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A  P  P  RO  B.A  T  1  O  N. 

IAi  lù  par  l'ordre  de  Monféigncur  le  Garde  des  Se eaux ,  un  Manufcrk 
qui  a  pour  titre  :  Tome  Vingt-Huitième  de  U  Continuation  de  CHifiotre 
:lejiafiit}ue  de  Mr.  Flcury.  Fait  à  Paris  le  7.  Septembre  1 7  jo. 

CERTAIN. 


PRIVILEGE    DV  ROI. 

T  OUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  nos  amex 
JL#  Se  féaux  Confcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlemenr ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieurcnans  Civils  St  autres  nos  Juftickrs  qu'il 
appartiendra ,  Salut.  Notre  bien  amc  Pierre-François  Emery,  ancien 
Adjoint  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  Nous  aïant  très-humblement 
fait  rementrer  que  nous  avions  accordé  à  Ton  père  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  l'iraprefllon  de  plufieurs  Ouvrages ,  Se  cnrr'autres  l'Hiftoirc  Eccle- 
iiaftique  du  feu  iîcur  Abbé  Flcury  notre  Confefleur ,  fans  avoir  acbevé 
ledit  Ouvrage*,  &  qu'on  lui  avoir  remis  un  Manufcrk  intitulé  :  Hijloirç 
Ecclejiaftique  des  trou  derniers  Siècles,  Quinze,  Seitf  (3  Dtx-feptteme 
Siècles  avec  le  commencement  du  Djx-huitic'me ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans 
gue  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  qu'il  nous  a 
tait  fupplicr  de  vouloir  lui  accorder,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  Se  en  beaux  caractères  Airvant  la  feuille  imprimée 
Se  attachée  pejur  modèle  fous  le  contre-feel  des  Prcfcntes.  A  ces  Causes  , 
Voulant  f  avorablcmcnr  rrairer  ledit  Emery,  &  l'engager  à  Nous  donner 
la  fuite  de  ladite  Hiftoire  Ecclefuftiquc  avec  la  même  attention  Se  la 
même  exactitude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  des  vingt  premiers  Vo- 
lumes dudit  feu  fieur  Abbé  Flcury  notre  Confefleur,  Nous#ii  avons  per- 
mis &  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfcntcs,  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiftokc  Ecclcfiaftique ,  à  commencer  au  quin- 
zième Siècle  jufqu'à  prefenr,  qui  eft  compofée  par  le  Sieur  en 
tels  volumes,  forme,  marge  &  caractère ,  conjointement  ou  féparément, 
■Se  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra,  fur  papier  Se  caractères  confor- 
mes àladirc  feuille  imprimée&  attachée  pour  modèle  fous  lecontre-fcel 
defdites  P/cfcntcs  ,&de  les  vendre,  faire  vendre,  &  dcbkcr  par  tour  notre 
Roïaume,  pendant  le  temps  de  quinze  années  confecurives ,  a  compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Préfcntcs.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienr ,  d'en  intro- 
duire d'imprefllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi/Tance  ;  comme 
aulli  j  tous  Imprimeurs ,  Iibrakcs  Se  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer , 
vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclcfiaftique 
cwkflus  fpecifiée,  en  tout  ni  en  pairie,  ni  d'en  fake  aucuns  extraits, 


fous  quelque  prétexte  que  ce  fo:t,  d'augmentation,  correction  ,  chan- 
gement de  titre,  même  de  traduction  étrangère  ou  autrement,  f.ins  la 
p.rmiffion  expre-fle  &  par  écrit  dudit  ExpoGnt ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  à  peine  de  confifeatio n  des  exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenaas ,  dont  un  tiers  â  Nous ,  un 
tiers  a  I'Hotel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  Se  de  tous  dépens, 
dommages  8c  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tour  au  long  fur  leRegiftre  de  la  Communarté  des  Libraires  Se  Imprimeurs 
de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icellcs  ;  que  I'imprcflîon  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Roïaume  Se  non  ailleurs  ;&  que  l'Impétrant 
f  è  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  I  ibrairic ,  Se  notamment  à  celui 
du  dixième  Avril  dernier  ;  Se  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente,  le  Manuf- 
critou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  I'imprcflîon  de  ladite  Hiftoirc , 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains 
de  notre  nés  cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  îc  fleur 
Fleuriau  d'AsmcnonvilIc  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera 
enfuire  remis  deux] exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredir  très- 
ches  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Flcuriau  d'Ar- 
menonville  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  dcfqucllcs  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  1  Expofant  ou  les  aïanr  caulc  >  pleinement  Se  paifiblemcnt ,  (ans  ioufc 
frir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  dcfdites  Préfenres,qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûëmcnt  lignifiée ,  Se  qu'aux  co- 
pies collationnécs  par  1  un  de  nos  amez& féaux Confei Hess  ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huîflîcr  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l'exécution  d'icclles  tous  actes  requis  Se  neccflàires  fans 
demander  autre  permiflîon  Se  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
mande Se  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  eel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris 
îç  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
cinq  ,  &  de  norre  règne  le  onzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

SAMSON. 

Regijtri  fur  ta  Regi/frt  VI.  dt  la.  C  h  s  mire  Resale  dtt  Libraires  é>  Imtriittturt 
de  Taris ,  N\  «44  fel.zyt.  conformément  mmx  aucuns  JkegU mens eonfimtx.  par 
teins  du  iJL  Février  171).  A  Parts  ,  le  14.  Décembre  lytf. 

BloHUi  <SyndU. 

J'ai  cedé  a  Madame  la  veuve  Gur  nm  8c  à  Moniteur  Hippolyte-Loois  Guerw, 
on  fils.  Libraires  à  Paris,  un  tiers  dans  le  prefenr  Privilège  ;  un  autre  tiers«  Mon/ieur 
Jean  Mariette  aufli  Libraire  à  Pari*  ;  Se  reconnoi»  que  l'autre  tiers  appartient  aux 
Sieurs  Saugrain  &  Marti  n  mes  beaux  frères  &  moi  louiligné.  A  Para  le  quatre 
Janvier  mil  fept  cens  vingt-lîx.  P.  Fr  Emery. 

e\*jijtrê  fur  le  Kepftre  Tl.  de  laComstrsauti  des  Libraires  &  Imprimeurs  dt> 
Taris  %p*ge  183  conforminont  aux  Reglemens  t  &  notamment  à  C  Arrêt  du  Çfinftit 
du  ij.  JçAi  1701.  A  Paris  l^istatrume  Janvier  17x6.  Bru  net  >  Sjndsc. 
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LITRE  CENT  TRENTE-S E P TIE' M E. 

uther  voulant  affermir  davantage  ■ 
fon  parti ,  s'accorda  enfin  avec  les  Sa-  An.  i  j  3  6. 
cramentaires  dès  le  commencement  î. 

dti         /  ,  t  'CL         al  Aflemblce  des 

e  1  année  1  $^6.  Les  magiltrats  &  les  suifl«  à  Bâic  & 

miniftres  des  Cantons  reformez  de  [?£rconfcffion 
Suiflc  s'étant  afTemblcz  à  Baie  pour  drefler  une  con- 
feflion  de  foi ,  Bucer  &  Capiton  s'y  rendirent  y  & 
propoferent  l'union  avec  les  Luthériens  j  alïurant 
que  Luther  s'adoucifloit  beaucoup  à  l'égard  des 
Zuingliens,  &  qu'il  delîroit  ardemment  d  être  d'ac- 
Tome  XXVlll.  A 
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*        HlSTOlRÊ  ECCLÊSI ÀSTIQJJÊ. 

r  1  cord  avec  eux ,  les  priant  de  drefler  une  confeffiort 
Aïf.  i  s 3 jc  foi fût  tournée  de  forte ,  quelle  pût  fervir  à 
cet  accord ,  dont  on  avoit  beaucoup  d'efperance , 
principalement  fur  l'cuchariilic  ,  &  fur  l'efficace 
des  facremens.  Par  les  infinuations  de  Bucer ,  qui 
avoit  des  expediens  pour  toutes  chofes ,  les  miniftres 
Suifles  à  Bâie  fc  refolurent  à  dire  dans  leur  nouvel- 
le confeflion  de  foi.  »  Que  le  corps  &  le  fang  ne  font 
»  pas  naturellement  unis  au  pain  &  au  vin  ;  mais  que 
»  le  pain  &  le  vin  font  des  fymboles  par  lefquels 
»  JeUis-Chrift  lui-même  nous  donne  une  véritable 
»>  communication  de  fon  corps  &  de  fon  fang ,  non 
»  pour  fervir  au  ventre  d'une  nourriture  periflable , 
»»  mais  pour  être  un  aliment  de  vie  éternelle.  «  Le 
leftc  n'eft  autre  chofe  qu'une  aflez  longue  explica- 
tion des  fruits  de  Teuchariltie ,  dont  tout  le  monde 
convient.  A  l'égard  de  laprefenec  fubftantielle  dont 
il  s'agiflbit  en  ce  temps-la,  les  Suifles  n'en  voulurent 
pas  parler  y  &:  ce  fut  tour  ex  que  Bucer  en  put  obte- 
nir. Ceux  de  Zurich  nourris  par  Zuingle ,  bien  loin 
de  donner  une  nouvelle  confeflion  de  foi ,  comme 
ceux  de  Baie,  perfifterent  dans  la  doctrine  de  leur 
•  maître  y  &  publièrent  celle  qu'il  avoit  adreflee  i 
François  I.  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

Quelque-temps  après  les  miniftres  de  Strafbourg 
firent  fçavoir  à  ceux  de  Baie  &  de  Zurich  ,  qu'il  y 
avoit  un  fynode  indiqué  en  Thuringc  pour  le  qua- 
torzième de  Mai ,  où  Luther  fe  devoit  trouver ,  & 
dans  lequel  on  traiteroit  de  l'union  fur  l'article  delà 
ccne,en  les  priant  d'y  envoyer  quelques-uns  de  leurs 
théologiens.  Les  Suifles  n'y  députèrent  perfonne  , 
mais  fc  contentèrent  feulement  de  faire  tenir  leur 


uigmz 
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confeflion  de  foi  à  Bucer  &  à  Capiton,  qui  la  porte-  —  • 

rentà  Eyfenac,  oùfe  trouvèrent  des  miniftres  dé-  An.  1/3 C. 
putez  des  principales  villes  de  la  haute  Allemagne. 
Luther  n'ayant  pu  s'y  rendre,  ils  l'allerent  trouver    /ffJJ  ;,  ,e  é 
&  y  arrivèrent  le  vingt-deuxième  de  Mai. Ils  entre-  v»u«m'cerg. 
rent  en  conférence  avec  lui.  Luther  le  prit  d'abord 
d'un  ton  fort  haut  ,  &:  vouloit  que  Bucer  déclarât 
que  lui  cv  les  liens  reconnoillbient  nettement  que 
dans  l'cuchariltie  le  pain  &  le  vin  étoient  le  corps 
&  le  fang  de  notre-Seigneur ,  que  les  bons  &  les  me- 
chans  reçoivent  également.  Le  lendemain  s 'étant 
encore  alfemblez ,  Luther  leur  demanda  s'ils  ne  vou7 
loient  pas  révoquer  leur  fentiment ,  &  rejetta  bien  \chytrt.  s*x*n. 
loin  ce  qu'ils  lui  difoient ,  que  la  difputc  n  etoit  pas        ht(  M  nt 
tant  dans  la  chofe  que  dans  la  manière.  Bucer  s  ex-  l>- 
pliqua,condamnant  d'erreur  ceux  qui  difoient  qu'on 
ne  recevoit  que  du  pain  &  du  vin  dans  la  céne ,  & 
aiîuranr  que  leur  foi  &  leur  doctrine  touchant  ce  fa- 
crement  etoit,que  par  l'inftitution  &  l'opération  du 
Seigneur ,  &  fuivant  le  vrai  fens  naturel  des  paroles  > 
le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  Jçfus-Chrift  étoient 
rendus  prefens ,  donnez  &  pris-avec  les  lignes  vifi- 
blcs  du  pain  &  du  vin ,  qu'ils  croioient  aufli  que  par 
lcminiltre  de  l'églife  le  corps  &  le  fang  de  Jems* 
Chrift  étoient  offerts  à  tous  ceux  qui  les  reçoivent , 
&  qu'ils  n 'étoient  pas  feulement  reçus  de  cœur  ôc 
de  bouche  par  les  juites ,  mais  aufli  de  bouche  par 
les  indignes  pour  leur  condamnation  ;  ce  qu'ils  vou- 
loient  toutefois  qu'on  entendit  des  membres  de 
l'églife.   Et  Luther  repondit  qu'il  admettoit  une 
union  feulement  facramcntelle  entre  le  pain  &  le 
corps  y  le  vin  &  le  fang ,  mais  non  pas  une  union  na- 
turelle &  locale.  Aij 
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4    Histoire  Eccl  esi  astiqjjï* 
i..     -     Il  en  conféra  enfuitc  avec  les  théologiens  de 
An.  Saxe,  &  revint  trouver  Buccr  &  fes  compagnons , 

aufquels  il  déclara  ,  que  s'ils  croïoient  &  enfei- 
gnoient  que  dans  la  Céne  le  vrai  corps  ôc  le  vrai 
iang  de  Jefus-Chrift  fu(Tent  offerts ,  donnez  &  re- 
çus ,  &  non  pas  fimplcment  du  pain  &  du  vin ,  Ôc 
que  cette  perception  Ce  faifoit  véritablement  &  non 
nx  pas  dune  manière  imaginaire ,  ils  étoient  d'accord 
€o?AM?ctï'i.t  entre  eux,  &  qu'il  les  reconnoiffoit  Ôc  les  recevoit 
theriens  &  ici  Sa-  pour  fes  frères  en  Jefus-Chrift  :  on  fit  enfuitc  un 
projet  de  formule  qui  fut  drefle  par  MelancKton,  & 
contenoit  fix  articles.  i°.  Que  fuivant  les  paroles  de 
faint  Irenée ,  l'euchariftie  confifte  en  deux  chofes 
lune  terreftre ,  &  l'autre  célerte  i  &  par  confequent 
ucfpinun.  M»n.  que  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  font  vraiment 
1  $  m >.f*rt.  t.  foi.  &  fubftanticllcmentprcfens,  donnez  &  reçus  avec 
r11l^'ttnc'Ti'  le  pain  ôc  le  vin.  i°.  Qu'encore  qu'ils  réjettaffent  la 
tranfubftantiation  ,  Ôc  ne  cruffent  pas  que  le  corps 
de  Jefus  -  Chrift  fut  enfermé  localement  dans  le 
pain ,  ou  qu'il  eut  avec  le  pain  aucune  union  perma- 
nente hors  l'ufage'du  facrement,il  ne  falloit  paslaif- 
fer  d'avoiier  que  le  pain  étoit  le  corps  de  Jefus-Chrift 
par  une  union  facramcntcllc  ,  c'efi-à-dire  ,  que  le 
pain  étant  prefenté ,  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit 
tout  cnfemble  prefent  &  vraiment  donné.  30.  Ils 
ajoûtoient  néanmoins  qu'hors  de  l'ufagc  du  facre- 
ment  ,  pendant  qu'il  eft  gardé  dans  le  ciboire  3  ou 
montré  dans  les  procédions ,  ils  croient  que  ce  n'eft 
pas  le  corps  de  Jefus-Chrift.  40.  Ils  concluoient ,  en 
difant  :  que  cette  inftitution  a  la  force  de  facrement 
dans  l'églife ,  ôc  ne  dépend  pas  de  la  digriité  ou  in- 
dignité du  miniftre ,  ni  de  celui  qui  reçoit,  y °.  Que 
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pour  les  indignes  qui ,  félon  faint  Paul ,  mangent   

vraiment  le  lacrement ,  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-  îSi^' 
Chrill  leur  font  vraiment  prefentez,  ôc  qu'ils  les 
reçoivent  veritablement,quand  les  paroles  &  l'infti- 
tution  de  Jefus-Chrift  font  gardées.  6°.  Que  néan- 
moins ils  le  prenoient  pour  leur  jugement ,  comme 
dit  le  même  faint  Paul ,  parce  qu'ils  abufent  du  fa- 
crement  en  le  recevant  fans  pénitence  ôc  fans  foi. 
On  remarque  que  dans  cette  formule  il  n'eft  point 
fait  mention  de  réception  orale  du  corps  de  Jefus- 
Chrill ,  &  que  les  Sacramcntaircs  qui  croïoient  que 
le  corps  de  Jefus-Chriil  n'étoit  prefent  que  par  la 
foi  ,  avoiient  toutefois  que  ceux  qui  n'ont  pas  la 
foi",  ne  laifTcnt  pas  de  recevoir  véritablement  le 
corps  de  notre  Seigneur. 

A  près  cet  aveu  des  Sacramcntaires ,  Luther  fe  pc  r-  ir. 
fuada  qu'il  n'avoit plus  rien  à  en  exiger,  Se  il  crut  Ji^S^fSH 
qu'ils  avoient  dit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  confeQer  Jjj^J™"- 
la  réalité.  Cette  formule  fut  fignée  par  les  miniftres  Hi/l  °étt  VariaK 
•des  villes  de  la  haute  Allemagne,ils  conférèrent  en-      1  * 
fuite  le  vingt-cinquième  deMai  avec  Pomcranas  fur 
les  rites  de  la  méfie',  les  habits  facerdotaux ,  les  lima- 
ges,les  lampes,rélevation  &  l'adoration  du  faint  fa- 
-crement  qui  étoient  encore  en  ufage  en  Saxe.Pome - 
ranus  dit  que  Luther  penfoit  que  ces  chofes  étoient 
contre  l'ordre,qu'on  ne  lesavoit  confervées  qu'à  eau- 
fc  des  foibles,  &  qu'il  fongeoit  à  les  abolir.  Le  17e. 
du  même  mois  Bucer  &  Capiton  prefenterent  à 
Luther  la  confcffion  de  foi  des  églites  Suiffes ,  afin 
qu'il  l'examinât.  Il  y  trouva  quelques  termes  qui  pou- 
voientjdifoit-iljbleffcr  les  flmples.  Cependant  il  dit 
qu'il  lçsreconnoîtroit  pour  fes  frères,  s'ils  vouloienr 
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 * —  ligner  la  formule  d'union  qu'on  venoit  de  drefTerV 

An.  i  J3  c.  C'cft  ce  qui  obligea  Bucer  de  retourner  àStrafbourg 
ou  il  gagna  les  miniltrcs  de  cette  ville  ;  niais  il  n'eue 

{>as  le  même  fuccès  en  SuiiîejOU  il  envoya  la  formu- 
c  d'union  :  elle  y  fut  jugée  obfcure ,  ambiguë  % 
captieufe,  &  on  refufa  de  la  fouferire  :  en  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fc  rendre  avec  Capiton  à  Bâle  ,  où 
les  Cantons  tenoient  encore  une  alfemblée  dansjc 
v>        mois  de  Septembre.  Il  y  reprefenta  que  Luther  n'a* 

les  Suiries  rejet-  fi  C/T        J       c  IfT 

tenreene formule  voit  point  dclapprouvc  la  conrellion  des  Suilies  % 

d'union.  •        »  •  l  S  1  «  i» 

mais  qu  on  avoir  trouve  a  propos  de  part  &  d  autre, 
de  drefler  une  formule  d'union  dont  la  doctrine 
n'étoit  pas  différente  de  celle  de  leur  confellion  de 
foi  ;  ce  qu'il  s'efforça  de  montrer  par  plufîeurs  tai- 
fons,cn  les  exhortant  de  la  figner.  Mais  tout  ce  qu'il 
put  dire  ne  fit  pas  changer  de  fentiment  aux  Suifles  : 
bien  plus ,  dans  la  déclaration  qu'ils  donnèrent  des 
fentimens  de  leurs  églifes ,  qui  cft  affez  longue ,  les 
articles  de  la  formule  d'union  fur  la  céne  font  expli- 
quez d'une  manière  entièrement  favorable  au  fenti- 
ment de  Zuingle ,  &oppoféeà  la  prefence  réelle. 
Elle  fut  dreffée  dans  le  fynode  de  Zurich  tenu  au 
mois  d'Odtobre ,  &  approuvée  d'une  autre  affem- 
blce  à  Bâle  dans  le  mois  deNovcmbre,d  ou  on  l'en- 
voya à  Luther,  qui  différa  d'y  repondre  jufqu  a  l'an- 
née fuivante  parce  qu'il  tomba  malade. 
v  r  Le  nonce  Verger  étoit  retourné  à  Rome  dès  le 

vltt0"ràiïSÎ?  commencement  de  cette  année,cV  avoit  rapporté  au 
.   ,  -       papc.que  les  Proreftans  ne  recevroient  jamais  aucun 

?*lUv.htft.eonc   ri    *7   v  Ul        A  l'L       •  J  I 

ThJ.  m.  3.  tuf.  concile  a  moins  qu  il  ne  hic  hbrc,Cv  tenu  dans  quel- 
que lieu  commode  de  l'empire  ,  comme  Charles  V. 
le  leur  avoit  toujours  promis  ;  qu'il  n'y  avoit  plus 
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rien  à  cfpcrer  de  Luther ,  ni  de  Tes  compagnons ,  &  — 
qu'il  ne  falloir  plus  penfer  qu'à  réduire  ces  fe&ai-  An.  1 J3 
rcs  par  la  voye  des  armes.  Le  pape  le  recompenfa  de 
1'évêché  de  Capo-d'Iftria  fa  patrie,  &  l'envoya  aulïi- 
tôt  après  à  Naples ,  où  l'empereur  étoit  encore  pour 
régler  les  affaires  de  ce  Royaume  ,  afin  que  ce  prin- 
ce apprît  par  lui  la  difpofition  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  &  l'état  où  étoient  les  chofes.  Ce  rapport 
lui  fit  prendre  le  parti  d'aller  lui-même  à.  Rome 
pour  en  conférer  avec  le  pane  >  &  pour  s'y  rendre 
plutôt  il  fit  célébrer  le  mariage  de  la  fille  naturelle 
Marguerite  avec  le  prince  de  Florence  Alexandre 
de  Mcdicis ,  auquel  elle  avoit  été  promife  dans  le  ' 
traité  que  Charles  V.  avoit  fait  avec  le  pape  Clé- 
ment VII.  Les  deux  époux  fe  rendirent  donc  à  Na- 
ples ,  Alexandre  étoit  accompagné  de  toute  la  no-  vit. 
blefTc  de  Tofcanc,  &  la  princeffe  y  fut  conduite  par 
laduchefred'Arfchot&  d'autres.  Le  mariage  hït  g£ 
célébré  dans  le  château  de  Capoana  fur  la  fin  du  icmPcrcur. 
mois  de  Janvier.  Les  noces  durèrent  quatre  jours 
avec  des  fêtes  &  des  rcjoùiffances  magnifiques.  L'â- 
1*c  difproporrionné  des  époux  fut  le  (ujet  des  raille- 
ries des  François  ,  Alexandre  aiant  nlus  de  cin- 
quante ans,  &  la  princeffe  Marguerite  étant  à  peine 
entrée  dans  fa  treizième  année. 

L'empereur  demeura  plus  de  quatre  mois  àNaplcs,  vin. 
&  en  prrit  enfin  le  vingt-neuviéme  de  Mars.-il  prit  deN?5S?aS! 
la  route  dcRome,&  fut  accompagné  une  demi  jour-  vc  1  Rome- 
née  par  un  corps  de  cavalerie  compofé  de  plus  de  Jj^î^flfjJ 
cinq  cens  nobles ,  barons  &  magiftrats ,  &  de  deux  Du  B,//*>  i,v.u 
cardinaux  légats  du  pape.  Sur  les  frontières  de  l'état  f' %t* 
eccienalt-ique  il  fut  reçu  par  deux  autres  cardinaux 
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 envoyez  à  ce  fujet  par  Paul  III.  avec  un  grand  nom-^ 

An.  i  /  5  6.  bfe  jc  p^lats.  Etant  près  de  Rome  tout  le  facré  col- 
lège vint  au-devant  de  lui  hors  des  portes  de  la  vil- 
le, outre  que  Virginio  des  Urfins  qui  l'avoir  accom- 
pagné en  Afrique,  étoit  déjà  auparavant  allé  au-de- 
vant de  lui ,  de  la  part  de  la  ville ,  à  la  tête  de  trois 
cens  perfonnes  à  cheval  :  depuis  plufieurs  fîeclcs  , 
Rome  n'avoit  vû  une  entrée  plus  fuperbe.  On  em- 
ploya trois  mois  entiers  à  en  faire  les  préparatifs ,  & 
on  alla  jufqu'à  démolir  le  temple  dç  la  paix  qui  étoic 
un  édifice  très-ancien ,  pour  élargir  une  rue  par  la- 
quelle l'empereur  devoit  pafTcr.  Mais  le  pape  fit  ré- 
parer cet  édifice  après  cette  cérémonie  ,  ce  qui  coûta 
des  fommes  immenfes ,  qui  ne  fervirent  qu'à  char- 
ger le  peuple. 

ix.  Le  matin  du  cinquième  d'Avril  Charles  V.fit  fou 

Romc.cntrcc ^  entrée  dans  Rome  a  cheval,au  milieu  de  deux  cardi- 
naux,le  doyen  à  la  droite ,  &  Farnefe  neveu  du  pape 
à  la  gauche,  fous  un  dais  de  damas  blanc  à  fond  d'or 
fuperbement  orné ,  &  porté  par  des  fenateurs  &  des 
principaux  de  la  ville.  Tous  les  cardinaux  fui  voient 
deux  à.dcux ,  avec  les  autres  prélats ,  archevêques  & 
évêques ,  tous  montez  fur  des  mules  ;  toutes  les  rues 
étôient  tapifTées ,  &  toute  la  bourgeoifie  fous  les  ar- 
mes étoit  rangée  en  haye  des  deux  cotez.  Au  milieu 
de  cette  fuperbe  pompe ,  l'empereur  fe  rendit  à  1  e- 
glife  de  faint  Pierre ,  où  le  pape  au  milieu  de  quatre 
cardinaux  étoit  afTis  fur  fon  trône  ;  &  à  la  porte  de 
cette  églife  au  bas  de  lefcalier,'  il  fut  reçu  par  les 
chanoines.  S  étant  avancé  jufqucs  devant  le  grand 
autel ,  il  fe  mit  à  genoux  &  fit  une  courte  prière , 
après  laquelle  il  alla  devant  le  trône  du  pape  ,  aux 

pieds 


Livre  C  e  n t-t rente-septi e'm  e.  ? 

pieds  duquel  il  y  avoit  un  carreau  ,  &  le  faintpere  -~  ~ 

tenoit  fur  crois  autres  Ton  pied  droit  que  l'empereur  ^  N*  1  *  * 
baifa.  Cette  cérémonie  étant  finic,Paul  III.  embraf- 
fa  Charles  V.  jufqu'à  trois  fois ,  &  fe  retira  le  pre- 
mier au  Vatican  ,  après  avoir  quitte  fes  habits  pon- 
tificaux. L'empereur  de  fon  côté  étant  paflé  dans  la 
facrillic>alla  occuper  l'appartement  qui  lui  avoit  été 
marqué  dans  le  Vatican,  du  côté  qui  regarde  la  pla- 
ce de  faint  Pierre  ,  où  Charles  VIII.  avoit  aufli  au- 
trefois logé  en  allant  à  Naples.  Comme  on  pouvoir 
aller  de  l'appartement  du  pape  à  celui  de  l'empereur 
fans  monter  ,  &  fans  defeendre,  parce  qu'ils  éroient 
de  plain-pied  ,  l'un  &  l'autre  fe  virent  fouvent  du- 
rant les  treize  jours  que  Charles  fut  à  Rome ,  fans 
même  (juc  les  courtifans  s'en  apperçufl'cnt. 

Le  fejour  qu'il  fit  dans  cette  grande  ville  fut  ac-    L;ber*'itex  je 
compagné  de  beaucoup  de  libcralitez  &  d'a&ions  [c^eeur  étant 
tres-genereufes.  Car  outre  trois  cens  chaînes  d'or ,  a 
&  fept  cens  médailles  du  même  métal ,  qu'il  diftri-  q*àrm#*i  «• 

b i\  •      •  11*1  net  n  #d  CtMttn* 

ua  aux  prélats  &  aux  principaux  habitans ,  les  car- 
dinaux reçurent  aufli  pluficurs  curiofitez  très-pre- 
tieufes  qu'il  avoit  apportées  d'Afrique.  Il  n'y  eut 
point  d'églife  à  qui  il  ne  fit  des  prefens  très-confide- 
rables ,  foie  en  or  ,  ou  en  argent  ou  en  ornemens  fa- 
crez.  {1  mit  en  dépôt  l'argent  neceflaire  pour  marier 
vingt-cniatrc  pauvres  filles ,  dont  douze  dévoient 
avoir  trois  cens  écus  chacune  ,  &  les  douze  autres 
deux  cens;  &  il  chargea  cinq  gentilshommes  &  au- 
tant de  dames ,  de  les  choilir  par  fort  parmi  cent 
qu'on  nommeroit  d'abord  ,  &  qui  fe  delttnoient 
au  mariage.il  fit  diftribucr  de  très-grandes  aumônes 
dans  chaque  quartier  pendant  tout  le  temps  qu'il 
Tome  XXV lll.  B 
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fcjourna  à  Rome  ,  excepte  le  premier  &  dernier 
jour.  Il  annoblit  pluiieurs  familles ,  ik  accorda  aux 
marchands  pluficurs  droits  &  privilèges  conlid éra- 
bles ,  afin  de  pouvoir  trafiquer  plus  avantageufe- 
ment  Avec  les  lujcts  de  fes  états. 

Dans  les  conférences  particulières  cju'il  eut  avec 
le  pape,  on  parla  très-feerctement  des  affaires  d'Ita- 
lie ,  &  tous  deux  confulterent  cnfcmblc  fur  les 
moïens  de  pacifier  l'Allemagne.  Paul  III.  difoic 
qu'il  n'en  rciloit  plus  d'autre  que  la  guerre.  Mais 
l'empereur  qui  avoit  des  affaires  en  Italie  ,  dont  il 
ne  pouvoit  le  debarraffer,  qu'en  cédant  le  duché  de 
Milan  qui  faifoit  le  principal  objet  de  fes  penfées , 
alleguoit  que  la  guerre  contre  les  Protcftans  n  croit 
pas  de  faifon  ,  pendant  qu'on  avoit  a  défendre  Mi- 
lan contre  les  François.  Le  pape  qui  n'avoir  d'autre 
but  que  de  faire  tomber  ce  duché  entre  les  mains 
de  quelque  Italien  >  &  qui  propofoit  la  guerre  d'Al- 
lemagne ,  autant  pour  détourner  l'empereur  de  i'en- 
treprife  de  Milan  ,  que  pour  opprimer  les  Luthé- 
riens ,  comme  il  le  difoit  aifez  publiquement ,  ré- 
pliqua à  l'empereur  qu'en  fc  joignant  avec  les  Vé- 
nitiens ,  il  lui  feroit  aifé  de  faire  déiillcr  le  roi  de 
France  ,  foit  par  les  armes  ou  par  la  négociation. 
Mais  Charles  ayant  pénétré  l'intention  du  pape  , 
feignit  adroitement  de  le  croire ,  &  de  confentir  à 
la  guerre  d'Allemagne  ,  difant  toutefois ,  que  pour 
n'avoir  pas  tout  le  monde  fur  les  bras ,  il  falloit  en 
juftificr  auparavant  la  caufe ,  &  montrer  par  la  con- 
vocation d'un  concile  ,  que  l'on  avoit  tenté  tous  les 
autres  moïens.  Le  pape  n'étoit  pas  fâché  qu'ayant  à 
le  convoquer ,  ce  fut  dans  un  tems  auquel  l'Italie 
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alloit  avoir  la  guerre  avec  les -François ,  qui  avoient  ;  

déjà  occupe  la  Savoyc  &:  le  Piémont ,  parce  que  ce  An.  !J3^ 
lui  feroit  un  prétexte  honnête  pour  environner  le 
concile  de  gens  armez,  fous  couleur  de  le  défendre. 
Mais  il  le  vouloir  fous  de  telles  conditions  que  le 
faint  fiege  n'en  fourTrit  rien. 

Il  s'açiflbit  donc  du  lieu  où  l'on  convoqueroit  ce  _    xrr-  „ 

..  &       .  .    r        ,         r  *  Lcpapc&r'em-ï 

concile  ;  cv  le  pape  informe  par  Ion  nonce  Verger ,  pereur  délibèrent 

que  les  Protcflans  de  la  ligue  de  Smalkaldc,  avoient  ucSéondic. ic 

refolu  entre  eux  de  ne  vouloir  abfolumcnt  le  conci-  pMiuv.hift.tenc: 

le  que  dans  une  ville  de  l'empire ,  n'eut  pas  de  peine  T*4,  l-  "f% 
s  su  r  .m      r    i  «>»•*. 

a  temo'gncr  a  1  empereur  qu  il  ne  iounaitoit  rien 

tant  que  de  fe  conformer  entièrement  à  fes  defîrs  , 
fur  un  article  de  fi  grande  importance  ,  connoiffanc 
bien  que  cette  ardeur  qu'il  avoir  pour  la  convoca- 
tion d'un  concile  ,  ne  proecdoit  que  d'un  grand  zé- 
lé pour  les  intérêts  de  Dieu  ,  quainfi  il  fe  voyoic 
obligé  de  lui  faire  connoître  combien  il  étoit  porté 
à  lui  donner  routes  fortes  de  fatisfa&ions. 

Le  pape  néanmoins  bien-loin  de  nommer  une  " 
ville  d'Allemagne ,  choiiit  celle  de  Mantoùe  en  Ita-  de  LTmlTdT 
lie  ,  donnant  à  entendre  à  l'empereur  qu'il  n'y  avoit 
point  de  lieu  plus  commode  que  celui-là.  pour  toutes 
les  provinces  de  l'Europe  qui  avoient  intérêt  d'y  af- 
fïftcr;enfuitc  ilalfigna  le  temps  de  la  convocation  de 
ce  concile  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  1737. 
L'empereur  qui  cfperoit  que  le  concile  lui  ferviroit 
à  deux  chofes ,  l'une  à  tenir  le  pape  en  bride  s'il  lui 
prenoit  envie  de  fe  réunir  avec  la  France ,  l'autre  à 
'réduire  toute  l'Allemagne  à  fon  obéiflance,  accepta 
volontiers  la  ville  de  Mantouè  pour  le  lieu  du  conci- 
le,  &  ne  fit  point  de  difficulté  fur  les  conditions , 

Bij 
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~~   parce  qu'il  lui  fufrifoit  qu'il  y  eût  un  concile ,  & 

An.  i  j  5  6.  qU.-j  ju-  çCTOK  ajfé  £c  changer  tout  ce  qui  ne  lui  plai- 

roitpas,  &  de  faire  confentir  la  plus  grande  partie 
de  l'Allemagne ,  à  la  tenue  &  aux  conditions  du 
même  concile.  L'empereur  étant  fur  lepoint  d«  par- 
tir de  Rome  ,  y  fut  vilité  par  deux  envoyez  de  Fran- 
ce Velli ,  &  l'évèquc  de  Mâcon  qui  étoient  à  Rome. 
Ces  deux  envoyez  ayant  appris  que  le  pape  formoit 
un  obllacle  à  l'inveftiture  du  duché  de  Milan  en 
faveur  du  duc  d'Orlcans ,  parce  que  Catherine  de 
Mcdicis  fa  femme  deviendroit  par-la.  en  pofleflion 
de  ce  duché  ,  ce  que  le  pape  ne  vouloit  pas ,  allèrent 
le  trouver ,  pour  tacher  de  lui  faire  changer  de  fen- 
XIV  riment.  Mais  le  pape  qui  n'aimoit  pas  la  famille  de 
L'empereur amu-  Léon  X.&  de  Clément  VII. &  qui  ne  vouloit  pasec- 

fc  le*  amballa-  .  rr  s  »       l    •  i 

deurs  de  France,  pendant  paroitre  trop  oppoie  a  ce  qu  on  lui  deman- 
pm itiuy Uv.  5 .  doit,  répondit  qu'autant  qu'il  avoit pu  connoître 
les  dencins  de  Charles  V.  ce  prince  ne  lui  avoit  pas 
paru  difpofé  à  donner  le  Milanez  au  duc  d'Orléans, 
&  qu'il  falloit  s'attendre  à  une  rupture ,  fi  le  roi  ne 
vouloit  point  d'accommodement  là-dciTus.  Velli  & 
fon  collègue  qui  fentoient  affez  ce  que  ce  difeours 
vouloit  dire,nelainercnt  pas  d'aller  trouver  Tempe- 
reur,qui  leur  repondit,qu'iIs  n'avoient  qu'a  le  fuivre 
tous  deux  chez  le  pape  ,  où  il  les  inftruiroit  de  fes 
intentions,  &  en  même  temps  il  fit  dire  aux  ambaf- 
fadeurs  de  Venife  qui  étoient  dans  l'antichambre , 
de  s'y  trouver. 

Il  entra  aufli-tôt  après  dans  la  chambre  du  confi- 
ftoire ,  ou  le  pape  avoit  afTemblé  ce  jour  là  les  cardi- 
naux ,  les  ambauadeurs ,  &  tous  les  principaux  pré- 
Jats  de  Rome ,  les  grands  &  les  plus  coniideraDlc* 
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que  Le  deflein  de  Charles  V.  qui  avoit  demandé  cet- 

AN.  iJ3<?. 

te  afTemblée ,  étoit  de  faire  en  public  des  remerci-   Charfc^.  parre 
mens  des  honneurs  qu'il  avoit  reçus  à  Rome  ,  avoit        le  R °j  je 
donné  les  ordres  neceflaires  pour  la  rendre  la  plus  conJîftoûe.  P  *m 
nombreufe  qu'il  feroit  polïiblc.  Le  confiftoire  »  à  la  ,  « 
relerve  de  quatre  cardinaux  qui  demeurèrent  avec  x?.».s. 
le  pape,  alla  recevoir  l'empereur  jufqu'à  fon  apparte-  d«  uiUfUv.  u 
ment ,  &  l'ayant  conduit  au  lieu  ordinaire  ,  le  pape  '*x""4  ^J'"v' 
averti  de  fa  venue  defeendit  pour  le  recevoir  :  l'em- 
pereur après  l'avoir  falué  ,  lui  dit  qu'il  avoit  à  parler 
d'affaires  d'une  extrême  importance  devant  tout  le 
facré  collège ,  &  même  publiquement ,  &  qu'ainfi 
il  demandoit  qu'on  ne  fit  fortir  perfonne.  Aufli-tôt 
les  cardinaux  s'approchèrent  de  même  que  les  am- 
baifadeurs  de  France  ,  ceux  de  Vcnifc  derrière  eux  , 
&  un  peu  au  delà  pluiicurs  autres  ambaflfadeurs  ,  6c 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  de  la  cour 
de  l'empereur ,  &  de  celle  du  fouverain  pontife.  En- 
fuite  l'empereur  fe  leva  de  fon  fiege,&:  le  bonnet  à  la 
main ,  commença  un  difeours  en  Efoagnol  dans  le- 
quel il  repandit  toute  fa  bile  contre  les  François.  ^ 

Il  dit  d'abord  que  deux  chofes  l'avoicnt  obligé  Difeours  jcicm- 
de  venir  à  Rome ,  l'une  pour  rendre  fes  refpe&s  au  SL«.  plci° 
pape  ,  &  le  fupplier  de  vouloir  aucmbler  un  concile 
gênerai  \  ce  que  fa  fainteté  lui  avoit  accordé ,  en  Ï^UTi  * 
nommant  le  lieu ,  &  lui  marquant  le  tems  de  fa  con-    tel, *r  in  t*m- 
vocation.  L'autre  pour  faire  entendre  au  fouverain         4  htfu~ 
pontife  ,  le  defir  qu'il  avoit  toûjours  eu  pour  le  bien  jfëjlfc&fe 
gênerai  de  toute  la  chrétienté  ,  d'entretenir  une 
bonne  amitié  &  linccre  correlpondancc  avec  le  roi  R*yr.«u. 
François  L  qu'il  avoit  taché  par  toutes  forres  de  S"*,*- 
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 nioi'ens  d'engager  ce  prince ,  à  le  féconder  dans  le* 

An.  i  y 3  C.  faux  dcifcins  que  Dieu  lui  avoir  infpirez  ,  d'étouf- 
fer  l'hérciic  &  d'arrêter  les  progrez  des  Turcs ,  ôc 
qu'il  l'avoit  toujours  trouvé  il  contraire  à  l'un  &  à 
l'autre ,  qu'il  ne  lui  rclloit  plus  d'autre  voie  pour  le 
réduire  à  la  raifon ,  que  de  fc  plaindre  de  lui  devant 
la  plus  auguite  alTemblée  de  la  chrétienté.  Il  entra 
cnluite  dans  le  récit  de  fes  plaintes,  &  rapporta  tout 
ce  qui  s'étoit  pa(Té  depuis  les  traitez  faits  entre  l'em- 

Ï>crcur  Maximilien  fonayeul,  &  Louis  XII.  pour 
union  des  deux  maifons.  Il  dit  que  le  roi  lui  avoit 
enlevé  Claude  de  France  ;  qu'il  lui  avoit  manqué  de 
parole  en  faveur  de  Renée  qui  lui  étoit  promife  y 
qu'il  l'avoit  engagé  dans  une  ligue  contre  l'Angle- 
terre  pour  l'abandonner  cnfuite  ;  qu'il  avoit  em- 
ployé toutes  fortes  de  moïens  pour  troubler  fon 
élection  à  l'empire  -,  que  la  France  lui  avoit  fufeité 
Robert  de  la  Mark ,  &  le  duc  deGueldres  pour  en- 
nemis ,  &  qu'elle  avoit  fomenté  les  guerres  civiles 
d'Efpagnc.  Que  le  roi  lui  avoit  déclaré  la  guerre , 
dont  il  avoit  été  puni  par  la  perte  de  fa  liberté ,  &c 
que  pour  fortir  de  priion  il  lui  avoit  juré  d'obfcrver 
exactement  le  traité  de  Madrid ,  quoiqu'il  l'eut  vio- 
lé en  tout  aufli-tôt  qu'il  s  etoit  vu  en  liberté.  Qu'ayant 
enfuite  terminé  leurs  différends  par  le  traité  de  Cam- 
bray,  le  roi  de  France  ne  l'avoit  pas  long-temps  ob- 
fervé ,  qu'il  avoit  attaqué  vigoureufement  le  duc  de 
Savoye  bcau-frere  de  fa  majefté  impériale,  &  s'étoit 
emparé  de  fon  païs.  Qu'il  avoit  fufeité  contre  fa  per- 
fonne  le  landgrave  de  Hcfle ,  le  duc  de  Virtemberg, 
&  les  autres  princes  Luthériens,  jufqu  a  leur  fournir 
de  l'argent  pour  les  mettre  en  état  d'entreprendre  la 
guerre, 
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que  le  roi  avoit  demandé  les  états' du  défunt  corn-  lSS*9 
me  échus  à  fes  enfans  par  la  fucceflion  de  leur  merc, 
quoiqu'il  eut  reconnu  François  Sforcc  en  qualité  de 
pofTciïcur  légitime  de  ce  duché  -y  que  cependant  on 
avoit  promis  de  les  en  gratifier,  pourvu  que  le  roi 
s'expliquât  nettement  fur  ce  qu'il  avoit  deffein  de 
faire  par  rcconnoilîancc  pour  la  ruine  de  Thercfie  , 
pour  la  tranquillité  des  Italiens ,  Se  pour  le  recou- 
vrement de  la  Hongrie.  Que  depuis  fur  une  lettre 
de  la  reine  de  France  ,  qui  portoit  qu'encore  que  le 
roi  fon  mari  eut  mieux  aimé  l'inveltiture  pour  fon 
fécond  fils ,  il  feroit  néanmoins  content  qu'elle  pal- 
fat  au  troifiéme  ,  on  avoit  affuré  Je  roi  que  le  duc 
d'Angoulême  feroit  inverti  à  ces  trois  conditions  i 
&r  que  nonobftant  cela ,  ce  prince  dans  le  même 
temps  qu'il  attendoit  cette  inveftiture ,  avoit  ufurpé 
les  états  du  duc  de  Savoye  feudataire  de  l'empire. 
L'empereur  ajouta  que  malgré  cette  conduite  fi  peu 
raifonnable  ,  il  vouloir  bien  lui  offrir  encore  ce  du- 
ché ,  fuppofé  qu'en  le  donnant  on  établît  une  paix 
folide  &  durable  dans  la  chrétienté  ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  arriver  fi  le  duc  d'Orléans  en  étoit  inverti,  à 
caufe  des  prétentions  de  Catherine  de  Medicis  fa 
femme,  fur  les  duchez  de  Florence  &  d'Urbin ,  par- 
ce que  toutes  les  rénonciations  qu'il  y  pourroit  faire, 
ne  feroient  pas  meilleures  que  celles  que  le  roi  fon 
prcdcceffcur  avoit  faites  du  duché  de  Bourgogne , 
&  qu'il  avoit  toutefois  retenu. 

L'empereur  conclut  en  difant  qu'il  offroit  de  xvn. 
trois  chofes  Tune  au  roi  de  France  enprefcncede  pSSîVSao'S 
coûte  l'affcmblcc,  ou  le  duché  de  Milan  pour  fon  dcF"»<*. 
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  troiûeme  fils ,  à  l'exclufion  du  duc  d'Orléans ,  &  à 

A  N.  i  s  3  <>•  condition  que  François  L  l'affureroit  du  nombre  &c 
de  la  qualité  des  forces ,  que  lui  empereur  deman- 
sthMr.  ut  far*,  doit  pour  aller  contre  les  Turcs  ou  les  hérétiques  : 
ou  un  duel  par  lequel  ils  vuideroient  cnfcmble  ,  & 
feul  à  fcul  toutes  leurs  querelles ,  afin  d'épargner  le 
fang  de  leurs  fujets ,  &  que  ce  duel  fe  feroit  dans 
une  ifle ,  fur  un  pont ,  ou  dans  un  bateau ,  l'épée  , 
ou  le  poignard  à  la  main ,  &  en  chemife  Ci  le  roi  de 
France  le  vouloit ,  pourvu  qu'on  mit  en  dépôt  d'un 
côte  le  duché  de  Milan ,  de  l'autre  le  duché  de  Bour- 
gogne au  profit  du  vainqucur,&  que  les  troupes  des 
deux  couronnes  s'unifient  enfuite  ,  pour  rendre  l'c- 
glifc  Romaine  maîtrene  des  hérétiques  ,  &  la  met- 
tre en  état  de  ne  pas  craindre  le  Turc.  La  troiheme 
chofe  que  l'empereur  offroit ,  étoit  qu'en  cas  que  le 
duel  vînt  à  manquer  la  guerre  fe  continueroit  entre 
eux  à  toute  outrance  ,  jufqu'à  ce  que  l'un  eût  réduit 
l'autre  à  l'état  de  fimple gentilhomme  :  il  ajouta  que 
tout  lui  promc'ttoit  fa  victoire ,  ayant  de  fon  côté  la 
julticc  tk  la  raifon ,  fes  affaires  en  bon  état ,  une  heu- 
reufe  difpofition  dans  fes  fujets  ,  du  courage  dans 
fes  foldats ,  de  l'expérience  &  de  la  valeur  dans  fes 
capitaines  :  au  lieu  que  les  affaires  de  François  I. 
étoient  ruinées ,  fes  fujets  mal  intentionnez ,  fes 
troupes  très-peu  confidcrablcs ,  &  fes  officiers  fi  peu 
capables  de  commander  ,  que  il  les  fiens  n'étoient 
pas  plus  habiles ,  il  iroit  la  corde  au  cou  fe  jetter  aux 
pieds  du  roi ,  pour  tacher  d'obtenir  de  fa  clémence 
mifericorde  &  pardon.  En  finiflant  il  s'étendit 
beaucoup  fur  les  miferes  que  caufe  la  guerre ,  & 
protefta  que  quoiqu'il  ne  fut  pas  accoutumé  à  pro- 
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pofer  la  paix  à  fcs  ennemis  ,  il  feroit  cependant  1  ' 
très-content qu'on  cherchât  des  expediens  pour Ja  A».  1/3  tf. 
faire  ,  avec  cette  condition  néanmoins  qu'avant 
<jue  d'entrer  en  négociation ,  le  roi  de  France  fut 
obligé  de  retirer  toutes  fes  troupes  du  Piémont ,  & 
de  la  Savoyc ,  &  il  pria  le  pape  d'examiner  qui  du  roi 
ou  de  lui  avoir  raiion  ,  &  de  favorifer  celui  de  qui  la 
conduite  feroit  plus  fincerc. 

Paul  III.  qui  avoit  entendu  patiemment  Tempe-  _ .  xyut. 

r       I»:  '        J-        C         .11   »  Bepoiifcdupap* 

îeur  lans  1  interrompre ,  répondit  enfin  qu  il  louoit  au  dircouw  de 
le  bonnes  intentions  de  ce  prince  pour  la  paix,  &  |cmr«c«r. 

■  1.1  ,  1         *  Qm  Bellay  Uv.  fj 

pour  faire  un  bon  accord  entre  lui  &  le  roi  de  Fran-  fi  «*•  &  *3*. 
ce ,  &  déclara  qu'afîn  de  pouvoir  être  plus  utile  aux  Vm.iuï"™' 
uns  ôc  aux  autres ,  il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite 
neutralité  ,  &  que  fans  donner  le  moindre  ombra- 
ge ,  il  feroit  de  fon  coté  tout  fon  poilible  pour  par- 
venir à  une  heureufe  fin ,  priant  l'empereur  de  vou- 
loir bien  embraiTer  ce  parti ,  &  d'être  perfuadé  que 
François  I.  de  fon  côté  ne  manqueroir  pas  de  faire  la 
même  chofe.  Il  defapprouva  la  proportion  du  duel , 
comme  nullement  convenable  à  la  dignité  des  per- 
sonnes ,  ôc  pernicieufe  à  la  republique  chrétienne. 

Les  ambalî'ideurs  de  France  ne  furent  pas  fi  mo-  M  „  xtx- 

1     \  1,  r  ,'t  Mécontentement 

derez  que  le  pape.  Velli  reprocha  a  1  empereur  qu  il  <««  ambaflade«« 

1  .    y  J-    1       ,  .  r  1  ..  .    .         .      *■        .      *          de  France. 

manquoit  a  la  parole,puiiquil  lui  avoir  promis  poli-  *mi«M.ifMMi 
tivement  de  donner  l  inveltiture  du  duché  de  Milan 
au  duc  d'Orléans ,  &  affura  que  la  paix  dépendoit 
fi  peu  du  roi  de  France  fon  maitre  ,  qu'il  étoit  prêt 
de  la  figner  fur  le  champ ,  &  d'en  reprefenter  la  ra- 
tification dans  trois  femaines ,  pourvu  que  l'empe- 
reur convint  des  mêmes  conditions  qu'il  lui  avoit 
propofées.  L  evêque  de  Maçon  dit  à  Charl  s  V.  que 
Tome  XXV II L  £ 
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.  n'entendant  pas  aflez  bien  l'Efpagnol  pour  com- 

An.  ij3^.  prendre  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  il  répondoit  feule- 
ment fur  l'article  de  la  paix ,  que  le  roi  Ton  maître 
y  étoit  très-difpofé  ,  &  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  d'à* 
vantage  ,  pourvu  quelle  fe  fît  à  des  conditions  ju- 
ftes  &  taifonnables.  L'empereur  les  interrompit 
brufquemcnt ,  en  difant  qu'il  vouloit  des  effets  & 
non  pas  des  paroles ,  qu'il  leur  communiqueroit  fon 
difeours,  &  le  retira.  Le  cardinal  du  Bellay  qui  étoit 
prefent ,  garda  le  filcnce ,  parce  qu'il  n  etoit  dans  le 
confîftoire  cju'en  qualité  de  cardinal,  &  qu'il  n  etoit 
point  charge  des  affaires  de  France ,  mais  il  ne  laifla 
pas  d'être  fenfible  à  la  manière  injurieufe  dont  on 
venoit  de  traiter  fon  prince. 

Le  pape  entra  dans  les  refTentimens  de  ce  prélat 
&  des  deux  autres  François,  &  leur  dit  à  tous  trois  , 
que  s'il  avoit  été  informé  de  ce  que  l'empereur  dc- 
voit  dire ,  il  l'auroit  empêché ,  &  les  pria  d'écrire  en 
France  d'une  manière  à  ne  point  aigrir  l'efprit  du 
roi.  Mais  1  evêque  de  Mâcon  ,  &  Velli  voulant  que 
l'empereur  s'expliquât  avec  eux  fur  plufïeurs  faits 
qu'il  avoit  avancez  ,  prièrent  le  pape  de  leur  ména- 
ger une  audience  de  ce  prince ,  afin  d'en  pouvoir 
xx.        mieux  inftruirc  leur  maître.  Le  pape  le  leur  promit 
interpréter"^  "  &  tint  fa  parole.  Les  arribafladeurs  nipplierent  Char- 
S^iJtli"'  les  V.  de  leur  dire ,  fi  le  duej  dont  il  avoit  parlé 
f*uij,w  hïft-  étoit  un  défi  qu'il  eût  fait  au  roi ,  s'il  l'accu  foit  fe- 
l\  ,■      rieufement  d'avoir  manqué  à  fa  parole  ,  &  de  vou- 

Vh  Bellay  Itv.  J  •    .    .    .  .  .  *  . 

/•  h».  loir  bien  communiquer  au  nape  les  mémoires  tou- 

chant l'invcftiture  du  duché  de  Milan  >  afin  que  fa 
fainteté  en  fût  le  juge.  Sur  ces  demandes  l'empe- 
reur,, foit  qu'il  eût  fait  reflexion  fur  ce  qu'il  avpic 
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dit  de  trop  fort  ,  foit  que  le  pape  lui  eût  reprefenté  

en  particulier  qu'il  avoit  offenfé  un  prince  qui  fans  1 5  3 
doute  en  auroit  du  reflentiment ,  voulut  modifier 
par  une  douce  interprétation  l'aigreur  de  fon  dif- 
cours  ,  &  dit  aux  ambaffadeurs  que  comme  il  avoit 
parlé  publiquement ,  il  vouloit  aufli  que  fa  réponfe 
fût  publique.  Ainli  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
falle  S'étant  avancez ,  il  dit: Que  certaines  perfonnes 
aïant  mal  interprété  fon  difeours  de  la  veille,  com- 
me li  foh  deffein  eut  été  d'offenfer  le  roi  de  Fran- 
ce >  &  le  provoquer  à  un  duel ,  il  vouloit  bien  s'ex  - 
pliquer plus  clairement ,  &  déclarer  que  fon  inten- 
tion n'avoit  jamais  été  de  blâmer  ce  prince  ,  con- 
noifTant  fon  mérite  &  fon  grand  cœur.  Mais  que  ce 
qu'il  avoit  dit  n  etoit  que  pour  fc  difculpcr  lui-mê- 
me. Que  la  propofition  qu'il  avoit  faite  d'un  com- 
bat iingulier ,  n'étoit  pas  un  défi  qu'il  eut  voulu  lui 
faire  en  prefence  du  pape ,  fans  lavis  duquel  il  ne 
voudroit  rien  entreprendre,  mais  feulement  un  ex- 
pédient qu'il  propofoit  pour  le  bien  de  la  chré- 
tienté ,  &  pour  épargner  le  fang  de  tant  4e  mil- 
liers de  perfonnes  innocentes  qu'une  guerre  très- 
fanglante  feroit  périr.  Qu'il  fçavoit  bien  que  la  na- 
ture avoit  avantageufement  partagé  le  roi  de  Fran-  " 
ce,  dune  grandeur  de  courage  qui  répondoit  à  fa 
force  &  à  fon  adreffe  ,  &  qu'en  aïant  11  fouvent 
donné  des  preuves  en  différentes  occafions,  lui  em- 
pereur connoiffoit  trop  bien  à  quel  danger  il  s'ex- 
poferoit  dans  une  fcmblable  occafion  ;  enfuite  il 
parla  d'autres  affaires,  proteftant  toujours  qu'il  fou- 
naitoit  la  paix  avec  François  I.  tant  pour  le  bien 
de  la  chrétienté,  qu'en confideration  de  leur  alliao- 
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ce.  Le  pape  parue  fort  content  de  cette  déclaration  t 
N*  lS}6*  &  Velli  fupplia  l'empereur  de  déclarer  en  prefenec 
L'anSàdeur  ^c  ^  feintete  ,  s'il  n'étoit  pas  convenu  avec  lui  d'in- 
yciii  demande  à  Vcftir  le  duc  dOrleansdu  duché  de  Milan  .d'autant 

1  empereur  qu'il 

confirme  faparo-  que  1  aiant  cent  au  roi  Ion  maître ,  il  pourroit  palier 

pour  un  impodcur  ,  li  fa  majefté  Impériale  difoit  à 
vu  Brihj  Uv.  j.  r   r     ,    r      ■  1  r 

*34-  6-/-IV.    prelent  le  contraire. 

Charles  V.  fc  trouvant  cmbarrafTé ,  voulut  éluder 
cette  demande  ;  mais  fe  voyant  de  nouveau  prcfTc 
par  les  inftances  de  l'ambafTadeur  François  ;  il  re- 
pondit qu'il  étoit  vrai  qu'il  l'avoit  dit ,  &  qu'il  l'a- 
voit  même  fait  dire  au  roi  -,  mais  que  c'étoit  à  des 
conditions  qui  ne  feraient  jamais  accomplies.  Velli 
aiant  répliqué  que  promettre  avec  des  conditions 
impofTibles ,  étoit  détruire  la  promelfe  même  par 
une  contradiction  manifefte  ;  l'empereur  repartit 
qu'il  n'en  feroit  jamais  rien  fmsle  confentement  de 
tous  fes  alliez  ,  qui  ne  fe  déclareroient  jamais  en  fa- 
veur du  duc  d'Orléans ,  parce  qu'il  étoit  trop  pro- 
che de  la  couronne  de  France  ,  &  que  les  princes 
Italiens  ne  vouloient  pas  avoir  pour  voifin  un  prin- 
ce fi  puiffant ,  qui  d'ailleurs  avoit  des  prétentions 
fur  d'autres  feigneuries  d'Italie  ,  en  vertu  des  droits 
de  Catherine  de  Medicis  fa  femme  ;  qu'enfin  le  roi 
lî'avoit  pas  accepté  fes  offres  en  temps  &  lieu,  &  qu'à 
prefent  d'autres  confédérations  lui  faifoient  changer 
d'avis,  vû  que  le  roi  s 'étoit  emparé  des  terres  du  duc 
de  Savoyc  vaflal  de  l'empire  ,  &  qu'il  étoit  obligé 
de  le  protéger  contre  l'oppreflion  de  fes  ennemis. 
Velli  voulut  répliquer  ;  mais  l'empereur  l'interrom- 
pit ,  en  difant  qu'il  étoit  obligé  de  partir  ;&fe  tour- 
nant vers  le  pape ,  il  lui  dit  d'un  ton  railleur  :  n'eft- 
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il  pas  beau ,  qu'il  faille  que  je  prie  le  roi  de  France 
d'accepter  le  duché  de  Milan ,  pour  l'un  de  fes  en- 
fans  ,  6c  que  quoiqu'ils  ne  foienc  point  enfans  de  la 
reine  ma  tueur  ,  on  veuille  me  contraindre  à  fuivre 
le  choix  des  autres.  La  deflus  il  prit  congé  du  pape 
&  fc  retira. 

Il  partit  de  Rome  ledix-hukiéme  d'Avril,  &  fut 
accompagné ,  jufques  hors  des  portes ,  de  tout  le  fa- 
cré  collège  avec  la  même  pompe  &  la  même  folcm- 
nité  qui  avoient  été  pratiquées  à  fon  entrée.  Tout 
ce  qu'il  y  eut  de  plus ,  fut  une  troupe  de  jeunes  fil- 
les au  nombre  de  foixante  vécues  de  blanc  aux  dé- 
pens de  la  villc,avec  des  couronnes  de  fleur  fur  leurs 
têtcs;ellcs  avoient  été  choilics  pour  être  tirées  au  fort 
&  enfuitc  mariées  ,  comme  l'empereur  l'avoit  or- 
donné. On  les  avoit  rangées  en  haye,  trente  de  cha- 
que côté  à  la  fortie  de  la  porte  ,  aïant  chacune  à  la 
main  une  corbeille  de  fleurs  qu'elles  jettoient  au 
tour  de  l'empereur  fur  fon  paflage ,  &  chantant  des 
vers  à  la  gloire  de  ce  prince.  Cette  cérémonie  fut  li 
agréable  a  l'empereur ,  qu'il  fit  encore  la  même  gra- 
tification à  douze  autres  dès  le  foir  même  :  c'eft-à- 
dire  qu'il  en  dota  fix  de  trois  cens  écus  chacune ,  &c 
fix  autres  de  deux  cens.  ' 

Le  cardinal  de  Lorraine  aïant  appris  de  Velli 
&  de  l'évêque  de  Mâcon  tout  ce  qui  venoit  d'arriver 
à  Rome,  alla*trouver  l'empereur  à  Sienne  pour  lui 
faire  quelques  reproches  fur  fa  conduite  au  lujct  de 
l'inveltiture  du  duché  de  Milan.  Ce  prince  lui  avoua 
qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  donné  faparole, mais  que 
le  roi  aïant  continué  de  faire  la  guerre  au  duc  de 
Savoy*,  il  n  etoit  plus  obligé  de  la  tenir  ;  qu'il  étoit 
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1   refolu  de  ne  point  donner  l'inveftiturc  du  duché  de 

N*  W*'  Milan  au  duc  d'Orléans  i  que  tout  ce  qu'il  pourroic 
faire  ,  ce  feroit  de  l'accorder  au  duc  d' Angoulême  ; 
mais  à  condition  que  fes  alliez  y  donneraient  leur 
confentement,  &  qu'on  prendroit  toutes  les  sùretcz 
neceflaircs  pour  le  repos  de  l'Italie.  Le  cardinal  con- 
nut bien  par  cette  réponfe  que  l'empereur  ne  vou- 
loit  point  de  paix  ;  il  l'écrivit  au  roi  &  lui  manda 
qu'il  ne  devoit  plus  penfer  qu'à  fe  bien  défendre  , 
parce  qu'il  avoit  trouvé  l'empereur  dans  la  difpofi- 
tion  de  lui  déclarer  la  guerre.  Il  donna  les  mêmes 
avis  à  l'amiral  de  Brion  qui  avoit  déjà  conquis  tout 
le  Piémont  jufqu  a  la  Doiiere  ,  &  qui  fe  voïoit  en 
état  de  conquérir  tout  le  relte  ,  afin  qu'il  fe  tînt  fur 
fes  gardes  ;  &  celui-ci  écrivit  au  roi  pour  le  prier  de 
temporifer  jufqu  a  ce  qu'il  eût  mis  Turin  en  état 
de  défenfe ,  &  qu'il  fe  hit  afiuré  de  quelques  places 
du  Piémont ,  après  quoi  il  n'auroit  plus  rien  à  crain- 
dre des  ennemis ,  étant  déjà  maître  de  Coni  ,  de 
Foffan  ,  de  Carmagnole  &  d'autres  places. 
•oïîitTuroiia  Sur  ces  entrefaites  Leidekerke  amballadeur  de 
baran8uedci'cm-  l'empereur  auprès  du  roi  de  France,  reçut  de  fort 
RMjn*u.b»c»n»  maître  un  extrait  de  la  harangue  qu'il  avoit  faite  a 
••  «3-  Rome  en  préfence  du  pape  &  de  tout  le  confiiloirc , 

avec  les  modifications  qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'y 
inférer ,  avec  ordre  de  le  lire  feulement  au  roi ,  fans 
lui  en  lailfer  de  copie.  L'ambaffadcur  fuivit  ces 
ordres ,  &  le  roi  fur  ce  qu'il  en  put  retenir ,  avec  ce 
que  Velli  &  l'évêque  de  Mâcon  lui  en  avoient  écrit, 
y  fit  une  réponfe  qu'il  adrena  au  pape ,  aux  cardi- 
naux &c  à  tous  ceux  de  la  cour  Romaine  qui  pou- 
yoienr.  avoir  entendu  cette  harangue.  Il  réprefea- 
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toit  dans  cette  réponfe ,  qu'il  eût  fouhaité  d'avoir  "7"  " 
été  prefent  au  difeours  de  l'empereur,  afin  de  ré-  N*  lS&* 
pondre  à  chaque  article,  &  fufpendre  les  jugemens 
qu'on  a  portez ,  avant  que  d'entendre  les  deux  par- 
tics.  Mais  que  puifque  cela  lui  a  été  impofïible  ,  il 
fe  croit  obligé  d'expoferpar  écrit  la  vérité  des  faits 
qu'on  lui  reproche ,  &c  de  mettre  Ion  honneur  a 


fa  parole.  2,0.  Que  s'il  a  brigué  lempi-  |  r 
re,  il  l'a  fait  ouvertement ,  &  refpe&ant  toujours  9aphiMi 
l'alliance  qui  étoit  entre  eux.  30.  Que  bien  loin  **m*mn*»h 
d'avoir  fulcité  Robert  de  la  Mark  contre  Tempe-  '  *°  ' 
reur;  il  avoit  au  contraire  rappellé  tous  les  François 
qui  le  fervoient  durant  leur  querelle;  qu'on  ne  prou- 
verait pas  qu'il  eut  fufeité  le  duc  de  Gueldres  à  fe 
foiflever  contre  lui ,  &  à  fe  déclarer  fon  ennemi , 
leur  haine  étant  déjà  allez  invétérée.  40.  Que  s'il  a 
affilié  le  fieur  d'Albret  roi  de  Navarre  ,  c'elt  qu'il 
ne  pouvoit  réfufer  du  fecours  à  fon  allié  &  à  fon 
vaflal  ;  encore  ne  l'avoit-ilfait,  qu'après  que  l'em- 
pereur s'étant  obligé  a  le  dédommager  de  la  perte 
de  fon  roïaume,  s  etoit  moqué  de  lui  en  refufant 
d'exécuter  fes  promeflès.  j°.  Que  quant  aux  traitez 
de  Madrid  &  de  Cambray ,  il  avoùoit  que  fon  in- 
tention n  avoit  jamais  été  de  lesobferver,  l'un  aïant 
été  extorqué  pendant  fa  prifon ,  &  l'autre  durant 
celle  de  fes  enfans  i  &  tous  deux  faits  avec  des  con- 
ditions tyranniques  qu'il  lui  étoit  impoffible  d'ac- 
complir. 6°.  Que  quant  au  duc  de  Savoye ,  après 
l'avoir  fouvent  lommé  de  lui  faire  raifon  des  droits 
de  Loiiife  de  Savoye  fa  mère ,  vraie  &  légitime  hé- 
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*  riticrc  du  duc  défunt  ;  Ton  fucccffcur  n'en  tenant 

An.  aucun  compte ,  il  a  cru  pouvoir  fc  mettre  en  poilcf- 

fïon  de  ce  qui  lui  appartient  fi  légitimement ,  prêt 
à  reftitucr  ce  qu'il  aura  pris  au-deîfus  de  fes  droits , 
fuivant  la  décilion  d'arbitres  non  fufpcc~rs.  70.  Pour 
ce  que  l'empereur  lui  reproche  d'avoir  prêté  de  l'ar- 
gent à  quelques  princes  Proteltans  d'Allemagne , 
pour  lui  faire  la  guerre  ,  &  avoir  contracté  une 
alliance  avec  eux ,  il  répond  que  de  tout  temps  il  y  a 
eu  une  étroite  liaifon  entre  les  princes  de  l'empire  , 
&  les  rois  de  France  ,  fans  qu'aucune  guerre  entre 
les  empereurs  &  les  mêmes  rois  y  ait  pu  donner 
art.inte.  Qu'il  convient  d'avoir  acheté  du  duc  de 
Virtcmberg  le  comté  de  Montbeliard ,  à  condition 
de  rachat  au  bout  d'un  an  ;  qu'il  avoit  été  rembour- 
fé ,  &  qu'il  ignoroit  la  caufe  de  cet  engagement. 
B°-  Qu'il  avoit  affuré  tres-fincerement  l'empereur , 
qu'il  iroit  le  joindre  avec  cinquante  mille  hommes 
de  pied  ,  &  quatre  mille  chevaux,  préférant  ce 
deflein  à  la  demande  qu'on  lui  faifoit  de  l'argent , 
après  avoir  exigé  de  lui  deux  millions  d'or  pour  pro- 
curer la  liberté  de  fes  deux  fils  :  ce  qui  lui  avoit  fait 
dire  qu'il  n'étoit  pas  banquier.  ?°.  Que  ne  trouvant 
point  fon  honneur  interelTé  dans  le  combat  fingu- 
lier  que  propofoit  l'empereur ,  il  n'étoit  pas  beloin 
d'y  repondre ,  qu'aufli  bien  leurs  épées  étoient  trop 
courtes  pour  fc  battre  de  fi  loin  j  mais  que  s'ils  en 
venoient  à  une  guerre  ,  il  cfperoit  de  fe  faire  voir 
de  fi  près  ,  qu'il  pourroit  donner  fatisfa&ion  à 
Charles  ,  de  quelque  manière  qu'il  le  voudroit , 
&c  montrer  à  tout  le  monde  que  fon  honneur  le 
ÎQUçlie  plus  fenfiblcment  qu'un  combat.  Enfin  il 
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prie  fa  fainteté  &  les  cardinaux  de  prendre  Tes  ré-  1 
ponfes  en  bonne  parc ,  pour  la  défenfe  de  fa  jufte  1Si^m 
caufe,  cV  non  pour  offenfer  perfonne ,  ni  pour  s'é- 
loigner de  la  paix  qu'il  préférera  Toujours  à  la  guer- 
re, &  qu'il  embraflera  très-volontiers,  pourvu  que 
ce  foit  à  des  conditions  raifonnables.  François  I. 
envoya  aufli  une  copie  de  cette  réponfeau  roi  d'An- 
gleterre ,  parce  qu'il  étoit  informé  que  l'empereur 
faifoit  tous  fes  cftorts  pour  engager  ce  prince  dans 
fa  ligue. 

Le  cardinal  de  Lorraine  aïant  vu  que  l'empereur 
paroiffoit  tout  difpofé  à  vouloir  la  guerre,  &  qu'il 
commençait  même  à  parler  d'un  ton  plus  haut , 
parce  qu'il  voï'oit  fes  affaires  en  meilleur  état,  rom- 
pit entièrement  avec  lui  ;  vu  que  dans  toute  l'Italie, 
Se  dans  toute  l'Allemagne ,  les  impériaux  fe  van- 
toient  d'avoir  fi  bien  difpofé  toutes  chofes ,  que  le 
roi  ne  retireroit  aucun  iecours  de  fes  alliez  ,  &  fe- 
roit  en  même-temps  attaqué  par  tant  d'endroits,que 
bien-loin  d'entreprendre  quelque  chofe ,  il  feroit 
affez  embaraffé  à  défendre  fes  états  :  fur  ces  préju- 
gez les  uns  par  malice ,  d'autres  par  fuperftition  pu- 
Elioient  différentes  prophéties  qui  promettoient 
l'empire  de  l'Europe  a  Charles  V.  &  la  conquête  de 
toute  la  France.  Ils  n'oublioient  rien  de  ce  qui  pour- 
voit contribuer  à  relever  les  avantages  de  l'empe- 
reur ,  à  la  ruine  de  la  monarchie  Françoife.  C'eft 
ce  qui  détermina  le  cardinal ,  après  avoir  humble- 
ment remontré  à  ce  prince  que  fes  entreprifes  tour- 
neroient  à  fa  confufion ,  à  revenir  en  France  pour 
avertir  le  roi  de  ce  qui  s'étoit  pane ,  &  l'encourager 
à  mettre  toute  fa  confiance  dans  le  Dieu  désarmées, 
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-  &  dans  fes  troupes.  Mais  François  I.  étoit  déjà  in- 

An.  i  /3  6.  forme  de  tout ,  il  aflembla  Ton  confcil ,  pour  y  déli- 
bérer fi  l'on  prévicndro:t  l'ennemi ,  ou  li  l'onat- 
tendroie  que  l'empereur  commençât  la  guerre  &  fût 
laggrciTcur.  Ce  dermer  avis  prévalut ,  &  l'on  prie 
la  rcfolution  de  ne  point  commencer, 
xxvi.  .       Comme  le  pape  deliroit  ardemment  de  réconci- 
cn%PnP!ico/nci!  lier  ces  deux  princes ,  il  dépêcha  les  cardinaux  Car- 
nÏ4««.dC"  "°"  P*  &  Trivukc ,  celui-ci  vers  le  roi ,  &  celui-là 
vers  l'empereur ,  pour  les  exhorter  à  terminer  leurs 
différends  à  l'amiable,  plutôt  que  d'employer  a 
voye  des  armes  au  grand  fcandale  de  toute  la  chré- 
tienté, au  hafard  de  leurs  perfonnes ,  à  l'avantage 
des  infidèles ,  &  des  hérétiques  ,  &  à  la  ruine  de 
leurs  fujets.  Ces  exhortations  déterminèrent  le  roi 
de  France ,  à  donner  ordre  à  l'amiral  de  ne  rien  en- 
DHStiUy.Uv.6.  treprendre  ,  de  mettre  feulement  une  forte  garni- 
*mjnnid.h,e mnt  fon  dans  Turin  ,  &  dans  FofTan  ou  Coni ,  à  fon 
».  14  m- &  i«.    crioiXj  afin  J'y  retenir  quclque-tcms l'empercur,s'il 
s'y  prefentoit ,  &  de  ramener  le  refte  de  les  troupes 
en  Dauphiné.  Suivant  cet  ordre  l'amiral  laifTa  dans 
Turin  Anncbaut  en  qualité  de  lieutenant  de  roi , 
avec  fa  compagnie  d'hommes  d'armes ,  &  une  for- 
te garnifon ,  &  établit  pour  gouverneur  dans  Fof- 
fan  Antoine  du  Prat  feigneur  de  Montpefat. 

Mais  le  cardinal  Carpi  ne  trouva  pas  autant  de 
facilité  auprès  de  Charles  V.  qui  avoit  déjà  déclaré 
à  l'ambafladeur  de  France  qu'il  n  écouterait  aucu- 
nes propofitions  ,  qu'on  n'eut  auparavant  fait  re- 
parler les  Alpes  à  toutes  les  troupes  Françoifes ,  & 
qu'on  n  eut  rétabli  le  duc  de  Savoye  dans  toutes  les 
places  qu'on  lui  avoit  enlevées  j  &  en  même  temps, 
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il  envoïa  ordre  à  Antoine  de  Levé  de  pafll-r  la  Scfia  ;  - 
ce  qu'il  fît  le  huitième  de  Mai ,  &  bien-tôt  après ,  ^n.  1  i  $  c- 
il  fe  trouva  maître  de  FofTanpar  la  trahifon  du  mar- 
quis de  Saluées. 

Ce  marquis  qui  éroit  Italien.avoît  un  procès  pen-     ,  xxvii. 

.         \    i      "S        l  -i  1  •  /*■     1     Trjhif>n  du  m.ir- 

dant  a  la  chambre  impériale  pour  le  marquiiat  de  4uisdcSa!uc«. 
Montferrat  qui  lui  étoit  difputé  par  le  duc  de  Sa-  ""J 
voye,  &  par  celui  de  Mantoue.  Antoine  de  Lève  4*'"  "  4.' 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  1  empereur ,  fntyvtiik.ix. 
f  aflîira  qu'il  gagneroit  Ton  procès ,  s'il  vouloit  pren- 
dre le  parti  de  l'empereur  contre  la  France ,  &  pour 
lui  ôter  toute  défiance ,  il  lui  promit  a  cette  condi- 
:ion  fa  fille  en  mariage.  Le  marquis  promit  tout ,  & 
fc  fervit  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit  confiée, 
pour  favorifer  les  impériaux.  Comme  il  étoit  char- 
gé de  faire  fortifier  FoflTan ,  au  lieu  de  faire  avancer 
le  travail }  il  trouvoit  tous  les  jours  quelque  moïen 
pour  ne  rien  conclure ,  il  fit  fécretement  déferter 
tous  les  pionniers ,  il  détourna  les  vivres ,  les  pou- 
dres &  le  canon.  Montpcfat  qui  commandoit  dans 
Foffan ,  quelque  foible  qu'il  fut ,  fit  d'abord  une 
fortie,  où  fes  gens  gagnèrent  les  tranchées  des  enne- 
mis ,  en  tuèrent  grand  nombre  ,  &  les  mirent  tout- 
à-fait  en  déroute.  Le  lendemain  ils  en  firent  une 
autre  auiïi  vigoureufe ,  où  de  Levé  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Mais  comme  il  étoit  porté  dans 
unechaife,  parce  qu'il  avoit  la  goutte  ,  les  porteurs 
craignans  d'être  pris  eux-mêmes ,  le  jetterent  dans 
un  champ  de  bled  &  s'enfuirent.  Malgré  cet  avan- 
tage les  affiegez  manquans  de  vivres ,  &  fe  voyans 
abandonnez  par  le  marquis  de  Saluées  qui  Venoit  de 
fe  retirer  dans  fon  château  de  Ravel ,  envoïerent  à 
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*-   de  Lèvera  Roche-du-Mainc  pour  capituler. De  Lcvc 

An.  i  /  3  6 .  -  pcrmit  aux  ailiCgez  dc  demeurer  encore  dans  la  pla- 

pSTdeW&n  ce  un  mois,  au  bout  duquel  ils  la  rendroient  ,  s'ils 
pr  ic*  trou^    n'etoient  pas  fecourus ,  &  en  fortiroient  avec  leurs 

Impériales.  I-  .  i  /   i   .  /         a  i  r 

BeUMr.HtfufrÀ  armes,  enfeignes  deploiecs ,  &  tout  leur  équipage 
xi.  m  4?.  de  euerre ,  en  laiflant  feulement  l'artillerie ,  les  mu- 
t.t.ii.x%o.&j»tiv.  nitions,  &  les  chevaux  qui  leroicnt  plus  hauts  de  lue 
paumes  &  quatre  doigts.  Il  leur  fut  aulTi  permis  d'a- 
cheter des  vivres  autant  qu'ils  en  auroient  bcfoin,& 
de  faire  palier  dans  la  ville  l'argent  que  le  roy  leur 
envoïcroit ,  mais  ce  fecours  n'étant  point  venu ,  les 
aflicgcz  remirent  la  place  entre  les  mains  d'Antoine 
de  Levé  dans  le  mois  de  Juillet  ;  &  auili-tôt  Mont- 
pefat  fit  partir  Martin  du  Bellay  pour  aller  rendre 
compte  au  roi  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé. 

L'empereur  voïant  que  fes  troupes  avoient  été  fi 


XXIX. 


Entrée  tie  1  empe-  • 

reuren Provence.  long-temps  a  prendre  une  place  aulli  peu  conlidcra- 
vu  Bt!iMjHv,7.  blc  cjue  FoiTan  ,  ne  voulut  pas  pourfuivre  le  fiége  de 
t.  &  j,4-  Turin  qui  étoit  une  ville  fortinéc,&  très-bien  pour- 
vue de  foIdats&  de  munitions,  &  alla  droit  en  Pro- 
vence ,  dont  il  vouloit  fc  rendre  maître.  Il  fe  faille 
d'abord  d'Antibcs ,  d'où  il  s  avança  jufqu'à  Frejus  , 
&  ai'ant  Jaifîe  cette  ville  à  (a  gauche ,  il  fc  rendit  à 
Aix ,  trouvant  par  tout  le  pays  abandonné ,  parce 
que  François  I.  avoir  donné  de  11  bons  ordres  pour 
ôter  à  l'ennemi  les  moïens  de  fubfîltcr ,  qu'il  avoit 
fait  faire  le  dégât  par  tout.  On  admira  dans  cetre 
occafîon  le  zélé  des  Provençaux  pour  le  roi  &c  pour 
leur  patrie ,  car  ils  brûlèrent  eux-mêmes  le  foin  & 
la  paille  tans  attendre  l'ordre  des  officiers  3  pour  em- 
pêcher que  les  ennemis  ne  s'en  prévalurent.  Auffi 
le  roi  content  de  leur  zélé  les  déchargea  de  toutes 
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fortes  d'impôts ,  &  de  tailles  pendant  dix  ans.  Ce   • 

prince  enfuite  divifa  Tes  troupes  en  deux  corps,  dont  ^  N*  1 S  3 
le  premier  fe  campa  fous  Avignon  ,  près  de  Cavail- 
lon  entre  le  Rhône  &  la  Durance  dans  une  large 
prairie ,  fous  le  commandement  du  maréchal  de 
Montmorcnci.  Le  roi  avec  l'autre  corps  d'armée  fe 
pofta  à  Valence  pour  foutenir  le  premier ,  s'il  étoit 
néceiTaire.  Pendant  que  ce  prince  étoit  à  Valence , 
il  lui  vint  un  fecours  de  douze  mille  Suifl'es  qui  ani- 
ma  beaucoup  le  cœur  des  François ,  &  embarafTa 
extrêmement  les  Impériaux.  Mais  pendant  que  le 
roi  congratuloit  les  SuifTes  fur  leur  zélé  pour  fes  in- 
térêts", il  reçut  la  nouvelle  affligeante  de  la  maladie 
du  dauphin  fon  fils  aîné  ,  &  prefque  aufli-tôt  il  ap-  ixxv 

r  ./v—1       1  «      ,       ./         \       Mort  du  daupliia 

prit  la  mort  arrivée  a  Tournon  le  douzième  du  de  France, 
mois  d'Août.  Ce  prince  n'avoit  que  dix-huit  ans  &  D«  B,//«;.  uv.  7i 
fix  mois,ce  fut  le  cardinal  de  Lorraine  qui  porta ccjt-  Jj  JJ*  {m  etnmi 
te  trille  nouvelle  au  roi,  les  autres  feigneurs  n'aïant  j^mmjj%ffmtfi 
pas  voulu  s'en  charger.  Dès  que  ce  cardinal  eût  /. 
abordé  François  I.  ce  prince  lui  demanda  aulTi-tôt 
des  nouvelles  de  la  fanté  de  fon  fils.  Le  cardinal  lui 
aïant  répondu  en  begaïant  &  d'une  voix  chance- 
lante ,  qu'il  venoit  d'apprendre  que  fa  maladie  ctoit 
très-dangereufe  ,  &  qu'elle  augmentoit  toujours  : 
J'entens  ce  langage ,  dit  le  roi ,  mon  fils  cft  mort , 
vous  n'ofez  pas  franchir  le  mot.  Le  cardinal  ayant 
jetté  un  profond  foupir  fans  parler ,  le  roi  fe  retira 
fcul  auprès  d'une  fenêtre ,  ou  en  foupirant  &  levant 
les  mains  vers  le  ciel.  »  Mon  Dieu,  dit-il ,  je  fçai  « 
qu'il  cft  jufte  que  je  fupportc  patiemment  tout  ce  « 
qui  vient  de  votre  main  toute-puiflante  :  mais  de  « 
qui  dois-je  attendre  que  de  vous-même  la  conftan-  « 

D  iîj 


Digitized  by  Google 


03       Histoire  Ecclésiastique. 

  »  ce  ,.&  un  courage  aiïcz  ferme  pour  ne  pas  fuccom- 

r«  1556-  »ber  à  des  coups  fi  rudes  :  déjà,  mon  Dieu,  vous 
»  m'avez  affligé  en  fufeitant  contre  moi  tant  d'enne- 
"mis  qui  décrient  ma  réputaticn,ôcmaintenantpour 
«  COiTiûle  uc  malheurs ,  il  vous  aplû  d'y  ajouter  la 
»>  mort  de  mon  fils:Que  vous  rcile-t'il  à  faire?  finon 
»  que  vous  m'anéantiliiez devant  les  hommes  ;  &  fi 
»»  vous  avez  réfolu  de  le  faire ,  inftruifcz-moi ,  du 
»  moins,  &  faites-moi  connoitre  votre  volonté,  afin 
»  que  je  n'y  réfiltc  pas ,  &  que  je  me  fortifie  dans  la 
»  patience  ,  vous  qui  êtes  allez  puiflant  pour  tirer  la 
«  force  de  la  foiblelfc  même.  »  On  foupeonna  que  le 
dauphin  avoit  été  empoifonné ,  &  l'on  arrêta. le 
comte  Sebaftien  Montccuculli  fon  cchanfon ,  qui 
avoua  une  action  li  détcilablc  ,  &  dit ,  qu'il  y  avoit 
été  folhcité  par  Antoine  de  Levé  &  François  de 
Gonfàgue  généraux  de  l'armée  de  l'empereur.  Mon- 
tccuculli fut  tiré  à  quatre  chevaux  dans  la  ville  de 
Lion  le  feptiéme  d'Octobre ,  &  ceux  qu'il  avoit  ac- 
eufez ,  nièrent  hautement  d'avoir  eu  part  à  une 
il  noire  perfidie.  Le  pape  honora  la  mémoire  du 
dauphin,&  lui  fit  faire  un  fervicc  folemncl  à  Rome, 
tel  qu'on  en  fait  pour  les  cardinaux.  Et  dès  le  lende- 
main que  le  roi  eût  appris  la  nouvelle  de  ù\  mort ,  il 
xxxi.  fit  appeller  Henri  duc  d'Orléans  fon  fécond  fils , 
i"n,ndcîïndt  Su-  qu'il  qualifia  du  titre  de  dauphin ,  donnant  celui  de 
phin.  d'Orléans  à  Charles  fon  autre  frere,qu'on  nom- 

jJSf*jj?  *'  moit  auparavant  duc  d' A ngoulême.  Le  roi  en  pré- 
fence  de  toute  fa  cour  exhorta  Henri  à  imiter  celui 
auquel  il  fuccedoit ,  &  même  s'il  étoit  pofliblc ,  à  le 
furpafTer  en  vertu  &  en  mérite ,  &  à  fc  rendre  fi  par- 
fait ,  que  ceux  qui  aujourd'hui  regrettoient  la  perte 
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du  premier ,  trouvaient  dans  le  fécond  dequoi  s'en   — 

dédommager.  An.  \$}>C. 

Comme  l'empereur  voïoit  fon  armée  ferrée  de  xxxu. 
près  cV  fort  maltraitée  par  les  païfans  &  les  monta-  wieSEAfau*" 
gnards  qui  fortans  des  bois  ou  ils  fc  tenoient  cachez,  r»an.  1»  vrmu.i. 
&  aïant  rompu  les  paffages  les  plus  étroits ,  faifoient  £ 
de  temps  en  temps  un  grand  carnage  des  foldats  qui 
s'écartoient  du  gros  des  troupes,  ce  prince  commen- 
ça à  s'appercevoir  qu'il  s 'étoit  laiflé  trop  légèrement 
engager  dans  cette  entreprife.  Il  ne  lailfapas  de  fai- 
re avancer  fon  armée  vers  Brignoles ,  où  il  s'arrêta 
quatre  jours ,  jufquà  ce  que  tous  fes  gens  furent 
arrivez.  Delà  il  allai  faint  Maximin  ,  &  enfuite  a 
Aix  vers  le  milieu  du  mois  d'Août  :  mais  il  ne  vou- 
lut pas  entrer  dans  cette  ville ,  parce  qu'elle  étoit  fi 
déferte  &  fi  dépourvue  de  tout ,  que  cette  conquête 
ne  lui  auroit  fervi  de  rien  ,  les  habitans  eux-mêmes 
l'aïant  réduite  en  cet  état ,  parce  qu'on  ne  pouvoir 
la  defFcndre  j  il  fc  campa  donc  fous  cette  ville  où 
les  vivres  commencèrent  à  lui  manquer,  enforte 
qu'à  peine  trouvoit-on  du  pain  pour  fa  rable.  Le 
mauvais  air  du  pais  ,  joint  à  cette  difette ,  caufa  en 
peu  de  temps  toutes  fortes  de  maladies  contagieufes 
qui  faifoient  mourir  dans  un  fcul  jour  des  cenraines 
de  foldats ,  &  en  obligeoient  une  infinité  d'autres 
à  déferrer. 

Cependant  comme  l'empereur  voïoit  que  fon  „  xxxui. 

1  r       /     •     •  „s,    s    r  r  r  IIfeprefcnte<f«- 

honneur  etoit  întereue  a  ne  pas  le  retirer  ,  ians  Tant  MatfciUe 
avoir  fait  quelque  exploit,  il  refolut  d'affieger  Mar-  j£^.en  faire 
feille.  Il  choifirpour  ce fiege  trois  mille  Elpagnols,    o»  *Jty.  /,*, 
quatre  mille  Italiens,  &  cinq  mille  lanfquenets  y 4 
qu'il  envoïa  devant  la  nuit  du  quatorze  au  quinzié.-  - 
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•   me  du  mois  d'Août  ;  &  lui-même  fuivit  deux  hcu- 

An.  1536.  res  après,  accompagné  du  duc  d'Albe ,  du  mar- 
quis du  Guaft  ,  de  Ferdinand  Goniague  &  du  com- 
te de  Horn  ;  &  lai(Tant  le  relie  de  fes  troupes  dans 
un  vallon  proche  de  la  mer ,  où  elles  ne  pouvoient 
pas  être  découvertes ,  il  s'avança  vers  la  ville  juf- 
qu'à  la  portée  du  canon ,  fc  mit  derrière  quelques 
mafures  de  maifons  détruites ,  &  fit  approcher  le 
marquis  du  Gualt  avec  les  arquebuficrs  pour  recon- 
noitre  l'endroit  foibic  de  la  place  qu'on  lui  avoit 
defigné.  Ce  marquis  le  reconnut  de  vit  qu'il  étoîc 
très-bien  fortifié ,  mais  en  fc  retirant  pour  aller 
trouver  l'empereur ,  il  fut  découvert  par  ceux  de  la 
ville  ,  &  cfliiïa  le  feu  de  piulieurs  batteries  qu'on 
tiroit  inceflamment ,  &  dont  le  canon  tua  &  blefla 
pluficurs  de  fes  gens  :  ce  qui  obligea  l'empereur  de 
le  retirer  dans  le  vallon,  ne  jugeant  pas  a  propos  de 
s'expofer  pour  reconnoître  la  lituation  des  lieux. 
Antoine  de  la  Rochefoucaud  feigneur  de  Barbe- 
ficux  ,  commandoit  dans  cette  place  ,  &  avoit  avec 
lui  les  feigneurs  de  Montpefat ,  de  Villebon ,  de  la 
Roche  -du-  Maine  ,  de  Bouticrcs  ,  de  Roche - 
choiiard,  d'Amboife,  &  beaucoup  d'autres  officiers 
de  marque  ,  avec  une  garnifon  de  vaillans  foldats 
au  nombre  de  fïx  mille  hommes, 
xxxiv.  L'empereur  defcfpcrant  de  réduire  la  ville  de 
*oïee  "upravaîît  Marfcille  ,  &  ayant  déjà  perdu  le  comte  de  Horn , 
rcconno.trc  Ar-  g.  beaucoup  de  fes  gens  dans  une  fortie  que  les  af- 
„  ,.  lierez  avoient  fiite ,  envoïa  le  marquis  du  Guaft 
t*s3}6&Ht-  pour  reconnoître.  la  ville  d  Arles ,  oc  voir  11  ion 
pourroit  plus  facilement  s'en  rendre  maître.  Mais 
comme  on  trouva  la  ville  encore  mieux  fortifiée 
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que  Marfeille ,  &  munie  d  une  garnifon  plus  nom  

breufe ,  l'empereur  ne  fongea  plus  qu'à  fc  retirer,  An.  i  73 6. 
fort  confus  de  n'avoir  pu  fairc# aucune  expédition. 
Il  alla  donc  s'embarquer  proche  de  Nice ,  d'où  il 
fe  rendit  à  Gencs. 

Les  deux  cardinaux  Carpi  &  Trivulce  que  le  xxxv. 
pnpe  avoir  envoi  ez  vers  1  empereur  &  le  roi  de  Fran-  que  par  une  buiie 
ce ,  pour  les  porter  à  la  paix ,  furent  chargez  de  MaJtoS?*  * 
leur  remettre  la  bulle ,  qu'il  venoit  de  publier  pour    s  .p.  ».  i  j. 
la  convocation  du  concile  gênerai  à  Mantoiie ,  ainfi  ^llh'ub.'^ 
qu'il  en  étoit  convenu  avec  l'empereur,  dans  le  w*^5S"jJÇ* 
temps  que  ce  prince  étoit  à  Rome.  Cette  bulle  fut  <*?  l'-J-hl°- 
drefléc  &  publiée  dans  le  confiftoirc  le  d  euxicme  ».  jj.  ^  $4.  & 
de  Juin  ,  ou  le  vingt-ncuviéme  de  Mai  félon  \c  ftsl'tdMninte^„. 
cardinal  Pallavicin.  Le  pape  y  dit  que  depuis  le 
commencement  de  fon  pontificat ,  il  n'a  rien  fou- 
haité  avec  plus  d'ardeur  que  de  purger  l'égiifc  des 
erreurs  &  des  hcrefies  nouvelles ,  &  d'y  rétablir 
l'ancienne  difeiplinc  :  que  n'aïant  point  trouvé  de 
moïen  pour  y  réunir  que  d'aflemblcr  un  concile 
général ,  comme  il  s'étoit  toujours  pratique  autre- 
fois en  de  fcmblablcs  occafions  ,  il  en  avoit  fou- 
vent  écrit  à  l'empereur  &  aux  «autres  rois, dans  l'cf- 
peranec  d'obtenir  non-feulement  cette  convoca- 
tion ,  mais  encore  l'union  de  tous  les  princes  chré- 
tiens contre  les  infidèles  ,  la  liberté  d'un  grand 
nombre  de  chrétiens  qu'ils  tiennent  en  fervirude, 
&  la  converfion  des  autres  à  la  foi.  Qu'à  cet  effet , 
en  vertu  du  plein-pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né ,  en  le  chargeant  du  foin  de  fon  églife ,  il  convo- 
quoit  le  concile  gênerai  de  toute  la  chrétienté  pour 
le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  l'année  fuivante  1537. 
Tome  XXVlll.  E 
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■  à  Mantoiie,  lieu  fertile  6c  commode  pour  une  tcf- 

An.  i  5  3  6.  jc  affemblée.  Qu'il  ordonnoit  à  tous  les  éveques  6c 
prélats  de  s'y  trouves  au  jour  preferit  félon  l'obli- 
gation du  ferment  qu'ils  ont  prêté  au  faint  fiege 
&  fous  les  peines  énoncées  dans  les  faints  canons. 
Qu'il  prioit  l'empereur  ,  le  roi  de  France  ,  6c  tous 
les  autres  fouverains  6c  princes ,  de  contribuer  au 
repos  6c  au  fàlut  de  la  chrétienté  ,  en  affiliant  en 
perfonne  à  ce  concile, ou  du  moins  en  y  envoi ant 
leurs  ambafladeurs  y  comme  ces  deux  monarques 
l'ont  promis  à  Clément  VII.  fon  predecefTcur  6c  a 
lui-même ,  6c  en  obligeant  tous  les  prélats  de  leurs 
états  à  s'y  rendre,  6c  y  demeurer  jufqu'à  la  fin ,  pour 
y  déterminer  ce  qui  feroit  necelïaire  à.la  reforma- 
tion de  l'églife  ,  à  l'extirpation  des  herefies  y  6c  L 
i'entreprife  de  fa  guerre  contre  les  infidèles.  Cette 
bulle  fut  lignée  par  le  pape  6c  vingt-fix  cardinaux. 
xxxvtl        On  rapporte  encore  une  autre  bulle  que  Paul 
f^SSmd  111  •  donna  peu  de  temps  après  celle-ci ,  pour  refor- 
mer la  ville  6c  la  cour  de  Rome,  qui  eft,  dit-il,  la 
capitale  de  toute  la  chrétienté ,  la  uwree  de  la  doc- 
trine, des  mœurs  6c  de  la  difeipline ,  afin  qu'aïant 
purifié  fa  propre  maifon ,  il  pût  plus  aifément  pur- 
ger toutes  les  autres.  Mais  comme  une  fi  grande 
entreprife  furpafToit  les  forces  d'un  feul  homme  , 
le  pape  prit  pour  ajoints  les  cardinaux  d'Oftic  ,  de 
San-Severino ,  Ghinucci ,  &  Simonette  avec  quel- 
ques éveques  ,  avec  ordre  fous  de  très-rigoureufes 
peines  de  leur  obéir  entièrement.  Cette  congréga- 
tion s'appliqua  auifi-tôt  à  la  réformation  de  la  pc- 
nitcncerie  ,  de  la  da'teric  6c  des  moeurs  de  la  cour 
Romaine  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  Le  pape  nom- 
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ma  au/fi  des  nonces  pour  aller  vers  les  princes  leur  ■ 
intimer  la  bulle  de  convocation  de  concile.  Pierre  An.  i 
Vorft  évêque  d'Aquidans  le  Milanez  fut  chargé  de  trmUÇfi.eJm^h 
la  porter  aux  princes  Proteftans  aflemblcz  à  Smal-       "  '  "4" 
kaldc  ,  &  devoit  être  accompagné  de  Mathias 
Helt  vicechancelicr  de  l'empereur  ,  pour  exhor- 
ter les  Luthériens  à  fe  trouver  au  concile,  Pamphi- 
lc  Strafolde  fut  envoie  en  Pologne ,  Denis  Laurie- 
re  de  Benevent  religieux  fer  vite  au  roi  d'Eco  (Te  -, 
Jean  Poggio  en  Efpagnc ,  Rodolphe  Carpi  évêque 
de  Faenza ,  qui  fut  fait  cardinal ,  fut  député  vers 
le  roi  de  France ,  d'autres  à  l'empereur ,  au  roi  des 
Romains ,  en  Portugal. 

Il  parut  en  même  temps  un  ouvrage  en  forme  xxxvn. 
de  mémoire  du  fçavant  Jean  Faber  ou  le  Févrc  fo^SdLwÏÏ 
«cvêque  de  Vien  A  en  Autriche  ,  pour  prouver  la  ' 
ncceflité  d'un  concile ,  &  la  manière  dont  on  de-  ï??^ 
voit  s'y  conduire  pour  en  tirer  quelque  fruit.  Le  J^/'^^' 
cardinal  Madruccc  qu'on  appelloit  le  cardinal  de  JJ;^*"^  V* 
Trente, prefenta  cet  écrit  à  Paul  III.  qui  en  remer-  fit*  * 
cia  l'auteur  par  un  bref  datté  de  Rome  le  dixième  *44" 
de  Septembre  de  cette  année.  Le  Fcvre  fait  voir 
dans  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'en  cft  pas  du  concile 
qu'on  doit  aflemblcr ,  comme  de  ceux  des  premiers 
ficelés ,  où  il  ne  s'agifloit  que  de  quelques  erreurs 
particulières  en  petit  nombre  ;  qu'aujourd'hui  la  foi 
eft  attaquée  prclquc  dans  tous  fes  articles  ;  que  cha- 
cun veut  abonder  dans  fon  propre  fentiment  ;  que 
dans  la  même  famille  compoféc  de  dix  perfonnes 
en  Allemagne,  chaque perfonne  penfe  différem- 
ment fur  la  religion.  Il  rapporte  enfuite  la  manière 
d'examiner,  les  livres  de  Luther  ,  de  Carloftad  , 
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 ■  d'Oecolampade  &  des  autres  ,  &  d'en  faire  des  cx+ 

An.  1/3 6.  tr;UCS .  ^  traite  encore  de  l'hcreficdes  Anabaptjftcs. 

Le  Févrc  écrivit  auili  a  Jean  frforonc  évêque  de 
Modcne ,  pour  lui  reprefenter  la  neceflité  d'aflem- 
blcr  au  plutôt  le  concile  ,  le  nombre  des  villes  & 
des  roïaumes  que  l'herclic  avoit  infectez  ,  fes  pro- 
grez  infinis ,  les  artifices  des  hérétiques ,  &  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  rétablilfcment  de  la 
religion. 

xxxviii.  Herman  de  Wcidcn  ou  \t7ida  archevêque  Se 
Confie  dcCulo-  ^j^c^j.  £c  Cologne ,  donna  auili  en  aflemblant  un 

v.u,  t.tua.  concile  dans  fa  ville  capitale ,  des  preuves  de  fon 
z^c  Pour  *a  catholique ,  qu'il  abandonna  néan-1 
moins  dans  la  fuite  pour  embraffer  les  nouvelles 
hcrciïcs.  Le  concile  qu'il  tint  cette  année  fut  com- 
pofé  de  fes  fuffragans  &  de  pluiièrlrs  autres  perfoit- 
ncs  habiles ,  &  l'on  y  traita  bien  des  matières  im- 
portantes ,  comme  des  devoirs  des  évêques,  outre 
la  prédication  de  la  parole  ;  des  clercs  majeurs 
de  leurs  fonctions  3  de  leurs  mœurs  ,  &  des  vices 
qu'ils  doivent  éviter;  des  égJifes  mexropolitaines  , 
•  cathçdralcs  ,  &  collégiales ,  &r  des  obligations  de 

ceux  qui  les  deffervent  ;  des  curez ,  de  leurs  vicaires , 
&  des  autres  minières  de  la  parole  de  Dieu  ,  com- 
me des  religieux  mendians  qu'on  doit  admettre  aux 
faintes  fonctions ,  de  la  vie  6V  des  mœurs  des  cu- 
rez >  des  vices  qu'ils  doivent  éviter ,  &  des  vertus 
qui  leur  font  propres  ;  de  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu  ;  des  qualitez  du  prédicateur  ,  &  de 
la  manière  dont  il  doit  remplir  cette  fonction  i  de 
l'ad  mini  fixation  des  facremens  en  particulier  ,  & 
des  fepulturcs  ;  de  la  fubmtance  des  curez  &  de 
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leurs  vicaires  ;  des  conllitutions  ecclcliaftiqucs  -,  

des  ufages  des  églifes  \  des  jeûnes ,  des  litanies ,  des  1 J  3  6 * 
proceflions  ,»de  la  bénédiction  des  cloches  &  des 
confrairics  ;  de  la  vie  &  de  l'état  monaltique ,  des 
religieufes  ,des  chanoinefles  &  des  frères  Teutoni- 
ques ,  des  hôpitaux  ,  maiadrerics ,  &  autres  ;  des 
écoles ,  des  imprimeurs ,  des  libraires ,  &  du  befoin 
qu'il  y  ait  dans  chaque  églife  un  homme  habile  qui 
inilruifc  les  clercs  ;  de  la  jurifdiction  contcnticufc 
ecclefialtique  ,  de  l'excommunication  ,  des  tclta- 
mens  ôc  des  fermens  j  enfin  de  la  vilîte  des  arche- 
vêques ôc  évêques,  &c  de  leurs  fynodes,  des  archi- 
diacres ,  de  l'inlhu&ion  des  jeunes  gens,  du  foin 
des  hôpitaux  ,  &e. 

Le  concile  fait  confifter  le  devoir  des  évêques  xxxix. 
en  deux  chofes ,  fçavoir  l'impoiition  des  mains  fa  >4et 

qui  cft  la  collation  des  ordres  ccclcfiaftiqtics pour  cWte» . *«*//. 
établir  dcs.miniftrcs ,  &  la  vifite'dcs  diocefes  :  ce  4  }' 

qui  cil  prouvé  par  l'autorité  de  l'apôtre  faint  Paul» 
Et  tous  ces  devoirs  font  contenus  en  trente  fix 
chapitres  ,  dans  le  premier  dcfquels  on  établit 
rimpofirion  des  mains ,  comme  la  porte  pour  en- 
trer dans  le  gouvernement  ccclefialliquc  i  ce  qui 
engage  les  évêques  à  n'en  pas  permettre  l'entrée  i 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  à  n'en  recevoir  au- 
cun qui  n'ait  été  long-temps  examiné ,  &.qui  n'ait 
donné  des  preuves  de  fa  fagellc  &  de  fa  capacité. 
Dans  le  2e.  on  ordonne  aux  évêques  de  ne  point 
conférer  les  ordres  à  ceux  qui  n'auront  pas  de  titre 
patrimonial  ou  de  bénéfice.  Dans  le  3e.  on  leur 
enjoint  de  ne  pas  impofer  les  main*  précipitam- 
ment ^  félon  le  précepte  de  l'Apôtre.  Dans  le  4e.  ir/».**» 
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»  ■■  ■  on  traite  d'cxccrablcs  &  de  déteftablcs  ,  la  vcnali- 
An .  i  J3  6.  té  des  bénéfices ,  &  les  vûès  humaines  qu'on  pour- 
roit  avoir  en  les  conférant.  Dans  le  f c.  on  défend 
de  promettre  les  bénéfices  avant  qu'ils  foient  va- 
cans.  Dans  le  6e.  on  veut  qu'ils  ne  foient  confé- 
rez qu'à  des  perfonnes -dignes.  Dans  le  7e.  on  par- 
le du  choix  des  prélats ,  c'eft-à-dire  des  doyens , 
prévôts  de  cathédrales  qui  doivent  avoir  toutes  les 
qualitez  necclTaircs  pour  bien  remplir  leurs  fonc- 
tions. Dans  le  8e.  que  dans  ce  choix ,  il  faut  avoir 
•égard  à  l'âge ,  aux  mœurs ,  à  la  feience  ,  &  à  l'or- 
dre facré  qu'on  a  reçu.  Dans  le  pe.  qu'il  faut  que 
l'élection  foit  ilncere,  Se  fans  aucunes  vues  humai- 
nes. Dans  le  xce.  on  rapporte  ce  qu'on  doit  faire 
pour  confirmer  l'élection.  Dans  le  11e.  qu'il  faut 
être  prefencé  aux  bénéfices  par  des  patrons  qui 
aient  droit  d'élection ,  &  qui  n'aient  aucun  égard 
à  la  chair  ôc  au  fang.  Dans  le  iac.  quel  eft  l'office 
des  archidiacres.  Dans  le  1 3  e.  on  parle  de  quelques 
abus  à  corriger  dans  la  viïitc  des  omeiaux.  Dans 
le  14e.  qu'on  doit  avertir  de  leur  devoir  tous  ceux 
qui  diipofent  des  bénéfices.  Dans  le  1  jc.  on  ufc 
de  quelquè  modération  à  l.egard  des  patrons  laï- 
ques. Dans  le  1 6e,  il  s'agit  des  grands  vicaires  des 
éveques,  &  de  leurs  qualitez.  Dans  le  17e.  du  foin 
que  les  éveques  doivent  apporter  dans  le  choix  de 
leurs  grands  vicaires ,  qui  partagent  avec  eux  les 
fondions  épifcopalcs.  Dans  le  iSc.on traite  de  l'âge 
neceflaire  pour  recevoir  les  ordres  facrez.  Dans  le 
j  9e.  des  atteftations  qu'ils  doivent  donner  de  leurs 
•moeurs  &  de, leur  doctrine.  Dans  le  zoc.  de  Pexa- 
*ncn  qu'on  en  doit  faire  par  rapport  à  leur  £cicn- 
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ce.  Dans  le  1  ic.  des  motifs  qui  les  engagent  à  fe   

prefenter  pour  les  ordres.  Dans  le  11e.  des  inter-  liîc~ 
mecs  qu'on  doit  garder  avant  la  réception  des  or- 
dresmajeurs.  Dans  le  13e.  quel  témoignage  ils  doi- 
vent apporter.  Dans  le  14e.  du  jour  auquel  on 
doit  les  examiner  avant  que  de  recevoir  les  ordres. 
Dans  le  15e.  qu'on  ne  doit  difpenfer  perfonne  de 
cet  examen,  à  moins  que  celui  qui  fe  prefente  n'ait 
été  reçu  docleur  publiquement,  &  d'une  manière 
qui  ne  laide  aucun  doute  fur  fa  capacité.  Dans  le 
i£e.des  avis  qu'on  doit  donner  avant  l'ordination.. 
Le  17e.  regarde  les  ordres  mineurs.  Dans  le  r8c.il 
eft  marque  que  les  lettfes  d'ordre  doivent  s'accor- 
der gratuitement  même  pour  le  fecau ,  &  qu'on  ne- 
donnera  qu'un  blanc,  c'eft-à-dirc  une  pièce  d'en- 
viron douze  deniers  au  feerctairepour  fes  peines». 
Dans  le  toc.  on  défend  d'accorder  témérairement 
&  fans  raifon  des  dimifïbircs  à  quelqu'un.  Dans  le. 
50e.  on  ordonne  d'examiner  foigneufement  les  ti- 
tres neceuaircs  pour  recevoir  les  ordres  facrez. 
Dans  le  3  ic.  on  expofe  comment  on  doit  admet- 
tre les  clercs  étrangers  ou  d'un  autre  diocefe.  Dan* 
lc  31e.  on  traite  de  pratique  odieufe  la  pluralité 
des  bénéfices  pofledez  par  une  même  perfonne. 
Dans  le  3  3e.  on  donne  un  avis  à  ceux  quipolTcdcnt 
pluficurs  bénéfices  ,  fur-tout  à  charge  d  ames  ,  de 
ne  point  fe  flatter  d'avoir  obtenu  une  difpenfe  du 
pape  pour  cela ,  &  on  les  exhorte  à  fonder  leur 
confcicnce  ,  &  voir  slls  l'ont  obtenue  de  Dieu , 
leur  ordonnant,  de  crainte  qu'ils  ne  s'abufent  eux- 
mêmes  ,  de  rapporter  leurs  difpenfes  aux  évêques 
afin  qu'ils  jugent  fans  prévention  fil'expofc  cft  vc* 
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  ritable.  Dans  le  34e.  on  expofe  les  loix  qu'il  faut 

AN.  ij}C.  0bfervcr  dans  les  réfignations  &  permutations. 

Dans  le  3  yc.  on  dit  qu'il  vaut  mieux  pour  les  évê- 
•  ques ,  qu'ils  aient  un  petit  nombre  dccclcfiaftiques 

qui  s'acquittent  dignement  de  leut  miniftere,  qu'un 
grand  nombre  d'inutiles  ,  qui  deviennent  un  pc^ 
.    lant  fardeau  pour  leglife.  Enfin  le  3  6t.  parle  de  la 
vifite.  v 
x  l.  Le  titre  qui  regarde  les  clercs  majeurs  ,  leurs 

fam&  <b  £n  fondions ,  leurs  mœurs,  &  la  vie  qu'ils  doivent  me- 
devoirs.  nef  comnrcnd  trente-deux  articles.  i°.  On  renvoie 
i4^*f.j^.f>/rj.  a  iamt  Jérôme  &  aux  autres  peres  ,  pour  apprendre 
quelle  doit  être  la  faintetéMe  vie  d'un  clerc  pour 
cxcrccrdignemcnt  fes  fondions.  t°.  On  explique» 
le  terme  de  clerc  dans  le  fentiment  de  faine  Jérô- 
me ,  c'eft-à-dire,  celui  qui  appartient  à  Dieu  d'une 
manière  plus  particulière  que  les  autre»  fidèles  t 
parce  qu'ils  ont  pris  le  Seigneur  pour  la  portion  de 
leur  héritage.  30.  On  les  exhorte  à  s'appliquer  à 
leur  devoir  ,  &  à  bannir  de  leur  cœur  toute  forte 
%.Tim.c*p.  4.  de  cupidité  ,  en  fuivant  l'avis  de  (aint  Paul  à  Ti- 
mothéc  ,  veillez  ,  travaillez  ,  faites  l'œuvre  d'un 
evangelifte  &  rcmpliflez  votre  miniftere.  40.  Le 
miniftere  des  prêtres  cft  diftingué  en  deux  fonc- 
tions principales ,  celle  de  prier  &  celle  d'enfei- 
gner  ;  parce  qu'ils  font  les  médiateurs  du  peuple 
auprès  de  Dieu  ,  &  qu'ils  font  les  maîtres  de  la  re- 
ligion. 50.  On  les  avertit  d'avoir  toujours  l'écritu- 
re fainte  entre  les  mains.  C%.  De  dire  tous  les  jours 
leur  bréviaire  ,  &  le  concile  exhorte  les  évêques  à 
reformer  ceux  dont  on  fc  fert  chez  eux  ,  &  à  les 
purger  de  plu/icurs  hiftoircs  de  faints ,  faufl'cs  ou 
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îdouteufcs  mifes  à  la  place  de  lecrkurcfainte  qu'on  "~  • 

iifoit  feule  autrefois  dans  l'églife.  70.  On  blâme  le  An*  M** 
zélé  de  certains  ecclefiaitiques  qui ,  à  l'occafion  de 
quelque  teftament  ou  de  quelque  fondation ,  in- 
troduifent  dans  l'églife  de  nouveaux  offices  &  de 
nouvelles  folemnitez.  8°.  On  parle  de  l'attention 
&  modeftie  avec  laquelle  on  doit  reciter  le  bré- 
viaire. 90.  On  traite  de  la  dévotion  qui  doit  ac- 
compagner la  célébration  du  facrifice  de  la  mefTc. 
io°.  On  févit  contre  ceux  qui  s  approchent  de  l'au- 
tel avec  un  cœur  corrompu  &  efclave  du  péché. 
1 1°.  On  condamne  les  fujets  particuliers  de  quel- 
ques méfies  nouvellement  inventées ,  parce  qu'il 
ne  faut  pas  appliquer  ce  myftere  fuivant  la  fantai- 
sie d'un  chacun.  On  y  condamne  aulïi  les  profes 
mal  faites, qui  font  inférées  dans  les  miflcls  fans  au- 
cun difeernement,  &  on  y  ordonne  la  reforme  des 
milTcls  &  des  bréviaires.  1 i°.  On  expofe  ce  qu'on 
doit  omettre  ou  abréger ,  quand  il  y  a  des  orgues 
ou  des  chantres.  1 30.  On  parle  de  la  manière  dont 
on  doit  reciter  les  paroles  de  la  méfie.  140.  Il  eft 
défendu  de  chanter  aucun  motet  à  la  melTe  après 
l'élévation ,  foit  pour  la  paix ,  foit  contre  la  pefte, 
parce  que  c'eft  alors  un  temps  ou  chacun  doit  être 
dans  un  profond  lllencc  ,  profterné  en  terre ,  & 
l'efprit  élevé  vers  le  cid,pour  rendre  grâces  à  Jefus- 
Chrift  d'avoir  bien  voulu  répandre  îon  fang  pour 
nous  laver  de  nos  péchez.  1  j°.  On  preferit  Pufagc 
des  orgues ,  qui  doivent  plutôt  exciter  la  dévotion 
qu'une  joie  toute  profane.  1 6°.  On  condamne  la 
coutume  qui  s'étoit  introduite  de  dire  une  melTe 
tjc  la  Trinité  ou  du  Saint-Efprit  les  dimanches,  au 
tome  XXrilh  ? 
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*r  lieu  de  cellcque  l'églife  ordonne  de  dire  ces  jourS-i 

An.  i  j}6.  ii  I7o  Qn  cxnortc  [cs  fijcies  \  être  attentifs  à  la 

confefïlon  qui  fc  fait  au  commencement  de  la  méf- 
ie ,  d'autant  que  l'abfolution  que  le  prêtre  donne  , 
les  regarde  afin  de  les  mettre  dans  une  difpofition 
d'entendre  faintement  la  mclTe.  1 8°.  On  explique 
pourquoi  le  prêtre  a  des  miniftres  à  l'autel.  1 5>°.  On 
veut  que  le  culte  divin  fe  faffe  avec  beaucoup  de 
refpcà  &  de  modeftie.  io°.  On  parle  de  la  vie  8c 
des  mœurs  des  clercs.  1 1°.  On  rapporte  les  raifons 
pour  lefquellcs  on  doit  punir  les  clercs  qui  fe  com- 
portent mal.  1 1°.  Il  eft  dit  que  le  £ifte ,  le  luxe  8c 
l'avarice  font  ordinairement  la  caufe  pour  laquelle 
les  ecclellaftiques  ont  une  mauvaife  réputation  ;  8c 
qu'ils  doivent  fe  fouvenir  plutôt  de  leur  devoir 
que  de  leur  dignité.  130.  On  les  avertit  qu'ils  ne 
font  pas  appeliez  pour  être  fervis,  mais  pour  fervir. 
240.  Qu'ils  doivent  sabftenir des  grands  repas , de 
la  bonne  chère  ,  de  l'y  vroçncric ,  &  autres  vices, 
1 50.  On  remarque  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils  n'af- 
iiftaffent  pas  même  aux  noces.  16°.  On  règle  la 
modeftie  des  clercs  dans  leurs  habits.  170.  On  s'é- 
levc  contre  ceux  qui  fe  font  chapellains  des  grands 
pour  être  toujours  à  une  bonne  table.  18°.  On  dé- 
fend aux  prêtres  d'avoir  des  femmes  chez  eux ,  fi 
ce  n'eft  leur  mère ,  leur  fa?ur ,  leur  tante  ou  leur 
aycule.  190.  On  les  exhorte  à  ne  fe  point  laiffer  al- 
ler à  l'avarice ,  qui  eft  détcftable  dans  un  prêtre. 
300.  Il  eft  permis  aux  ecclefiaftiques  de  faire  un  pe- 
tit métier  honnête ,  afin  de  pouvoir  fubfifter  fans 
avilir  le  facerdoce.  3  i°.  On  leur  défend  de  s'embar- 
rafTcr  dans  les  affaires  feculieres  ,  &  d'être  mar-» 


Digitized  by  Googl 


i  LiOOgLjj 


Livre  Cent-trente-septie'me.  43 
chands.  3 1°.  On  condamne  les  clercs  qui  s'appli-  ■ 
quent  à  la  magie,  aux  fortilegcs,  qui  font  les  bouf-  An.  i  53  C. 
tons  chez  les  grands ,  &  qui  ont  un  air  de  comé- 
dien. 

La  troifiéme  partie  des  reglemens  de  ce  concile       xl  i. 
concerne  les  églifes  métropolitaines,  cathédrales  tropolitaines ,  ca- 
&  collégiales ,  &  contient  trente  &  un  articles.  %lf£c%6lcoU*i 
j°.  Il  cil  dit  que  les  églifes  cathédrales  étant  le  fie-  c»u*a.t0*tMm 
Çe  de  1  evêque,  ne  doivent  pas  être  les  dernières  à  ,4>>-  îio« 
fc  reformer ,  pour  fervir  de  lumières  aux  autres 
églifes  du  diocéfe.  i°.  Les  églifes  collégiales  aïant 
le  fécond  rang  après  les  cathédrales ,  &  les  mêmes 
dignitez  ,  les  doïens  des  unes  &  des  autres  de  ces 
églifes  doivent  avoir  foin  que  les  clercs  vivent 
d'une  manière  qui  réponde  à  fa  fainteté  de  leur  état. 
3°.  Comme  il  y  a  pluiieurs  dignitez  dans  ces  égli- 
fes ,  chacun  doit  faire  attention  à  ce  que  porte  le 
nom  de  fon  ofHcc  pour  en  remplir  dignement  les 
devoirs.  40.  Les  chanoines  doivent  être  réguliers 
en  toutes  chofes ,  fuivant  la  lignification  de  leur 
nom ,  qui  veut  dire  un  homme  canonique ,  ou  qui 
vit  félon  les  canons ,  &  ils  doivent  fe  fouvenir  quo 
dans  leur  première  origine  ,  ils  vivoient  en  com- 
mun ,  comme  le  défigne  la  fituation  de  leurs  mai- 
fons ,  qui  font  placées  autour  de  l'églifc ,  afin  que 
n'aïant  qu'une  feule  demeure ,  ils  n'aient  aufli 
qu'un  même  efprit  &  un  même  cœur ,  à  l'exemple 
des  premiers  chrétiens.  j°;  On  marque  de  quelle 
manière  on  doit  chanter  l'office  divin.  6°.  Pendant 
cet  office  &  la  célébration  des  faints  myftercs  on  ne 
doit  avoir  que  des  penfées  faintes.  70.  On  donne 
au  doïen  le  droit  de  punir  ceux  qui  manquent , 
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de  refpccl:  dans  1  eglife.  8".  On  preferit  la  maniéré 
An.  (jonr  on  j0it  y  £tre  v£tu  9o  On  parle  de  la  vigi- 

lance nccelîaire  au  doïen.  io°.  Il  cft  ordonné  que 
les  chanoines  qui  manqueront  à  quelqu'un  des  of- 
fices ,  foit  à  la  méfie  après  l'epitrc  ,  ou  aux  autres 
heures  après  le  premier  pfeaume ,  ne  recevront 
peint  la  dillribution  qui  y  eft  attachée.  n°.  On 
obligera  les  vicaires  à  aflifter  à  l'office  divin,  i  iç>. 
On  contraindra  à  la  réfidenec  ceux  qui  y  font  obl1- 
gczpar  la  fondation  de  leurs  bénéfices.  1 30.  Il  n'eft 
pas  permis  d'aflïftcr  à  l'office  divin,précifcment  en 
vue  du  gain  qu'on  en  retire.  140.  On  tiendra  les 
chapitres  pour  les  meeurs  &  pour  la  difeipline, 
avec  plus  de  foin  qu'on  n'a  fait  jufqu'à  prefenc,  & 
les  chofes  faintes  en  doivent  être  le  iujet  plutôt 
que  les  prophanes.  1  j°.  Il  en  joint  aux  archidia- 
cres à  qui  la  coutume  donne  le  droit  de  juger  des 
affaires  de  difeipline }  de  s'acquiter  de  leur  devoir 
à  la  requifition  du  doïen ,  à  faute  de  quoi  le  doïen 
&  le  chapitre  en  deviendront  les  juges  ;  mais  fi 
ceux-ci  négligent  de  faire  juftice,  ou  qu'ils  foient 
eux-mêmes  coupables,  l'ordinaire  pour  lors  en  fera 
juge.  1 6°.  Le  doïen  &  les  chanoines  doivent  s'env 
ploïer  à  reconcilier  ceux  qui  font  divifez ,  &  à 
porter  à  la  paix  les  cfprits  brouillons.  17°.  On  or- 
donne des  peines  contre  ceux  qui  aiment  le  trou- 
ble &  qui  lement  la  divifion.  1 8°.  On  défend  d'a- 
vancer ,  ou  de  reculer  l'office  à  l'occafion  des  aiTcm- 
blécs  capitulaircs.  1  On  examinera  les  ftatuts  des 
églifes  cathédrales  &  collégiales ,  pour  en  ôter  tout 
ce  qui  peut  donner  occafion  de  difputc,  &  qui  peut 
être  contraire  à  la  pureté  de  l'évangile  3  parce  qu'il 
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s'en  trouve  quelques-uns  qui  ont  été  faits  par  des  *  

vues  trop  intereflées.  10".  On  fera  fort  fobre  à  exi-  An.  1  j  5  <r. 
ger  le  ferment  des  chanoines  dans  les  chapitres, 
x  i°.  On  accordera  aux  jeunes  chanoines  étudiant 
le  gros  de  leurs  bénéfices  en  faveur  des  études , 
pourvu  qu'ils  en  rapportent  des  certificats  en  bon- 
ne forme.  110.  Il  cil  ordonne  que  les  nouveaux 
chanoines  reçus  toucheront  les  fruits  de  leurs  béné- 
fices ,  quoique  leurs  prédecefleurs  n'eufTent  pas  pris 
poflcflion ,  fans  que  les  anciens  chanoines  reçus  y 
puiflent  rien  prétendre.  230.  Tous  contribueront 
aux  communs  befoins  de  l'églifc.  240.  L'ofricialité 
pour  l'exercice  de  la  jurifdi&ion  ecclcfiaftiquc  ne 
fe  tiendra  point  dans  l'églifc,  ni  dans  aucun  lieu 
qui  en  foit  proche.  1  j°.  On  défendra  auffi  les  pro- 
menades dans  les  églifes.  i6°.  Aufli-bicn  que  les 
pièces  de  théâtres,  &  les  fpeûaclcs.  170.  On  défend 
a  ceux  qui  fervent  à  l'autel ,  de  quitter  leur  pofte 

Î>our  aller  chanter  au  lutrjn,  &  retourner  enfuitc  à 
'autel.  180.  Il  eft  dit  que  les  collégiales  ne  vien- 
dront en  j&Ccfhon  à  la  cathédrale ,  que  les  fculs 
jours  aufqucls  l'évêque  officiera ,  fuivant  l'ancien 
ufage  ,  pour  y  recevoir  la  communion  ou  la  béné- 
diction de  l'évêque.  19°.  On  obfervera  les  autres 

Îiroceflions  à  l'ordinaire.  3  o°.  Les  églifes  collegia- 
es  ne  viendront  plus  à  l'avenir  à  la  cathédrale  , 
lorfqu'on  y  chantera  les  vigiles  pour  lanniverfairc 
des  evêques ,  à  caufe  de  la  confufion  des  voix ,  qui 
fait  que  le  chant ninfpire aucune  dévotion  ;  mais 
clic  les  chanteront  chacune  dans  leur  églife ,  &  le 
lendemain  elles  fe  rendront  à  la  cathédrale  pour 
affifter  à  la  melfe,  3 1°.  On  fe  plaint  que  dans  l'egii- 
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fc ,  il  ne  relie  plus  des  ordres  mineurs  que  le  noml 
An.  i  j3  C.  perfonne  de  ceux  qui  les  reçoivent  n/en  faifant  les 
fonctions ,  &  n'y  aïant  que  les  laïques  qui  s'en  ac- 
quittent prefentement  j  le  concile  veut  qu'on  re~ 
torme  cet  abus. 
xli  r.         ^a  quatrième  partie  qui  traite  des  curez,de  leurs 
Des  curez,  vicai-  vicaires  ,  &  des  autres  miniftres  de  la  parole  dû 

res,  &  predica-       .  '  .  . 

tcurs.  Dieu,  elt  comprue  en  dix -huit  articles.  i°.  On 

c*u&.e,nc.t,m.  doit  examiner  avec  foin  ceux  qu'on  admet  à  ces 
***MI     **'  fondions.  i°.  Qui  font  ceux  qu'on  doit  y  admets 
tre.  3Ù.  Prier  Dieu  qu'il  envoie  de  dignes  ouvriers 
dans  fa  moiflon.  40.  En  exclure  les  mauvais  ou- 
vriers. $°.  Empêcher  que  la  mauvaife  doctrine  qui 
commence  à  le  répandre,  ne  saccroiue  j  &  pour 
cela  n'admettre  perfonne  à  la  prédication  qu'il  ne 
foit  approuvé  de  l'ordinaire.  6t}.  On  défend  aux 
curez  de  s'abfenter  de  leurs  paroifTes ,  &  d'y  met- 
tre des  vicaires  fans  une  permifîion  partictllierc  de 
leurs  évêques.  70.  Il  eft  défendu  aux  religieux  men- 
dians ,  conformément  au  concile  de  Vienne ,  de 
prêcher  fans  s'être  prefentez  aux  évêques  ou  à  leurs 
grands  vicaires.  8°.  On  parle  de  la  modération  avec 
laquelle  ces  religieux  doivent  prêcher.       On  les 
avertit  de  bien  prendre  garde  ,  de  ne  point  parler 
mal  en  prêchant ,  des  curez ,  des  évêques ,  du  cler- 
gé &  des  magiftratSjComme  ils  font  ordinairement, 
pour  fe  rendre  agréables  aux  peuples ,  parce  que  le 
clergé  a  fes  fuperieurs  &  fes  juges ,  &  ce  n'eft  point 
aux  religieux  a  cenfurer  les  prêtres ,  &c  à  fcandali- 
fer  par -là  leurs  auditeurs  bien-loin  de  les  édifier. 
100.  Le  concile  condamne  un  abus  qui  s'étoit  glif- 
fc,  par  le  crédit  que  les  moines  avoiew  acquis  fuc 
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l'efpritdcs  peuples,  &  félon  lequel  les  curez  étoient  *T  

obligez  de  faire  ferment  qu'ils  les  laiucroicnt  prê-  l* >C* 
cher  chez  eux  ,  &  dans  leurs  paroifles.  1 1°.  Les  re- 
ligieux mendians  feront  contraints  de  fc  foumet- 
tre  à  ces  conftitutions  fynodalcs.  1 i°.  Il  convient 
aufli  que  ces  mêmes  religieux  foient  fournis  à  l'or- 
dinaire. 1 3°.  On  ne  doit  pasaifément  retirer  quel- 
qu'un de  l'emploi  auquel  on  la  attaché  d'abord. 
140.  On  doit  traiter  de  fedicicux  ceux  qui  s'inge-  1 
rent  dans  le  minifterc  de  la  parole  fans  aucune  au- 
torité. 1  j  °.  On  défend  à  tous  moines ,  inconnus , 
étrangers  ,  dont  la  vie  &  la  doctrine  ne  font  pas 
connues, de  fe  mêler  d'aucune  fonction ,  &  on  ex- 
horte les  magiftrats  à  les  chalfer  de  leur  ville. 
1 6°.  On  ordonne  aux  moines  qui  n'ont  pas  de  de- 
meure dans  les  villes  ,  de  fc  retirer  après  s'être  ac- 
quittez de  leur  minifterc ,  afin  de  vaquer  à  la  vie 
régulière  du  couvent ,  plutôt  que  de  mener  une 
vie  commune  pour  ne  pas  dire  licentieufe  patmi  les 
citoyens.  170.  On  reconnoît  que  par  ces  regle^-  * 
mens  ,  on  ne  prétend  point  blefler  les  privilèges 
des  mendians  /légitimement  accordez.  1 8°.  On  dit 
qu'il  convient  que  les  éçlifes  paroilïialcs  dépendan- 
tes des  religieux ,  foient  deflervics  par  des  prêtres 
feculiers. 

La  cinquième  partie  regarde  la  vie  &  les  mœurs    ^  XLII,« 
des  curez ,  &  ne  comprend  que  huit  articles.  i°.  On  mœurs  dwcurcz. 
parle  du  befoin  que  leglife  foit  gouvernée  par  de  c»ufa.t»t,t.t,m, 
tons  curez.  20.  Combien  il  çft  important  qu'ils  M-M" 
foient  d'une  faine  doctrine  ,  &  que  leur  vie  (bit 
réglée ,  parce  que  la  voix  des  bonnes  œuvres  fe 
fait  mieux  entendre  &  perfuade  plus  efficacement 
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que  celle  des  paroles.  30.  Le  concile  rapclle  ces  pa^ 
AN.  1  $  3  6.  fojcs  c|c  fajnt  pauj  a  T;imothée,  que  ce  n'eft  pas  af- 
1  Tim.  t0f.  z.  çcz  ^uc  ^  paftcurs  fichent  ce  qu'ils  doivent  croi- 
re ,  mais  qu'il  faut  qu'ils  aient  une  confeience  pure 
&  nette  pour  être  l'exemple  des  fidèles  par  leurs  pa- 
roles ,  leur  converfation ,  leur  charité ,  leur  foi ,  & 
leur  pureté.  40.  Qu'ils  doivent  s'abftenir  de  toute 
avance, pour  ne  point  s'attirer  les  reproches  que  le 
<4f.î4.  prophète  Ezcchicl  fait  aux  prêtres  avares.  j°.  Que 
leurs  maifons  doivent  être  compofées  de  domcftU 
ques  qui  mènent  une  vieirréprehenfible.  6°.  Qu'il* 
(oient  fobres,  éloignez  de  tout  luxe.  70.  Qu'ils  vi- 
vent dans  une  chafteté  parfaite.  8°.  Que  fuivant  l'a- 
|.  Tim.rMf.t.  pôtre  faint  Paul  dans  fa  lettre  à  Timotliée  ,  ils  doi- 
vent fuir  les  pallions  des  jeunes  gens  ,  fuivre  la  ju~ 
fticc  ,  la  foi ,  la  charité ,  &  la  paix  avec  ceux  qui  in- 
voquent le  Seigneur  d'un  coeur  pur. 
XLIV.  La  llxiémc partie  concernant  lesqualitcz  des  pré- 

D*jq?.Itt,cz  ia  dicaceurs  &  la  manière  dont  ils  doivent  s'acquitter 

prcûicitciirs.  t  ^  1 

coi.tci.conc.um.  «e  leurs  fonctions ,  eft  compnfc  dans  vingt-fept 

14-/. 5*4  &f*i-  articles  où  Ion  dit.  i°.  Que  cet  emploi  eft  le  prin- 
cipal du  minifterc  évangelio^uc.  i°.  Que  le  prédica- 
teur doit  fouvenc  méditer  l'écriture fainte.  30. Qu'il 
doit  en  être  un  fidèle  difpenfateur.  40.  En  quoi 

Epifl.s4Tit.t4f.  confifte  cette  fidélité.  y°.  Que  l'écriture  exige  de 
lui  une  double  charité  ,  en  prêchant  la  parole  & 
mortifiant  fa  chair.  6°.  On  rapporte  du  prophète 

fitcifiti.  e*f.  n.  Ezcchicl  le  fommaire  des  veritez  qu'on  doit  annon- 
cer aux  peuples.  70,  On  parle  de  la  follicitudc  avec 
laquelle  on  doit  remplir  ce  devoir.  8°.  On  dit  qu'il 
faut  accommoder  fes  difeours  à  la  portée  des  audi- 
teurs.     Qu'il  ne  faut  point  parler  d'une  manière. 

vaguç  , 
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vague ,  tantôt  d'une  chofe  ,  tantôt  d'une  autre.  - 
io°.  Ni  mêler  dans  Tes  difeours  des  fables  &  des         1  J3<». 
contes  qui  n'aient  aucune  autorité.  1 1°.  Qu'on  doit 
éviter  tout  ce  qui  cft  profane ,  &  cette  faufle  élo- 
quence ,  qui  ne  confifte  que  dans  des  mots.  De 
même  que  ces  mauvaifes  plaifanteries ,  &  ces  mots 
pour  faire  rire  ,  qu'on  entendoit  11  indécemment 
îbrtir  de  la  bouche  de  plufieurs  prédicateurs  de  ce 
temps-là.  1 1°.  On  explique  comment  il  faut  com- 
battrelcs  hérétiques.  1 3°.On  ajoute  qu'on  doit  s'ab- 
ftcnir  de  paroles  injurieufes  qui  puilfent  choquer 
ou  irriter  les  pui {Tances  ccclcfialliqucs  6v  feculicres. 
140.  On  apprend  comment  il  faut  inftruirc  le  peu- 
ple fur  les  opinions  conteftées.  1  j°.  Comment  un 
prédicateur  le  doit  comporter  en  reprenant  les  vices. 
1 6n.  Qu  il  faut  ménager  lcsecclcfialtiques  &  les  ma- 
giftrats.  170.  Comment  on  doit  les  reprendre.  1 8°. 
Il  faut  exhorter  les  peuples  à  les  refpc&cr ,  &  à  prier 
pour  eux.  1     On  reprend  ceux  qui  font  le  contrai- 
re. io°.  On  expofe  un  abrégé  de  la  doctrine  chré  - 
tienne. 1 1°.  On  le  réduit  aux  préceptes  du  déçalo- 
gue  ,  aux  articles  de  foi  compris  dans  le  fimbole  , 
aux  façremcns ,  au  culte  des  (aints ,  à  la  vénération 
des  reliques  &  aux  cérémonies  de  l  eglife.  n°.On 
enjoint  aux  curez  moins  habiles,  après  avoir  fait  le 
figne  de  la  croix  &  imploré  la  grâce  de  Dieu  ,  de 
lire  1  épître  &  1  évangile  ,  d'en  faire  une  fimple 
explication  aux  peuples  ,  choififlant  quelques  en- 
droits particuliers  pour  les  porter  à  aimer  Dieu ,  & 
le  prochain  ,  à  vivre  chrétiennement  ;  de  leur  ex- 
pliquer aufli  la  prière  que  1  eglife  fait  ce  jour-là  à 
Dieu ,  &  de  les  exhorter  à  le  prier  de  la  même  ma- 
Tome  KXVUL  G 
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■  nicrc  de  cœur  &  d'cfprit ,  s'ils  ne  peuvent  pas  dire* 

An.  jcs  mêmes  paroles.  13°.  On  les  exhorte  encore  à  ne 

point  raconter  des  hiftoires  de  faints  &  des  mira- 
cles ,  mais  à  s'attacher  plutôt  expliquer  1  epitre  & 
1  évangile  ,  &  à  faire  à  la  fin  de  leurs  difeours,  une 
petite  recapitulation  de  tout  ce  qu'ils  auront  dit  y 
qui  puifle  être  utile  à  leurs  auditeurs ,  &  leur  in- 
culquer davantage 'les  veritez  qu'ils  leur  auront  prê- 
chées.  i4°.On  parle  de  l'ufagc  des  allégories.  1  j°.De 
t  la  fin  du  difeours.  1 6°.  De  ce  qu'il  faut  reciter  après 
avoir  fini.  170.  Et  comment  on  doit  exhorter  le 
peuple  à  prier  pour  les  défunts, 
xiv.  La  feptiéme  partie ,  dans  laquelle  il  cft  parlé  des 

Des  facremeni  Se   r  1  n  f    T'  I  •  I 

d«fcpuiturcs.  laercmens ,  elt  divilec  en  cinquante-deux  articles. 
coius.onc.nm.  Dans  lepremier  leconcile  détermine  le  nombre  des 
,4-mi».  &M-  facremens 9  tcls  qUC  1  églife  les  admet,  c'elU-dirc , 

qu'il  en  compte  iept  qu'il  nomme.  Dans  le  deuxiè- 
me article  il  dit ,  qu'on  doit  inftruire  les  peuples 
dè  ce  qui  paroît  au  dehors  qui  eft  le  figne  fenfiblc  , 
&  des  effets  produits  dans  lame.  Le  troifiéme  parle 
des  effets  du  baptême.  Le  quatrième  des  avis  qu'on 
doit  donner  aux  parrains.  Le  cinquième ,  des  fignes 
extérieurs  de  ce  facrement  ;  pourquoi  les  on&ions , 
la  falive  &  les  autres  cérémonies  font  établies. 
Dans  le  fixiéme  il  dit ,  comment  les  parrains  6c 
maraines  doivent  fe  préfenter  ;  &  ajoute  ,  qu'il  ne 
faut  pas  admettre  pour  parrains  des  enfans ,  qui  ne 
fçavent  pas  ce  qu'ils  promettent  pour  d'autres ,  & 
qu'on  ne  doit  pas  paroître  à  cette  cérémonie  avec 
luxe,  pendant  qu'on  y  doit  rénoncer  aux  pompes 
du  monde.  Le  feptiéme  ordonne  d'adminiltrer  ce 
facrement  dans  1  eglife.  Le  huitième  règle  com- 
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ment  il  faut  s'approcher  du  facremcnt  de  confir-   ■ 

mation.  Le  neuvième  inftruit  des*avis  qu'on  doit  An.  l5îc' 
donner  à  ceux  qui  le  reçoivent ,  &  dit  que  ce  facre- 
ment  confère  la  grâce ,  &  donne  au  fidèle  qui  s'en 
approche  ,  la  force  de  réfuter  au  démon.  Le  dixiè- 
me apprend  qu'il  fc  donnoit  autrefois  aux  enfans  , 
afin  de  les  foutenir  par  la  vertu  qu'il  communique 
contre  les  tentations  d'un  âge  fi  foiblc  &  fi  porté 
au  mal  ;  il  ajoute  néanmoins  que  le  concile  d'Or-  Exc«neit.  AuuC 
leans  avoir  jugé  plus  à  propos  de  le  donner  à  des  "^.ij""",* 
perfonnes  qui  culfent  plus  de  connoiflance ,  &  qui 
fullcnt  un  peu  plus  avancées  en  âge ,  &  même  à 
jeûn.  Le  onzième  parle  des  obligations  des  parrains , 
Se  leur  enjoint  d'éviter  les  préfens  &  les  repas  qu'on 
donnoit  après  la  cérémonie  du  baptême.  Le  dou- 
zième ordonne  aux  curez  d'expliquer  ce  que  figni- 
fîe  le  chrême,  &  pourquoi  on  fait  les  onctions  avec 
l'huile  de  baume.  Dans  le  treizième  le  concile  dit, 
qu'on  doit  inltruirc  le  peuple  de  ce  qu'il  doit  croi- 
re ,  touchant  le  lacrement  de  l'euchariftie  :  par 
exemple,  que  le  corps  &  le  fang  de  Jcfus-Chrilt  y 
font  véritablement  tant  fous  l'cfpcce  du  pain ,  que 

fous  celle  du  vin.  Le  quatorzième  dir ,  qu'on  doit  *  * 

exhorter  les  fidèles  à  en  approcher  dignement.  Le 
quinzième  ,  que  celui  qui  ne  communie  que  fous 
une  cfpcce ,  participe  au  corps  &  au  fang  de  Jcfus- 
Chriit ,  &  n'a  nulle  raifon  de  fe  plaindre  qu'on  le 
prive  d'une  des  efpeces  ,  puifquc  fous  une  feule  il 
reçoit  tout  cnfcmble  le  corps  &  le  fan^  de  Jcfus- 
Chriit.  Le  feiziéme  que  le  fidèle  perfuade  de  la  pré- 
fenec  réelle  du  corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'eucha- 
riltic ,  doit  l'adorer  à  la  mclTe  &  lorfqu'on  le  porte 

Gij 


Digitized  by  Google 


ji     Histoire  Ecclésiastique. 

  aux  malades.  Lf  dix-feptiéme  ,  qu'il  faut  inftruîrc 

le  peuple  du  grand  miracle  qui  fc  fait  dans  le  facre- 
ment  par  la  vertu  de  Jefus-Chrift ,  &  non  par  les 
mérites  du  prêtre.  Le  dix  -huitième  parle  des  difpo- 
fitions  pour  le  recevoir ,  &  combien  fe  rendent 
coupables  ceux  qui  en  approchent  indignement. 
Dans  le  dix-ncuvicme  on  examine  qui  font  ceux 
qu'on  doit  y  admettre ,  &  le  concile  dit ,  qu'il  faut 
avoir  une  confeience  pure ,  un  cœur  éloigné  de 
toute  affection  au  péché  ,  &  une  foi  vive  qui  nous 
aflure  de  la  vérité  du  corps  de  Jcfus-Chrift  immo- 
lé ,  &  de  fon  (ang  répandu  dans  ce  fièrement. 
20.  On  veut  que  le  curé  examine  ceux  qui  fc  font 
confcflczà  d'autres  ,  lorfqu'ils  viennent  demander 
l'euchariftie  à  Pâques.  1 1 .  Qu'il  exhorte  fes  paroif- 
llcns  à  communier  fouvent ,  qu'autrefois  on  ne 
comptoit  pas  au  nombre  des  fidèles  3  ceux  qui  ne  re- 
cevoient  pas  ce  facrement  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte 
&  à  Noël  ;  que  1  eglifc  s 'étant  relâchée  la-deffus  , 
il  faut  communier  au  moins  une  fois  chaque  année. 
xx.  On  parle  de  la  foi  néceffaire  pour  commu- 
nier. 1 3 .  On  explique  pourquoi  ce  facrement  a  été 
inititué  fous  lescfpcces  du  pain  &  du  vin.  14. Com- 
ment le  peuple  doit  fe  préparer  à  entendre  la 
mefTe  les  têtes  &  dimanches.  2  j.  Ce  que  c'eft  que 
ce  facrihee  &  ce  qui  s'y  paffe, qu'il  nous  réprefente 
&  nous  rénouvelle  le  louvenir  de  la  mort  de  Je- 
fus-Chriil.  Le  iCc.  exhorte  à  réprimer  l'abus  de 
ceux  qui  fortent  fans  rcfpccl:  avant  que  la  mclfe 
foit  finie.  Le  17e.  ordonne  d'expliquer  toutes  les 
parties  &  les  prières  de  la  meffe.  Le  18e.  explique  * 
comment  elle  eft  utile  aux  morts.  Le  ;ij>e.  dit 
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qu'elle  ne  doit  point  être  accompagnée  de  toutes  1 
ces  pompes  faftueufcs, qu'on  voit  aux  enterremens.  An. 
Le  30e.  qu'on  n'y  doit  point  appcller  ce  grand 
nombre  de  prêtres  &  de  religieux  ,  qui  ne  fervent- 
qu'à  augmenter  la  confufion  ,  &  à  faire  faire  les 
obfcques  avec  moins  de  pieté  &  de  modcltic  i  c'eft 
pourquoi  ajoute  le  concile  ,  ceux  qui  veulent  mul- 
tiplier les  prières  pour  les. défunts,  feroient  mieux 
de  laiflTcr  les  religieux  dans  leurs  monaltercs ,  &  les 
prêtres  dans  leurs  églifes  prier  Dieu ,  &  dire  des 
mcfTes ,  que  de  les  faire  venir  au  convoi.  Dans  le 
31e.  on  parle  des  parties  du  facrement  de  péniten- 
ce. Le  3  zc.  explique  la  première  ,  qui  cfl:  la  contri- 
tion. Le  3  3  e.  répond  à  ces  pécheurs  qui  difent  qu'ils 
ne  fe  convertiiïcnt  point  ,  parce  que  Dieu  ne  les 
attire  point  à  lui.  Le  concile  di#,  que  Dieu  eft  à 
tous  les  momens  à  la  porte  de  leur  cœur  à  laquelle 
il  frappe  par  une  voix  intérieure  &  extérieure.  Dans 
le  34e.  il  explique  les  différentes  fortes  de  confef- 
fions  ,  &  les  qualitez  du  confelfeur  ,  &  veut  qu'il 
foit  d'une  vie  irréprochable  ,  qu'il  foit  fçavant  & 
d'un  fecret  inviolable ,  qu'il  ait  de  la  douceur  pour 
attirer  les  pécheurs ,  qu'il  foit  confolant ,  qu'il  ait 
de  la  fermeté  pour  les  réprendre ,  6c  de  la  pruden- 
ce pour  appliquer  les  remèdes  fuivant  les  maux ,  &i 
raflurerces  confeiences  inquiètes,  lefqucllcs croient 
toujours  ne  s'être  pas  alfez  bien  expliquées  en  con- 
feffion  ,  avoir  omis  quelques  circonftanccs ,  ôc 
avoir  befoin  de  recommencer  perpétuellement 
leurs  confeflions  à  quelque  autre  confeffeur  -r  en 
les  afTurant  que  Dieu  demande  de  nous  dans  la 
confeffion  la  fincerité  du  cœur  beaucoup  plus 
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— — — —  qu'une  trop  fcrupuleufe  recherche.  Dans  le  3  5e.  6^ 
An.  1  /  3  C.  fuivanc ,  le  concile  die  ,  cjue*  le  confeffeur  fera  pru- 
dent pour  diftinguer  la  lepre  d'avec  la  lèpre ,  qu'il 
•  appliquera  les  remèdes  lclon  la  qualité  du  mal  , 
qu'il  emploiera  fa  prudence  pour  tranquillifer  les 
confcicnccs  timorées.  Le  37e.  donne  pouvoir  aux 
curez  d  abfoudre  des  cas  réfervez  qui  font  fecrets  , 
&  la  raifon  que  le  concile  en  rend  eft,  queceux'qui 
font  tombez  dans  quelques  cas  refervé ,  étant  obli- 
gez daller  chercher  les  grands  vicaires  ou  ceux  qui 
ont  pouvoir  d'abfoudre,  deviennent  plus  négli- 
gens  à  fe  relever  de  leurs  chûtes,  ou  meprifent  d'y 
aller  :  De  plus ,  parce  que  le  jeunes  perfonnes  &  les 
femmes  font  retenues  par  la  honte  ,  ôc  ne  pouvant 
aller  trouver  les  pénitenciers  fans  qu'on  le  fçachc  , 
demeurent  fans  découvrir  ces  fautes,  de  peur  d'être 
deshonorées.  Dans  le  38e.  le  concile  paroît  délirer 
qu'on  rétablifle  l'ufage  de  la  pénitence  publique 
dans  l'églifc.  Le  3  9e.  preferit  ce  que  le  curé  doit 
faire  après  que  le  pénitent  s'cll  confefle.  Dans  le 
40e.  il  cil  parlé  de  l'inftitution  du  facrement  de 
mariage.  Dans  le  4  ie.  des  avis  que  l'on  doit  donner 
à  ceux  qui  fc  marient.  Le  concile  dit,  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  que  la  pieufe  coutume  de  jeûner  &  de 
communier  avant  que  de  fe  marier, pût  fc  rétablir. 
Le  41e.  parle  de  la  fidélité  qu'on  fc  doit  mutuelle- 
ment dans  le  mariage.  Le  43e.  enjoint  aux  curez  de 
ne  point  marier  les  fils  de  famille  fans  le  confente- 
ment  des  parens ,  fur  quoi  le  concile  cite  un  canon 
du  pape  Evariile.  Le  44e.  dit ,  que  le  mariage  doit 
être  céleb  ré  en  face  de  l'églife  après  la  publication 
des  trois  bancs ,  dont  on  ne  doit  accorder  la  dif- 
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penfc  que  pour  des  raifons  importantes.  41 .  On   

ne  doit  marier  aucuns  étrangers  &  inconnus  fans  ^N.  lîîc- 
certificats  des  lieux  de  leur  demeure ,  qui  rendent 
témoignage  qu'ils  ne  font  point  mariez  ,  &  fans 
une  permiflion  de  leurs  curez ,  pour  pouvoir  être 
mariez  par  un  autre.  46.  Le  cure  examinera  fi  en- 
tre les  perfonnes  qui  contractent  mariage  ,  il  y  a 
cjuelque  degré  de  parenté  ,  fi  elles  en  ont  obtenu 
difpcnfe  ou  du  pape  ,  ou  de  l'évêque ,  &  en  cas 
qu'il  trouve  que  i'cxpofc  i\c  foitpas  félon  la  vérité, 
il  leur  déclarera  que  leur  difpcnfe  eft  nulle.  47.  Il 
deffendra  ces  jeux  qui  fc  font  dans  l'églife  après 
la  célébration  du  mariage.  Le  48e.  parle  du  facre- 
ment  de  l'ordre  ,  pour  lequel  on  renvoie  à  ce  qui 
a  été  dit  des  fondrions  de  l'évêque  dans  la  premiè- 
re partie.  Le  49e.  traite  de  l'cxtrême-onction.  Le 
50e.  dit ,  que  le  curé  en  l'adminiftrant ,  expliquera 
le  pafiage  de  faint  Jacques ,  &  qu'il  aura  foin  de  pré- 
parer le  malade  à  la  mort.  Le  5  ie. ordonne  d'accor- 
der la  fcpulture  à  tous  ceux  qui  meurent  dans  la 
communion  de  l'églifç, ,  quand  même  ils  feroient 
morts  fubitement  ,  étant  jufte  ,  que  puifqu'on  a 
été  en  communion  avec  eux  pendant  leur  vie ,  on 
y  foit  encore  aprè  leur  décès.  Le  jic.il  eft  deffen- 
du  de  donner  la  fépulrure  aux  hérétiques ,  aux  ex- 
communiez ,  aux  voleurs  publics ,  à  ceux  qui  fe 
font  tuez  eux-mêmes ,  &  à  ceux  qui  font  morts  en 
peché  mortel ,  fans  donner  aucune  marque  de  pé- 
nitence. 

La  huitième  partie  qui  traite  de  l'entretien  &  de  XLVL 
la  fubfiftance  des  curez ,  eft  divifée  en  fept  articles.  £^£bManc« 
j°.  On  les  exhorte  à  donner  gratuitement  ce  qu'ils 
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'  ont  reçu  gratuitement  :  c'cll:  pourquoi  il  eil  deffen- 

An.  i  J3  6.  du  de  prendre  quelque  chofe  pour  l'adminiftration 
cMta. ttKt.t»m.  des  facremçns,  baptême  ,  mariage  ,  &  même  pour 
la  icpulturc.  i°.  Qu  on  leur  afhgncra  un  petit  ronds 
pour  vivre  ,  tk  pour  leur  entretien.  30.  On  fera  la 
même  chofe  à  l'égard  des  vicaires.  4°.Leséglifcs  ca- 
thédrales ou  collégiales ,  ou  les  monaftercs  qui  ont 
des  églifes  paroillialcs,  aligneront  la  portion  con- 
grue" à  ceux  qui  les  deflervent.  j°.  On  fera  jouir  les 
curez  des  dixmcs  que  les  laïques  ont  ufurpées ,  &C 
l'on  unira  plulicurs  églifes,  s'il  cft  befoin,  afin  que 
les  curez  ayent  de  quoi  fubfifter.  6°.  On  leur  paiera 
deux  deniers  aux  fêtes  de  Noël ,  de  Piques  ,  de  ia 
Pentecôte  cV.dc  l'Affomptiondc  la  Vierge,  lefqucls 
feront  mis  entre  les  mains  d'un  économe,  pour  évi- 
ter les  difputcs  que  pourroient  avoir  les  curez  ,  & 
éloigner  tout  fupçon  d'intérêt.  70.  On  maintient 
les  coutumes  établies  dans  le  diocefe  de  Cologne 
pour  la  fubfiftance  des  curez,  jufqu  à  ce  qu'on  y  ait 
pourvu  ,  s'il'eft  nécclfairc. 
xLvii.         La  neuvième  partie  qui  regarde  les  conflâtutions 
2"«  urâl«s°dc«  ccclcfioftiques  &  les  ufages  des  églifes ,  contient 
eglifci.  vingt  ic  un  articles.  i°.  Il  cil  dit  qu'on  doit  faire 

S'mV^S/Î  connoitre  au  peuple,  que  les  divers  ufages  qui  s'ob- 
fervent  dans  différentes  églifes  ,n'aiant  rien  de  con- 
traire à  la  foi ,  doivent  y  être  pratiquez  ,  ou  com- 
me ai'ant  été  reçus  des  apôtres ,  ou  comme  aïant 
été  introduits  par  des  conciles.  i°.Puifquc  1  eglife 
a  commandé  les  jeûnes ,  ils  doivent  être  obfervcz, 
ai'ant  été  ordonnez  pour  parvénir  au  grand  &  vé- 
ritable jeûne  ,  qui  confilte  à  s'abllcnir  de  tout  pc- 
çhé.  3°.  L'égliic  n'a  rien  ordonné  de  contraire  à 
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ùint  Paul,  lorfqu'elle  a  défendu  l'ufage  decertai-  — — 
Gcs  viandes  en  certains  jours  j  puifqu'elle  ne  les  a  An. 
pas  regardées  comme  immondes  ,  mais  quelle  a 
feulement confideré  que  l'abftinence de  ces  vian- 
des pouvoit  contribuer  à  mortifier  la  chair.  C'cft 
pourquoi  dit  le  4e.  article,  1  eglife  en  ordftinant  de 
s'abftenir  de  ces  viandes  en  certains  jours ,  n'a  pas 
cour  cela  tendu  des  pièges  a*ux  fidèles,  puifqu'elle 
les  en  difpenfe  quand  la  nccclïitc  ou  la  charité  le 
demandent.  j°.  Ce  n'eft  point  fuivre  l'efprit  de  1 
glife  que  de  faire  dans  les  jours  de  jeûne  des  répas 
en  pouTon  aufïl  fomptueux  >  qu'on  les  feroit  dans 
les  jours  gras ,  puifquc  l'intempérance  que  leglife 
à  derTein  de  reprimer  ,  n'eft  pas  moins  excitée  par 
l'abondance  des  mets  de  poiffon  que  par  la  viande, 
4°.  Il  cft  défendu  de  manger  delà  viande  dans  le 
ïaint  temps  de  carême  pour  caufe  d'infirmité ,  fans 
en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  curé.  70.  On 
donne  pour  raifon  du  jeûne  ,  &  des  prières  appcU 
lées  rogations  qu'on  fait  dans  1  eglife  avant  l'afccn- 
iîon ,  que  cette  fête  arrivant  dans  le  printemps ,  qui 
<ft  la  iaifon  dans  laquelle  pour  l'ordinaire  on  fait 
la  guerre ,  &  que  les  fruits  de  la  terre  étant  encore, 
en  fleur  courent  beaucoup  de  dangers  i  on  tache 
d'appaifer  la  colère  de  Dieu  par  cette  pénitence  &c 
ces  prières,  &  d'attirer  fa  bcnedi&ion  fur  les  biens 
de  la  terre.  8°.  On  a  établi  ces  procelTions  dans  les 
campagnes  pour  cette  raifon  :  mais  parce  que  cç 
qui  a  été  laintemcnt  inftitué  ,  devient  fouvent 
une  occafion  de  péché  par  la  malice  des  hommes  , 
on  juge  plus  à  propos  d'ordonner  ces  procefliona 
feulement  autour  de  1  eglife.       On  ordonne  la 
Tome  XXVIIlK  H 
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*T  lan&ification  du  dimanche ,  en  saiTcmblant  dan* 

1  s*6'  lcglifc  pour  afllftcr  à  la  mefle  &  y  communier  , 
pour  entendre  le  prône  &  la  parole  de  Dieu  ,  chan- 
ter des  pfeaumes  &  des  hymnes.  io°.  C'cft  pour- 
quoi on  défend  ces  jours-la  de  tenir  des  foires ,  de 
frequentft  les  cabarets  ,  &  de  danfer  ,  de  plaider , 
de  s'entretenir  d'une  manière  fcandalcufc,  &  de 
chanter  des  airs  proph'anes ,  quoique  ces  deux  der- 
nières chofes  (oient  défendues  en  tout  temps. 
1 1°.  On  ordonne  de  célébrer  la  fetc  de  la  dédicace 
des  églifes  particulières  du  diocefc  ,  le  même  jour 
qu'on  en  fait  la  folemnité  dans  1  eglife  cathédrale. 
120.  On  expliquera  au  peuple  les  cérémonies  de  la 
confecration  des  églifes  &  des  autels  ,  &  on  lui 
fera  connoître  quelles  ne  font  point  judaïques  , 
comme  quelques-uns  ledifent ,  mais  faintes  6c  in- 
ftituecs  par  le  pape  Sylvcftre.  1 30.  Que  l'on  fera  en- 
tendre aux  fidèles  que  lorfqu'ils  offriront  fur  ces 
autels ,  qu'ils  prieront  Dieu  dans  ces  temples ,  qu'ils 
recevront  le  îang  de  Jefus-Chrift  dans  ces  calices 
avec  une  confeience  pure ,  ils  recevront  du  ciel 
toutes  fortes  de  confolations  &  l'onction  de  la  grâ- 
ce. i4°.Qu  on  benit  les  cloches, parce  qu'elles  iont 
confacrées  à  un  faint  ufage ,  &  qu'elles  deviennent 
les  trompettes  de  1  eglife  militante  ,  pour  animer 
les  fidèles  à  s'unir  cnfcmble  par  la  prière  ,  pour 
chafTer  le  démon  leur  ennemi ,  qui  le  mêle  dans 
les  tempêtes  &  les  orages  dans  le  deffein  de  nuire 
aux  chrétiens.  1  j°.  Que  fi  l'on  réconcilie  les  égli- 
fes ,  lorfqu'ellcs  ont  été  pollues  ,  ce  n'eft  pas  qu'el- 
les puifTent  être  véritablement  foiiillées,  puifque 
c'eft  le  lieu  ou  tous  les  chrétiens  font  lavez  de  leurs 
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foùillures  ;  mais  elles  font  reconciliées  par  des  af-  ■■■  1  ■ 
perlions  &  des  prières ,  pour  donner  de  l'horreur  à  An.  1  Si  <*« 
ceux  qui  y  ont  commis  des  crimes,  &  leur  faire  en- 
tendre que  fi  un  lieu  inanimé  qui  ne  peut  par  lui 
même  être  coupable  d'aucun  crime ,  eft  lavé  &  pu- 
rifié ;  ils  doivent  à  plus  forte  raifon  fe  laver  &  fe  pu- 
rifier de  leurs  crimes,  étant  les  temples  du  Dieu  vi- 
vant. 1 6°.  Il  eft  dit  qu'il  faut  éviter  dans  les  cérémo- 
nies tout  ce  qui  tend  à  la  fupcrftition  ,  &  qui  peut 
dégénérer  en  abus.  170.  Il  faut  inftruire  le  peuple 
afin  qu'il  faiTe  plus  d'attention  aux  chofes  fîgnifiees 
qu'aux  fignes  même.  Le  18e.  article  parle  des  cas 
auxquels  on  doit  réconcilier  les  églifes.  Le  19e.  dit 
que  cette  reconciliation  doit  fe  faire  gratuitement, 
en  païant  feulement  au  grand  vicaire  les  frais  de 
fon  voyage.  Le  10e.  parle  des  exemptions  ccclcfîa- 
ftiques  par  lefquellcs  les  clercs  ne  paient  aucun  tri- 
but aux  princes  ,  &  fervent  dazile  aux  criminels. 
z  1e.  Le  concile  remet  au  foin  des  évêques,  de  cor-  . 
riger  les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  les  con- 
frairies  ,  dont  l'ufagc  étant  faint  d'abord ,  eft  de- 
venu dans  la  fuice  une  occafion  de  débauche  &  de 
cabale.  ♦ 

Da  dixième  partie  concerne  la  difeipline  mona-  xlvtit. 
ftique,  ôc  eft  comprife  en  dix-neuf  articles.  i°.  Il  mo^ftfqdu£JpLn* 
eft  dit  que  quoique  la  vie  monaftique  ,  telle  qu'cl-  c»u$a.t$nc .t*m 
le  eft  aujourd'hui  ,  foit  différente  de  celle  qui  a  14 '•J5i,c*'^'t» 
commencé  peu  de  temps  après  les  apôtres  ,  néan- 
moins elle  peut  contribuer  beaucoup  à  acquérir  la 
perfection  évangelique  ,  fi  ceux  qui  lembraffent 
îuivent  exactement  fes  règles.  x°.  Parce  qu'il  eft 
difficile  de  pratiquer  ces  règles  avec  toute  l'exact 
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  mdc  que  la  faintcté  de  cette  profeflion  demande  ; 

•  lS5  on  enjoint  aux  fupericurs  de  bien  examiner  les  fu- 
jets  qui  veulent  embrafTcr  letat  monaftique ,  & 
fur  tous  les  filles.  30.  On  doit  foigneufement  aver- 
tir les  parens  de  ne  point  forcer  les  enfans  à  fe  fai- 
re religieux ,  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  la  pei- 
ne des  profelytes  faits  par  les  foins  des  pharificns. 
4°.  Celui  qui  entre  dans  un  monafterc  doit  le  faire 
fans  aucun  intérêt,  dans  la  feule  vue  d'y  fervir  Dieu, 
&  d'y  travailler  à  fon  falut.  50.  Il  doit  y  avoir  en 
chaque  monaftere  un  homme  de  bien  ôc  fç  avant , 
qui  mftruifc  les  autres  à  méditer  jour  &  nuit  la  loi 
.de  Dieu.  6°.  Il  elt  neceflairc  qu'il  y  ait  aufli  un  pré- 
dicateur. Le  7e.  permet  de  faire  choix  de  quelques 
religieux  qu'on  envoïera étudier  en  théologie  dans 
quelque  univerfité  -,  mais  on  aura  foin ,  dit  le  con- 
cile ,  qu'ils  demeurent  dans  des  monafteres  ,  &  non 

•  pas  dans  des  maifons  particulières.  8°.  Les  religicu- 

•  Tes  auront  deux  ou  trois  fois  l'année  des  cortfefleurs 
extraordinaires ,  auxquels  elles  pourront  découvrir  ' 
leur  coflfcicnce  ,  ne  pouvant  quelquefois  le  faire 
avec  confiance  au  conrcfTeur  ordinaire  i  &  on  aura 
foin  de  faire*  choix  pour  cette  fonction  de  gens 
réglez  ,  fages  &  habiles ,  qui  prendront  garde  de 
ne  les  pas  interroger  fur  des  péchez  dont  elles  ne 
s'aceufent  point ,  de  peur  de  leur  apprendre  ce 
qu'elles  ne  fçavent  pas  ;  ils  ne  les  entendront  point 
en  confeffion  dans  un  lieu  particulier  ,  mais  en 
prefenec  des  autres  religicutes  ,  afin  d  éviter  non- 
leulcmcnt  le  mal ,  mais  le  foupeon  qu'on  en  pour- 
voit avoir.  5>°.  L'entrée  de  toutes  fortes  de  mona- 
#çrçs  çft  défendue  aux  pcrforjnes  du  monde ,  par- 
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ce  que  par  i'abus  qui  s'en  fait  les  couvens  des  hom-  ~"  1 

incsj  decolcs  de  vertu. qu'ils  étoient,  &  d'hofpice  ^N.  1  J3<»» 
pour  les  pauvres ,  fout  devenus  des  cabarets  ;  8c 
les  couvens  de  filles  font  regardez  comme  des 
lieux  de  débauche.  Le  ioc.  article  établit  la  necef- 
fité  qu'il  y  a  de  faire  la  vifitc  dans  les  monaftercs. 
Le  i  ic.  dit  qu'on  établira  des  économes  dans  ceux 
où  les  abbefles  aïant  toute  l'autorité  6c  ladmini- 
ikation  des  revenus ,  les  emploient  eu  des  dépen- 
des qui  ne  conviennent  nullement  à  leur  érat ,  ôc 
refufent  aux  rciigicufes  leur  néceflairc.  Ces  écono- 
mes auront  TadminiAration  des  biens  temporels , 
&  en  rcndronKomptc  tous  les  ans.  1 1°.  On  ne  ré- 
cevra  à  la  profeflion  religicufe  qu'autant  de  filics 
que  le  monafterc  peut  en  nourrir ,  ôc  il  faut  que  la 
nourriture  &  la  table  foient  communes.  130.  On 
candamne  la  coutume  de  mettre  des  religieux  feuls 
pour  deffervir  des  chapelles ,  Ôc  on  veut  que  l'évê- 
<jue  les  oblige  à  retourner  dans  leur  monafterc. 
140.  On  recommandçjde  vifiter ,  &  de  reformer  les 
maifons  des  chevaliers  hofpitaliers  de  l'ordre  Teu- 
tonique ,  de  faint  Jcan-Baptifte ,  &  de  faint  Antoi- 
ne ,  d'y  rétablir  le  fervice  divin  8c  l'hofpitalité  , 
d'empêcher  que  les  biens  des  commandeurs  décé- 
dez, ne  foient  enlevez" par  les  grands' maîtres  de 
l'ordre  8c  tranfportczj^ins  des  pais  étrangers  ,  ôc 
de  veiller  à  ce  que  ces  biens  foient  emploïez  aux 
neceflitez  de  1  eglife  ,  ou  des  fuccefTcurs  ,  ou  aux 
•  pauvres  des  lieux  de  leurs  commanderies.  Le  1  ;c. 
ordonne  aux  moines  d'aimer  la  rétraitc ,  de  jeûner  , 
de  prier  ,  de  demeurer  dans  les  lieux  où  ils  ont  fait 
leurs  yceux ,  de  ne  point  courir ,  &  de  ne  fe  point 

H  iij 
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T  mêler  d'affaires  fcculicrcs.  1 6°,  On  exhorte  les  relu 

1/36.  gieux  &  religieufes  à  s'inftruirc  des  feintes  écritu- 
res ,  à  travailler  des  mains ,  &  fur  tout  à  s'occuper  à 
tranferire  les  livres  facrez ,  pour  trouver  dans  ce  tra- 
vail  la  nourriture  de  l'efpnt  &  du  corps.  17°.  On 
doit  ramener  dans  leur  monafterc  les  moines  vaga- 
bonds ,  &  obliger  ceux  qui  ont  quitte  leur  habit  de 
le  reprendre.  1 8°.  Il  ell  défendu  aux  religieux  &  re- 
ligieufes d'écrire  cV  de  recevoir  des  Jcttrcs  fans  la 
permiflion  de  leurs  fuperieurs.  Il  cft  dit  qu'il 
Icroit  trcs-ncccfTaire  de  reformer  les  chanoinefTes 
fcculicrcs  qui  ne  font  point  de  vœux  ;  parce  qu'el- 
les mènent  une  vie  un  peu  trop  liguatieufe,  &  fou- 
yent  même  fcandalcufc. 
xux.  L'onzième  partie  traite  des  hôpitaux  &  contient 
maJadrcrU  fept  articles,  Le  premier  fait  remarquer  que  les  loix 
coiua.itmt.ttm,  des  empereurs  &  des  rois  ,  les  faints  canons  &  les 
m.;.  W'CV'ï-  dccrcts  des  papes  ont  ordonné  dans  les  états  l'éta- 
blilTcment  des  hôpitaux ,  pour  y  recevoir  &  nour- 
rir les  étrangers ,  les  pauvscs  ,-lcs  orphelins  ,  les 
vieillards  ,  les  enfans  ,  les  fous ,  les  lépreux  &c  les 
incurables  i  &  le  iVquc  comme  il  ell  du  devoir 
des  évêques  de  veiller  à  la  confervation  de  ceux  qui 
font  établis ,  de  rétablir  ceux  qui  font  tombez ,  &c 
de  faire  eniforçc  qu'on  nc*hegligc  rien ,  pour  ce  qui 
regarde  lÉffalur  des  ames  dc^eux  qui  y  (ont  renfer- 
mez ,  ils  doivent  s'appliquer  à  leur  faire  admini- 
ftrer  les  facremens ,  &  à  leur  faire  donner  des  mé- 
decins pour  lame  &  pour  le  corps.  30.  On  ne  doifr 
recevoir  dans  les  hôpitaux  que  les  malades,  les  in-* 
firmes ,  &  les  autres  qui  ne  peuvent  pas  travailler 
,     4e  *cl*rs        &i  SaSncr  autrement  leur  yiç,  40.  U 
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eft  ordonné  de  renfermer  les  lépreux  &  ceux  qui  ' 
font  attaquez  de  quelque  mal  qui  fe  peut  communi- 
quer,  de  peur  qu'ils  n'infectent  dans  les  villes  ceux 
qui  les  approcheroient  :  &  fi  les  revenus  des  hôpi- 
taux qui  leur  font  deftinez  ,  ne  furhTent  pas  pour 
leur  entretien ,  on  fera  des  quêtes  pour  eux  plutôt 
que  de  foufFtir  que  ces  malheureux  foient  obligez 
de  demander  leur  vie  &  d'être  parmi  le  monde.  ç°. 
Il  eft  défendu  de  recevoir  dans  les  hôpitaux  des 
mendians  qui  font  en  état  de  travailler  ,  ni  de  les 
lailTer  mendier  ;  on  doit  même  les  arrêter ,  &  les  pu- 
nir ,  parce  qu'il  eft  plus  avantageux  de  rérufer  du 
pain  à  celui  qui  aïant  faim,  néglige  de  faire  ce  qu'il 
doit ,  étant  afluré  de  n'en  pas  manquer  ,  que  de  lui 
en  donner ,  en  fe  lailfant  furprendre  à  fa  miferc  , 
&  par-là  l'entretenir  dans  l'oifiveté.  6°.  On  con- 
damne l'abus  de  certains  adminiftrateurs  ,  qui  né- 
gligeant les  véritables  pauvrcs,cntretienncnt  des  re- 
venus des  hôpitaux  ,  certaines  perfonnes  qu'ils  af- 
fectionnent, &  leur  font  pafTer  leur  vie  dans  l'abon- 
dance ,  &  dans  une  molle  oifiveté.  70.  On  donne 
avis  aux  adminiftrateurs  de  ne  pas  imiter  la  condui- 
te de  Judas  en  prenant  pour  eux  ce  qui  eft  deftiné 
pour  les  pauvres  ;  c'eft  pourquoi ,  il  eft  expreffément 
ordonné  ,  que  tous  les  ans  ces  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  rendront  compte  devant  le  magiftrat  en 
prcfcncc  du  curé. 

La  douzième  partie  qui  regarde  les  écoles  ,  les  x>tiitht0  <fc> 
imprimeurs  &  libraires  ,  renferme  neuf  articles.  &  fi. 

10.  On  fait  voir  de  quelle  importance  il  eft  pour  le  Mtmumt 
bien  de  l'eglife ,  de  pourvoir  a  la  rcformation  des  <w*j- 
petits  comme  des  grands  ,  &  d'empêcher  le  mai 
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-    qu'on  enfeignc  aux  jeunes  gens  dans  les  écoles  } 

tf\N.  i  ;  3  C,  fource  de  l'herefie  qui  fe  répandoit  dans  toute  l'Al- 
lemagne. i°.  Qu'on  doit  régler  ce  qu'il  faut  cn- 
feigner  aux  enfans  dans  les  écoles  pour  les  inftruiro 
dans  les  bonnes  mœurs  ,  &  leur  apprendre  à  vivre 
chrétiennement.  30.  Qu'on  chaflera  des  villages  &c 
des  villes  ces  petits  maîtres  qui  dans  des  aûcmblécs 
particulières  le  mêlent  d'inftruire  ,  &  qu'on  met- 
tra en  leur  place  pour  tenir  les  petites  écoles  des 
maîtres  qui  foient  d'une  faine  doctrine  ,  &  d'une 
vie  irreprehcnilble.  Qu'on  exécutera  le  ca/ion  du 
concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  qui  ordonne 
que  dans  les  cathédrales  &c  collégiales  ,  il  y  ait  uri 
fonds  pour  entretenir  un  maître  habile,  qui  enfei- 
gne  les  clercs,  &  à  qui  l'on  affigne  le  revenu  d'une 
prébende  :  ce  qui  eft  d'une  très-grande  importan- 
ce pour  le  bien  de  l'état.  40.  On  doit  pourvoir  auf- 
fi  à  ce  qu'il  y  ait  des  regens  habiles ,  6c  d'une  vie 
réglée  dans  les  collèges.  j°.  Attendu  que  les  unU 
verfités  font  infectées  des  opinions  de  la  nouvelle 
reforme, on  propofe  de  prendre  fur  les  biens  cccle* 
iiaftiques  de  quoi  entretenir  des  maîtres ,  pour  les 
clercs  dont  les  parens  font  pauvres.  c°.  Il  feroità 
fouhaiter  que  conformément  au  concile  de  Bâle  , 
les  collateurs  fuffent  tenus  de  pourvoir  les  bénéfi- 
ces vacans  de  perfonnes  graduées  dans  quelque  uni- 
verfité  ,  afin  d'engager  par-là  les  clercs  à  étudier 
avec  plus  de  foin.  y9.  Le  concile  fouhaiteroit  en- 
core que  l'on  obfervât  la  conftitution  d'Honoré 
III.  qui  ordonne  que  les  chanoines  pendant  leurs 
çincj  années  d'étude  jouiront  des  fruits  de  leurs  ca* 
jjioniçats  ê  nonobftanc  toute  coutume  contraire  , 

s'il» 
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s'il  y  en  a.  Par  là  le  nombre  des  fçavans  hommes  - 
augmenceroie  dans  un  chapitre.  8°.  On  ordonne  lS}6* 
qu'on  n'expliquera  que  de  bons  auteurs  dans  les 
écoles ,  &  qu'on  prclcrira  des  rcglcmens  fages  &c 
chrétiens  aux  écoliers.  90.  Il  eft  défendu  aux  im- 
primeurs &  libraires,  d'imprimer ,  vendre  &  débi- 
ter aucun  livre  ,  qu'il  n'ait  auparavant  été  examiné 
&  approuvé  ,  qu'il  ne  porte  le  nom  &  le  furnom 
du  libraire  ,  &  de  la  ville  où  il  a  été  imprimé.  On 
défend  aufii  d'imprimer  aucune  feuille  volante ,  ni 
eftampe  qui  n'ait  été  vue  &  examinée  par  des  coin- 
miiîaircs  députez ,  fu'r  peine  de  conhTcation  defdits 
livres  &  d'amende. 

La  treizième  partie  qui  traite  de  la  jurifdiction  ^  tx^^ 
ccclefiaftique  contentieufe  ,  eft  renfermée  dans 
quatorze  articles.  i°.  On  marque  la  reforme  qu'on  contenucufc- 
y  a  faite  depuis  plufieurs  années.  i°.  On  expofe  £Vw^/<f* 
l'origine  &  l'ufage  qu'on  doit  faire  de  l'excommu- 
nication. 30.  &  40.  Qu'elle  doit  être  prononcée 
contre  les  défobéiflans  ,  aufli  bien  que  contre  les 
pécheurs  publics  &  fcandaleux.  y°.  On  avertit  les 
juçes  de  ne  prononcer  jamais  aucune  cenfureecclc- 
fiaftique  pour  des  caufes  injuftes  &  légères  ,  ni  par 
reiTentimcnt  ,  &  fans  garder  les  formes  preferites 
par  le  droit  ,  ôc  qu'il  n'y  ait  même  lieu  de  croire  , 
qu'il  n'y  a  pas  d'autre  voyc  pour  fiirc  rentrer  le 
coupable  en  lui-même.  6°.  On  enjoint  d'éviter  la 
converfation  &c  la  focieté  des  excommuniez.  70. 
On  ordonne  aux  promoteurs  de  ne  point  informer 
que  fur  des  plaintes  redoublées ,  faites  par  des  gens 
lages ,  &  non  point  fur  celles  de  quelques  médifans 
ou  mal-intentionncz  \  &  avant  même  que  de  faire 
Tome  XXVIII.  I 
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■  des  informations  publiques ,  de  s'enquérir  feercte- 

An.  i  j  3  6.  ment  des  crimes  dont  on  charge  les  accu  fez  par  la 
requête  qui  aura  été  prefentée  contre  eux  ,  &  de 
condamner  les  délateurs  aux  dépens ,  s'ils  ne  peu- 
vent prouver  les  faits  qu'ils  ont  avancez.  8°.  Il  cft 
dit ,  que  ce  feroit  une  chofe  de  mauvais  exemple  , 
de  punir  d'une  amende  pécuniaire  feulement  les 
concubinaircs  &  les  criminels  publics  ,  parce  que 
cela  donneroit  lieu  de  croire  qu'on  peut  acheter  la 
liberté  de  commettre  le  peché  :  que  fi  néanmoins 
la  qualité  de  la  perfonne  cV  de  la  faute  mérite  une 
peine  pécuniaire  ,  pour  lors  l'argent  fera  appliqué 
a  de  pieux  ufages ,  afin  de  ne  point  donner  lieu  de 
dire  que  c'ell  par  avarice ,  &  non  par  voyc  de  cor- 
rection que  cette  peine  a  été  impoféc.  90.  On  ren- 
voie au  bras  feculier  ceux  dont  les  crimes  méritent 
la  dégradation.  io°.  Il  eit  ordonné  conformément 
au  concile  de  Mayence ,  que  les  exécuteurs  tefta- 
mentaires  foient privez  de  leurs  legs,  s'ils  n'accom- 
plilfcnt  la  volonté  du  teftateur  ;  &  par  cet  article  , 
il  eft  ordonné  au  promoteur  de  veiller  à  ce  que  les 
teflamens  des  perfonnes  ecclcfiaftiqucs  foient  exé- 
cutez dans  l'année  ;  que  tous  les  teftamens  faits  par 
des  ecclctialliques  foient  intimiez  un  mois  après 
leur  mort ,  &  que  les  legs  faits  pour  être  emploïez 
en  des  chofes  défendues  par  le  droit  ,  foienc  con- 
vertis en  de  pieux  ufages.  1 1°.  Que  quand  un  cc- 
clcfiaftique  du  diocefc  de  Cologne  fera  decedé  ab 
inteftat ,  fes  biens  ,  hors  de  ceux  de  la  famille  & 
qui  appartiennent  à  fes  héritiers  ,  feront  emploïez 
à  des  œuvres  pies  pour  le  filut  de  fon  ame ,  après 
en  avoir  déduit  fes  dettes  ôc  la  dépenfe  de  fes  fu- 
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ncraillcs.  1 1°.  L'archevêque  de  Cologne  prétend  1 
qu'on  n'a  pas  raifon  de  lui  contefter  la  parc  qu'il  AN«  1 
prend  dans  les  biens  des  ccclelîaftiques  qui  font  dé- 
cédez ,  après  en  avoir  déduit  les  dettes ,  lcfqucls 
ne  font  point  des  immeubles  venans  de  la  famille, 
d'autant  que  cette  part  lui  eft  due  par  la  coutume 
8c  le  traité  qu'il  a  fait  avec  le  cierge  ,  aïant  même 
droit  d'en  prendre  une  plus  groflfe  ,  fuivant  la  dif- 
polition  des  canons ,  dont  il  a  bien  voulu  faire  une 
remife.  1 3  °.  Il  cft  défendu  d  exiger  auiîi  fréquem- 
ment que  I  on  fait  le  ferment  des  parties ,  il  l'affai- 
re n'eft  pas  d'une  allez  grande  coniéquence  ;  parce 
qu'il  ne  fc  peut  faire  que  dans  des  fermens  li  fre- 
quens ,  il  n'y  ait  beaucoup  de  parjures.  Le  14e.  dit 
qu'à  Caufe  de  l'hérefie  qui  inonde  prefque  toute 
l'Allemagne  ,  il  feroit  bon  de  preferire  une  for- 
mule pour  informer  contre  les  hérétiques  ;  &  l'ar- 
chevêque fc  referve  par  le  même  article  de  drefl'er 
cette  formule  avec  les  jurifconfultes. 

La  quatorzième  &c  dernière  partie  du  concile  de  De  ^J^tcics 
Coloçrne  ou  l'on  parle  de  la  vihte  des  évêques  }  des  c^ues ,  desar- 

11  r         1  '  .    1  chidiacres  &  de 

archidiacres  &  de  leurs  lynodes  ,  contient  vingt-  icursfynodcs. 
quatre  articles.  ï°.  Il  cft  dit  que  ce  feroit  inutile-     ciua.  tond. 
ment  cju  on  reroit  des  loix  ,  11  elles  netoient  point  &ftq. 
exécutées ,  &  que  pour  ne  point  rendre  inutiLes  les 
réglcmcns  faits  dans  ce  concile,  on  enjoint  à  ceux 
qui  font  commis  de  la  part  des  évèqucs  à  la  vilite 
des  églifes  ,  de  les  faire  exécuter.  z°.  Il  cft  marqué 
qu'on  commencera  cette  vifite  par  les  égklcs  ca- 
thédrales &  collcgialas  ,  &  qu'on  la  continuera 
dans  les  paroilles  ,  dans  les  monafteres  de  religieux 
cv  de  rcligieufes,  dans  les  écoles ,  dans  les  bibliothc- 
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■   qucs ,  enfin  dans  les  hôpitaux.  Le  3e.  article  dit  , 

AN.  1  j  3  c.  qUC  cc  qUC  [c  Concilc  a  rapporté  jufqucs-là ,  marque 
d'une  manière  affez  claire  cc  qu'il  faut  corriger,  éta- 
blir &  régler.  40.  Dans  les  cathédrales  &  collégia- 
les ,  on  commencera  par  la  reforme  des  premières 
dignitez  ,  &  fur  tout  les  doïens  ,  parce  que  leur 
exemple  peut  beaucoup  contribuer  à,  la  perte  de 
ceux  qu'ils  conduifent.  50.  Comme  il  y  a  dans  plu- 
fieurs  endroits  un  li  grand  dérèglement ,  que  l'au- 
torité des  prélats  eft  méprifee  ;  les  vilitcurs  auront 
foin  de  reprendre  &  corriger  les  efçrits  inquiets ,  & 
de  punir  les  rébelles.  6°.  L'on  reformera  les  abus 
qui  font  dans  les  monafteres,  en  faifant  obfcrvcr  la 
régie.  70.  Dans  les  paroilîcs  le  curé  avertira  le  peu- 
ple du  temps  auquel  l'évêquc  doit  faire  fa  vifite  , 
afin  qu'il  y  aflifte  &  fe  prépare  à  recevoir  les  facre- 
mens  que  le  feul  évêque  peut  adminiftrer.  8».  Il  eft 
à  propos  que  le  grand  vicaire  ou  quelqu'un  des  vi- 
fîteurs  prêche  au  peuple  alors.  L'on  interrogera 
le  recteur  de  la  paroiiTe  ,  s'il  eft  curé  en  titre  ou  vi- 
caire. io°.  On  l'examinera  fur  fes  mœurs ,  fur  fa 
vie ,  fur  fa  doctrine ,  fur  les  fonctions  de  fon  mi- 
niftere ,  s'il  eft  bien  inftruit ,  s'il  s'acquitte  fidèle- 
ment de  fon  devoir  ,  s'il  a  un  honnête  revenu  pour 
vivre, afin  qu'on  y  fupplée  s'il  n'a  pas  allez.  1  i°.On 
l'examinera  fur  fes  études  ,  fur  les  livres  qu'il  lit  y 
s'ils  ne  font  point  fufpc&s ,  s'il  porte  l'habit  eccle- 
fiaftiquc  &  la  tonfure.  1 1°.  On  s'informera  s'il  n'y 
a  poinr  d'hérétiques  ou  de  fchifmatiques  dans  fa 
paroiiTe.  130.  Si  l'on  n'y  exerce  point  de  fuperfti- 
tions  &  de  fortileges ,  des  parjures ,  des  blafphè- 
rnes ,  des  adultères  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  9 
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lî  l'on  y  obferve  les  jeûnes  &  les  fêtes ,  fi  l'on  n'y   ^* 

méprife  point  les  cenfures  ecclefiaftiqucs.  140.  Si  N* 
Ton  y  inffcruit  bien  les  enfans,  &  fi  Ton  y  a  foin  des 
hôpitaux.  1  j°.  Si  les  paroifliens  font  fujets  à  des  vi- 
ces ,  afin  de  les  corriger.  1 6°.  Si  le  curé  fait  bien 
l'office  divin  ,  s'il  garde  fûrement  &  avec  décence 
l'euchariitic  &  le  faint  chrême ,  s'il  a  foin  des  or- 
nemens  ,  fi  fon  églife  &  fa  maifon  font  bien  entre- 
tenues ,  s'il  ne  s'clt  point  fait  d'aliénation  des  biens 
deleglife.  170.  Et  parce  que  ces  vilites  générales 
dans  chacjue  rxiroirfe  ne  le  peuvent  faire  tous  les 
ans  fans  depenfe  ,  on  tiendra  deux  fois  l'an  des  fy- 
nodes  dans  chaque  province.  180.  On  appellera 
dans  ces  fynodes  les  archidiacres  &  les  doïens  ru- 
raux dont  on  prendra  l'avis  pour  faire  des  reglc- 
mens.   190.  Ces  archidiacres  &  ces  doïens  ruraux 
dans  leurs  fynodes  particuliers  >  publieront  les  ré- 
glemens  du  concile  provincial.  200.  Afin  que  cela 
Je  puifle  exécuter  comme  il  faut ,  les  archidiacres 
auront  foin  d'avoir  des  doïens  ruraux  capables  de 
s'acquitter  de  ce  devoir.  n°.  On  renouvelle  une 
formule  d'inquifition  par  laquelle  on  oblige  par 
ferment  trois  ou  quatre  perfonnes  fa^es  &  hdelis 
de  chaque  village  ,  de  découvrir  les  defordres ,  les 
difeours  contre  la  foi ,  &  les  crimes  énormes  qu'ils 
fçauront.  2 1°.  Et  pour  empêcher  qu'on  n'abule  de 
ce  règlement ,  comme  il  eft  arrivé  ,  en  donnant 
cette  commiffion  à  des  perfonnes  qui  s'en  font  fer- 
vis  pour  calomnier  d'honnêtes  gens  ,  ou  pour  en 
tirer  de  l'argent  ;  on  ordonne  que  l'on  ne  choifira 
que  des  gens  de  probité  ,  dignes  de  foi ,  &  qui  ne 
loient  point  foup^onnez  de  mauvaife  volonté  $  & 
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i  que  l'on  impofera  des  peines  canoniques  ,  ëc  non 

An.  i$^C.  pas  des  amendes  pécuniaires  aux }  écheurs  publics. 

Le  13e.  article  parle  des  abus  qu  1  faut  éviter  dans 
ces  vilîtes.  240.  Quant  aux  autres  abus  à  corriger  , 
qui  ne  font  pas  compris  dans  ces  décrets ,  l'on  fe 
propofe  d'y  apporter  les  remèdes  convenables ,  ou 
dans  les  vifîtes  ,  ou  dans  les  fynodes  qu'on  aflcin- 
blera  dans  la  fuite, 
ira.  .        Le  cardinal  Sadolct  écrivit  à  Hcrman  archevê- 
sSSai  Mt t'rï la  que  de  Cologne  fur  ce  concile  ,  dont  les  actes  fu- 
n,rceconciic.     rcnc  rc<jjgcz  pir  jcan  Groppcr  Allemand  ,  prévôt 

T£:::;l;Z.  de  l'églifc  de  Bonn, archidiacre  de  Coiognc&pro- 
**"  H  ^cur  cn  droit  canon.  Le  cardinal  lotie  dans  fa  let- 
tre le  zélé  du  prélat  ,  &'  parle  de  la  nécelîité  &  des 
moïens  néecilaircs  pour  allemblcr  un  concile  géné- 
ral -,  mais  il  le  reprend  de  n'avoir  rien  dit  du  purga- 
toire dans  le  chapitre  où  l'on  traite  de  la  fatisf  action: 
Cela  étoit  néccflàire,  dit-il ,  de  peur  que  les  héréti- 
ques qui  le  nient,  ne  fe  prévalent  de  ce  (ilcncc,&  ne 
s'obftincnt  plus  fortement  à  le  révoquer  en  doute. 
uv.  Pendant  que  l'Angleterre  ctok  agitée  des  plus 

STa™^?^  grands  troubles ,  la  reine  Catherine  s'erïbrçcit  de 
«d'Angleterre.   fart  ^ans  fon  exil  un  faint  ufage  des  fouffranecs 
^t'ill'.T?!"1*'  &  ^cs  humiliations  auxquelles  Henri  VIII.  l'avoit 
B^rnét'h/^u  r^u*re-  ^a  Pricrc  faifoit  fes  plus  douces  confola- 
trftmJihft  h  *  fions  ,  &  pour  la  rendre  plus  fervente  ,  tantôt  elle 
s'occupoit  aux  œuvres  de  pieté  qu'on  lui  laiflbit 
la  liberté  de  faire  ,  tantôt  elle  compofoit  pour  fa 
propre  édification  ,  des  méditations  fur  les  pfeau- 
mes ,  fur-tout  ceux  qui  convenoient  le  plus  à  fa  11- 
tuation.  Elle  fit  aufli  un  traité  contre  les  plaintes 
des  pécheurs ,  où  clic  donne  de  grandes  preuves 
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de  fa  foumiflion  &  de  fa  réfignation  aux  ordres  de   

la  providence.  Elle  avoit  befoin  de  foi  pour  fefou-  m** 
tenir  dans  cet  état  d  affliction  ,  où  le  Seigneur 
lavoir,  comme  enfevelie.  Anne  de  Boulen  ne  man- 
quoit  prefquc  aucune  occahon  de  lui  faire  de  la  pei- 
ne ,  &  d  augmenter  fes  douleurs  :  elle  alla  même 
jufqu'a  faire  metrre  dans  une  dure  prifon  le  perc 
Forcit  Ccrdclier  fon  confefleur  ,  ôc  prcfcjue  la  feu- 
le confolation  quelle  rrouvoit  dans  les  hommes. 
Cependant  ce  coup  ne  l'abbatit  pas ,  elle  écrivit  à 
ce  pere  une  lettre  pleine  de  confolations  pour  le 
fortifier  dans  la  captivité  ,  &  elle  en  reçut  une  rc- 
ponfc  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaiiîr.  Cependant 
Catherine  fuccombant  enfin  à  tant  d'afflictions , 
&  Dieu  voulant  la  retirer  du  milieu  des  maux  qui 
l'inondoicnt  de  toute  part ,  elle  tomba  dans  une 
langueur  qui  finit  bientôt  fes  jours.  Djs  qu'elle 
fe  vit  malade ,  elle  fit  fon  teftament ,  &  ordonna 
que  fon  corps  feroit  enterré  dans  le  couvent  des 
Cordeliers  ,  que  l'on  feroit  dire  cinq  cens  mciîcs 
pour  le  repos  de  fon  ame  ,  &  qu'on  envoïcroit 
en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  \^alfingham,quel- 
qu'un  qui  auroit  foin  de  diftribuer  lur  la  route 
deux  cens  nobles  aux  pauvres.  Elle  fit  aufli  quel- 
ques legs  aux  perfonnes  qui  la  fervoient.  Aufli-tôt 
que  le  roi  Henri  eut  appris  qu'elle  étoit  mal ,  il  lui 
en  fit  témoigner  fon  déplaihr ,  on  ne  dit  pas  com- 
ment elle  reçut  ce  compliment  :  mais  fentant  que 
fa  maladie  étoit  mortelle ,  elle  di&a  une  lettre  très- 
tendre  pour  être  envoïéc  à  ce  prince ,  qu'elle  ap- 

Î>elloit  fon  très-cher  roi ,  feigneur  &  époux.  Elle 
ui  mandoit  que  l'amour  qu'elle  avoit  toujours  tetticdï'cathe- 
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~   eu  pour  lui  ,  Pobligcoit  a  le  conjurer  de  penfer  à 

An.  i  y  3  6.  çQn  Qjut  ^  jp.y  jç^jj  préférer  à  toutes  les  gran- 

gl«crrc °mnî "à  ^CUrS  ^C       tCrre  »  &  *  tOUS  ^CS  P^a^rs  >  ^ 

mort.  avoient  coûté  à  elle-même  tant  de  larmes  &  de  gé- 

ïi2£rS m^^cmens  >  &:  à  lui  tant  d'inquiétudes  :  mais  qu'el- 
le prioit  Dieu  d'en  vouloir  perdre  le  fouvenir  aufli- 
bien  qu  elle.  Elle  recommandoit  à  fes  foins  Marie 
leur  fille  commune  ,  le  fuppliant  d'avoir  pour  elle 
un  efprit  de  perc.  Elle  le  prie  encore  de  marier  fes 
trois  filles  d'honneur,  &  de  donner  à  fes  autres  do- 
meftiques  une  année  de  leurs  gages  au-delïus  de  ce 
qui  leur  étoit  dû.  Enfin telle  lui  protefte  que  Tes  yeux 
le  défirent  plus  que  toute  autre  chofe  ,  &  qu'elle 
n'a  point  d'autre  regret  à  la  vie  que  de  mourir  fans 
le  voir. 

Elle  fit  faire  deux  copies  de  cette  lettre ,  une 
qu'elle  envoïa  au  roi ,  l'autre  à  Euftache  Gapuci 
ambafïadcur  de  Charles  V.  en  Angleterre  ;  &  elle 
ajoûtoit  dans  cette  dernière  ,  que  fi  le  roi  négli- 
çeoit  la  prière  qu'elle  lui  avoit  faite  en  faveur  de 
les  domeftiques ,  elle  Pexhortoit  d'avoir  foin  de 
l'en  faire  refiouvenir  ,  ou  que  l'empereur  les  payât 
lui-même.  Henri  ne  pût  refufer  des  larmes  à  la 
lettre  de  cette  princefle  mourante  ,  il  en  parut  fort 
touché  y  &  pria  Capuci  de  l'aller  promptement 
trouver ,  &  de  la  falucr  de  fa  part  ,  mais  l'am- 
baffadeur  n'arriva  à  Kimbalton  où  elle  étoit  , 
qu'après  fa  mort ,  qui  arriva  le  fixiéme  ou  le  huitiè- 
me de  Janvier  de  cette  année  i  y  3  C .  Elle  fut  hono- 
rablement enterrée  dans  l'abbaïe  de  Peterbourg, 
que  Henri  VIII.  convertit  dans  la  fuite  en  évêchc. 
Çc  prince  commanda  à  toute  fa  maifon  de  pren- 
dre 
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drc  le  deuil.  Anne  de  Boulen  ,  au  contraire  ,  fit  -  11 
éclater  fa  joie  dans  fes  manières  &  dans  fes  habits  ;  1  f  3 
&  comme  quelqu'un  la  congratuloit  fur  la  mort 
de  fa  rivale  ;  je  n'en  fuis  point  fâchée  >  répondit- 
elle  ,  mais  je  lui  fouhaiterois  un  mort  moins  glo- 
rieufe. 

Sa  joie  ne  fut  pas  longue.  Le  roi  avoir  conçu  de-  lvi. 
puis  peu  une  nouvelle  inclination  pour  Jeanne  de  df  i^diSSc*"' 
Seymour,  une  des  filles  d'honneur  d'Anne  de  Bou-  f£nttC  ie  Bo°" 
lcn  ,  &  quelque  précaution  qu'Anne  cutprife  d'à-  SMtder  itfth-jm, 
bord  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  pafïïon  avant  ^"j^j'^J  4t  U 
qu'elle»  fe  fût  fortifiée,  fes  foins  furent  inutiles,  r.fam.  \  h 
Henri  ne  fe  plaifoit  plus  qu'avec  Jeanne  de  Sey- 
mour ,  6c  à  mefure  qu'il  lui  trouvoit  des  charmes , 
ceux  qu'il  avoit  cru  voir  dans  Anne  ,  diminuoient 
à  fes  yeux.  Les  ennemis  de  celle-ci  ne  manquèrent 
pas  d'entrer  dans  les  fentimens  du  roi ,  &  dès  qu'ils 
fe  furent  apperçû  qu'elle  n'occupoit  plus  dans  fon 
cceur  la  même  place  qu'elle  y  avoit  tenue  autrefois , 
bien  loin  de  craindre  de  l'accufcr  d'infidélité  3  ils 
crurent  au  contraire  faire  plaifir«à  ce  prince  qui 
commençoit  lui-même  à  devenir  infidèle  ,  en  lui 
fournifTant  un  prétexte  qui  autorisât  fon  change- 
ment ,  &  dès-lors  Anne  de  Boulen  fut  foupçonnéc 
d'un  engagement  criminel. 

Elle  avoit  un  frère  qu'on  nommoit  milord  Ro- 
cheford,  &  pour  lequel  elle  avoit  beaucoup  d'a- 
mitié :  on  prétendit  que  fon  affc&ion  alloit  juf- 
qu'au  crime  ,  &  que  voïant  qu'elle  ne  pouvoit 
avoir  d'enfans  de  Henri ,  elle  avoit  cherché  dans 
le  comte  ,  ce  que  le  roi  ne  pouvoit  lui  donner ,  afin 
d'avoir  un  héritier  de  la  couronne  d'Angleterre , 
Tome  XXFIII.  K 
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—   qui  fût  de  fa  race  ,  &  qui  pût  %  s'il  étoit  pofTible  r 

An.  1536.  perpetuer  fa  famille  fur  le  thrônc.  Quoi  qu'il  en  foit^ 
le  roi  n'eut  pas  de  peine  à  la  croire  coupable  ,  dès 
qu'elle  fut  accuféc.  Mais  ce  qui  hâta  la  ruine  de  cet- 
te princelTe  ,  fut  ce  qui  fe  paûa  dans  un  tournoi  à 
Grecnvick  ,  où  l'on  dit  que  le  roi  la  vit  jctter  fon 
mouchoir  à  un  de  fes  gaiands ,  qui  étoit  fort  échauf- 
fé de  le  courfe  ;  ce  qui  arriva  le  premier  jour  de  Mai 

.  LVII  Le  roi  offenlc  de  cette  familiarité  ,  quitta  aulïi- 

Anne^Boofcn  tot  \c  divertilTement  fans  rien  dire  à  perfonne  de 
cinq  autres  per-  fon  deflein ,  &  fuivi  de  fix  gentilshommes  feulc- 
l9nn"'  ment  ,  il  revint  fur  le  foir  à  fon  château  de  Wci\- 

minller,  qui  n'eft  éloigné  de  Greenvick  que  d  une 
lieue  &  demi.  Aulfi-tôt  il  fit  arrêter  milord  Roche- 
ford  ,  Norris ,  ^cfton  ,  Berreton  &  Smcton  ,  qui 
furent  conduits  à  la  tour.  En  même-temps  la  reine 
fut  enfermée  dans  fa  chambre,  &  le  lendemain  con- 
duite au  même  lieu  que  les  autres  ;  &  afin  d'éloi- 
gner tous  ceux  qui  pourroient  intercéder  pour  elle, 
l'archevêque  de  Cantorbcri  reçut  ordre  de  fe  reti- 
rer dans  fon  palais  de  Lambeth ,  jufqu'à  nouvel 
ordre.  Il  n'eft  pas  difficile  à  concevoir combiencet- 
te  princclTe  infortunée  fut  troublée  dans  le  trifte 
état  où  elle  fe  vit  réduite.  D'abord  elle  avoir  dit  en 
riant  ,  qu'elle  ju^coit  bien  que  le  roi  vouloir  l'é- 
prouver. Mais aum-tôt  qu'elle  eut  connu  que  fadif- 
grace  éroit  certaine ,  elle  verfa  des  larmes  en  abon- 
dance ,  &  tout  d'un  coup  ellepafla  de  fon  chagrin 
&  de  fes  larmes  à  de  grands  éclats  de  rire  :  ce  qu'on 
attribua  à  des  vapeurs  aufquelles  elle  ctoit  fujette. 
Elle  demanda  avec  inftance  qu'on  lui  permît  de 
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voir  le  roi  encore  une  fois ,  ou  même  de  paraître  — - 

en  fa  préfence  ;  mais  [oin  de  le  lui  accorder ,  on  fit         1 S  3  <>• 
coucher  dans  fa  chambre  la  dame  de  Boulen,  fem- 
me de  fon  oncle,  avec  laquelle  elle  étok  brouillée, 
afin  de  la  faire  parler  &  de  tirer  d'elle  quelque  aveu 
qui  pût  être  rapporté  au  roi. 

Le  duc  de  Norfolk  ,  &  quelques  autres  confeil-  vtm. 
lers  d'état  allèrent  trouver  la  reine  ,  &  l'examine- 
rent  fur  les  faits  qu'on  lui  imputoit  :  mais  elle  nia  tien  que  f«  coin, 
pofitivement  d'avoir  été  infidèle  au  roi ,  &  tout  ce  P 
qu'elle  avoua  fe  réduifit  a  quelques  paroles  un  peu 
trop  libres ,  qu'elle  avoit  pu  dire  à  ceux  quiétoient 
aceufez ,  Se  à  quelques  airs  auffi  trop  familiers.  En- 
fuite  on  interrogea  les  complices ,  Norris  jura  qu'il 
croïoit  la  reine  innocente  &  perfifla  dans  fon  af- 
firmation jufqu'à  fa  mort.  Smeton  dit  qu'il  l'avoit 
connu  trois  fois  ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  confronté. 
Milord  Rocheford  protefta  qu'il  n'avoit  jamais 
commis  aucun  crime  avec  fa  feeur.  Cependant  on 
condamna  le  milord  à  avoir  la  tête  coupée ,  &  fon 
corps  mis  en  quartiers  pour  être  expofe  à  la  vue  du 
peuple.  La  reine  fut  auffi  condamnée  à  être  brûlée 
vive  ou  décapitée  ,  félon  qu'il  plairoit  au  roi.  Deux 
jours  avant  km  fupplice  on  lui  fit  confeffer  qu'il  y 
avoit  cû  un  contrad  de  mariage  entre  elle  &  mi- 
lord Pcrcy ,  avant  qu'elle  époufàt  le  roi  ;  fur  fa  con- 
feffion  on  prononça  une  fcntcncc  de  divorce ,  qui 
fut  donnée  fecretement.  Enfuite  on  donna  Tordre 
pour  la  faire  mourir. 

Le  dix-neuf  Mai ,  elle  fut  conduite  fur  un  échaf-  nx. 
faut  un  peu  avant  midi.  Une  foule  de  perfonnes  deBo2iS.d 
entre  lesquelles  étoient  les  ducs  de  Suffolk  &  de 

Kij 
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—  Richcmont  ,  le  grand  chancelier  ,  le  fccrctairc 

An.  i  j  5  6.  cromwc[  9  le  maire  de  Londres,  les  fcherifs  &  les 
magiftrats  appeliez  Aldermans ,  s'y  étoient  rendus 
SMndtr.dtfchifm.  pour  afliftcr  à  ce  fpc&aclc.  La  reine  ne  voulut  ac- 
BHrnuhtii.it  u  culer  perlonnc  ,  &  ne  die  rien  des  caules  de  la  con- 
r.ftrm.Lv.y  damnation  ;  elle  dit  même  que  le  roi  l'avoir  tou- 
jours traitée  avec  beaucoup  de  bonté  Ôc  de  douceur  i 
elle  pria  les  aflîltans  de  penfer  favorablement  pour 
elle  &  finit  en  prononçant  ces  paroles  .*  Je  recom- 
mande mon  Ame  à  Jefus  Chrifl.  L'exécuteur  lui  cou- 
p  aufli-tôt  la  tête  ,  &  Ton  corps  fut  jette  dans  un 
méchant  coffre  d'orme,  &  on  l'enterra  dans  la  cha- 
pelle dé  la  tour  avant  midi.  Son  frerc  &  ceux  qui 
furent  aceufez  d'avoir  été  fes  complices  eurent  le 
même  fort  trois  jours  après  ,  c'eft-à-dirc,  qu'ils  eu- 
rent la  tête  tranchée ,  '  excepté  Smeton  qui  fut 
pendu. 

Après  qu'Henri  VIII.  eut  ainfi  immolé  à  fa  hai- 
ne ou  a  ki  fureur ,  celle  pour  qui  il  avoir  auparavant 
excité  de  fi  grands  troubles  dans  fon  roïaume  ,  il 
époufa  dès  le  lendemain  Jeanne  de  Seymour  ,  fans 
fe  mettre  en  peine  des  jugemens  que  le  public 
pourroit  former  fur  une  conduite  fi  extraordinaire. 
Ut       La  princeffe  Marie  fille  de  la  reine  Catherine  s'ac- 
f/rS3ie«ec  commodant  au  temps ,  chercha  à  rentrer  dans  les 
b  Ttb-  d  i  konnes  grâces  du  roi  ,  &  les  lui  demanda  par  une 
lettre  tres-foumife.  Henri  profitant  des  fentimens 
*83-é-ii4.      qu'elle  exprimoit  dans  fa  lettre,  fans  s'inquiéter 
s'ils  étoient  dans  fon  cceur  lui  fit  figner  trois  arti- 
cles,  qu'elle  avoir  refufée  jufqu'alors  i°.  L'invali- 
dité du  mariage  de  Catherine  famerc.  i°.  Le  re- 
noncement à  l'autorité  du  pape.  30.  La  primatic 
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du  roi  comme  chef  de  l'églifc  Anglicane.  m  

Cette  démarche  de  la  princcffe  Marie,  Se  l'ob- 
ftlnation  de  Henri  à  être  reconnu  chef  de  l'églife  > 
firent  perdre  au  pape  Paul  III.  l'efpcrancc  qu'il 
avoit  conçue  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  en  Angleterre  au  préjudice  de  fon  autori- 

'  té.  Mais  il  connut  bien-tôt  que  rien  n  etoit  capable 
de  faire  deflaifir  ce  prince  du  pouvoir  qu'il  avoit 
acquis  fur  le  clergé  i  &  rufurpation  qu'il  venoit  de 
faire  de  la  plupart  Jes  monaltcrcs  ,  le  prouvoit  aC- 
fcz.  En  effet,  le  parlement  qui  s'affcmbla  le  fixiéme 
de  Février  de  cette  année ,  acheva  l'ouvrage  com- 
mencé ,  en  aboliffant  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
quelque  rapport  à  la  puilTance  du  pape  ,  afin  de  ne  # 
pas  laifler  le  moindre  prétexte  de  reconnoitre  fon 
autorité.  Mais  lo  roi  avoit  encore  un  autre  but , 
qui  étoit  de  fe  rendre  maître  des  monaftercs  ,  &  de 

1  profiter  de  leurs  biens.  Il  reprefenta  donc  au  par- 
lement que  le  grand  nombre  de  couvens  dans  fon 
roïaume ,  étoit  à  charge  à  l'état ,  &:  le  pria  forte- 
ment de  vouloir  remédier  à  ce  mal  par  les  moïens 
qu'on  iugeroit  les  plus  convenables.  Sur  cette  re-  "i. 

*  1  i1  f  '  «  i*i      Su  ppre  lu  on  de» 

montrance  le  parlement  ht  un  acte  par  lequel  ir  petits  couve™  en 
fupprima  tous  les  petits  monafteres  dont  le  revenu  Ansetc"e' 
étoit  au-deffous  de  deux  cens  livres  fterling ,  c'eft- 
à-dire  ,  huit  cens  cinquante  écus  par  an.  Lesrai- 
fons  qu'on  allégua  pour  juftifier  cette  fuppreffion , 
furent  que  comme  il  y  avoit  peu  de  religieux 
dans  la  meilleure  partie  de  ces  maifons ,  ils  fai- 
foient  plus  aifément  des  cabales  ;  que  d'ailleurs 
comme  ils  étoient  pauvres ,  ils  tachoient  de  s'en- 
lichir  par  plufîeurs  voyes  illicites  ;  qu'ils  fortoient 

K  iii 


Digitized  by  Google 


78    Histoire  Eccles.iastique. 

"7   5   trop  Couvent  de  leurs  monafteres  ,  &  qu'ils  n'y  ob- 

*ï»  l5}<>.  fervoienc  plus  la  difciplinc  Par  une  autre  loi  qui 

HM.\+f.'m?'  fuivic  ,  le  parlement  donne  au  roi  tous  ces  couvens 
au  nombre  de  trois  cens  foixante  &  feize  avec  les 
églifes ,  les  terres  &  les  biens  qui  en  dépendoient , 
&  outre  cela  toutes  les  maifons  qui  avoient  été  fup- 
primées  depuis  un  an.  La  couronne  acquit  par-là 
un  revenu  de  trente  deux  mille  livres  fterling  ,  & 
plus  de  cent  mille  livres  de  capital  en  argenterie  , 
en  meubles  ,  en  ornemens  d'eglifes  &  autres  cho- 
fcs.  Pour  recueillir  ces  revenus  on  érigea  une  nou- 
velle cour  de  juftice ,  fous  le  nom  de  cour  des  aug- 
mentations des  revenus  du  roi,  laquelle  avoir  un 
•  fceau  particulier  ,  &  devoir  être  compoféc  d'un 

chancelier  ,  d'un  tréforier  5  d'un  procureur ,  de 
dix  auditeurs ,  de  dix-fept  receveurs ,  d'un  fecretai- 
rc  ,  d'un  huiflier ,  &  d'un  fergent.  Cette  cour  pou- 
voit  difpofer  abfolument  au  profit  du  roi  de  toutes 
les  terres  des  couvens  fupprimcz ,  hormis  de  celles 
des  monafteres  que  ce  prince  voudroit  confcrver  : 
mais  l'on  comprit  aifément  qu'il  n'avoit  pas  def- 
fein  d'en  demeurer  là  ,  &c  qu'il  tendoit  à  fe  faire 
donner  les  revenus  de  toutes  les  abbaïcs  de  fon 
roïaume. 

Lxii.  L'afTemblce  du  clergé  s'étant  tenue  dans  le  mois 

glctcrrc  donne  au  d'Avril ,  on  y  propola  de  donner  au  peuple  la  bi- 
3oi!.abiblcen  blc  cn  Anglois.  Gardiner  &  tous  ceux  de  fon  par- 
Burntt.hiti.dti*  ti  s'oppoferent  à  cette  proportion  ,  par  cette  rai- 
r^form.  /,„.,.  /.  fon^        pufagc  trop  commun  de  l'écriture  avoit 

donné  nailîanee  à  toutes  les  hércfies  ,  &c  à  toutes 
les  opinions  extravagantes  ,  qui  d'Allemagne  s'é- 
tpient  introduites  en  Angleterre ,  depuis  qu'on  y 
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avoit  public  la  verfion  dcTindali  ilsajoûtoient  en-  . 

core  que  donner  la  bible  au  peuple  dans  1  état  où  An.  1/5^ 
on  le  voïoit  ,  étoit  lui  tendre  une  piege  très-dan- 
gereux i  que  pour  ne  le  point  expofer  à  ce  malheur , 
&  cependant  l'inilruire ,  il  falloit  lui  donner  en 
langue  vulgaire  un  ccourtc  expofition  des  dogmes 
les  plus  neceflaires  &  les  plus  utiles  de  la  foi  chré- 
tienne ;  &  qu'enfin  cette  courte  expofition  lui  four- 
niflant  tout  ce  qu'on  devoit  Ravoir,  on  le  tiendroit 
toujours  par-là  fournis  au  roi  &  à  1  "églife  pour  les 
matières  de  foi.  Mais  le  fentiment  de  Cranmer 
l'emporta ,  &  l'on  convint  qu'on  prieroit  le  roi  de 
commettre  à  des  perfonnes  levantes  le  foin  de  fai- 
re une  nouvelle  verfion  de  la  bible.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté. On  ne  fçait  pas  qui  furent  ceux  à  qui  cette  ver- 
fion fut  commife. 

Dans  le  même  temps  le  roi  cafta  le  parlement  ixnr. 
dont  les  féances  avoient  commencé  fix  ans  aupara-  Z^poirn^ 
vant  -y  cependant  il  fe  raffembla  le  huitième  de  Juin  ,afuccefl">n. 
fuivant.  Comme  ce  changement  fi  fubit  pouvoit 
furprendre ,  le  chancelier  dit  dans  la  première 
féance,  que  quand  le  roi  avoit  cafle  le  parlement  le 
quatorzième  d'Avril  précèdent ,  il  n'avoit  pas  com- 
pté en  alTcmbicr  fi-tôt  un  autre  :  mais  que  deux> 
raifons  l'y  engageoiènt ,  la  première  que  Ce  Tentant;  MiUri  lurfem 
accablé  d'infirmités ,  &  conliderant  qu'il  étoit  mor-  yf£vlilUmm 
tel ,  il  vouloit  qu'on  réglât  la  fucccflion  pour  pré- 
venir les  defordres  qui  arriveraient ,  s'il  mouroit 
fans  enfans  mâles  :  la  féconde  qu'il  defiroit  qu'on 
révoquât  une  loi  faite  dans  le  dernier  parlement  » 
pour  régler  la  fucccflion  en  faveur  des  enfans 
d'Anne  de  Boulen.  Cependant  le  chancelier  drciïâ 
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  un  projet  de  loi  fut  ce  fujet ,  &  ce  projet  a'ïant  été 

A  N.  i  ;  3  6.  g0Uté  ^  jcs  pCrries*qu  on  avoit  cûès  d'abord  à  s'ac- 
corder ,  fe  difliperent,  &  la  loi  fut  faite  &  acceptée. 
Elle  revoquoit  d'abord  celle  qui  avoit  été  faite  en 
faveur  d'Anne  de  Boulcn  ,  &  confirmoit  les  deux 
fentenecs  de  divorce  données  pour  Henri ,  l'une 
contre  Catherine, l'autre  contre  Anne.  Elle  décla- 
roit  aufli  illégitimes  les  enfans  de  ces  deux  lits ,  & 
les  excluoit  pour  jamais  de  la  fucceflion ,  confir- 
mant pareillement  la  condamnation  d'Anne  de 
Boulcn  6v  de  fes  complices.  Elle  afluroit  la  fuccef- 
fion  aux  enfans  mâles  ou  filles  que  le  roi  pourroit 
avoir  de  Jeanne  ou  de  toute  autre  remme  qu'il  épou- 
feroit  dans  la  fuite  -,  enfin  elle  accordoit  au  roi  le 
pouvoir  de  régler  le  rang  de  ceux  qui  dévoient  lui 
fucceder  ,  foit  par  Ton  tcllamcnt  fioné  de  fa  propre 
mairi  ,  ou  par  des  lettres  du  grand  fceau  ,  &  décla- 
roit  traîtres  tous  ceux  qui  foutiendroient  la  validité 
de  fes  deux  premiers  mariages. 
i  ixiv.  Le  pape  qui  faifoit  alors  de  nouvelles  tentatives 

ic  rc  £Z  pour  le  remettre  en  pofleflion  de  fon  autorité  en 
dcravecier«i.    Angleterre  ,  pria  vers  le  même  temps  Cafali  qui 
rtfirmttom.  i.i.  avoit  etc  ambafiadeur  de  Henri  a  Rome ,  d  écrire  a 
sJJ^Mftkifm.  ce  prince  fur  ce  fujet ,  &  de  lui  faire  entendre  avec 
Anii.i,i.i.f.m.  qUC}|c  ardeur  il  defiroit  fc  réunir  avec  lui.  Sous 
le  pontificat  de  mon  prédecefleur ,  difoit  le  pape  , 
j'ai  été  très- favorable  à  ce  prince  ,  il  eft  bon  de 
l'en  informer.  A  l'égard  de  la  fentence  d'excom- 
munication que  j'ai  portée  contre  lui  depuis  mon 
élévation ,  j'y  ai  été  forcé  ;  d'ailleurs  elle  n'eit.  pas 
encore  publiée,  &  je  lui  promets  de  ne  pas  aller 
plus  loin.  Aflurez-le  aulîi  que  j'embraflerai  vo- 
lontiers 
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lontiers  tous  les  moïcns  que  l'on  jugera  les  pluspro-  - 
près  &  les  plus  convenables  pourprocurer  un  bon  ^  N* 
accommodement  entre  lui  &  le  faint  flege.  Mais  lxv. 

Ht     •      i  v'l  /ir  »  /*  •      r       Statut»  du  par- 

enn  ctoit  alors  tres-eloigne  de  longer  a  raire  la  icmcnt  contre 

paix  avec  le  pape ,  &pour  lui  en.ôtcr  toute  efperan-  i'autor,tédl,P:,P*- 
ce,  Ton  parlement  fit  deux  loix ,  dont  l'une  condam-  s™*ITHtl,b' 
noit  à  la  peine  du prtmunire ,  tous  ceux  qui  feroient 
quelque  tentative  pour  rétablir  en  Angleterre  l'au- 
torité de  1  evêque  de  Rome ,  &  tous  les  magiftrats 
qui  négligeroient  de  punir  ceux  qui  auroient  lahar- 
diefll*  de  violer  ce  ftatut  :  l'autre  caflbit  &  aboliflbit 
toutes  difpcnfes ,  exemptions  &  privilèges  émanez  . 
de  la  cour  de  Rome  ,  fauf  à  l'archevêque  de  Can- 
torberi  ,  à  confirmer  ce  qui  ne  feroit  pas  contraire 
à  la  loi  de  Dieu  ou  à  l'honnêteté  publique.  Ces  deux 
loix  furent  faites  dans  le  mois  de  Juillet ,  lune  le 
quatorzième  &  l'autre  le  dix-feptiéme ,  &  les  féan- 
ces  prirent  fin  le  dix-huitiéme  du  même  mois ,  après 
avoir  duré  fix  femaines. 

Le  clergé  qui  ne  vouloir  point  céder  au  parle-    .        .  .„ 

C'Y'     J     r         a   f  \  a  rr  Platntesduclcr- 

ment ,  railoit  de  Ion  cote  les  mêmes  enorts  pour  gé  d'AnRieterre 

£>  i  /  1  l  '  contre  les  rcfbrr 

e  rendre  agréable  au  roi  ,  en  approuvant  toutes  mateurs. 

fes  actions  -,  il  confirma  la  fentence  du  divorce  du  tmmnbifi.it  u 

roi  avec  Anne  de  Boulcn  ;  &  peu  de  jours  après 

la  chambre-baffe  envoïa  porter  à  la  haute  foixan- 

te  &  fept  propofirions  qu'elle  jugeoit  dignes  d  e- 

tre  condamnées  ,  &  dont  la  plupart  étoient  tirées 

de  la  do&rinc  des  Luthériens  ,  d'autres  des  anciens 

Lollards  &  des  Anabaptiftes.  Et  en  même  temps 

les  députez  firent  de  grandes  plaintes  contre  ceux 

qui  vouloient  introduire  des  nouveautez  dans  la 

Tome  XXVlll.  L 
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*  ■ —  religion  ;  ce  qui  regardent  principalement  Cran- 

An.  1 536.  mcr  f  Cromwcl  ,  Shaxton  ,  Latimcr  ,  &c  quelques 
autres  qu'on  regardoit  comme  les  chefs  &  les  fau- 
teurs de  la  reformation ,  &  qui  fouvent  failbient 
des  railleries  contre  l'ulagc  de  la  conf  eflion  ,  con- 
tre l'invocation  des  Saints  ,  contre  l'eau  bénite  ,  & 
pluflcurs  autres  cérémonies  de  léglifc.  Un  Ecof- 
îois  nommé  Alexandre  Alcfle,  homme  fçavant  que 
Cranmer  tenoit  chez  lui ,  avoit  fait  dans  l'ancrn- 
bléc  un  long  difeours  pour  prouver  qu'il  n'y  avoit 
que  deux  facremens  qui  fuflenfd'inititution  divi- 
ne ,  le  baptême  &  la  fainte  céne.  Stockcfley  évê- 
<pc  de  Londres  entreprit  de  le  réfuter  i  &  fut  fé- 
conde par  l'archevêque  d'York  &  d'autres  prélats  # 
Mais  Cranmer  prit  la  parole  &  s  étendit  beaucoup 
fur  l'autorité  de  l'écriture ,  l'ufage  des  facremens , 
l'incertitude  de  la  tradition  ,  &  les  corruptions  que 
ies  moines ,  difoit-ii  ,  avoient  fait  gliflcr  dans  la 
doctrine  du  chriftianifmc  ,  &  l'évêque  d'Hercford 
Tappuïa  ,  en  difant  aux  autres  prélats ,  que  le  mon- 
de ne  vouloit  plus  être  la  dupe  des  ccclefiailiqucs  , 
qui  jufques-là  avoient  débite  tant  de  fauffetez ,  & 
qu'on  Ce  trompoit  fort  fi  on  prétendoit  le  gouver- 
ner comme  auparavant.  Ainfi  toutes  les  plaintes 
des  bien-intentionnez  ,  n'eurent  aucun  fuccès. 
Cro^Iî  fait  Cranmer  &:  Cromwel  n  avoient  jamais  fi  bien  été 

S^AtÏÏ!  dnI  "  ^ans  '  c^P"r  ^U  ro*  >  ^  Pcu  ^e  temPs  aPrès  donna 
smAmtUki.  *ce  dernier  une  nouvelle  marque  de  Ion  eftime, 
t*i-m-         en  le  créant  fon  vicegerent  dans  toutes  les  affaires 
eeelefïaftiques. 

On  fut  bientôt  convaincu  de  fon  grand  crédit , 
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quand  on  vie  qu'il  «ivoîc  perfuadé  au  roi  de  rctran-  1 
cher  du  culte  public  une  partie  des  cérémonies  j  l5î<>* 
&  les  ennemis  de  la  réformation  eurent  encore  plus 
fujet  de  s'allarmcr  ,  quand  quelques  jours  après 
Cromvecl  alla  porter  à  laflcmblée  du  clergé  des  ar- 
ticles dreflfez  par  le  roi  même ,  qui  comme  chef 
fouverain  de  1  eglife  d'Angleterre  ,  avoit  cru  de- 
voir  faire  quelques  chançemcns ,  même  dans  les 
dogmes.  Le  clergé  eut  ordre  de  les  examiner  ,  & 
d'en  faire  fon  rapport.  A  cette  nouvelle  ,  les  deux 
partis  fe  diviferent  ouvertement ,  l'un  pour  avan- 
cer la  réformation ,  l'autre  pour  s'oppofer  à  fes  pro- 
grés y  Cranmcr  à  la  tête  du  premier  étoit  foutenu 
par  l'évêquc  d'Ely ,  Shaxton  de  Salifburi ,  Latimcr 
de  Vorchcltcr ,  Barlow  de  Saint-David ,  Fox  de 
Hereford ,  Hilfcy  de  Rochefter.  Au  contraire  Lée 
archevêque  d'York  ,  chef  du  parti  qui  étoit  dans 
les  intérêts  du  pape  ,  avoit  pour  lui  Stokcllcy  évê- 

3ue  de  Londres ,  Tonftal  de  Durham  ,  Gardiner 
e  Winchefter,  Longland  de  Lincoln  ,  Sherburn 
de  Chichcfter ,  Nix  de  Nor  wick  ,  Kitte  de  Car^, 
lifle. 

Cependant  après  beaucoup  de  conteftations  de  lxviît. 

-t.  S  •    1    ^  1     1   rC  Articles  delà 

part  &  d  autre  ,  le  parti  de  Cranmcr  eut  le  dellus  ,  rdiBionenAngie- 
&  l'afTcmblée  convint  des  articles  fuivans  au  nom-  Sï^/""  P"  * 
bre  de  dix.  i°.  Que  la  fainte  écriture  feroit  po-  BnrHttbijt.de  u- 
fée  comme  le  fondement  de  lacroïanec ,  conjoin-  Jj fj^jtJ'tf^J 
te  ment  avec  les  trois  fimbolcs  des  Apôtres  ,  de 
Nicéc  ,  de  foi  11 1  Athanafc  &  les  quatre  premiers 
conciles  généraux  ,  &  que  tous  les  évêques  &  les 
prédicateurs  auroient  foin  d'enfeigner  les  peuples, 
conformément  à  cette  écriture  &  à  ces  hmboles. 
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■  i°.  Que  le  baptême  cft  un  facrement  néceiTaire 

An»  i j 3 9.  aux  enfans pour  obtenir  la remiflîon  du  péché  ori- 
ginel &  la  vie  éternelle  ;  &  qu'aucune  perionne  bap- 
tifée  ne  devoir  être  rebaptifée  a  que  les  adultes  qui 
recevoient  ce  facrement ,  dévoient  témoigner  de 
la  repentance  &  de  la  contrition  de  leurs  péchez. 
3°.  Que  la  pénitence  inftituée  par  Jefus-Chrift  , 
cft  nécefiaire  pour  obtenir  la  rémifliondes  péchez, 
«pelle  cft  compofée  de  trois  parties ,  la  contri- 
tion ,  la  conferfion  &  la  fatisfa&ion  ;  que  la  con- 
feflion  au  prêtre  eft  néceflaire ,  &  que  l'abfolution 
a  été  inftituée  par  Jefus-Chrift ,  qui  a  donné  au 
prêtre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  ;  qu'il  ne 
faut  pas  condamner  l'ufoge  de  la  confeflion  auri- 
culaire ,  &  que  la  fatisfaction  de  Jefus-Chrift 
n'empêche  pas  les  fruits  de  la  pénitence ,  ou  les 
œuvres  fatisfacloircs  9  telles  que  font  la  prière  s  le 
jeûne ,  l'aumône ,  la  reftitution  des  choies  mal  ac- 
quifes  >  la  réparation  des  injures  ,  &c.  40.  Que 
dans  le  facrement  de  Pcuchariftie ,  on  reçoit  véri- 
tablement &  en  fubftancc  le  même  corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  conçu  de  la  Vierge  ,  fous  les  enveloppes  , 
ou ,  comme  parle  l'original  Anglois  ,  fous  la  forme 
&  la  figure  du  pain.  ;  °.  Que  pour  être  juftifïc  & 
recevoir  la  rémilîion  de  fes  péchez  ,  il  faut  avoir  la 
contrition  ,  la  foi  &  la  charité.  6°.  Qu'on  devoir 
apprendre  aux  peuples  que  l'ufage  des  images  étoit 
fondé  fur  l'écriture  fainte  %,  qu'elles  fervoient  à 
donner  un  bon  exemple  aux  fidèles ,  &  à  exci- 
ter leur  dévotion  ;  qu'ainfî  il  falloit  les  conferver  3 
leur  faire  brûler  de  l'encens  ,  ploïer  le  genou  de- 
vant elles ,  leur  faire  des  offrandes ,  leur  rendre 
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du  rcfpccl: ,  en  confiderant  ces  hommages  comme  7 
un  honneur  relatif  qui  fe  rapportoit  à  Dieu ,  &  non  1  ^  * 
à  l'image.  70.  Qu'il  ell  bon  d'honorer  les  Saints  , 
&  de  les  prier  d'intercéder  pour  les  fidèles  ,  fans 
néanmoins  croire  qu'ils  ayent  par  eux-mêmes  la 
vertu  d'accorder  les  chofes  que  Dieu  feul  peut  don- 
ner. 8°.  Qu'on  peut  invoquer  les  Saints ,  en  retran- 
chant tous  les- abus  qui  pourroient  fe  giiflcr  dans 
cette  invocation  ,  &  pourvu  qu'on  le  falTc  fans  fu- 
perftition  :  que  leurs  fêtes  doivent  être  obfervécs  \ 
niais  que  fi  le  roi  jugeoit  à  propos  d'en  retrancher 
quelques-unes ,  on  fe  conformeront  à  fa  volonté. 
5>°.  Qu'on  devoit  retenir  les  cérémonies  ufitées 
dans  l'églife  comme  les  ornemens  des  prêtres ,  l'eau 
bénite ,  le  pain  beni ,  les  rameaux ,  les  cierges  allu- 
mez ,  la  bénédiction  des  fonts  baptifmaux  ,  les 
cxorcifmes  dans  le  baptême  ,  la  cérémonie  de  don- 
ner des  cendres  au  commencement  du  carême , 
celle  de  fe  profterner  devant  la  croix  &  de  la  bai- 
fer,  pour  célébrer  la  mémoire  delà  paillon  de  Jcfus- 
Chrift.  1  o°.  Enfin  à  l'égard  du  purgatoire ,  on  réfo- 
lut  d'enfeigner  aux  peuples  que  c  etoit  une  bonne 
oeuvre  &  une  action  charitable  de  prier  pour  les 
morts,  &  de  faire  dire  des  melfcs  pour  la  déli- 
vrance des  ames  des  trépaffez  j  cette  prière  aïant 
un  fondement  certaii  dans  le  livre  des  Macha- 
bées  ,  étant  reçue  dès  le  commencement  de  l'é- 
glife. On  ajoute  à  cet  article ,  cjuc  néanmoins  l'é- 
criture ne  marquant  ni  le  lieu  ou  étoient  ces  ames  , 
ni  les  peines  qu'elles  foufTroient ,  il  falloit  les  re- 
commander à  la  miféricorde  de  Dieu  ,  &  retran- 
cher divers  abus  établis  à  la  faveur  du  purgatoire  , 

Lii) 
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— —         comme  la  vertu  attribuée  aux  indulgences  des  pa- 

Ay.  \$$C.  pCS  ^  pour  en  rctircr  les  ames  ,  la  vertu  de  certai- 
nes mufles  dites  en  certains  lieux  cv  devant  certai- 
nes.images.  La  plupart  de  ces  articles  font  tres-ca- 
tholiques ,  &  les  erreurs  des  Luthériens  &  des  Sa- 
cramentaircs  y  font  tres-nettement  condamnées.  Ils 
furent  lignez  de  Cromwel , de  l'archevêque  Cran- 
mer  ,  de  dix-fept  évêques  ,  de  quarante  abbez  ou 
prieurs ,  8c  de  quarante  archidiacres  8c  députez  de 
la  chambre  banc  du  clergé.  Des  que  cet  a&c  eut  été 
{igné ,  on  le  préfenta  au  roi  qui  le  confirma, &  qui 
donna  ordre  qu'on  le  publiât ,  ôc  qu'on  y  fit  une 
préface  en  Ton  nom.  Et  à  chacun  de  ces  articles ,  le 
roi  difoit ,  qu'il  ordonnoit  aux  évêques  de  les  an- 
noncer aux  peuples ,  dont  il  leur  avoir  commis  la 
conduite  :  langage  jufqu'alors  fort  inconnu  dans 
l'églifc.  Quoique  tout  ne  fut  pas  compris  dans  ces 
articles  ,  8c  qu'il  n'y  foit  fait  aucune  mention  de 
la  confirmation  ,  de  l'cxtrême-onction  ,  de  l'ordre 
&  du  mariage  ,  il  cft  très-conftant  d'ailleurs  que 
Henri  ne  changea  rien  dans  ces  facremens ,  non 
plus  que  dans  les  autres  points  de  notre  foi  ;  mais 
ïl  voulue  en  particulier  exprimer  dans  ces  arti- 
cles ,  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  controver* 
fé  ,  afin  de  ne  lailfcr  aucun  doute  de  fa  per- 
feveranec  dans  l'ancienne  4bi ,  du  moins  à  ecc 
égard. 

Dans  ce  même  temps ,  Henri  fuivant  le  confeil 
bic^derégiift^  dc  Cromwel ,  &c  voulant  engager  plus  fortement 
lanobicffc.  ja  nohle(fe  Ju  roiaume  dans  fes  fentimens  ,  ven* 
£^t*£i.iiv.  dit  aux  gentilshommes  de  chaque  province  ,  les 
!»/?•»<*      terres  des  couvens  qui  avoiencétc  fupprimez,  & 
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les  leur  donna  à  un  fort  bas  prix.  Le  vicegerent  pu-  

blia aulli un  nouveau  règlement  ccclcfiailiquc, dont  lSÏ*' 
le  fondement  étoit  la  doctrine  des  articles  qu'on 
vient  de  voir  ,  ce  qui  prouve  combien  il  étoit  ca- 
pable des  dilîimulations  les  plus  criminelles  ,  puif- 
qu  étant  Protcftant  dans  le  cœur ,  il  ne  croïoit  rien 
de  ce  qu'il  venoit  de  ligner. 

Pendant  que  l'aflemblée  du  clergé  Te  tenoit  en- 
core ,  Henri  VIII.  voulut  avoir  (on  avis  fur  le  pro- 
cédé du  pape  ,  qui  l'avoit  cité  au  concile  qui  avoit 
été  indiqué  à  Mantoue  ,  6c  l'avis  des  prélats  fut  > 
qu'un  véritable  6c  légitime  concile  gouverné  par 
le  Saint-Efprit ,  tenu  dans  un  lieu  libre  ,  avec  les 
circonllances  &  les  conditions  requifes  ,  étoit  un 
excellent  moïen  pour  entretenir  la  paix  6c  l'union 
dans  i'églife  ,  pour  rétablir  la  foi ,  pour  extirper 
les  hérelics  ,  abolir  les  fchifmes  i  mais  qu'avant 
que  d'aflcmblcr  un  concile  ,  il  falloit  examiner. 
i°.  En  qui  réfidoit  le  droit  de  le  convoquer.  i°. 
Si  l'on  avoit  de  bonnes  raifons  pour  le  faire. 
30.  Quels  feroient  ceux  qui  y  afliiteroient  comme 
juges.  40.  De  quelle  manière  on  y  procederoit. 
j°.  De  quels  points  on  y  traiteroit.  Enfuite  l'af- 
iembléc  déclara  que  ni  le  pape  ,  ni  aucun  prince 
du  monde  n'avoit  le  droit  de  convoquer  un  con- 
cile gênerai  ,  fans  l'aveu  6c  le  contentement  de 
tous  les  fouverains  de  la  chrétienté.  Et  cette  ré* 
ponfc  fut  fîgnéc  de  tous  ceux  qui  compofoient  l'af- 
lemblée. 

Suivant  cet  avis ,  Henri  publia  une  longue  pro-  txx. 

n     •  1  •!  ■     /      ■      -    j-       /    \     Henri  public  pne 

teltation  contre  le  concile  qui  etoit  indique  a  protcûarion  con- 
Mantouë ,  dans  laquelle  il  prétendoic  faire  voir.,  tre  lc  condlc  d9 
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"   que  le  pouvoir  de  convoquer  ces  afTemblécs  uni- 

An.  vcrfcncs      l*égli£c-,  n'appartenoit  nullement  aux 

J!iïZ!ï"pZ  pap«  ;  que  les  empereurs  étaient  autrefois  dans 
cette  poflcllion ,  &  que  depuis  eux  les  princes  chré- 
tiens y  avoient  tous  part  ;  qu'outre  cela  1  evêque 
de  Rome  n'aïant  aucune  autorité  dans  le  roïaume 
d'Angleterre  ,  rien  ne  lui  donnoit  le  pouvoir  d'en 
appcller  les  fujets  à  ce  concile.  Que  le  lieu  n'é- 
toit  ni  libre  ,  ni  commode  ;  que  d'ailleurs  on  ne 
feroit  rien  de  bon  dans  un  concile  ,  où.  le  pape 
préfideroit ,  puifquc  le  principal  but  d'une  iem- 
Diable  convocation ,  étoit  de  réduire  la  puiflanec 
des  pontifes  Romains  à  fes  anciennes  bornes.  Que 
pour  lui  ,  il  fouhaitoit  extrêmement  un  concile 
libre  -,  mais  qu'en  premier  lieu  celui  de  Mantouë 
ne  pouvoit  l'être  -t  &  que  de  plus$  etoit  mal  pren- 
dre fon  temps ,  que  de  vouloir  aflemblcr  l'églife , 
lorfque  toute  la  chrétienté  étoit  en  feu  ,  &  que 
l'empereur  &  le  roi  de  France  fc  faifoient  la  guerre. 
Il  ajoûtoit  que  le  pape  avoit  choifi  lui  -même  cette 
conjoncture  ;  afin  que  les  prélats  ne  pouvant  fe 
mettre  en  voïage  pour  ce  concile  ,  fa  brigue  y  fût 
plus  pui  (Tante  ;  que  pour  ces  confédérations  ,  il 
n'iroit  à  aucun  concile  affemblé  par  l'évêque  de 
Rome  -,  mais  que  fi  la  paix  étoit  rétablie  entre  les 
princes  ,  il  confentiroit  avec  joie  qu'on  alfemblât 
un  vrai  concile.  Que  jufques-là ,  il  conferveroit  la 
vraï'e  foi  dans  fon  roïaume  ,  au  péril  même  de 
fa  vie  &  de  fa  couronne.  Que  dans  cett£rifolution  , 
il  proteftoit  contre  tout  concile  afTcmblé  par  l'au- 
torité de  l'évêque  de  Rome  ,  qu'il  ne  le  reconnoî- 
trpit  point  pour  légitime ,  &  qu'il  ne  fc  fou~ 

xnettroû 
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mcttroit  jamais  ni  à  fcs  décrets ,  ni  à  Tes  décidons.  "7  * 

Quoiqu'Hcnri  aflurât  dans  cette  proteftation  ,     N'  lf*<** 
qu'il  vouîoit  conferver  dans  Ton  roiaume  tous  les  suite*îïi  rnp>- 
artklcs  de  la  foi  ,  &  qu'il  perdroit  plutôt  la  vie  &  PrdIloin  d"mj'- 
la  couronne  ,  que  de  permettre  qu'on  renverfâc  Angictarc, 
aucun  des  fondemens  de  la  religion  ;  il  fc  conduis 
foit  néanmoins  comme  un  prince  qui  nepenfoit 
qu  a  la  détruire  ,  en  s'emparant  des  biens  de  légli- 
le  ,  &  fupprimant  tant  de  maifons  religieufes  pour 
lefqucllcs  les  catholiques  avoient  beaucoup  de  vé- 
nération. Tous  les  religieux  de  ces  maifons  fup- 
primées  ,  qui  fouhaiterent  de  retourner  dans  le  né- 
clc  ,  en  obtinrent  aifément  la  difpcnfc  du  roi  ;  & 
les  autres  furent  transferez  dans  les  grands  mo- 
naftercs  auxquels  on  navoit  point  encore  touché. 
Quant  aux  maifons  &  aux  églifes ,  elles  furent  dé- 
molies ,  &  on  en  vendit  les  matériaux  au  profit  du 
roi. 

Mais  cette  fupprcflîon  fit  beaucoup  de  mécon-  tmr. 

1  ici  i  i  •        r  Pluficur*  foni 

Cens  ,  les  grands  &  les  nobles  trouvoient  tort  mau-  mécontensdeect- 
vais  qu'on  eût  accordé  au  roi  les  biens  des  mona-  tc  fiwrdrwn- 

ères  lupprimcz  ,  dont  la  plupart  avoient  ete  ron-  r,f*rm.fm.iUv. 
dez  par  leurs  ancêtres.  D'ailleurs  ils  fe  voïoicnt  pri-  3  J4**3*5' 
vcz  du  moïen  trop  ufité  de  fc  délivrer  de  leurs 
enfans ,  quand  ils  en  avoient  un  trop  grand  nom- 
bre ,  &:  daller  en  voïageant  loger  dans  ces  maifons 
où  ils  étoient  toujours  bien  reçus.  Les  pauvres 
murmuroient  encore  plus  fortement ,  parce  que 
plufieurs  d'entre  eux  vivoient  des  aumônes  qu'ils 
recevoient  journellement  des  religieux.  Le  roi  tâ- 
cha de  remédier  à  ces  plaintes  ,  en  faifant  publier 
ics  prétendus  dé  (ordres  qu'on  difoit  avoir  décou- 
Tomc  XXVUU  M 
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■  vert  dans  ces  communautez  -,  mais  on  regarda  ces 

An.  1536.  rapports  comme  exagérez  ,  &  d'ailleurs  on  répon- 
doic  avec  raifon  ,  qu'il  failoic  fc  contenter  de  re- 
former les  monalt-crcs ,  s'il  y  avoit  du  dérèglement, 
&  non  pas  les  détruire.  Loin  d'avoir  égard  à  ces 
juites  remontrances  ,  Henri  aigrit  encore  plus  les 
cfprits  par  un  nouveau  règlement,  qui  fut ,  ait-on , 
drefle  par  Cranmer  ,  ôc  publié  par  CromweJ  au 
nom  du  roi  feulement ,  fans  aucune  mention  de 
fon  clergé, dont  le  nom  avoit  toujours  été  emploie 
jufqu'alors  avec  celui  du  prince ,  comme  agiflant 
de  concert  l'un  avec  l'autre.  Ce  règlement  qui  rc- 
gardoit  la  conduite  que  dévoient  tenir  les  ecciclia- 
FeRkmc"'  du  *%ucs  >  ^toit  compris  en  dix  articles.  Dans  le  pre- 
toi  pour  ia  con-  mier  on  les  chareeoit  d'expliquer  aux  peuples  les  ar- 

duitcdcsccclclû-        ,       11  P      j/T       o         L  1  ■  J 

fii4ucj.  ticlcs  de  la  religion  drellez  &  publiez  depuis  peu. 

Dans  le  fécond  ;  on  parloit  du  retranchement  des 
fêtes  au  temps  de  la  moiflon.  Dansle-troiiiéme,  on 
regloit  le  culte  des  reliques ,  &  l'on  défendoit  les 
pèlerinages.  Dans  le  quatrième ,  on  traitoit  d  ufur- 

Î>ation  l'autorité  du  pape.  Le  cinquième  regloit,  que 
es  eccleliaftiques  exhorteroient  le  peuple  a  faire  ap- 

Î>rendrc  aux  enfans  l'oraifon dominicale,  le  flmbo- 
e  des  apôtres ,  &  les  commandemens  de  Dieu  en 
«Anglois.  Dans  le  fixiéme  ,  on  exhortoit  les  curez  à 
bien  adminiftrer  les  facremens,  &  à  avoir  foin  des 
ames.  Dans  le  feptiéme ,  on  défendoit  aux  ecclefia- 
ftiques  d'aller  au  cabaret ,  de  jouer  ,  &  on  leur  re- 
commandoit  l'étude  de  l'écriture  fainte.  Dans  le 
huitième  ,  on  ordonnait  aux  ecclellalliques  qui 
avoient  deux  cens  foixante  livres  ou  plus  par  an  , 
d'en  donner  la  quarantième  partie  aux  pauvres ,  tant 
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qu'ils  ne  réfideroient  pas  dans  leurs  bénéfices.  Par  

le  neuvième ,  ceux  qui  avoient  treize  cens  livres  de  lH 
rente  en  biens  d'églife ,  étoient  obligez  d'entrete- 
nir un  écolier  dans  quelque  académie  ,  pour  fervir 
enfuite  la  paroifle.  Parle  dixième, ils  dévoient  don- 
ner un  cinquième  de  leurs  profits ,  pour  reparer  la 
maifon  du  curé  ,  fi  elle  tomboit  en  ruine ,  &  l'en- 
tretenir en  bon  état. 

Ce  règlement  ne  contenoit  rien  qui  n'eût  déjà  nJj*j£^m 
été  ordonné.  Cependant  il  fut  reçu  fort  mal  des  ec-  vou/dan*  u  Pro- 
clcfiaftiqucs  ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  de  fe  voir  v ,nce  dc  Uacola' 
loumis  aux  ordres  du  vicegerent ,  dont  ils  diloicnt ,  f.bi/m.Aogi.  m. 
qu'ils  alloient  devenir  les  cfclavcs  ,  bien  plus  qu'ils  lio% 
lie  l'avoient  été  du  pape.  Et  toutes  leurs  plaintes 
excitèrent  une  révolte ,  qui  ne  tarda  pas  long-temps 
à  éclater.  Elle  parut  d'abord  dans  la  province  de 
Lincoln  ,  où  un  docteur  en  théologie ,  prieur  du 
monafterc  de  Barlins  ,  fit  prendre  les  armes  à  près 
dc  vingt  mille  hommes  ,  dont  il  fc  fit  chef  fous  le 
jiom  dc  capitaine  Coblcr ,  c'eft-à-dire ,  le  capitaine 
Savetier.   Les  foulcvez  envoyèrent  au  roi  leurs 
griefs ,  dans  lcfqucls  ils  fe  plaignoicnt  qu'il  eût  fup- 
primé  un  très -grand  nombre  de  monaftercs  ;  qu'il 
s  ctoit  fait  accorder  par  le  parlement  dc  grands  lub- 
fides  fans  aucune  neceffité  ;  qu'il  admettoit  dans 
fon  confeil  des  gens  dc  baffe  nailfancc ,  qui  ne  pen- 
foient  qu'à  s'enrichir  ;  que  pluficurs  d'entre  les  évo- 
ques avoient  abandonné  l'ancienne  foi ,  pour  fui- 
vrc  dc  nouvelles  doctrines  condamnées  par  l'égli- 
fc  ;  qu'après  avoir  vû  le  pillage  dc  tant  dc  mona- 
stères, ils  apprehendoient  qu  on  n  enlevât  les  bien* 
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—   de  leurs  égiifcs.  Ils  finifïbicnt  en  aflurant  le  roi 

A  x.  i$ 3  C.  qU'jjs  rcconnoiflbicnt  fa  fupremacie  ,  &  qu'ils 
croïoienttous  qu'on  devoit  lui  payer  les  décimes. 

Le  roi  répondit  à  ces  griefs  avec  beaucoup  de 
hauteur.  Il  commanda  aux  rebelles  de  pofer  les  ar- 
mes ,  d'avoir  recours  à  fa  clémence ,  &  de  livrer  à 
fes  officiers  une  centaine  des  plus  mutins  ,  ou  des 
plus  coupables  d'entre  eux  ,  afin  qu'ils  fuflent  pu- 
nis comme  leur  révolte  le  méritoit ,  &  il  ajouta  , 
que  ce  n'étoit  qu'à  ces  conditions  qu'il  feroit  grâce 
aux  autres.  En  même  temps  il  commanda  au  duc  de 
Suftolk  d'aflemblcr  des  troupes  ,  &  de  marcher 
contre  les  révoltez.  Mais  ce  duc  fe  trouvant  trop 
foiblc  ,  crut  qu'il  réufliroit  mieux  à  dilliper  cette 
révolte  en  emploïant  la  voie  de  la  négociation.  Il 
en  écrivit  au  roi ,  lui  manda  l'état  des  chofes ,  &  lui 
fit  connoître  la  néceflité  qu'il  y  avoit  de  terminer 
cette  affaire  par  la  douceur.  Henri  n'y  étoitpas  por- 
té ,  mais  aïant  appris  que  la  province  d'Yorck  vc- 
noit  auffi  de  prendre  les  armes ,  &  craignant  de 
voir  bien-tôt  tout  Ton  roïaume  foulevé  contre  lui , 
il  fuivit  le  confeil  du  duc  ,  &  tacha  de  gagner  par 
la  douceur ,  ceux  qu'il  eût  été  très  -dangereux  d'ai- 
grir par  la  violence. 
lxxv.  En  effet  le  foulcvcment  de  la  province  d'Yorck 

Sn^KtnSiBak  étoit  d'une  bien  plus  grande  conlcqucnce  que  celui 
province  d'York,      Lincoln ,  parce  que  plufieurs  feigneurs  y  entre- 
9Mm"w.i?}t!~  rent  y  &  4UC  1e  nombre  des  révoltez  étoit  beau- 
coup plus  grand.  Un  nommé  Aske  ,  homme  in- 
trigant ,  &  qui  fçavoit  gagner  les  peuples ,  s'étoit 
fait  chef  des  mecontens.  Dès  le  mois  de  Juillet , 
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il  avoit  tenté  de  gagner  milord  Darcy.  Les  rcbel-   " 

les  s'aflcmblercnt  au  nombre  de  quarante  mille 
hommes  ,  fous  prétexte  de  conferver  la  foi  ,  de 
rétablir  l'églifc ,  &  de  reprimer  les  hérétiques  & 
l'hérefic  j  ils  donnèrent  à  leur  marche  le  titre  Ipc- 
cieux  de  pèlerinage  de  grâce  :  des  prêtres  alloicnt 
devant  eux  la  croix  a  la  main  ,  on  voïoit  fur 
leurs  drapeaux  un  crucifix ,  avec  ies  cinq  piayes 
de  Nôtre-Seigneur ,  tk  un  calice.  De  plus  chacun 
d'eux  portoit  fur  la  manche  une  représentation  de 
ces  cinq  plaies  ,  au  milieu  dcfqucllcs  étoit  le  nom 
de  Jésus.  Et  pout  témoigner  quelles  étoienc 
leurs  intentions  ,  il  faifoient  jurer  à  tous  ceux  qui 
fe  rangoient  fous  leurs  bannières  ,  qu'ils  entroienc 
dans  la  focicté  du  pèlerinage  de  grâce  pour  l'amour 
de  Dieu  ,  &  avec  deflein  de  défendre  le  roi  &  fes 
enfans  a  de  reformer  &  d'épurer  la  noblcffe  ,  &  de 
charter  de  vils  &  de  pernicieux  confeillcrs  ;  qu'au 
rctte  ,  ils  ne  fongeoient  point  à  faire  leur  profit 
particulier  du  malheur  public  ,  qu'ils  ne  feroient 
tort  à  perfonne  ,  &  qu'ils  ne  tucroient  point  vo- 
lontairement leurs  frères.  Dans  ces  dilpofitions  ils 
commencèrent  à  courir  tout  le  pais ,  (ans  rencon- 
trer aucune  oppofîtion  -,  ils  s'emparèrent  de  la  for- 
terefTc  de  Pomfret ,  ils  prirent  les  villes  d'Yorck 
&  de  Hull  ,  &  firent  de  plus  grands  progrez 
après  que  les  provinces  de  Richemont ,  de  Lan- 
caftre  ,  de  Durham  &  de  >3^cftmorland  fe  furent 
déclarées  en  leur  faveur.  Le  comte  de  Schrewf- 
bury  fut  le  fcul  qui  ofa  prendre  les  armes  pour  le 
roi ,  fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre.  Henri  lui 
en  fçut  bon  gré ,  &  lui  envoi*  une  commirtipa 
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 w—  par  laquelle  il  1  etabliûoit  Ton  lieutenant.  Malt 

An.  iJi^'  pour  ne  point  rendre  le  parti  des  rebelles  plus 
nombreux ,  il  fe  hâta  de  faire  publier ,  qu'il  accot* 
doit  une  amnillie  générale  à  tous  ceux  des  révol- 
tez de  Lincoln ,  qui  fc  retîrcroient  dans  leurs  mai- 
Ions  ,  &  qui  ccflcroicnt  toute  hollilitc.  Cette  pu- 
blication eut  fon  effet.  Prcfque  tous  ceux  de  cette 
province  qui  s'étoient  foulcvez ,  rentrèrent  dans 
leur  devoir ,  8c  il  n'y  en  eut  qu'un  très-petit  nom- 
bre qui  alla  fe  joindre  aux  révoltez  de  la  provinco 
d'Yorck.  Il  ne  s'agilfoit  donc  plus  ,  que  de  réduira 
ou  d'appaifer  ces  rebelles.  Henri  prit  d'abord  le 
parti  de  les  amufer ,  en  attendant  qu'il  eut  affcmblé 
fon  armée.  Il  leur  envoïa  un  héraut  le  vingtième 
d'Octobre  pour  les  fommer  de  pofer  les  armes ,  &c 
de  fe  remettre  à  fa  clémence.  Aske  reçut  ce  herauc 
avec  beaucoup  de  cérémonie ,  mais  il  le  renvoïa 
aulTi-tôt  qu'il  fut  inftruit  du  fujet  de  fa  commif- 
fion  ,  fans  vouloit  l'écouter.  A  mefurc  que  les  re- 
belles avançoient  ,  ils  rétabliffoient  les  religieux 
dans  les  maifons  d'où  on  les  avoit  chaffez  \  &  afin 
de  confirmer  les  peuples  dans  leur  averfion  pour  le 
gouvernement ,  ils  répandoient  le  bruit- que  le  roi 
avoit  deffein  de  mettre  des  impôts  généralement 
txxvt,     l*ur  toutes  fortes  de  chofe  ;  ce  qui  ooligca  Henri 
k\kt Attifé'  ^C  convoqucr  I'arrierc-ban  de  la  noblcuc  pour  le 
poutre  eu*.       feptiéme  de  Novembre.  Il  marqua  la  ville  deNor- 
thampton  pour  le  rendez-vous  :  pendant  que  le 
duc  de  Norfolk  ,  le  marquis  d'Exccfter  ,  &  le 
comte  de  Schrcwlbury  empêchoient  avec  cinq 
mille  hommes  feulement ,  que  les  ennemis  qui  en 
ivoient  plus  de  trente  mille  ac s'emparaffent  d* 
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Doncafter  ,  &  ne  s'étendifTent  dans  les  provinces   • 

méridionales.  Mais  comme  ce  duc  fcfentoît  trop  An.  1S$6. 
foible ,  &  que  d'ailleurs  il  n'approuvoit  pas  les 
changemens  cjui  s'étoient  r%ts  dans  la  religion,  il 
commença  à  agir  avec  eux  par  la  voïc  de  la  négo- 
ciation ,  pour  les  difpofer  à  accepter  des  propor- 
tions de  paix.  Il  engagea  d'abord  quelques-uns  de 
leurs  chefs  avec  qui  il  avoit  quelques  intelligences , 
à  porter  les  autres  à  prefenter  une  très-humble  re- 
quête au  roi ,  &  à  le  prier  lui-même  de  l'appuïer 
de  fon  crédit.  Cet  artifice  réullit  :  les  conjurez  fi- 
rent leur  requête  ,  &  prièrent  le  duc  de  la  pre-  ltxvtî. 
fenter  lui-même  avec  quelques-uns  d'entreux  , 
qu'ils  députèrent  à  cet  eftet.  Norfolk  y  confentit , 
mais  il  exigea  des  mecontens  qu'ils  ceilaffent  les 
hoftilitez  pendant  fon  voïage  ,  ce  qu'ils  piomi- 
rent.  Henri  étoit  à  Vindfor  quand  les  députez 
vinrent  avec  le  duc  pour  lui  prefenter  leur  requê- 
te ,  mais  il  différa  autant  qu'il  pût  de  leur  répon- 
dre ,  parce  qu'il  avoit  appris  que  la  diviiion  étoit 
parmi  ces  rebelles  ,  &  que  depuis  la  fufpcnfion 
d'armes ,  plusieurs  s'étoient  retirez  dans  l'apprc- 
henfion  d'être  trahis  par  leur  chef.  Cependant  in- 
formé que  ces  délais  faifoient  murmurer  les  mé- 
contens  quiavoient  recommencé  leurs  hoftilitez  , 
&  que  ceux  qui  avoient  quitté  le  camp  ,  étoienr 
difpofez  à  y  revenir  au  premier  avis  ,  il  chargea 
Norfolk  d'une  amniftie  générale  pour  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  la  rébellion  ,  excepté  fix  qui 
etoient  nommez  ,  &  quatre  dont  les  noms  étoienr 
en  blancs.  Mais  cette  claufe  fit  rejetter  1  amniftie-, 
parce  que  les  fix  nommez  étoieni  des  principaux  ? 
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"J —  &  que  chacun  craignoit  d'être  du  nombre  des  qua-» 

tre  que  le  roi  s  etoit  refervé  de  nommer  ;  il  fallut 
donc  en  venir  à  des  conférences  ,  pour  lefquellcs 
on  choifit  la  ville  de  Doncaltcr ,  &  trois  cens  dé- 
putez des  mecontens  curent  ordre  de  s'y  trouver  le 
ùxiéme  Décembre  pour  traiter  avec  les  commilTai- 
res  du  roi. 

Ce  prince  cfpcroit  divifer  les  révoltez  ,  en  de- 
mandant un  fi  grand  nombre  de  députez.  Mais  ce 
moïen  n'étoit  gueres  capable  de  réduire  des  gens 
qui  paroiflbicnt  être  dans  la  réfolution  de  fc  por- 
ter aux  dernières  extrémitez.  Ces  députez  vinrent 
en  effet  aux  conférences  indiquées ,  avec  leurs  de- 
mandes contenues  en  dix  articles  ,  que  les  ecclefia- 
{tiques  de  leur  parti  avoient  drcllez.  Le  premier 
portoit ,  qu'on  leur  accorderoit  à  tous  un  pardon 
gênerai  ,  Ôc  fans  aucune  exception.  Le  deuxième , 
que  le  roi  affcmblcroit  un  parlement  dans  la  ville 
dTorck.  Le  troifiéme  ,  qu'il  établiroit  dans  cette 
ville  une  cour  de  jultice ,  afin  que  les  habitans  des 
provinces  du  Nord  ,  ne  fuiîcnt  pas  obligez  de  por- 
ter leurs  procez  à  Londres.  Le  quatrième  ,  que  ccn 
taincs  loix  faites  dans  les  derniers  parlcmens ,  fe- 
roient  révoquées  ,  parce  qu'elles  étoient  trop  à  la 
charge  du  peuple.  Ces  loix  étoient  celles  du  der- 
nier ïubfidc  d'argent ,  accordé  au  roi ,  celle  qui  re- 
gloit  les  intérêts ,  celle  qui  faifoit  condamner  les 
gens  à  la  confifeation  &  à  laprifon  pour  de  fimplcs 
paroles ,  celle  qui  avoit  tranfporté  au  roi  les  déci- 
mes &  les  annates.  Le  cinquième  ,  que  la  princefle 
Marie  feroit  déclarée  légitime.  Le  fixiéme ,  que 
4'autorité  du  pape  feroit  rétablie  fur  le  pied  qu'elle 
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ctoit  auparavant.  Le  feptiéme  y  que  les  monaftercs  ■ 
fupprimez  feroient  rétablis  dans  leur  premier  état.  An.  1 S  3  <»• 
Le  nuitiéme  ,  que  les  Luthériens  &  tous  ceux  qui 
tâchoient  d'introduire  des  nouveautez  dans  la  rcli- 
gion  ,  leroicnt  ievercment  punis.  Le  neuvième  , 
que  Thomas  Cromwcl  ôc  le  grand  chancelier  fe- 
roient chaffez  du  confeil,  6c exclus  du-prcmier par- 
lement qui  s  affemblcroit.  Le  dixième  ,  que  Lee  & 
Leighton  commiflaircs  pour  la  fuppreflion  des 
monaftercs ,  feroient  mis  en  prifonpour  s'être  laif- 
fé  corrompre  dans  leur  vifitc ,  &  avoir  ufé  de  vio- 
lence. 

Les  commiffaircs  de  Henri  qui  fçavoient  bien  lxxviii. 
que  ce  prince  ne  figneroit  pas  de  femblables  p  tO-  r«  du  roi  rcfulLi  t 
polirions,  les  rejetterent  abfolument  :  ce  qui  irri-  f'SïKïw'* 
«a  fi  fort  les  rebelles  ,  que  la  conférence  fut  rom-  romPr- 
pue.  Le  duc  de  Norfolk  fâché  que  cette  affaire  Ï^Lïu  v. 
prit  un  train  qui  lui  faifoit  craindre ,  qu'il  ne  fallut  *■  Wu- 
enfin  la  décider  par  les  armes  ,  écrivit  au  roi  que 
le  nombre  des  rebelles  augmentant  tous  les  jours, 
il  étoit  dangereux  qu'ils  ne  fiflent  quelque  effort , 
auquel  il  feroit  difhcile  de  refifter  ;  quainfi  pour 
prévenir  le  mal  qui  pourroit  arriver,  fon  avis  étoit , 
îi  le  roi  le  trouvoit  a  propos ,  qu'on  leur  accordât 
quelques-unes  de  leurs  demandes.  Sur  cette  lettre 
le  roi  lui  donna  pouvoir  de  leur  offrir  une  amni- 
ftic  fans  exception  ,  ôc  de  leur  promettre  de  fa 

Î>art ,  que  le  premier  parlement  s'affemblcroit  dans 
e  Nord  ,  où  l'on  examineroit  leurs  autres  deman- 
des. Mais  au  même  temps ,  il  lui  ordonna  de  ne  fe 
fervir  de  ce  pouvoir  que  dans  la  dernière  extrémité , 
TomeXXVlll.  N 
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  &  lorfqu'il  ne  vcrroit  plus  d'autre  rclTource  pour 

An.  1536.  terminer  l'affaire., 

lxxix.         Le  duc  aï'ant  reçu  ce  pouvoir  ,  ne  jugea  pas  à 
Lesrebciiesac-  propOS  de  différer  à  s'en  fervir  ,  puifquc  cetoit  l'u- 

ceptent  une  am-    r.x  té*'  ir     *        \  «  « 

diiUc.  nique  moïende  le  tirer  de  l'embarras  ou  il  le  trou- 

voit.  Ainfi  après  avoir  porté  les  chefs  des  rebelles 
à  fe  contenter  des  ordres  du  roi ,  raccommode- 
ment fut  conclu.  L  amniltie  qui  fut  (ignée  dans  le 
palais  de  Richcmond  le  neuvième  de  Décembre  , 
portoit  que  le  roi  pardonnoit  aux  mécontens  ce 
qu'ils  avoient  fait  contre  lui ,  jufqu  a  ce  jour ,  pour- 
vu qu'ils  fuTent  leurs  foumiflions  au  duc  de  Nor- 
folk ,  &  au  comte  de  Schrewlbury ,  ôc  qu'à  l'ave- 
nir ilsvéeuflent  en  bons  &  fidèles  fujets.  Et  en 
même  temps  le  roi  répondit  à  leurs  plaintes  &  à 
leurs  demandes  ,  en  tâchant  de  fc  juftifier  de  toufe 
ce  qu'il  avoit  fait  dans  fon  royaume  ,  principale- 
ment dans  la  fupprelTion  des  monafteres ,  mais  par 
des  raifons  fi  mauvaifes  ,  qu'elles  découvroient  de 
plus  en  plus  la  haine  qu'il  portoit  à  la  cour  Romai- 
ne ,  &  fon  irreligion. 
lxxx.  Ce  prince  ne  fut  pas  fi  indulgent  à  l'égard  de 

Je  rr^a'cïïc  Renaud  Polus  ou  de  la  Pôle  qu'il  perfecuta  vive- 
poius.  mcnt  ^  quoiqu'il  fut  du  fang  royal.  Polus  avoit 

/Jif"uZSiJfMg.  commencé  à  aigrir  Henri  contre  lui  dès  le  temps 
70-  &  71.  qu'il  étoit  à  Paris  pour  s'y  perfectionner  dans  les 
fciences.  Car  ce  prince  l'aiant  prié  de  lui  aider  à 
obtenir  les  décifions  des  univerlitcz  de  France  , 
touchant  la  nullité  de  fon  premier  mariage  avec 
Catherine,  il  s'en  exeufa  ,  ne  voulant  pas  contri- 
buer à  un  divorce  fi  injufte.  Il  ne  laiÔa  pas  dans 
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la  fuite  de  retourner  en  Angleterre ,  où  il  afïifta  ■ 
comme  doïen  d'Exccftcr  à  la  convocation  ducler-  An- 
Ce  ,  qui  donna  au  roi  le  titre  de  chef  fuprême  de 
Féglile  Anglicane.  Polus  fit  enfuite  le  voïage  d'I- 
talie ,  &  fejourna  quelque-temps  à  Padoue ,  où  il 
lia  un  commerce  d'amitié  avec  Bembo ,  Sadolct 
&  quelques  autres  beaux  cfprits  qui  étoient  alors 
en  grande  réputation.  Tous  ces  grands  hommes 
lui  cedoient  pourtant  l'avantage  de  l'éloquence  , 
&  Polus  a  pafle  pour  un  des  plu*  illuftres  orateurs 
de  fon  fiéclc.  La  réputation  qu'il  s  etoit  acquife  , 
fît  naître  au  roi  l'envie  de  le  rappcller ,  voulant  fc 
fervir  de  lui  dans  fes  affaires  ,  &  recompenfer  fon 
mérite  qui  etoit  généralement  reconnu.  Mais  Polus  Lc;^™pPe!ïe 
chercha  toujours  des  prétextes  pour  ne  fc  pas  ren- 
dre  aux  ordres  de  ce  prince  ;  &  comme  toutes  fes  '  "  X 
raifons  n 'étoient  pas  reçues  à  la  cour ,  il  écrivit 
enfin  au  roi  qu'il  n'approuvoit  point  ce  qui  avoit 
été  fait  en  Angleterre ,  foit  dans  l'affaire  du  di- 
vorce ,  foit  dans  la  rupture  avec  la  cour  de  Rome 
&  le  pape. 

Henri  qui  fouhaitoit  fort  de  le  gagner  &  de  le 
mettre  dans  fes  intérêts ,  croïant  rendre  par-là  fa 
caufe  moins  mauvaife  ,  lui  envoïa  un  écrit  qui 
contenoit  fon  apologie,  &c  qu'un  nommé  Sampfon 
avoit  compofé.  Polus  répondit  à  cet  ouvrage  par  lxxxii. 

.  r  •     •     \t     1     h      •  I  r  ti'  »#1      Polus  cohipoll 

un  livre  intitule  de  l  union  eccle(tajtique  ,    qu  il  „n  enité  de  i*u- 
adreffa  au  roi  même,  &  qu'il  fit  imprimer  peu  de  Moa' 
temps  après.  Dans  ce  livre ,  il  cenfurc  fort  la  con-  ftiSSîiA* 
duitc  de  Henri ,  &  déclame  beaucoup  contre  fa         4t  »»" 
conduite.  Il  le  preffe  de  fe  remettre  fous  l'obéiffan- 
cc  du  faint  fiege  ,  &  fe  fert  d'exprelTions  fort 
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■j  ■  vives  :  il  le  compare  à  fjabuchodonofor ,  &  exhor- 

i53<>.  te  l'empereur  à  tournerfes  armes  contre  ce  prince, 
plutôt  que  contre  le  Turc.  Il  reproche  à  Henri 
qu'il  n'avoit  pu  trouver  en  Angleterre  que  des 
approbateurs  mercenaires  &  intereffez  :  il  n'y  avoir 
pas  de  doute  ,  lui  dit-il ,  que  votre  caufe  étant  ap- 
puïéc  de  votre  autorité  ,  ne  manqueroit  pas  de  dc- 
fenfeurs  ;  elle  en  a  trouvé  aufll  ;  mais  qui  font-ils  ? 
Des  docteurs  moins  fcnfiblcs  à  L'honneur  qu'à  l'in- 
térêt :  encore  ne  font-ils  pas  déclaré  pour  vous , 
fi-tôt  que  vous  refpcricz  -,  parce  que  votre  caufe 
avoit  été  condamnée  par  toutes  les  écoles  d'An- 
gleterre ,  &  qu'on  avoit  couvert  fes  protecteurs 
de  divers  opprobres.  Au  Ai  aucune  des  univcrfi- 
tez  Angloiles  n'auroit  embraflé  votre  parti ,  fans 
vos  menaces  ,  qui  le  plus  fouvent  font  plus  puif- 
fantes  fur  les  efprits ,  que  les  prières.  Que  fi  dans 
votre  roïaume  vous  avez  été  contraint  d'en  venir 
a  ces  remèdes  violens  i  je  lai  (Te  à  penfer  ce  que 
vous  avez  pu  mettre  en  ufage  dans  les  païs 
étrangers. 

txxxirr.  Henri  choqué  de  cette  liberté  ,  ne  le  fît  pas  ce- 
d'Angteer?" con'  ?cn^mt  paroître  d'abord  ,  mais  il  manda  à  Polus 
ircPoius&fonii-  de  fe  rendre  à  Londes  pour  1  eclaircir  fur  quel- 
ques endroits  de  fon  livre  ,  qu'il  eftimoit  beau- 
coup ,  mais  dans  lequel  il  trouvoit  ,  dit-il ,  cer- 
taines dirricultez  ,  dont  il  fouhaitoit  d'avoir  la  fo- 
lution  de  fa  propre  bouche.  Polus  n'eut  garde  de 
fe  laifler  prendre  à  un  tel  piège  ;  &  le  roi  voïant 
que  fes  artifices  n'avoient  eu  aucun  fuccès  ,  eut 
recours  à  la  rigueur  ,  le  dépouilla  de  tous  fes  béné- 
fices &  de  toutes  fes  dignitez  ,  &  pouffa  fa  ven- 
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gcance  jufqu'à  promettre  cinquante  mille  ecus  à   ' 

celui  qui  lui  apporteroit  fa  tête.  Mais  en  même  l^c\ 

temps,  il  chargea  les  évêques  de  réfuter  le  traité  de 

l'union.  C'cft  ce  que  rirent  Stockcflcy  &  Tonftal , 

qui -écrivirent  à  Polus  une  longue  lettre  ,  pour  la 

défenfe  de  ce  qui  avoitété  fait  en  Angleterre.  Gar- 

dincr  donna  aulliau  public  dans  le  même  cfprit  fon 

livre  de  la  vraie  obéillance ,  auquel  Bonncr  fit  une 

préface. 

Le  pape  voulant  dédommager  Polus  des  pertes 

Z  *  r  t  •    r     tr  •  t  ir  Création d on?e 

quon  lui  railoit  louftrir  en  Angleterre  .  le  créa  cardinaux  .  par 
cardinal  dans  la  promotion  qu  il  ht  le  mercredi 

. ,  1  !  i  /  Ciactntus  in  vit. 

vingtième  de  Décembre  de  cette  année  1536.  /W.  /«»».  3./. 
Cette  promotion  fut  d'onze  cardinaux.  i°.  Jean  éo° •^<î* 
Marie  de  Monti  ,  du  mont  de  Sanfovin  dans  le 
territoire  d'Arezzo.  Il  avoir  été  d'abord  audi- 
teur de  la  chambre  apoftolique  ,  enfuite  arche- 
vêque de  Sipontc.  Il  eut  le  titre  de  cardinal  prê- 
tre de  faint  Vital.  i°.  Jean- Pierre  CarafFc  Napoli- 
tain ,  archevêque  de  Chieti ,  puis  de  Naples  ;  il 
fût  prêtre  cardinal  des  titres  de  faint  Clément  , 
&  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Ce  fut  lui 
qui  s'unit  avec  Gaétan  de  Thiene ,  pour  établir  la 
congrégation  des  Theatins.  30.  Ennius  Philonardi 
Italien  >  il  étoit  ne  à  Bucca  ,  ville  de  l'Abruzzc  , 
dans  le  ioiaumc  de  Naples  ,  d'une  famille  très- 
obfcure  :  il  étoit  évêque  de  Veruli  lorfqu'il  fut 
fait  cardinal.  40.  Chriftophlc  Jacobatii  Romain  , 
évêque  de  Caflàno  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie.  j°.  Cnarlcs  Hemard  de  Denon- 
ville  François  ,  évêque  de  Mâcon ,  puis  d'Amiens , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mathieu  in  Me-  . 

Ni», 
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— — —  rulana.  6°.  Jacques  Sadolet  Modcnois ,  évêque  àc 
An.  1/36.  Carpentras ,  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fiécle ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Calixte.  70. 
Rodolphe  Pio  de  Carpi ,  Italien  évêque  de  Faen- 
za,  puis  de  Gergcnti,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque.  8°.  Jérôme  Alcandre  de  la  Mottcdc 
Forli  ,  archevêque  de  Brindcs  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfogone.  p°.  Renaud  Polus  An- 
glois  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ncréc  &  faint 
Achillée  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Cofmedin  &  de  fainte  Prifque.  io°.  Roderic  Bor- 
gia  Efpagnol  ,  de  Valence  ,  fils  de  Jean  duc  de 
Gandic ,  &  neveu  du  pape  Alexandre  VI. diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  in  cancre.  1 1  °.  Ni- 
colas Cajctan  de  Sermonctte  noble  Romain  ,  pa- 
rent du  pape  Boniface  VIII.  èc  de  Paul  III.  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcerc ,  puis 
<ie  faint  Euftache. 
lxxxv.  Û  n'étoit  mort  cette  année  que  trois  cardinaux 
Mort  du  chinai  avant  cette  promotion.  Le  premier  eft  Louis  de 

Gorrevod    de  ,    , 1       ,     ,,  A,    _  «         .  , 

chaïunt.        Gorrevod  de  Challant ,  nls  de  Jean  de  Gorrevod 
ci*r*n.invitit  gentilhomme  d'une  des  meilleures  maifons  de 
$»nt,f.  lom.  j.  p.  grc^pc  LQmS  fut  d'abord  évêque  de  faint  Jean  de 

t"rJ,Z  hiA  d"  Maurienne ,  prince  du  faint  empire ,  &  abbé  d'Anv 
cliL  cln^' in  bronaT-  Lcon  X.  aïant  établi  en  i  j  i  j.  un  évêché 
à  Bourg  en  BrefTc  lui  en  donna  l'adminiltration  , 
&  enfin  fur  les  inftanecs  de  l'empereur  Charles  V. 
le  pape  Clément  VII.  le  créa  cardinal  en  i  J30.  & 
le  nomma  fon  léçat  à  laterc  dans  tous  les  états  de 
Savoie.  Il  fit  différentes  fondations  pieufes,  com- 
me la  collégiale  de  Pont-de-Vaux  ,  £j  autres .  Il  y 
.  en  a  qui  reculent  fa  mort  jufqu  a  l'année  fuivante. 
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Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  faint  Jean  de  —  • 

Mauricnne,  avec  une  infeription  qu'on  y  lit  encore  An.  i  $  3  6. 
aujourd'hui ,  mais  dont'la  date  cft  de  1 53  5.  parce- 
que  ce  fut  dans  cette  année  que  ce  cardinal  fonda 
la  chapelle  où  fon  corps  repofe. 

Le  fécond  cardinal  mort  cette  année  eft  Sigif-  lxxxvi. 
mond  Papadoca  noble  Napolitain,  qui  fut  d'abord  natuPanadM»* 
évéquede  Vcnufc,cnfuitc  promu  au  cardinalat  par  Bcl0"* 
Clément  VII. le  vingt-unie  me  de  Novembre  1527.  mt  /H' 

Il  fut  un  des  trois  cardinaux  qui  s'offrirent  en  otage 
pour  ce  pape ,  lorfqu'il  étoit  prilonnicr  dans  le  châ-  ■ 
tcau  Saint- Ange.  Quelques  auteurs  révoquent  en 
doute  fon  cardinalat ,  &  prétendent  que  le  pape, 
avoit  feulement  voulu  l'élever  à  cette  dignité  , 
mais  que  ce  prélat  content  de  fon  évêché  ,  &  fe 
croïant  indigne  de  monter  à  un  plus  haut  rang  , 
avoit  obtenu  du  pape  de  n'y  être  point  élevé.  Il 
mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt  ans  iept  mois  &  dix 
jours. 

Le  troifiémc  cft  David  Béton  Ecoffois ,  mais  tout 
ce  que  je  trouve  de  ce  cardinal,  cft  qu'il  étoit  prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  m  Calio  Monte  J  &  qu'il 
mourut  en  153  6.  ou  1 537.  le  vingt-huitième  dcMai. 

Le  célèbre  Erafmc  mourut  aulli  à  Baie  le  dou-  lxxwu. 

•/         j      t*11       J  a  '  ✓  \t'      Mort  d'Erafine. 

zieme  de  Juillet  de  cette  même  année  1  c  36.  Ne 

rJ  .  x  1   r     Mtlchior  M*m 

avec  un  eiprit  propre  a  tout ,  avec  un  cœur  au-del-  in  vit*  tr^mt. 

fus  de  ces  vues  intereffées  qui  ont  fi  fouvent  porté 

les  plus  grands  hommes  à  s'accommoder  au  temps 

&  a  favorifer  l'iniquité  ,  il  n'a  cultivé  les  talcns 

qu'il  avoit  reçu  du  ciel ,  que  pour  fe  rendre  utile 

au  public  &  aux  particuliers  ,  à  la  religion  &  à 

l'état.  Toûjours  occupe  de  cet  objet ,  naturelle- 
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  ment  ennemi  de  l'ignorance  &  des  illufionsquien 

An.  i  5  3  6.  font  les  fuites  neceflaires  ,  il  s'appliqua  dès  fa  plus 
tendre  jeunefleà  1  étude  des  langues ,  il  confulta  les 
fçavans  de  fon  temps ,  il  les  alla  chercher  en  Fran- 
ce ,  en  Italie,  en  Angleterre,  aux  Païs-Bas ,  en  Al- 
lemagne ;  l'antiquité  la  plus  éloignée ,  les  fiecles 
les  plus  obfcurs  n'curçnt  rien  de  caché  pour  lui. 
Lcsphilofophes ,  les  orateurs,  les  hiltoriens,  les 
auteurs  facrez  &  prophancs  contribuèrent  tous  à  le 
former.  C'eft  dans  ces  iourecs  qu'il  a  puifé  ces  lu- 
mières ,  ce  goût ,  cette  éloquence ,  ce  jugement  fo- 
lidc  ,  &  tous  ces  agrémens  qu'on  voit  répandus 
dans  fes  ouvrages. 

Cependant  jamais  docteur  catholique  ne  fut 
plus  noirci  &  plus  maltraité  par  la  médifanec  , 
sentiment *Er*{-  quoique  jamais  peribnne  ne  méritât  moins  de 
mtfrMuhsrJ.  f  fc^  Gwcc$  J  Dicu  f  \on  cft  aujourd'hui  revenu 

de  ces  calomnies  (1  atroces  &  fi  mal  fondées,  dont 
fes  ennemis  &  fes  envieux  ont  taché  de  le  dirfa- 
mer  i  &  ce  feroit  faire  tort  à  un  fiecle  aufli éclairé 
que  le  nôtre ,  de  croire  qu'Erafme  eut  befoin  d'apo- 
logie. Si  pourtant  l'on  délire  être  éclairé  fur  ce 
qu'on  doit  penfer  de  lui ,  par  rapport  aux  fenti- 
mens  qu'il  s  eûs  fur  la  religion  ,  on  peut  con- 
fulter  les  lettres  que  les  rois ,  les  princes  ,  les  évè- 
ques  ,  les  plus  grands  hommes  &  les  plus  catholi- 
ques de  fon  temps ,  lui  ont  écrites ,  en  y  joignant 
tous  les  papes  k>us  lefquels  il  a  vécu.  Il  eft  vrai 
qu'il  a  parle  alfez  fortement  contre  les  abus  de  fon 
fiecle  qui  avoient  donné  lieu  à  la  naiflance  de  l'he- 
refic  de  Luther  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  fit  tant  d'enne- 
mis. Mais  pouvoit-on  lui  faire  un  crime  de  s'être 

élevé 
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«levé  contre  des  défordres  qui  deshonoroient  l'é-  1 
glife ,  ÔV  qui  donnoienc  tous  les  jours  tant  de  par-  ^     1 5  3  <»• 
tifans  &  de  fe&atcurs  à  Luther ,  &  aux  autres  hé- 
rétiques de  fon  temps  ? 

Il  conferva  fes  fentimens  pour  la  foi  catholique 
dans  toute  leur  pureté  jufquà  fa  mort ,  qui  eut 
toutes  les  marques  d'une  mort  chrétienne.  Il  fut  ^cltu"ilum 
enterré  avec  beaucoup  d'honneur  &  fa  mémoire  eft  **  'J* 
encore  en  vénération  à  Baie ,  aufli-bien  qu'à  Rot- 
terdam fa  patrie.  On  montre  dans  la  première  ville 
Jamaifonoùil  mourut,  &  l'on  y  nomme  collège 
d'Erafme  celui  ou  les  profcfTcurs  en  théologie  font 
leurs  leçons  pendant  l'hyver ,  &  où  fe  tiennent 
quelquefois  les  affcmblécs  de  l'académie.  Le  ca- 
binet d'Erafme  eft  une  des  plus  confiderables  ra- 
retés de  la  ville.  Les  magiftrats  l'achetèrent  l'an 
•i  6  C  i .  &  en  donnèrent  neuf  mille  écus  aux  defeen- 
dans  de  Boniface  Amerbach  qu'Erafme  avoir  fait 
fon  héritier  j  nommant  pour  exécuteurs  de  fon 
teftament  Jérôme  Frobcnius  ,  &  Nicolas  Epifco- 
pius.  Ces  magiftrats  ont  fait  enfuite  prefent  de  ce 
cabinet  à  l'académie. 

Toutes  les  œuvres  d'Erafme  furent  imprimées  lxxxviii. 

à  Bal  c  en  1540.  en  neuf  volumes  in  folio,  avec  pc^vpra3rB£r^ 

une  épitre  dédicatoirc  comppfée  par  Beatus  Rhe-  D,-Wtt(|#ufaj 

nanus,  &  adrefféc  à  l'empereur  Charles  V.  Les 

•    *  r  .       14./-.  \x.&fttv. 

deux  premiers  tomes  &  le  quatrième  ne  çonticn-  s*r,u,m<.mm. 
nent  que  des  ouvrages  de  grammaire  ,  de  rhctori-  „; 
que  &  de  philofophic,  qui  ne  concernent  point  les 
matières  ccclelialtiques  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  quel- 
qu'un des  colloques  ,  &  quelques  endroits  de  l'é- 
loge de  la  folie  :  letroificme  comprend  les  lettres 
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^  J     le  cinquième  les  livres  de  picte  ->  le  iixiemc  la  ver- 
iîon  du  nouveau  teftament  avec  fes  notes  ;  le 
feptiéme  fes  paraphrafes  fur  le  même  nouveau 
teftament  ;  le  nuitiéme  ,  fes  traductions  de  quel- 
ques ouvrages  des  percs  Grecs  ,  &  le  neuvième, 
fes  apologies ,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes  j 
fes  lettres  furent  réimprimées  en  Angleterre  en 
1641.  avec  trois  livres  d'additions.  En  1703.  on  a 
fait  à  Lcydc  par  les  foins  de  M.  le  Clerc  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  d'Erafme  plus  ample 
que  les  précédentes,  elle  eft  en  onze  volumes  in  fo- 
lio. On  a  inféré  dans  le  recueil  de  fes  lettres,  plu- 
fîcurs  préfaces  très -gavantes  fur  divers  auteurs 
ccclehaftiqucs  &  profanes.  La  première  de  ces  pré- 
faces eft  fur  les  œuvres  de  faint  Au^uftin    dont  il 
fait  connokre  le  caractère  &  le  ftilc.  Erafme  y 
prétend  qu'aucun  père  ne  peut  être  comparé  à  ce 
faint  doàeur ,  foit  qu'on  confidere  %la  fubtilité 
avec  laquelle  il  penetroit  les  chofes  les  plus  obfcu- 
rcs ,  foit  qu'on  faffe  attention  à  l'étendue  de  fa 
mémoire ,  foit  que  l'on  regarde  le  fond  de  fon 
cfprit.  Il  finit  en  faifant  voir  que  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  pere  ,  la  feience  eft  par  tout  jointe  à  la 
-  charité.  La  féconde  préface  eft  fur  les  œuvres  de 
.  faint  Ambroife  ,,  il  y  trouve  le  cara&erc  d'un  évê- 
que  chrétien  ,  qui  fait  partout  paroitre  une  chari- 
té vraiment  ptcrncllc,  &  qui  f^ait  joindre  enfem- 
blc ,  l'autorité  &  la  douceur  épifcopale.  La  troi- 
fiéme  eft  fur  faint  Chryfoftome ,  qu'il  appelle  un 
prédicateur  plein  de  douceur  ,  nommé  a  jufte  ti- 
tre bouche  d'or,  à  caufe  de  fa  fage  éloquence  &  de 
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fon  éloquente  fogefle.  La  quatrième  cil  fur  faine  T — — — 
Ircnéc  dont  les  écrits ,  dit-il,  font  pleins  de  l'an-  l* **** 
cienne  vigueur- évangelique.  La  cinquième  fur  S. 
Cyprien  i  Erafme  dit ,  que  ce  pere  vaut  autant  lui 
feul  que  pluiieurs  autres ,  de  quelque  manière 
qu'on  le  conildcre ,  foit  par  rapport  à  km  éloquen- 
ce ,  foit  par  rapport  à  fa  doctrine ,  foit  a  caufe  de 
fon  cœur  tout  enflammé  de  la  vigueur  de  l'cfprit 
de  Dieu  ,  foit  à  caufe  de  la  gloire  de  fon  martyre. 
L'éloge  de  faim  Cyprien  cit  fuivi  de  la  vie  d'Ori- 
genc ,  &  du  jugement  qu'il  porte  fur  fa  doctrine  , 
&  fes  écrits.  La  fixiéme  fur  l'édition  Grecque  de 
faint  Bafile  ,  qu'il  appelle  le  Dcmofthcnc  chrétien, 
un  orateur  cclcftc  qui  .touche  les  coeurs  par  la 
force  de  l'cfprit  faint  qui  l'animoit  &:  qui  parloir 
par  fa  bouche.  La  feptiéme  cft  fur  faint  Hilairc  } 
Erafme  convient  que  ce  pere  cft  fort  obfcur  ,  ôc 
ajoute,  que  quand  il  auroic  écrit  fur  des  fujets  plus 
ai  fez  à  être  expofez  clairement ,  il  étoit  d'un  gé- 
nie à  ne  pas  fc  faire  entendre  plus  facilement.  Il  y 
a  encore  des  préfaces  fur  Arnobe ,  qu'il  croit  fauf- 
fement  être  le  même  que  le  maître  de  Lactancc  ; 
fur  le  livre  d'Alger  touchant  l'cuchariftie  ;  fur  le 
commentaire  des  pfeaumes  par  Haymon  ;  fur  le 
fermon  de  faint  Chryfoftomc  touchant  faint  Ba- 
bylas ,  &  d'autres. 

Les  ouvrages  de  pieté  d'Erafrae  font  le  manuel 
du  foldat  chrétien  \  un  difeours  ^pour  exhorter  i 
embrafler  la  vertu  i  de  la  vraie  théologie  ,  une  ex- 
hortation à  l'étude  de  la  philofophie  chrétienne  ; 
de  la  manière  de  fe  confeffer  ;  explication  de  quel- 
ques pfeaumes  i  de  la  pureté  de  leglife  de- Jcfbb- 

O  ij 


Digitized  by  Google 


ï 


îo8  Histoire  Ecclésiastique. 
— — — ■  Chrift  i  un  difcours  de  la  mifericordc  ;  une  conful- 
An,  i  $  3  6.  tation  fur  Ja  guerre  des  Turcs  ;  de  la  concorde  de 
l'églifc  ;  un  fymbole  ou  catcchifmc  \  la  comparai- 
fon  d'une  vierge  &  d'un  martyr  ;  un  fermon  fur 
l'enfant  Jefus  ;  une  lettre  de  confolation  à  des  vier- 
ges ;  une  inftruftion  fur  le  mariage  chrétien  >  la 
veuve  chrétienne  j  fon  ecclcfiaftc  dont  on  a  rap- 
porté l'analyfc  ;  un  difcours  de  la  crainte  de  Je- 
lus-Chrift  ;  du  mépris  du  monde,  &  d'autres  opuf- 
culcs  de  dévotion  tous  compris  dans  le  cinquième 
tome. 

Ses  apologies  &  fes  traités  de  conteftations  per- 
fonnelles,  renfermés  dans  le  neuvième  tome  font, 
lettre  apologétique  à  Dorpius ,  pour  le  traité  de  l'é- 
loge de  la  folie  ;  apologie  contre  le  Fevre  d  Eta- 
ples;  écrit  à  Latomus  fur  les  langues;  écrit  à  Clich- 
toûe  pour  la  défenfc  de  fon  traité  du  mariage  ; 
apologie  fur  cette  verfion  des  premières  paroles  de 
l'évangile  de  faint  Jean ,  in  brincibio  crat  fermo. 
Trois  apologies  contre  les  notes  d'Edouard  Léc  ; 
écrit  à  JacquesXopez  Stunica  fur  plufieurs  paffages 
de  l'écriture  ;  écrit  contre  Caranza  fur  trois  paffa- 
ges  de  l'écriture  &  celui-ci,  nous  refju [citerons  tous. 
Supputation  des  erreurs  de  la  cenfurc  de  Noël  Be- 
da  contre  Erafmc,  fur  divers  paffages  de  l'écritu- 
re ;  réponfe  aux  notes  de  Bcda  ;  apologie  contre 
les  emportemens  de  Sutor  avec  deux  additions , 
l'une  contre  l'antapologie  du  même  ,  l'autre  con- 
tre les  écrits  de  Clichtoûc  ;  déclarations  contre  les 
théologiens  de  Paris  ;  apologies  fur  divers  points 
de  doctrine  &  de  difeipline ,  contenus  dans  les 
points  de  la  cenfurc  contre  Erafmc  ;  réponfe  aux 
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demandes  d'un  jeune  homme  fur  récriture  ;  apolo-   ' 

gic  à  des  moines  d'Efpagne  fur  des  palTages  de  le-  An.  1536". 
criture;réponfe  à  l'exhortation  d'Albert  Pio  prin- 
ce de  Carpi ,  &  à  fes  vingt-quatre  livres  fur  plu- 
(ieurs  points  de  doctrine  &  de  difeipline.  Traite 
du  libre  arbitre ,  &  des  loix  humaines.  Deux  li- 
vres intitulés ,  Hiperafpifles  ,  pour  la  défenfe  de  ce 
traité.  RéponTc  à  une  lettre  de  Luther.  Réfutation 
d'un  libelle  intitulé  ,  conformité  du  fentiment  de 
Luther  &  d'Erafme  touchant  la  céne.  Ecrit  contre 
les  Pfcudo-évangeliques  fur  la  réforme.  Ecrit  aux 
frères  de  l'Allemagne.  Eponge  contre  Ulric  Hut- 
ten.  Ecrit  contre  le  fiévreux  ou  contre  Louis  Car- 
vajal.  Avis  contre  le  menfonge  &  la  calomnie. 
Traité  des  Antibarbares.  Ecrit  contre  des  Geais  fu- 
perbes.  Réponfe  à  Pierre  Curius.  Nous  ne  difons 
rien  des  ouvrages  qui  ne  concernent  point  les  ma- 
tières ecclefiaftiques. 

On  ne  doit  point  omettre  avant  que  de  finir  (on  txxxix. 
article ,  les  grands  honneurs  que  la  ville  de  Rot-  CCUHX" TtfJ£ 
terdam  a  rendu  à  fa  mémoire.  Elle  a  voulu  pre-  î*™°nJT.™iu'  k 
miercment  que  la  maifon  où  ce  grand  homme  etoit 
né  a  fut  décorée  d'une  infeription  qui  apprît  à  tout 
le  monde  cette  gloricufe  prérogative.  En  fécond 
lieu ,  que  le  collège  où  l'on  enieigne  le  grec  ,  le 
latin  &  la  rhétorique  portât  le  nom  d'Erafme  que 
l'on  voit  écrit  au  frontifpice.  Enfin  elle  fit  érigdi 
en  1 J49.  une  ftatue  de  bois  à  l'honneur  de  ce  fqaT 
vant.  On  y  en  mit  une  de  pierre  en  1  $$1.  mais  les 
Efpagnols  l'aïant  renverfée  en  1571.  le  magiftrat 
en  fit  faire  une  autre  de  bronze  qui  fut  pofee  l'an 
jtfxz.  La  populace  de  Rotterdam  s  étant  foukvcc 
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1  en  1671.  ôta  cette  flatue  de  la  place  publique,  pré- 

An.  ij3^.  tendant  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoitétoient 
défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre  :  les 
habttans  de  Bile  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'em- 
pecher ,  &  chargèrent  leurs  corrcfpondans  en  Hol- 
lande de  l'acheter  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Mais 
les  feditieux  aïant  change  de  fentiment,  convin- 
rent entre  eux  qu'il  ne  falloit  ni  la*fondrc  ni  la 
vendre ,  mais  la  remettre  en  fa  place.  Ce  qui  fut 
exécute  peu  de  temps  après ,  &  la  ftatue  y  lubfiftc 
encore  ;  elle  eft  dans  la  grande  place  de  la  ville,, 
au  bord  d'un  canal ,  fur  un  piédeftal  orné  d'inf- 
criptions ,  &  entourré  d'un  baluftre  de  fer. 
xc  La  faculté  de  Paris  cenfura  cette  année  treize 

Cenfurcsdeque!-  proportions  qui  lui  furent  adrenecs  par  le  chapi- 
par  h  fruité  de  tre  de  légale  du  Mans.  La  ic.  etoit  connue  en  ces 
thcoiog.c  de  pa-  tcrmcs<  Quand  on  demande  pardon  a  Dieu  de  fes 

v Argtntri roi-  péchez,  il  les  pardonne  &  quant  à  la  peine  &c 
llu\JrHJ'.dul'f.  quant  à  lacoulpe.  J'entens ,  quand  d'auûi  bonne 
frf  é/$f,  affection  on  demande  pardon  de  la  peine ,  comme 
de  la  coulpc ,  parce  que  ç'eft  plus,  de  remettre  la 
coulpc  que  fa  peine.  La  faculté  dit  que  la  propofi- 
tion  ainfi  énoncée  en  termes  généraux  eft  héréti- 
que, tendante  à  détruire  le  purgatoire  &  la  prière 
pour  les  morts  ,  qu'elle  abolit  les  œuvres  fatisfac- 
toircs.  La  zc.  qumd  le  perc.&  lajnerc  propofent 
ib  faire  baptifer  leur  enfant,  &  font  des  prières 
pour  lui  ,  (Ipar  accident  ij  meurt  fans  baptême  è 
je  ne  Youdrois  pas  dire  qu'il  fut  damne ,  parce  que 
Dieu  clt  plein  de  mifericordc ,  &  ne  fe  lie  point 
par  les  loix  qu'il  a  établies.  La.  ccjifurc  dit  que 
Pieu,  cft  tellement  ixafcikordioDc ,  qu/il  cft  juifto 
■         •  f:0 
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en  même  temps ,  &  ne  laine  pas  les  péchez  impu-  

nis  ,  &  qu'ainfi  c'eft  par  un  jufte  décret  qu'il  pu-  An*  î5> 
nit  de  la  damnation  les  enfans  qui  meurent  (ans 
baptême  ;  ce  qui  eft  conforme  à  1  écriture  &  aux 
faints  percs.  C'eft  pourquoi  la  proportion  eft  té- 
méraire ,  impie,  oppofée  à  la  loi  divine.  La  5e.  il 
ne  faut  pas  entre  les  chrétiens  établir  des  règle- 
mens  humains ,  parce  qu'ils  font  réglez  par  la  doc- 
trine évangelique  :  cette  proportion  cil  héréti- 
que ,  dit  la  cenfurc ,  &  anéantit  la  police  chré- 
tienne en  voulant  ôter  la  vigueur  des  loix  humai- 
nes :  Elle  eft  aulli  contraire  à  l'écriture  ,  &  n'a  été 
puifée  que  dans  les  erreurs  des  Aériens ,  des  Vau- 
dois  &  de  Luther.  La  4e.  c'eft  judaïfer  que  de  prê- 
cher &  d'obfcrvcr  les  dix  commandemens  de  Dieu; 
ce  que  j'entens  quand  on  ne  prêche  point  les  arti- 
cles concernant  Jefus-Chrilî.  Cette  proportion 
eft  condamnée  comme  faune  cV  contraire  à  l'évan- 
gile, où  Jefus-Chrift  enfeigne  que  pour  obtenir  la 
vie  éternelle,  il  faut  obferver  les  commandemens, 
lcfquels  n'excluent  pas  ce  qui  concerne  Jefus- 
Chrift.  La  yc.  dans  la  chrétienté  il  y  a  plus  de  ju- 
daifme  que  de  chriftianifmc.  La  cenfure  dit  que 
cette  proportion ,  en  tant  qu'elle  défigne  que  les 
faintes  loix  de  l'églife  appartiennent  au  judaifme  , 
eft  faune ,  impie,  ennemie  de  la  religion, ouverte- 
ment luthérienne  &  fchifmatique.  La  Cc.  le  falut 
de  lame  ne  confifte  pas  dans  les  cérémonies ,  de 
on  ne  gagnerait  pas  le  paradis  par  elles.  Cette  pro- 
portion eft  cenfurée  comme  impie ,  fchifmatique, 
conforme  aux  erreurs  de  "V^iclcf  &  de  Luther , 
parce  que  les  cérémonies  contribuent  à  la  pieté  y 
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  au  culte  divin ,  a  la  pureté  de  l'ame ,  &  à  faire  ac- 

An.  1536.  complir  plus  facilement  les  préceptes.  La  7e.  com- 
me un  double  vaut  fon  prix,  &  un  écrie  Ton  prix , 
aulli  les  cérémonies  valent  leur  prix.  La  cenfure 
dit  que  cette  propofition  relativement  à  la  précé- 
dente dont  elle  elt  la  fuite  ,  femble  ne  tendre  qu'à 
infpirer  du  mépris  pour  les  cérémonies.  La  8e.  du 
temps  de  Jcfus-Chrift,on  ne  difoit  point  d'heures, 
aïez  ii  vous  voulez,  un  bréviaire  ,  mais  ne  le  dites 
pas.  Cette  propofition ,  dit  la  faculté ,  enfeignant 
que  les  heures  canoniales  ne  doivent  point  être  ré- 
citées ,  &  qu'elles  ne  fervent  de  rien  aux  fidèles , 
ne  tend  qu'a  introduire  un  fchifmc  dans  leglife , 
elle  eft  hérétique  &c  conforme  aux  erreurs  de  >J^i- 
clef  &  de  Luther  ;  parce  qu'il  cil:  certain  que  fé- 
glife  infpirée  par  le  Saint-Efprit  a  établi  ces  heures 
qui  viennent  de  Jefus-Chrift ,  des  apôtres  &  de 
leurs  premiers  fucceflçurs.  La  9e.  c'eft  bien  fait  de 
prier  les  faints  i  mais  nous  n'y  fournies  pas  obli- 
gez ,  &c  il  fiimt  de  s  adreifer  à  Dieu.  Cette  pro- 
pofition cft  cenfuréc  comme  faune  ,  impie ,  qui 
prive  les  Chrétiens  d'un  grand  avantage ,  tirée 
de  Thércfie  de  Vigilance ,  des  Vaudois  cV  de  Lu- 
ther ,  enfin  oppoiee  à  la  tradition  de  1  eglife  fon- 
dée fur  l'écriture  fainte.  La  10e.  nous  devons  prier 
*  cv  /*  p-  Dieu  pour  faint  Julien ,  *  mais  cçft  feulement 
th*4r*i,iHM*n,.  pour  accélérer  le  dernier  jugement,  &  faire  plutôt 
reprendre  à  ce  faint  fon  corps  glorieux.  Cette  pro- 
pofition eft  qualifiéefauiîc,injurieufç  aux  faints,  ôc 
avancée  avec  témérité  &  fcandale,  La  1  ic.  la  fainte 
Vierge  mere  de  Jefus-Chrift  n'a  pas  mérité  de  le 
porter  en  fon  fein.  Cette  propofition  cft  traitée 
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d'erronée  ,  de  fcandalcufe  ,  d'injurieufe  à  la  très-  "7  " 

fainte  mere  de  Dieu,  de  contraire  à  lufage  de  l'é^li-  N* 
fc3  &  deja  condamnée  par  la  faculté.  La  1  ic.  la  vier- 
ge Marie  portant  Jcfus-Chrift  dans  fon  fein  étoit 
comme  un  vafe  rempli  de  pierres  prétieufes,  qui  ne 
demeure  plus  que  vafe  dès  qu'elles  en  font  dehors. 
Ainfi  la  Vierge  dès  quelle  eut  mis  Jefus-Chrift  au 
monde ,  n  etoit  pas  plus  qu'une  autre  femme.  La 
cenfurc  condamne  cette  propofition,  comme  héré- 
tique ,  &  remplie  de  blaiphemes  contre  Jcfus- . 
Chrilt ,  &  fa  fainte  merc  >  lafainte  Vierge  merede 
Dieu  aïant  toujours  été  Vierge  ,  très-pure ,  pleme 
de  grâce ,  reine  du  ciel ,  bénite  entre  toutes  les  fem- 
mes ,  devant  fie  après  fon  enfantement ,  en  forte 
qu'aucune  ne  l'a  égalée.  La  1 3e.  il  y  en  a  qui  croient 
que  Joachim  elt,  le  pere  de  la  Vierge,  non  -f  de  faint 
Augultin  tient  le  contraire.  Cette  propofition  effc 
faufle  ,  dit  la  cenfurc ,  &  on  ne  l'appuie  de  l'auto- 
lité  de  faint  Auguttin ,  que  parce  qu'on  entend 
malec  faint  docteur.  Cette  cenfurc  fut  rendue  dans 
une  aflembléc  générale  aux  Mâthurins  le  feptiéme 
Mars  1536. 

Cependant  le  zele  de  la  faculté  de  théologie  à  xci. 
condamner  les  erreurs  qui  s  elevoient  dans  le  roïau-     imc  dc'i'in- 
mc  ,  n'arrêta  pas  l'hércfic  qui  y  prenok  de  jour  en  mm™- 
jour  de  nouvelles  racines.  Calvin  eut  la  hardicfl'c 
non-feulement  de  publier  fon  livre  de  l'inititution 
dont  la  préface  cft  dattéc  de  Bâlc  du  premier  d'Août  ^Vb,vhMCé,lm 
1  s  5  6.  mais  encore  de  le  dédier  au  roi  François  I. 
pour  lervir  d  apologie  aux  prétendus  reformez  nv.i. 
qu'on  aceufoit  en  France  d'être  Enthoufiaftes  & 
Ânabaptiftes. 

Tome  XXVIII.  P 


ii4    Histoire  Ecclesiasti  e. 
■  Quelques-uns  ont  dit  que  Calvin  avoit  compofe 

An.  1536.  ja p[us  granc[c  partie  de  cet  ouvrage  à  Claix  ,  dans 
j.tr«„  h/t.  du  la  maifon  de  Louis  du  Tillct  qui  en  étoit  curé  ,  6c 
î.'é^Vr*    cn  niêmc  temps  chanoine  d'Angoulême ,  frere  de 
Jean  du  Tillct  greffier  du  parlement  de  Paris.  Les 
feetaircs  regardent  ce  livre  comme  une  théologie 
ou  une  méditation  la  plus  forte  qui  ait  jamais  été. 
On  ne  peut  nier  qu'il  ne  Toit  très-bien  écrit ,  que  le 
flile  n'en  Toit  très-pur  ,  foit  en  français  pour  le  iié- 
•  cle  ou  il  vivoit ,  foie  en  latin  ;  &  qu'on  n'y  décou- 
vre un  efprit  fubtil,  de  affez  pénétrant  dans  les  ma- 
tières de  théologie  ;  mais  il  eit  fouvent  très-faux 
dans  fes  fentimens ,  &  pour  le  moins  fort  témérai- 
re dans  fes  décifîons  ;  fans  compter  toutes  les  hére* 
Ces  dont  fon  ouvrage  eft  femé. 
xch.  Dans  la  préface  Calvin  expofe  d'abord  les  mo- 

c!rautcur'cIuC  tifs  qui  l'ont  obligé  à  écrire.  C 'étoit  pour  défendre  , 
fon  iniiitution.    clir-ii ,  la  foi  orthodoxe ,  &  répouffer  les  calomnies 
e£$!meJ&  de  ceux  qui  veulent  engager  le  roi  de  France  à  la 
eJn^LUS.B*,.*„.  détruire  ,  par  leurs  violences  ,  leurs  fourberies  Se 
leurs  mcnkmges.  Êt  comme  ce  qu'on  objc&oit  à 
ces  novateurs  fe  réduifoit  à  fix  chefs.  i°.  Que  ce 
qu'ils  enfeignoient  étoit  nouveau ,  i°.  qu'ils  ne  con- 
nrmoient  leur  doclrinc par  aucun  miracle,  3°.qu'ils 
étoient  contraires  aux  laints  percs  ,  &  aux  anciens 
théologiens,  40.  qu'ils  ne  fuivoient  pas  des  coutu- 
mes approuvées ,  50.  qu'ils  font  un  procès  à  l'églifc 
qu'ils  fuppofent  morte  &  enfevelic  ,  C°.  enfin  que- 
leur  doctrine  eft  caufe  d'une  infinité  de  troubles 
&  de  révoltes ,  Calvin  dans  cette  préface  répond  à 
toutes  ces  objections. 
H  entre  eniuitc  en  matière ,  &  divife  fon  ou- 
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vragc  en  quatre  livres ,  dans  le  premier  defcjuels  il  T 
établit  la  connoiffanec  de  Dieu  comme  créateur  j  N* 
dans  le  fécond  comme  rédempteur  j  dani  le  troi- 
i  j  é  m  c ,  comme  celui  qui  nous  fanctific  par  le  faint- 
Efprit  i  &  dans  le  quatrième ,  il  parle  des  moïens 
extérieurs  dont  Dieu  nous  invite,  &  nous  confer- 
vc  dans  la  focieté  avec  Jcfus-Chrift  par  le  moïen 
de  fon  églife.  Et  pour  arriver  à  fon  bût ,  il  s'atta- 
che à  fuivre  la  méthode  du  fymbolc  des  apôtres , 
comme  connu  de  tous  les  chrétiens  \  &  dans  lequel 
il  trouve  les  quatre  parties  qui  font  le  fujet  de  fes 
quatre  livres  j  parce  que  ce  fymbole  traite  de  Dieu 
comme  perc  toutpuiûant ,  de  Jefus-Chrift  comme 
fon  fils ,  du  Saint-Efprit ,  &  de  1  eglife. 

Comme  donc  dans  lepremier  article  du  fymbo-  xciu. 
le ,  il  cft  parle  de  Dieu  le  pere  comme  créateur  ,  fSSS^t^ 
confervateur ,  qui  gouverne  toutes  chofes ,  ce  qui  CaI™. 
cft  renfermé  dans  la  toutc-puifTancc  ;  le  premier  li- 
vre des  inftitutions  nous  reprefente  Dieu  fous  ces 
mêmes  idées.  Il  montre  d'abord  la  liaifon  nec  c  flai- 
re qu'il  y  a  entre  la  connoiflance  de  Dieu  &  la  nô- 
tre i  que  la  première  eft  naturelle  à  l'homme ,  & 
qu'elle  paroît  dans  la  ftrudture  du  monde  &  dans 
ton  gouvernement  *  quecen'eftpas  là  toutefois 
où  ilfaut  la  chercher  ,  parce  que  les  hommes  ont 
étouffé  cette  idée  naturelle  d'un  Dieu  parleur  igno- 
rance ou  par  leur  malice  >  &  qu'ils  font  fi  ftupides 
qu'ils  ne  font  aucune  attention  aux  connoiflanecs 
qu'ils  pourroient  tirer  des  créatures.  Il  faut  donc  ,  \.  -Y 

chercher  Dieu  dans  fes  écritures  ,  dont  le  témoi-  \Jr 
gnage  cft  infaillible ,  aïant  été  di&ccs  par  le  Saint-  ^ 
Efprit  f  &  c  cft  là  où  il  traite  de  rêveries  ôc  d'io-         -  ' 
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'  vention  humaine ,  le  dogme  qui  établit  la  foi  &  Tau-' 

An\  i  torité  des  écritures  fur  le  témoignage  de  leglifc  , 
contre  la  règle  de  toute  la  tradition  ,  &  en  particu- 
lier de  faint  Auguftin ,  qui  dit  qu'il  ne  croiroit  pas 
à  1  évangile  ,  s  il  n'y  étoit  porté  par  l'autorité  de 
l'églife ,  paffage  que  Calvin  tâche  d'éluder  à  fa  ma- 
nière. Le  chapitre  neuvième  cil  emploie  à  détruire 
le  fyftème  des  fanatiques  qui  ont  recours  à  la  révé- 
lation. Il  explique  cnuiitc  ce  qu'eft  Dieu,  il  fait  voir 
l'impiété  de  ceux  qui  lui  attribuent  une  forme  vill- 
blc  &  corporelle ,  &c  par  Occalion ,  il  parle  des  ido- 
les ,  de  leur  origine ,  du  culte  des  images  qu'il  con- 
damne ,  traitant  de  ridicule  la  diftincrion  des  cul- 
tes de  latrie  &  de  dulic.  Dans  le  treizième  chapitre 
il  parle  de  la  Trinité  qu'il  réduit  à  expliquer  le  mot 
de  perfonne,  à  prouver  la  divinité  du  fils,  enfuice 
celle  du  Saint- Efp  rit  ;  enfin  à  expliquer  ce  quvon 
doitpenfer  de  la  Trinité  ,  ôc  combat  les  héreflcs 
qui  ic  font  élevées  contre  elle  dans  ces  derniers 
fiéclcs ,  en  réfutant  les  antitrinitaircs.  La  féconde 
partie  de  ce  livre  qui  concerne  la  connoiffance  de 
l'homme,  traite  d'abord  de  la  création  du  monde, 
enfuite  des  bons  &  des  mauvais  anges ,  de  l'état  de 
l'homme  avant  fa  chute  ,  de  l'immortalité  de  fon 
ame  ,  de  fes  facultez ,  &  de  la  première  intégrité  de 
fa  nature.  H  fait  voir  que  Dieu  gouverne  le  montre 
par  fa  providence,  qu'il  n'eft  point  auteur  du  mal , 
qu'il  fe  fert  des  impies  &  tourne  leur  cfprit  de 
telle  manière  pour  exécuter  fes  décrets ,  qu'il  ne 
participe  nullement  à  leur  malice.  On  verra 
dans  la  fuite  que  fes  principes  combattent  di- 
jecfcemcnt  cette  maxime  ,  &  rendent  Dieu  auteur 
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du  péché.  Ce  livre  contient  dix-huit  chapitres.   

Le  fécond  livre  ,  dont  le  titre  eitdc  la  connoif-  A  n.  1536'. 
lance  d'un  Dieu  rédempteur ,  qui  s'eil  manifcllc  aux  xciv. 
patriarches  fous  la  loi  ,  &  à  nous  dans  l'évangile  ,  Scc  >iulavic- 
traite  premièrement  de  la  chute  d'Adam  ,  &  de  la 
malédiction  encourue  par  tous  les  hommes  à  caufe 
du  peché  originel  ,  dont  on  explique  la  propaga- 
tion ,  d'où  s'enfuit  la  perte  de  la  liberté  ,  l'homme 
n'aïarît  plus  de  forces  pour  éviter  le  mal ,  &:  n'aïant 
rien  en  lui  que  de  condamnable  par  la  corruption 
de  fa  nature.  Il  fait  voir  comment  Dieu  opère  dans 
le  cœur  des  hommes ,  &  réfute  ce  que  les  orthodo- 
xes avancent  pour  la  défenfc  du  libre  arbitre. 
L'homme  arnfi  perdu  en  forte  qu'il  n'étoit  pas  ca- 
pable d'avoir  une  bonne  penfée  de  lui-même ,  a  eu 
befoin  d'un  rédempteur  qui  fût  le  médiateur  des 
deux  alliances ,  l'objet  de  la  foi  des  pieux  Ifraélircs , 
leur  confolation ,  leur  force ,  leur  confiance,  &  leui 
efperance  :  c'eft  pour  cela  que  Dieu  leur  a  donné  la 
loi  qui  entretenoit  l'cfperancc  du  falut  en  Jefus- 
Chrift  jufqu'à  fon  avènement ,  &  qui  les  condui- 
foit  à  cet  homme  Dieu.  On  parle  ici  des  loix  cere- 
moniales  &  des  loix  morales,  &  parmi  ces  derniè- 
res on  expofe  les  préceptes  du  décalogue ,  on  expli- 
que enfuitc  les  différences  des  deux  teftamens  ,  on 
parle  de  la  vocation  des  Gentils, de  laneceflité  que 
le  fils  de  Dieu  fe  fit  homme  pour  exercer  l'omce 
de  médiateur  ;  on  prouve  qu'il  a  pris  une  veritabls 
chair  humaine  contre-les  erreurs  des  Marcionites , 
des  Manichéens ,  &  d'autres  hérétiques  qu'on  ré- 
fute ,  on  explique  comment  les  deux  natures  font 
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 unies  dans  la  feule  perfonne  ,  où  l'on  repond  aux 

An.  i $ 3 C*  fophifmcs de  Scrvct  ,  dont  le  llftcmc eft expliqué. 

On  démontre  comment  Jefus-Chrift a  rempli  l'of- 
fice de  rédempteur ,  où  l'on  parle  de  fa  mort ,  de  fa 
fépulturc  ,  de  fa  defeente  aux  enfers  ,  de  fa  réfur- 
rccVion ,  de  fon  afeenfion ,  de  fa  féanec  à  la  droite 
du  Pere ,  &  de  fon  retour  pour  juger  tous  les  hom- 
mes. Il  fait  voir  comment  Jcfus-Chrift  nous  a  mé- 
rité la  grâce  &  le  lâlut  par  fon  obéilfancc  jufqu'à  la 
mort  de  la  croix ,  on  s'elcvc  ici  contre  les  questions 
trop  curieufes  des  théologiens  fcholaftiqucs  fur  le 
mérite  d'un  Sauveur  dans  fon  incarnation  &  dans 
fa  paillon.  Ce  livre  contient  dïx-fept  chapitres, 
xcv.  Le  troilïéme  livre  où  il  eft  parlé  de  la  manière 

TtoJxèmc litre.  ^c  rccevo|r  ja  grace  je  jcfus_chrift  ,  de  fes  avanta- 
ges &  de  fes  effets,  conduit  à  la  connoi (Tance  du 
Saint-Efprit ,  qui  par  fon  opération ,  nous  fait  joiiir 
de  Jefus-Chrift ,  en  nous  communiquant  la  foi , 
une  nouvelle  vie ,  &  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Ainfi  dans  le  premier  &  deuxième  chapi- 
tre ,  il  montte  cette  opération  fecrete  du  Saint- 
Efprit  ,  qu'il  conildere  dans  Jefus-Chrift  médian 
teur ,  comme  dans  notre  chef,  &  qui  par  fa  grâce 
&  fa  vertu  ,  nous  fait  devenir  les  membres  de  cet 
homme  Dieu  ,  en  nous  rendant  participans  des 
dons  de  la  foi.  Dans  le  troifiéme ,  il  traite  de  la  pé- 
nitence ,  compagne  inféparablc  de  la  foi ,  il  expofe 
ce  qu'on  en  doit  croire ,  il  parle  des  caufes  pour  lef- 
qucllcs  on  doit  l'étendre  jufqu'à  la  fin  de  la  vie ,  de 
(es  avantages,  du  péché  contre  le  Saint-Efprit,  &c 
dej'impenkenec  (tes  reprouvez.  Dans  lcquatrié- 
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me  ,  il  réfute  les  théologiens  catholiques  fur  ce  fa-  : — 

crement ,  &  s'étend  fort  au  long  fur  la  contrition  ,  An.  i  j  3 
la  confeflion  &  la  (atisfaction ,  dont  il  parle  en 
vrai  hérétique ,  réfutant  les  catholiques  fur  ces  trois 
parties  de  la  pénitence:  Dans  le  cinquième ,  il  ré- 
fute la  doctrine  orthodoxe  des  indulgences  &  du 
purgatoire  ,  &  répand  toute  fa  bile  contre  le  pape 
&  le  faint  fiége ,  qu'il  aceufe  d'en  faire  un  trafic 
honteux  pour  s'enrichir.  Dans  le  fixiéme ,  il  traite 
de  la  vie  chrétienne  ,  à  laquelle  l'écriture  fainte 
nous  exhorte  ,  il  propofe  les  extré mitez  qu'il  faut 
fuir  i  &  exhorte  les  fidèles  à  ne  pas  defefp  erer  de 
leur  falut ,  s'ils  n'ont  point  atteint  ce  haut  degré  de 
perfection  ,  pourvu  qu'ils  avancent  tous  les  jours 
dans  la  pieté  &  dans  la  juitice.  Dans  le  feptiéme  ,  il 
dit,  que  la  marque  pour  connoître  fi  l'on  ne  s'écar- 
te pas  de  la  juftice ,  ci\  de  voir  fi  l'homme  renon- 
çant à  foi-même ,  fe  donne  entièrement  à  Dieu,  & 
il  explique  Je  renouvellement  de  vie ,  dont  parle 
iàint  Paul  dans  l'épitre  à  Tite.  Dans  le  huitième ,  iutu,  ix&tvi 
il  traite  de  l'utilité  des  croix  ,  comme  une  partie  de 
ce  renoncement  à  foi-même  ,  &  propofe  l'exemple 
de  Jefus-Chrift.  Dans  le  neuvième  ,  il  dit ,  que  le 
principal  avantage  qu'on  tire  de  la  croix ,  eft  qu'on 
meprife  la  vie  prefente ,  &  qu'on  defire  la  future  , 
dont  on  fait  le  fujet  de  fcs  méditations  ;  il  fait  la 
defeription  d'une  amc  qui  tremble  aux  approches» 
de  la  mort ,  &  propofe  les  remèdes  pour  éviter  cet- 
te crainte.  Dans  le  dixième  ,  il  montre  l'ufage 
qu'on  doit  faire  de  la  vie  prefente,  &  die,  qu'il  faut 
«viter  l'intempérance  &rimpaticncc  r&  propofe 
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— —   les  remèdes  contre  ces  maux.  Dans  le  onzième  ,  il 

An.  i$iC.  traite  de  la  juftification  de  la  foi,  qu'il  élevé  infini- 
ment au-dellus  de  la  juftification  des  œuvres  ,  & 
réfute  le  fentiment  d'Oliander ,  qui  admettoit  une 
juftice  cffentiellc.  Dans  le  douzième ,  il  dit ,  que 
la  méditation  de  la  juftice  de  Dieu ,  renverfe  la  ju- 
ftice imaginaire  des  œuvres  ,  qui  n'eft  ,  dit-il  , 
qu'une  hypociilie  &  une  vainc  opinion  ,  capable 
d'établir  la  confiance  en  fes  propres  mérites  &  l'or- 
gueil. Dans  le  treizième ,  il  remarque  deux  chofes 
dans  la  juftification  gratuite ,  la  gloire  de  Dieu  6c 
la  tranquillité  de  la  confeiençe.  Dans  le  quatorziè- 
me ,  il  explique  les  commcnccmens  de  la  juftifîca- 
tion ,  qu'il  fait  confifter  dans  la  feule  foi ,  &  dans 
l'imputation  gratuite  de  la  juftice  de  Jefus-Chrift  , 
&  réfute  enfuite  le  fentiment  des  théologiens  ca- 
tholiques. Dans  le  quinzième ,  il  s'élève  contre  les 
mérites  qu'il  prétend  détruire ,  &  la  loiiangc  de 
£)ieu,  en  nous  rendant  juftes ,  &  la  certitude  du 
falut.  Dans  le  feiziéme ,  il  propofe  la  doctrine  des 
Catholiques ,  touchant  la  juftification ,  &  le  méri- 
te des  bonnes  œuvres ,  &  tâche  de  réfuter  leurs 
preuves.  Dans  le  dix-feptiéme ,  il  s'applique  à  con- 
cilier les  promeffes  de  la  loi  avec  celles  de  l'évangi- 
le. Dans  te  dix-huitiéme ,  il  explique  fuivant  fonfy- 
ftême  ,  en  quel  fens  la  vie  étemelle  cft  appelléc  ré- 
cdmpenfc,  &  comment  Dieu  rendra  à  chacun  félon 
fes  œuvres.  Dans  le  dix-ncuviéme ,  il  traite  de  la  li- 
berté chrétienne.  Dans  le  vingtième ,  de  la  prière , 
&  de  Poraifon  dominicale.  Dans  le  vingt-unième  , 
4e  la  predeftination  éternelle.  Dans  le  vingt-deu- 
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xicmc  ,  il  établit  ce  qu'il  penlc  là-dcfliis  par  l'auto-  " 
rite  de  I écriture  lainte  ,  c\:  réfute  les  Catholiques.  An.  i s 3 6* 
Dans  le  vingt-troifieme ,  il  tâche  de  faire  paflèr 
pour  calomnies  ce  que  les  Catholiques  difent  con- 
tre Tes  erreurs  fur  la  prédeftination.  Dans  le  vingt- 
quatrième,  il  montre  que  les  élus  font  prédeftinez 
par  la  vocation  de  Dieu  ,  &  les  réprouvez  damnez, 
parce  qu'ils  font  des  vafes  de  colore  deftinez  à  une 
perte  éternelle.  Dans  le  vingt-cinquième ,  il  trai- 
te de  la  réfurrection  dernière  des  uns  &  des  au- 
tres ,  où  il  réfute  les  erreurs  des  Athées ,  des  Sa- 
ducéens  ôc  des  Chiliaftes. 

Dans  le  quatrième  livre,  il  parle  des  moïens  xcvi. 

t         tpv"       r   r  •  «  Quatrième  uvfei 

dont  Dieu  le  iertpour  nous  attirer  ,  &  nous  con- 
ferver  dans  la  focicté  avec  Jcfus  -Chrift.  Et  parce 
que  le  Saint-Eiprit  n'unît  pas  tous  les  hommes  à 
lui  ,  &  ne  leur  donne  pas  la  foi ,  ôc  que  ceux  qu'il 
favorife  de  ces  avantages ,  font  attirez  par  cer- 
tains moïens ,  il  fc  fert  pour  cela  de  la  prédi- 
cation de  1  évangile  ,  de  Image  des  facremens ,  & 
du  gouvernement  de  toute  la  difciplinc.  C'eft  pour- 
quoi en  fuivant  toujours  l'ordre  du  fimbolc ,  il 
j)arlc  de  l'églifc  univcrfelle ,  que  le  faint  Efnrit  a 
lanctifiéc  &  incorporée  en  Jefus-Chrifl: ,  d'eu  dé- 
coule la  rémiflion  des  péchez  ,  &  le  retabliflement 
au  droit  à  la  vie  éternelle.  Ainfi  Calvin  dans  les 
quatorze  premiers  chapitres  de  ce  livre  ,  traite  de 
l'églifc ,  de  fes  marques ,  de  la  communion  des 
Saints  ,  il  réfute  les  Novateurs ,  les  Anabaptiftcs , 
&  autres ,  il  compare  la  véritable  églife  avec  la 
faufTc  ,  &  cette  dernière  ne  manque  pas  d'être  ccU 
le.des  Orthodoxes  qu'il  appelle  Papilles.  Il  traite 
Tome  XXV UL  *  Q_ 
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  de  la  hiérarchie  ,  des  pafteurs ,  des  miniftres ,  de 

•  1S5i*-  leur  élection  &  de  leur  devoir,  de  leur  ordina- 
tion &  de  leur  vocation ,  de  l'état  de  l'ancienne 
éçlifc  ,  &  de  la  manière  dont  elle  étoit  gouvernée 
avant  ce  qu'il  appelle  le  papifmc  ,  qui  a  entière- 
ment renverfé  cet  ancien  gouvernement.  Il  traite 
de  la  primauté  du  liège  de  Rome ,  contre  lequel 
il  répand  ici  toute  fa  bile ,  pour  lui  refufer  un 
titre  fi  bien  établi  dans  l'écriture  &  dans  les  faints 
percs.  Il  décrit  l'origine  tk  le  progrès  de  l'autorité 
pontificale ,  &  comment  les  papes  fe  font  peu  à 
peu  élevez  à  cette  grandeur ,  qui  a,  dit-il ,  oppri- 
mé la  liberté  de  l'églife.  Il  vient  enfuite  à  la  puiffan- 
ce  de  l'églife,  quant  aux  dogmes  de  la  foi ,  &  pré- 
tend que  les  papes  par  une  licence  effrénée  ,  fe  font 
attribuez  ce  droit  pour  corrompre  la  faine  doctri- 
ne. Il  parle  des  conciles  &  de  leur  autorité ,  qu'il 
tâche  d'affoiblir  autant  qu'il  peut ,  en  relevant  les 
prétendues  erreurs  &  contradictions  de  quelques- 
uns  ,  &  prétendant  qu'ils  ne  font  pas  toujours  inf- 
pirez  du  Saint-Efprit.  Il  traite  de  la  puiflance  de  l'é- 
glife pour  faire  des  loix ,  des  traditions ,  des  confti- 
tutions  des  papes ,  des  cérémonies.  En  établiffanc 
la  jurifdiction  de  l'églife ,  fa  neceflité ,  fon  origine 
&  fes  parties ,  il  prétend  que  les  papes  en  ont  abu- 
fc ,  &  il  réfute  le  droit  des  deux  glaives.  Il  entre 
dans  le  détail  de  la  difeipline  de  l'églife ,  dont  le 
principal  ufage  eft  dans  les  cenfurcs  &  dans  l'ex- 
communication. Il  traite  des  vœux  ,  qu'il  appelle 
tyrannie ,  n'en  reconnoiflant  point  d'autres  que 
ceux  du  baptême. 

;    Enfuite  Calvin  entre  dans  le  traité  des  iaerc- 
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mens  ,  qu'il  définit  un  fimbole  extérieur ,  par  le-  ^  ^  ^  ^ 
quel  Dieu  imprime  en  nos  confeiences ,  les  pro-  '  *  > 
melTcs  de  (a  bienveillance  envers  nous ,  pour  fou- 
tenir  la  foiblcfle  de  notre  foi  :  par  ces  fîmboles  , 
nous  rendons  témoignage  de  notre  pieté  envers 
Dieu ,  en  prefenec  des  anges  &  des  hommes.  Il 
n'en  reconnoît  que  deux ,  qui  font  le  baptême  &  la 
céne.  Il  dit  que  le  premiet ,  eft  un  figne  de  notre 
initiation  dans  la  focieté  de  l'églife ,  afin  qu'entez 
pn  Jcfus-Chrift ,  nous  foVons  mis  au  nombre  des 
enfuis  de  Dieu.  Il  parle  des  fins  du  baptême  , 
de  fon  ufage ,  de  la  dignité  ou  de  l'indignité  du 
miniftre.  Il  prétend  que  les  enfins  qui  meurent 
fins  baptême  ,  ne  font  point  exclus  du  roïaume  du 
ciel ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  ni  mépris ,  ni  négligence. 
Il  fait  voir  la  conformité  du  baptême  des  enfans 
avec  l'inftitution  de  Jefus-Chrift  &  la  nature  du 
figne.  Parlant  de  la  céne  ,  il  montre  ce  que  nous 
y  recevons ,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
bien il  varie  fur  cet  article.  Il  parle  de  la  melfe , 
qu'il  traite  d'abomination  &  d'impiété ,  en  vou- 
lant montrer  que  par  elle  la  céne  de  Jefus- 
Chrift  n'eft  pas  feulement  profanée ,  mais  enco- 
re anéantie.  Il  tâche  de  prouver  que  les  cinq 
autres  facremens  fonr  fauffement  ainfi  nommez , 
&  traite  en  particulier  de  la  confirmation,  .delà 
pénitence,  de  l'extrême-onction ,  de  l'ordre  &c 
du  mariage ,  qu'il  ne  qualifie  que  de  fimplcs  cé- 
rémonies. 

Enfin  il  eft  parlé  du  gouvernement  politique, 
de  fa  néecifite  ,  de  fa  dignité ,  de  fon  ufage  con- 
tre les  fureurs  des  Anabaptiftcs  ;  &  le  tout  eftdi- 
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 vifé  en  trois  parties  :  dans  la  première  defquclles  il 

An.  trajtc       fon£tions  des  magiftrats ,  de  leur  au- 

torité ,  de  leur  vocation  :  dans  la  féconde  des  trois 
formes  du  gouvernement  civil  :  dans  la  troifié- 
mc  ,  du  devoir  du  magiftrat ,  par  rapport  à  la  pie- 
té &  à  la  juftic? ,  des  récompenfes ,  des  châti- 
mens ,  de  la  défenfe  des  innocens  ,  de  la  punition 
des  coupables,  des  loix ,  de  leur  utilité,  de  leur 
néceflite  ,  du  peuple  &  jufqu'où  il  doit  porter  fon 
obetnanec. 

xcvii.         Cet  ouvrage  eft  plein  d'erreurs  ;  car  outre  que 

ErTcurs  avancées  >,  1   •  •        1         •  •  •        J      ^  • 

par  Calvin  dans  Calvin  ne  veut  ni  culte  ni  invocation  des  Saints, 

fooinAmui*,.      ni  chcf  viflble  de  réghfe  ^  ni  llierarcllic  s  ni  éyê„ 

ques ,  ni  prêtres ,  ni  méfies ,  ni  vœux  ,  ni  fêtes , 
ni  images ,  ni  croix  ,  ni  bcnedi&ions ,  ni  aucu- 
ne de  ces  fncrées  cérémonies  dont  l'ancienne  égli- 
fe  s'eft  toujours  fervie pour  célébrer  l'office  divin 
avec  bienféance,  &  pour  imprimer  dans  l'efprit  des 
fidèles  une  dévotion  refpc&ueufe  pour  honorer 
Dieu  dans  fes  redoutables  myftcres  ;  il  a  encore 
beaucoup  erré  fur  d'autres  matières  plus  abftraitcs, 
qui  font  infiniment  importantes  pour  la  religion , 
&  qui  roulent  principalement  fur  deux  points ,  la 
juftification  &  l'euchariftic. 
XCvili.       P°ur  ^a  juftification ,  il  s'attache  à  la  jufticc  im- 
m &  h'emitu-  putacivc ,  qui  eft  comme  le  fondement  de  la  nou- 
ie  du  faïut.       vclle  reforme ,  Se  à  laquelle  il  ajoûta  trois  articles , 
ctivim.  infiitut.  qU{  n'avoient  pas  été  reconnus  par  Luther.  i°.  Il 
ce  end  la  certitude  julqu  au  ialut  éternel ,  c  clt-a-dl- 
re,  qu'au  lieu  que  Luther  vouloit  feulement  que  le 
fidèle  fe  tînt  aiîuré  d'une  certitude  infaillible  qu'il 
étoit  juflifié  >  Calvin  vouloit  qu'il  fût  certain  avec . 
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fa  juftification ,  de  fa  prédeftination  éternelle.  20.  —  

Au  lieu  que  Luther  dit  que  ie  fidèle  juftifié  pou-  An.  lS$6* 
voit  décheoir  de  la  grâce ,  Calvin  foutient  au  con- 
traire ,  que  la  grâce  une  fois  reçue ,  ne  fe  peut  plus 
perdre.  30.  Il  établit  comme  une  fuite  de  lajuf- 
tice  imputative ,  que  le  baptême  n'étoit  pas  ne- 
ceflaire  au  falut ,  contre  le  fentiment  des  Luthé- 
riens, parce  qu'il  croïoit  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
admettre  la  neceflité  du  baptême ,  fans  renverfer 
leurs  propres  principes.  Car  ils  veulent  que  le  fidè- 
le foit  absolument  affuré  de  fa  juftification  dès  qu'il 
la  demande,  &  qu'il  fc  confie  en  la  bonté  divine  , 
parce  que  ,  félon  eux  ,  ni  l'invocation ,  ni  la  con- 
fiance ne  peut  fouffrir  le  moindre  doute.  Or  l'in-  • 
vocation  &  la  confiance  ne  regardent  pas  moins  le 
falut ,  que  la  juftification  6c  la  remiflion  des 
péchez  :  car  nous  demandons  notre  falut  ,  6c 
nous  efperons  l'obtenir  /  autant  que  nous  deman- 
dons la  rémiflion  des  péchez ,  6c  que  nous  efpe- 
rons l'obtenir  :  nous  fommes  donc  autant  alfurez 
de  l'un  que  de  l'autre.  Que  fi  l'on  croit  que  le  falut  tent. 

Sur  le  baptême. 

C*lvin.  inflttut. 
ib.  4.  f.  15. m.  il» 
érc.  »*.  ».  J.  9* 


ne  nous  peut  manquer ,  on  doit  croire  en  même 

f   C  1  1       Cmlvin  tnfttt 

temps  que  la  grâce  ne  le  peut  perdre,  contre  le  m.^.f.  xs.„. 


fentiment  des  Luthériens.  Et  il  nous  fommes  jufti- 
fiez  par  la  feule  foi ,  le  baptême  n'eft  neceflàirc  ni 
en  effet ,  ni  en  vœu.  C'cft  pourquoi  Calvin  ne  veut 
pas  qu'il  opère  en  nous  la  rémilTion  des  péchez  , 
ni  l'infufion  de  la  grâce  ,  mais  feulement  qu'il  en 
foit  le  fceau  6c  la  marque  que  nous  l'avons  ob- 
tenue. 

Avec  de  tels  principes  il  falloit  dire  en  même 
temps ,  que  les  petits  enfans  étoient  en  grâce  in- 

Ofij 
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*~  dépendamment  du  baptême.  Aufïi  Calvin  ne  fait- 

il  aucune  difficulté  de  l'avouer.  Ce  qui  lui  fit  in- 
venter que  les  enfans  naiflbient  dans  l'alliance  j 
c'eft-à-dire  dans  la  fainteté  que  le  baptême  ne  fai- 
foic  que  fceller  en  eux  ,  dogme  inoùi  jufqu'alors , 
mais  qui  fuivoit  de  fes  principes.  Il  fondoit  cette 
doctrine  fur  cette  promefle  faite  à  Abraham  :  je 
Ctn.  17. 7-  ferai  ton  Dieu  >  &  de  ta  pojlerité  après  toi ,  ôc  fou- 
tenoit  que  la  nouvelle  alliance  non  moins  efficace 
que  l'ancienne,  devoit  par  cette  raifon  paner  com- 
me clic  de  père  en  fils,  ôc  fe  tranfmettrc  par  la  mê- 
ufUtnt.  ub.  4  ut  me  voïc  >  d'où  il  concluoit  que  la  fubftance  du  bap- 
/*M  terne  ,  c'eft-à-dire ,  la  grâce  Ôc  l'alliance  ,  appar- 

tenant aux  petits  enfans ,  on  ne  leur  en  pouvoit  pas 
refufer  le  ligne,  c'eft-à-dire,  le  facrement  du  bap- 
tême. 

c  Au  fujet  de  PeuchariftiejCalvin  ne  dit  pas  feule- 

JSr«clSp  mcnc  commc  Zuingle  &  Oecolampadc,  que  les  fi- 
ne gnes  ne  font  pas  vuides  dans  ce  facrement ,  que  l'u- 
coivin.injiitHt.  nion  qUC  nous  y  avons  avec  Tcfus-Chrift,eft  efFec- 

ftlf.  4.  eaf.  9.  .        ,      /   11  ,  '  t    r  i 

tive  ôc  réelle ,  qu  on  reçoit  avec  la  figure  la  vertu  Ôc 
le  mérite  de  Jcfus-Chrift  par  la  foi.  Il  n'admettok 
pas  non  plus  avec  Bucer  une  prefence  fubftantiellc 
commune  à  tous  ceux  qui  recevoient  ce  facrement 
dignes  ôc  indignes  ;  ce  qui  étoit félon  lui,  en  dire 
trop  ;  mais  il  prit  quelque  chofe  de  Bucer,  ôc  de  l'ac- 
cord faitàVittembcrg,&ajtiftantlctout  à  fa  mode, 
il  tâcha  d'en  faire  un  alterne  qui  lui  fut  tout-à-fait 
particulier. 

Premièrement ,  il  admet  que  nous  participons 
réellement  au  vrai  corps  ôc  au  vrai  fana;  de  Jcfus- 
Çhrift ,  &  il  le  difoit  avec  tant  de  force ,  que  les 
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Luthériens  croïoicnt  prefque  qu'il  penfoit  comme  ~~ — "  ■ 

eux ,  il  répète  cent  fois  que  la  vérité  nous  doit  être  1 T3 
donnée  avec  les  lignes  ;  que  fous  ces  fiencs,  nous  w:  «•*• 
recevons  vraiment  le  corps  &  le  iang  de  Jeius- 
Chrift  ;  que  la  chair  de  Jehis-Chrift  cft  diftribuéc 
dans  ce  fièrement  ;  que  nous  fommcs  participans 
non  feulement  de  l'ciprit  de  Jefus-Chrift ,  mais  de 
fa  chair  ;  qu'il  ne  faut  point  douter  que  nous  ne  re- 
cevions fon  propre  corps  ;  Ôc  que  fi  il  y  a  quelqu'un 
dans  le  monde  qui  reconnoific  fînccrcmcnt  cette 
vérité  ,  c'eft  lui.  Il  ajoute  dans  un  autre  ouvrage  , 
que  nous  fommcs  unis  a  Jefus-Chrilt.  non  par  ima- 
gination ,  ni  par  la  penfée ,  ou  la  feule  perception 
de  l'cfprit ,  mais  réellement  ôc  en  eftet  par  une 
vraie  &  fubftantielle  unité.  Il  ne  lailTe  pas  de  dire 
que  nous  y  fommcs  unis  fculcmcnc  par  la  foi  ;  ce 
qui  ne  s'accorde  guercs  avec  fes  autres  expref- 
nons. 

Secondement,  il  enfeigne  que  ce  corps  une  fois 
offert  pour  nous ,  nous  eft  donné  dans  lacéne,  pour 
nous  certifier  que  nous  avons  part  à  fon  immola- 
tion,&  à  la  reconciliation  qu'elle  nous  apporte.  Ce 
qui ,  à  parler  naturellement ,  voudroit  dire  qu'il 
faut  diftinguer  ce  qu'il  y  a  du  côté  de  Dieu ,  d'avec 
ce  qu'il  y  a  de  notre  côté ,  ôc  que  ce  n'eft  pas  notre 
foi  qui  nous  rend  Jefus-Chrilt  prefent  dans  l'eu- 
chariftie  ,  mais  que  Jefus-Chrilt,  prefent  d'ailleurs 
comme  un  facre  gage  de  l'amour  divin  ,  fert  de 
foutien  à  notre  foi.  D'où  il  paroît  certain  que  le 
don  du  corps  &  du  fang,  eft  indépendant  de  la  foi 
dans  le  facrement.  C'eft  à  quoi  tendent  beaucoup 
d'expreflions  de  Calvin  comme  quand  il  dit  que  le 
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■  corps  de  Jefus-Chrift  cft  fous  le  pain,  Ic'Saint-Ef- 

An.  i  $  3  C.  prjc  c{\  {"ous  ja  colombe ,  ce  qui  marque  necefïaire- 

Y7l!n"tt  J&  ^ 'mcnc  unc  Prcfcncc  fubftanticllc ,  perfonne  ne  dou- 
tant que  le  Saint-Efprit  ne  fut  hibitantiellcmcnt 
prefent  fous  la  forme  de  la  colombe,  comme  Dieu 
1  etoic  toujours  dune  façon  particulière  ,  lorfqu'il 
apparoifloit  fous  quelque  figure.  Ec  ailleurs  par- 
lant des  Luthériens  qui  fans  détruire  le  pain ,  en- 
ferment le  coros  dedans.  Si ,  dit-il ,  ce  qu'ils  pré- 
tendent étoit  feulement  que  pendant  qu'on  prefen- 
te  le  pain  dans  le  myftcre  ,  on  prefente  en  même 
temps  le  corps ,  à  caufe  que  la  vérité  cft:  infépara- 
blc  de  fon  ligne,  je  ne  m'y  oppoferai  pas  beau- 
coup. 

Troifiémemcnt  Calvin  dit ,  qu'il  ne  difputc 
point  de  la  clïofe ,  c'eft-à-dirc  ,  de  la  prefence  & 
de  la  manducation  fubltanticlle  ,  «mais  feulement 
c*Mn  infti'.ut.  £c  ja  manicrc  de  l'une  &  de  l'autre.  Delà  vient 
p»g  777.  quil  admet  une  prelcncc  tout-a-rait  miraculeule 
6c  divine  ,  que  les  paroles  lui  manquent  pour 
exprimer  fes  penfées ,  &  que  fes  penfées ,  quoi- 
que beaucoup  au-deffous  de  fes  cxprcflions ,  n'é- 
galent pas  la  hauteur  de  ce  myfterc  ineffable.  Ainfi 
nous  conduifant  par  fes  exprelTions  à  unc  union 
tout-à-fait  miraculeufe ,  ou  il  ne  dit  rien ,  ou  il 
exclut  l'union  par  la  feule  foi.  On  voit  qu'il  met 
dans  l'cuchariltie  unc  participation,  qui  ne  fc 
trouve  ni  au  baptême ,  ni  dans  la  prédication , 
ÇAttth.  iim.  j».  puifqu'il  dit  dans  le  catechifme ,  qu'encore  que 
Jefus-Chrill  nous  y  foit  vraiment  communiqué  , 
toutefois  ce  n'eft  qu'en  partie ,  &  non  pleine- 
ment :  ce  <jui  montre  qu'il  nous  cil  donné  dans  la 
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cène  autrement  que  par  la  foi ,  puifque  la  foi  fe  — ~  

Trouvant  auili  vive  &:  au ili  parfaite  dans  le  baptême  lSl^ 
&  dans  la  prédication  ,  il  nous  y  feroit  donné  aufli 
pleinement  que  dans  l'cuchariftic.  Ce  qu'il  ajoute 
pour  expliquer  cette  plénitude  ,  cft  encore  plus 
fort  :  car  c'eft  là  qu'il  dit  que  Jefus-Chrift  nous 
donne  fon  corps  &  Ton  fang ,  pour  nous  certifier 
que  nous  en  recevons  le  fruit.  Mais  ce  qu'il  ajoûte, 
en  parlant  des  indignes ,  fait  voir  une  prefenec  mi- 
raculeufc  indépendante  de  la  foi.  Jefus-Chrilt,  dh> 
il ,  e-ft  véritablement  offert  &  donné  à  tous  ceux 
qui  font  aflis  à  la  fainte  table  ,  encore  qu'il  ne  foit 
reçu  avec  fruit  qu:  des  fculs  fidèles  ,  qui  eft  la  mê- 
me façon  de  parler  dont  fc  fervent  les  Catholiques. 
Ainfi  pour  entendre  la  vérité  de  ce  myfterc ,  il  faut 
croire  que  fon  propre  corps  y  eft  véritablement  of- 
fert &  donné  ,  même  aux  indignes ,  &  qu'il  en  eft 
même  reçu ,  quoique  ce  foit  fans  fruit  ;  ce  qui  ne 
peut  être  vrai ,  fi  ce  qu'on  nous  donne  dans  ce  facre- 
ment ,  n'eft  pas  le  propre  corps  du  fils  de  Dieu  in- 
dépendamment de  la  roi. 

La  comparaifon  dont  Calvin  fe  fert  au  même  c*ivtn.i*>  infiit. 
endroit ,  établit  encore  mieux  la  réalité.  Car  après  '*** 4<  *' ,7'  " 
avoir  dit  du  corps  &  du  fang  ce  qu'on  vient  d'en- 
tendre ,  qu'ils  ne  font  pas  moins  donnez  aux  in- 
dignes ,  qu'aux  dignes ,  il  ajoûte  qu'il  en  eft  com- 
me de  la  pluie ,  qui  tombant  fur  un  rocher ,  s'écou- 
le fans  le  pénétrer  -,  ainfi ,  dit-il ,  les  impics  repouf- 
fent la  grâce  de  Dieu  ,  &  l'empêchent  de  pénétrer 
au  dedans  d'eux-mêmes.  D'où  il  s'enfuit ,  que  fé- 
lon cette  comparaifon ,  Jefus-Chrift  ne  doit  pas 
Tome  XXriIL  R 
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  moins  être  fubftantiellement  préfent  aux  endurcis , 

An.  1536.  qU'aUx  fidèles  qui  reçoivent  ce  facrement ,  quoi- 
qu'il ne  fructifie  que  dans  les  derniers.  Il  eft  vrai 
qu'il  dit  dans  le  même  endroit  ,  que  quoique  la 
chair  de  Jefus-Chrift  foit  également  donnée  aux 
indignes  &  aux  élus ,  elle  n'eft  pourtant  reçue  que 
des  élus  feuls.  Mais  il  abufe  de  ces  mots.  Car  s'il 
veut  dire  que  Jefus  -Chrift  n'eft  pas  reçu  par  les  in- 
y#*».i.m.  dignes  dans  le  même  fens  que  laint  Jean  dit  dans 
fon  évangile  ,  qu'il  eft  venu  chez  foi ,  &  les  fiens 
ne  l'ont  point  reçu ,  c'eft-à-dire ,  ils  n'y  ont  pas  cru  ; 
il  a  raifon.  Mais  comme  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  Je- 
fus-Chrift de  cette  forte  ,  n'ont  pas  empêché  par 
leur  infidélité ,  qu'il  ne  foit  venu  à  eux  aufli  vérita- 
blement qu'aux  autres  j  ainfi  pour  parler  confe- 
quemment ,  il  faut  dire  que  cette  parole ,  ceci  eft  mon 
corps  ,  ne  le  rend  pas  moins  prefent  aux  indignes 
qui  font  coupables  de  fon  corps  &  de  fon  fang , 
qu'aux  fidèles  qui  s'en  approchent  avec  foi ,  &  qu'à 
regarder  fîmplement  la  prefence  réelle , il  eft  égale- 
ment reçu  des  uns  ôc  des  autres.  Ce  qui  eft  fi  vrai 
I  DiUcU.txfoftt.  que  Calvin  explique  ces  paroles  de  faint  Jean ,  U 
opuft.  85 >•       c%air  nc  jert  £e  Yien  ^  commc  lcs  Catholiques ,  en  di- 

fant  y  que  la  chair  ne  fert  de  rien  toute  feule ,  mais 
qu'elle  fert  avec  l'efprit.  De  forte  que  fi  l'on  ne  re- 
çoit pas  toujours  l'efprit  de  Jefus-Chrift  avec  fa 
chair ,  ce  n'eft-pas  qu'il  n'y  foit  toujours,  car  Jefus- 
Chrift  vient  a  nous  plein  d'efprit  &  de  grâce,  mais 
nfiit.  i,b.  4.  t*p.  c'eft  que  pour  recevoir  l'elprit  qu'il  apporte  ,  il  faut 
lui  ouvrir  le  notre  par  une  foi  vive.  Ce  n'eft  donc 
pas  un  corps  fans  ame,  &  un  cadavre  que  les  impies 
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reçoivent ,  comme  parle  Calvin ,  puifque  Jefus-  ■■■ 
Chrifteft  toujours  plein  de  vie.  lSS^* 

Les  exprclnons  dont  s'eft  fervi  Calvin  lui  ont 
paru  fi  fortes  pour  établir  la  prefenec  réelle ,  qu'il  a 
tâché  de  les  aftoiblir ,  en  voulant  que  la  propre  fub- 
ftance  du  corps  cV  du  fang  de  Jefus-Chrift  ne  nous 
foit  unie  que  par  la  foi ,  &  n'aïant  deflein  de  re-  . 
connoître  dans  l'euchariftie  qu'une  prefence  de 
vertu ,  réfutant  de  dire  qu'il  foit  réellement  &  fub- 
ftantiellemcnt  prefent  ;  comme  fi  la  participation 
n  etoit  pas  de  même  nature  que  la  prefence ,  de 
qu'on  pût  jamais  recevoir  la  propre  fubftancc  d'une 
chofe  ,  quand  elle  neft  prefente  que  par  fa  vertu.  Il 
élude  avec  le  même  artifice  le  grand  miracle  qu'il 
fe  fent  obligé  de  reconnokre  dans  rcuchariftic ,  & 
ce  miracle  ,  félon  lui ,  cft  comment  Jefus-Chrift 
nous  fait  participans  de  la  propre  fubftance  de  fon 
corps ,  vu  que  km  corps  cft  au  ciel ,  &  nous  fur  la 
terre.  A  cela  que  répondent  Calvin  &  les  Calvini- 
ftes  ?  C  cft  que  la  vertu  incomprehenfible  duSaint- 
Efprit  conjoint  bien  les  chofes  feparées  par  diftan- 
ce  de  lieu.  Mais  de  cette  réponfe  on  peut  conclure , 
que  les  Calviniftes  ont  mieux  fenti  qu'il  falloit  ad- 
mettre un  miracle  dans  l'euchariftie ,  qu'ils  ne  l'ont 
admis  en  effet  ;  car  la  prefence  par  la  foi ,  Ôc  la  pre- 
fence de  vertu  n'eft  pas  un  miracle ,  &  les  Suilfes 
gens  de  bonne  foi  qui  s'énoncent  en  termes  fim- 
pies ,  &  qui  reconnoiffent  cette  prefenec ,  n'admet- 
tent en  cela  aucun  miracle. 

Mais  où  l'on  connoît  mieux  l'embarras  de  Cal- 
vin, c'eft  quand  il  s'agit  d'expliquer  ces  paroles , 

Rij 
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"a  ctcl  efi  mon  corf5*  ^ar  touc  ^  nc  parle  que  de  fcns  fî- 

1 1  *  guré  ,  d'interprétation  figurée  ,  &  de  la  figure  mé- 
tonymie qui  met  le  fîgne  pour  la  ckofe  :  façon  de 
parler  qu'il  nomme  facramentcile,  à  laquelle  il  veut 
que  les  apôtres  fuifent  déjà  tout  accoutumez  quand 
Jcfus-Chrift  fit  la  céne.  La  pierre  étoit  le  Chrill , 
l'agneau  eft  la  Pique  ,  la  circoncilion  cil  l'alliance , 
ceci  eft  mon  corps  J  ceci  efl  mon  fang  :  ce  font  félon  lui 
des  façons  de  parler  femblables.  Mais  il  nc  laifle 
pas  de  marquer  fon  embarras  ;  dans  un  endroit  il 
rejette  la  figure  avec  mépris,  comme  quand  il  écrit 
Mmtiï.txpf.  contre  Hcshufius  miniftre  Luthérien  :  un  moment 
aPrcs  il  y  rentre  ,  enforte  qu'il  ne  peut  rien  dire  de 
certain ,  &  qu'il  a  honte  de  fi  propre  doctrine. 
Après  avoir  établi  que  le  ligne  cft  pris  pour  la  cho- 
fe  ,  H  en  cft  fi  peu  fatisfair ,  qu'ildit  en  d'autres  en- 
droits ,  que  ce  qu'il  a  de  plus  fort  pour  foutenir  fon 
opinion  -,  c'eft  que  l'églifc  cft  nommée  le  corps  de 
Notrc-Scigneur.  C'eft  bien  fentir  fa  foiblefTc  que 
de  mettre  là  fa  principale  défenfe.  L'églife  eft-ella 
le  figne  du  corps  de  Jcfus-Chrift  ,  comme  le  pain 
l'cft  félon  Calvin  ?  Nullement ,  elle  cft  fon  corps  , 
comme  il  cft  fon  chef  par  cette  façon -.de  parler  fi 
vulgaire  ,  où  l'on  regarde  les  focietez ,  &  le  prince 
qui  les  gouverne  comme  une  efpece  de  corps  natu- 
rel qui  a  La  tétc  <5c  fes  membres.  Le  relie  de  la  doc- 
trine ne  lui  donne  pas  moins  de  peine  ,  &  les  ex- 
•  preffions  violentes  dont  il  fe  fert ,  le  font  allez  voir. 

Aufli  fes  difciplcs  ont  été  contraints  de  l'abandon- 
ner dans  le  fonds  \  en  forte  que,  félon  eux,  recevoir 
ia- propre  fubftancc  du  corps  de  Jefus-Chriit ,  c'eft 
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fcirlement  le  recevoir  par  fa  vertu ,  par  Ton  crHcace ,  "~  

par  Ion  mérite  ;  toutes  chofes  que  Calvin  avoit  rc  -  N*  1  * 3  ù' 
jettecs  comme  inmfHfantes. 

Un  troiiiéme  article  qui  acquit  beaucoup  de  cré-    ^  . cr-  . 
dit  a  Calvin  ,  parmi  ceux  cjui  le  piquoicnt  d  avoir  i<>  cérémonie», 
de  l'efprit ,  fut  la  hardiefle  avec  laquelle  il  rejetta  les  c*hin.injiitnt. 
cérémonies,  n  condamnoit  Melanchton  qui  trou- 
voit  àfon  avis  les  cérémonies  trop  indifférentes  \  <k 
fi  le  culte  qu'il  introduifoit  parut  fi  nud  à  quelques- 
uns  ,  qu'ils  l'ont  appelle  un  lquclette  de  religion, 
qui  n'avoit  ni  fuc  ,  ni  on&ion  ,  ni  ornement ,  ni 
rien  qui  fentît  &  qui  infpirat  la  dévotion  ;  cela  mê- 
me fut  un  nouveau  charme  pour  les  beaux  efprits , 
qui  crurent  par  ce  moïen  s'élever  au-deflus  des 
fens„  Se  fe  dillingucr  du  vulgaire. 

Calvin  foutient  encore  en  termes  formels  ,  cir. 
qu'Adam  n'a  pu  éviter  £1  chute,  &  qu'il  ne  laide  <jc  tï»  *"Cun 
pasd'en  être  coupable  ,.parcc  qu'il  eit  tombé  volon-  tafiimt. M.j.c- 
tairement.  Ce  qu'il  entreprend  de  prouver  dans  fon  l}"'7*  *  * 
inftitution  :  &  il  réduit  toute  fa  doctrine  à.  ces  deux 
principes  ;  l'un  que  la  volonté  dc  Dieu  apporte  dans 
toutes  chofes  ,  &  même  dans  nos  volontez,  fans  en 
excepter  celle  d'Adam  ,  une  néccfîité  inévitable  > 
l'autre  que  cette  néceflité  n'exeufe  pas  les  pécheurs. 
On  voit  par  là  qu'il  ne  conferve  du  libre  arbitre 
que  le  nom  ,  même  dans  l'état  d'innocence  :  &  il 
ne  faut  pas  difputer  après  cela ,  s'il  fait  Dieu  auteur 
du  péché ,  puilqu'outre  qu'il  tire  fouvent  cette  con- 
séquence, on  voit  trop  évidemment  par  les  princi- 
pes qu'il  pofe  ,  que  la  volonté  de  Dieu  ett  la  feule 
caufe  dc  cette  néccfTité  impofée  à  tous  ceux  qui  pè- 
chent.. Riij. 
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■  Quand  il  parle  des  vœux  monaftiques  &  des  rc- 

A  N .  i  J3  6  ligieux  qui  les  ont  fait ,  il  dit  que  leur  aveuglement 
cm.      étoit  d'autant  plus  déplorable  ,  qu'ils  fe  trouvoient 
fur ic$ Tœux&au-  dans  une  condition  qui  les  rendoir  malheureux  en 
trcs  fujetj.        cc  moncje  ^     [es  damnoit  dans  l'autre  :  que  leur 

iif»!ï'/'V/>*.  engagement  dans  le  cloître  étoit  abfolument  nul  ; 

&C  que  comme  il  n'étoit  pas  au  pouvoir  des  hom- 
mes de  défunir  ce  que  Dieu  avoit  joint ,  il  nel'é- 
toit  point  aufli  de  tenir  dans  l'efclavage  ceux  que  la 
loi  divine  mettoit  en  liberté  :  Que  les  vœux  en  gê- 
nerai étoient  de  purs  ouvrages  de  la  fuperftition , 
&  qu'en  particulier  celui  de  la  pauvreté  etoit  à  char- 
ge à  l'état ,  que  celui  de  la  chafteté  l'arroiblilToit ,  & 
que  celui  de  l'obéiflanccétablifloit  fur  les  confeien- 
ces  un  joug  ,  que  les  loix  divines  &  humainc&n'a- 
voient  pas  jugé  à  propos  d'impofer. 

uUtut.  uh. t.      Les.autres  erreurs  de  Calvin  répandues  dans  fon 
£J£st  inltitution ,  confiftent  à  vouloir  que  la  foi  foit  toû- 

i».  3.ci6.n.&  jours  mêlcc  de  doute  &  d'incrédulité  ,  que  le  pere 
éternel  n'engendre  pas  continuellement  foti  nls  , 
ôc  que  le  fils  n'a  pas  fon  eflence  du  pere ,  ni  le  Saint» 
Efprit  du  pere  &  du  fils  ;  que  Jefus-Chrift  n*a  rien 
mérité  à  l'égard  du  jugement  de  Dieu  j  qu'il  a  eu 
de  la  crainte  pour  le  falut  de  fon  ame  >  que  Dieu  a 
créé  la  plupart  des  hommes  pour  les  damner ,  non 
qu'ils  l'aient  mérité  pour  leurs  crimes ,  mais  parce 
qu'il  lui  plaît  ainfi  ,  Ôc  qu'il  n'a  prevû  leur  damna- 
tion,que  parce  qu'il  l'a  ordonnée  avant  que  de  pré-  , 
voir  leurs  crimes ,  ce  qui  détruit  abfolument  toute 
l'idée  qu'on  doit  avoir  de  Dieu. 

ca!vinCvaVcn  ira-     AunVtôt  que  Calvin  eut  fait  imprimer  fes  li- 

jic  auprès  de  h  yres  dç  l'înftitution  à  Bâie  »  il  s'en  retourna  à  Straf- 
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bourg  où  il  prit  aufiï-tôt  la  refolution  de  pafler  les   

Alpes  &  d'aller  trouver  la  duchelfe  de  Ferrare ,  Re-  ^  N#  1 5  3  <>. 
née  de  France  féconde  fille  du  roi  Louis  XII.  &  de  ducheflc  dc  Fcr- 

I  •  rare. 

la  reine  Anne  de  Bretagne.  Cette  princefle  que  la  rt^Banmi- 
nature  n'avoit  pas  beaucoup  favorifée  du  coté  du 
corps  ,  avoit  en  récompenfe  beaucoup  d'efprit  ,      .  . 
fçavoit  la  philofophie  ,  les  mathématiques ,  &  rai- 
fonnoit  aflez  bien.d'aftronomic.  Elle  avoit  déjà  fait 
venir  à  fa  cour  Clément  Marot ,  qui  lui  avoit  in- 
fpiré  beaucoup  d'inclination  pour  la  nouvelle  re- 
forme :  Et  en  effet  elle  panchoit  beaucoup  pour  le 
parti  de  Luther.  Mais  Calvin  aïant  acquis  quelque  .cv. 
crédit  fur  fon  efprit ,  tâcha  de  la  mettre  de  fon  cô-  Ferrare  &  inftmit 
té&  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  l'attirer  à  lui. 

II  lui  infinua  que  Luther  avoit  été  trop  timide  Se 
qu'il  étoit  demeuré  au  milieu  du  chemin  ,  que 
Zuingle  étoit  allé  trop  loin  ,  que  Melanchton  tra- 
vaillons inutilement  à  concilier  ces  deux  partis  avec 
les  catholiques ,  parce  qu'il  entretenoit  les  abus 
dans  l'églife  en  voulant  rétablir  l'épifcopat  >  quoi  - 
qu'il ne  le  réconnut  que  de  droit  humain  i  qu'enfin 
pour  arracher  tous  ces  abus  jufqu'à  leurs  racines  , 
&  rétablir  la  foi  &  la  difeipline  dans  toute  leur  pu- 
reté ,  il  falloir  d'un  côté  ôter  à  l'eue  hariftie  la  pre- 
fence  corporelle  de  Jefus-Chrift  ;  &  de  l'autre 
y  fubftituer  la  vérité  &  la  folidité  des  fruits  dc  la 
rédemption.  La  duchefle  de  Ferrare  entroit  affez^ .  .  C?L 

.  *  .      .        .  Le  doc  de  Ferrare 

dans  toutes  ces  nouveautez  ;  mais  le  duc  de  Ferra-  ne  veut  pas  k 
re  craignant  que  le  féjour  de  Calvin  dans  fes  états  104  fc* 

ne  le  mit  mal  lui-même  avec  le  pape  de  qui  il  ré- 
levoit ,  obligea  cet  hérétique  de  s'en  retourner  in- 
çeflamment  dans  fon  pais,  &  lui  fit  craindre  dc  le 
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 déférer  à  l'inquifition  s'il  ne  parcoic  promptement. 

An.  153^*      Calvin  chafTé  de  Ferrare  vint  en  France  pour  y 
.CV.I!- .  .  mette  ordre  à  Tes  affaires ,  on  ne  dit  pas  dans  qucl- 
Gçoe»«&<>ctj-  le  ville  il  s  arrêta,  11  ce  rut  a  Pans  ou  a  Npyon  , 

*.f4  jne  année  il  prit  le  chemin  de  Strafbourg  par  la  Sa- 

voie ,  &  s'arrêta  à  Genève  ,  où  Farci  &  Viret 
avoient  commencé  à  établir  la  religion  proteftan- 
tc.  Farel  qui  fçavoit  la  réputation  que  Calvin  s  c- 
toit  acquife  parmi  les  protcltans  de  France  ,  fit 
tant  qu'il  lui  perfuada  de  s'établir  a  Genève  pour 
l'affilier  dans  le  gouvernement  de  lcglife  préten- 
due qu'il  y  avoit  fondée  ,  &  partager  entre  eux  les 
emplois  du  minillcrc.  Sur  le  refus  que  Calvin  fal- 
loir de  fc  rendre,  fous  prétexte  qu'il  avoit  quel- 
ques études  à  faire  qui  l'occuperoicnt  allez  ,  Farci 
lui  dit  :  le  prétexte  que  vous  m'allègues  cil  frivo- 
le ,  &  je  vous  annonce  au  nom  du  Dieu  tout  puif- 
fant ,  que  fi  vous  refufez  de  travailler  avec  nous , 
vous  atrirerés  fur  vous  la  malédiction  du  Seigneur, 
parce  que  vous  préférés  vos  intérêts  à  ceux  de  Je- 
lus-Chrift.  Calvin  accepta  donc  la  commiflionde 
prédicateur  ,  &  de  prorefTeur  en  théologie  ,  que  le 
magiftrat  &  le  confiftoirc  de  Genève  lui  adrefTc- 
rent  du  confemement  du  peuple ,  &  il  commença 
d'entrer  en  exercice  au  mois  d'Août  de  cette  an- 
née 

_ , ,  cvïit:  Pierre  de  la  Baume  évêque  de  Genève  connoif- 

LcTequc  de  Gc-   -  e     \    r  ,  i  •  -r 

neve  vient  twu-  lant  ennn  la  faute  qu  il  avoit  commue  en  quittant- 
mi  empereur.    ^         ^  ^  plufieurs  tentatives  pour  y  rentrer  , 
mais  le  parti  des  hérétiques  groffifiant  tous  les  jours, 
elles  furent  inutiles ,  la  réputation  de  Calvin  atti- 
rait 
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roit  chaque  jour  à  Genève  de  nouvelles  familles ,  "  

pour  remplir  la  place  des  bourgeois  qu'on  en  chaf-  *  1  f 
toit ,  ou  qui  s'en  ban niflôient  volontairement.  On 
dit  que  Pierre  de  la  Baume  étant  allé  trouver  l'em- 
pereur Charles  V.  lorfque  ce  prince  traverfa  le  Pic-  , 
mont  pour  porter  Tes  armes  en  France,  voulut  lui 
perfuader  qu'il  n'acquereroit  pas  moins  de  gloire 
a  dompter  les  Genevois,  qu'il  s'en  étoit  acquis  dans 
fon  expédition  d'Afrique ,  6c  que  Charles  lui  ré- 
pondit qu'il  le  rétabliroit  dans  Genève,  après  qu'il 
fc  feroit  rendu  maître  de  la  France.  Le  prélat  vou- 
lant repartir  à  cette  exeufe ,  l'empereur  l'arrêta,  en 
lui  difant  :  ma  maifon  a  perdu  la  Suiffe  qui  lui  ap- 
partenoit ,  &  je  n'en  dis  rien  ;  &  vous  faites  bien 
au  bruit  pour  avoir  perdu  Genève  qui  n'étoit  pas  à 
vous  :  ce  qui  obligea  l'évêque  de  fe  retirer. 

L'égiife  de  Malthc  étoit  toujours  fans  pafteur  cnc. 
depuis  que  Clément  VIL  &  Charles  V.  avoient  ^S^ufSi 
nommé  chacun  de  leur  côté  un  fujet  pour  remplir     de  MaIthe- 
ce  fiege,  Ghinucci  nommé  par  le  pape  n'y  refidoit  JZhlt^m.^L 
pas.  Bofîo  ou  Bofius  choifi  par  l'empereur ,  ne  pou-  I0-'- 
voit  y  aller  n'aïant  point  de  bulles.  Il  y  avoit  trois 
ans  que  cette  affaire  duroit  fans  fc  terminer.  Enfin 
l'empereur  chargea  fon  ambaffadeur  à  Rome  d'a- 
gir conjointement  avec  celui  de  Malthc,  &  avec 
Bofîus  ,  afin  d'obtenir  les  bulles  qu'on  demandoit 
en  faveur  de  ce  dernier.  Ces  miniltrcs  ne  manquè- 
rent pas  -d'emploïcr  toutes  leurs  follicitations  pour 
réuflir  *,  ôc  le  pape  ne  paroiffoit  pas  éloigné  de  ravo- 
rifer  les  droits  &  les  intérêts  de  l'empereur  -,  mais  il 
tiroit  l'affaire  en  longueur  par  des  réponfes  ambi- 
guës &  équivoques ,  for  lefquelles  on  ne  pouvoit 
Tome  XX  FUI.         "  S 
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~  faire  aucun  fond.  Bonus  voïant  les  délais  du  pape  , 

1  f  3  & •  alla  trouver  l'empereur  à  Naples,  ou  il  s'étoit  arrête- 
à  fon  retour  d'Afrique  ,  &  l'informa  de  l'état  de 
fon  affaire,  &  du  refus  que  faifoit  la courde  Rome 
de  lui  expédier  des  bulles.  Ce  rapport  chagrina. 
Charles  V.  qui  ne  pouvoit  fupporter  qu'on  lui  re- 
fusât une  chofe  qui  lui  étoit  due  de  droit.  Ce  qui 
lui  fit  prendre  la  refolution  d'écrire  lui-même  i 
11  écriHuî'méme  ^au^  IH- en  termes  extrêmement  fort  &  preflans. 
a«  pape.  i\  lU|  mande  qu'au  milieu  des  fetes  ôc  des  triom- 
phes dont  le  peuple  honore  fes  victoires  ,  il  a  re£ 
fenti  un  vrai  chagrin  en  voïant  Bofius  à  Naples , 
ôc  apprenant  de  lui  le  refus  qu'on  fait  à  Rome  de 
lui  expédier  fes  bulles  pour  l'évêché  de  Malthe  ; 

2u'il  ne  s'étoit  déterminé  à  ce  choix  qu'après  les 
)llicitations  &  les  inftances  continuelles  qu'on  lui 
avoit  fait  de  la  part  de  Clément  VII.  dont  il  lui 
envoie  la  lettre  en  faveur  de  Bofius ,  afin  qu'il  juge 
du  procédé  de  fon  prédecefTeur ,  qui  après  des  re- 
commandations fi  preffantes ,  avoit  nommé  Ghi- 
nucci.  L'empereur  ajoute  qu'il  avoit  cru  qu'auffi- 
tôt  qu'il  fe  feroit  vu  élevé  fur  le  fiege  de  faint  Pier- 
re ,  il  n'auroit  pas  différé  à  réparer  l'affront  qu'il 
avoit  rcç/i  ,  &  a  rendre  juftice  à  Bofius  ;  qu'il  ap- 
prend toutefois  que  Ghinucci  continuel  taire  val- 
loir  fes  injuftes  prétentions ,  en  vertu  d'une  no- 
mination mal  conçue ,  &  contre  toutes  les  formes  > 
au  mépris  de  faperfonne  impcriale,du  grand  maître 
&  de  Ion  ordre  ;  qu'il  fe  trouve  obligé  de  recourir 
à  lui ,  pour  le  fupplier  de  finir  incefTammcnt  cette 
affaire ,  en  donnant  ordre  que  les  bulles  foient  ex- 
pédiées en  faveur  du  chevalier  qu'il  a  nommé.  Il 
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finit  par  ces  paroles  :  je  ne  veux  pas ,  faint  père ,  1  — ■■■  » 
vous  reprefencer  que  Charles  V.  empereur  des  Ro-  An.  ij}C* 
mains  mérite  cette  grâce  de  votre  bonté  paternel- 
le ,  de  peur  qu'il  ne  femble  que  je  mandie  ces  glo- 
rieufes  faveurs ,  que  votre  fainteté  fçait  fi  bien  dif- 
penfer  par  pure  inclination  ,  mais  feulement  je  la 
liipplie  detre  perfuadée  que  je  foufrrirai  difficile- 
ment ,  qu'on  me  dépouille  de  ces  droits  qui  m'ap- 
partiennent avec  raifon  Se  avec  tant  de  jufticc. 

Cette  lettre  fut  cnvoïéc  par  un  courrier  exprès  à  c  x  r. 
l'ambaffadeur  de  l'empereur  à  Rome,avec  ordre  de  fl^n"^ 
la  rendre  en  main  propre  au  pape  j  outre  cela  on  ^ 
enjoignit  à  ce  miniltre  de  faire  en  forte  de  s'abou- 
cher avec  le  cardinal  Ghinucci  en  quelque  endroit 
hors  de  chez  lui ,  &  de  lui  faire  entendre  que  l'em- 
pereur avoit  fort  défapprouvé,  qu'il  fe  fût  fait  nom- 
mer à  l'évêché  de  Malthe ,  &  qu'il  fe  portât  com- 
me concurrent  du  chevalier  Thomas  Bofius  nom- 
mé auparavant  par  ce  prince  en  vertu  de  fes  droits 
légitimes.  Qu'on  avoit  bien  voulu  l'excufer  pen- 
dant la  vie  de  Clément  VII.  dans  la  perfuafion 
<nie  ce  pape  qui  s  etoit  déclaré  ennemi  de  l'empe- 
reur ,  l'avoit  forcé  à  accepter  cette  nomination  : 
mais  que  Charles  V.  voïant  que  fous  le  nouveau 
pontificat  de  Paul  III.  il  continuoit  fes  prétentions 
illégitimes ,  &  fe  fervoit  de  mille  artifices  pour  ex- 
clure Bofîus ,  ce  prince  étoit  obligé  de  lui  faire 
fçavoir ,  que  fi  fes  oppofitions  qui  ne  pouvoient 
que  l'irriter ,  empêchoicnt  l'inftallation  de  Bofius 
à  l'évêché  de  Malthe,  il  devoit  s'afTurer  que  ni  lui, 
îii  aucun  de  fes  parens  ou  de  fes  amis ,  ne  pofTedc- 
*oit  cette  dignité  pendant  la  vie  de  l'empereur ,  ôc 
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—   de  fes  fuccefleurs  à  la  couronne  de  Sicile ,  quelques 

An  .  i        moïens  qu'ils  puftenc  emploïerpour  y  parvenir.  Ces 

{plaintes  ne  firent  pas  beaucoup  d'impreihon  fur 
'cfprit  de  Ghinucei,  qui  déclara  qu'il  vouloir  fe 
mettre  en  pofleflion  de  l'évêché  à  quelque  prix  que- 
ce  fut.  Le  bruit  courut  même  qu'on  avoit  donné- 
ordre  d'cxpcdier  des  bulles  pour  lui ,  &  l'àmbalfa- 
deur  de  Charles  à  Rome  crut  devoir  en  avertir  ce 
prince. 

cxit  Sur  cet  avis,  l'empereur  écrivit  auflî-tôt  au  grand 

£cTgrCaUnd  mat  «^îtrc  de  Malthe  pour  lui  enjoindre  expreffemenc 
tant  à  lui  qu'à  tout  Ton  chapitre  ,  qu'en  cas  qu'on 
leur  prefentât  des  bulles  du  pape ,  pour  prendre 
poflellion  de  l'évêchéde  Malthe  au  nom  du  cardi- 
nal Ghinucei,  qu'on  lui  eavoïât  ces  bulles, &  qu'on 
ordonnât  à  celui  qui  en  feroit  le  porteur  de  lortir 
de  cette  ifle  dans  trois  jours  ^-  &  qu'en  cas  que  la 
cour  de  Rome  fut  indignée  de  cette  conduite  ,  ôd 
voulut  éclater  ;  l'ordre  devoir  lui  laifler  le  foin  de 
l'appaifer,  en  fe  fervantdes  moïens  <pi  convien- 
droient  à  fon  honneur  &  à  celui  de  la  religion, 
cxin.  Ccrre  fermeté  de  l'empereur  intrigua  beaucoup 

«S'inaî  Gbi-  le  pape ,  qui  fentant  bien  qu'il  nepourroit  rien  ga^ 
kgaUBn«.tichede  gncr  ^ur  cc  prince,  prit  le  parti  de  réprefenter  à 
Ghinucci,que  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  l'em- 
pereur,  en  foutenant  contre  les  raifons  légitimes 
qu'il  atlcguoit ,  L'entreprife  de  fon  prédécefTeur 
dans  laquelle  on  connoilfoit  aifément  qu'il  Ravoir, 
plus  de  pallion  que  de  zélé ,  il  le  prioir  de  faire  re- 
flexion qu'il  n'y  auroit  aucune  prudence  à  réfufer 
i.  un  il  grand  prince  une  juftice  qu'il  demandoic 
«lomme.  une  grâce  >  dans  un  temps  auquel  il  venok 
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de  procurer  de  fi  grands  avantages  à  1  eglife  en  rc-  —  * 

duifant  les  infidèles.  Ghinucci  entra  dans  les  vues  N* 
du  pape  >  voïant  qu'il  ne  pouvoit  faire  autrement , 
&  il  fut  conclu  que  ce  cardinal  écriroit  une  lettre 
très-refpcéhicufc  à  l'empereur  ,  pour  lui  déclarer 
que  connoiflant  le  défir  qu'il  avoit  qu'on  fatisflt  le 
chevalier  Bofius ,  il  remettoir  l'affaire  à  la.  décifion 
de  fa  majefté ,  la  priant  feulement  d'ufer  envers  lui  çxiv. 
de  fa  bonté  ,  &  d'avoir  quelque  foin  de  fon  hon-  EJ^Sgj 
ncur.  Charles  V.  qui  étoit  naturellement  porté  à  Sffj***^* 
faire  du  bien ,  concilia  les  intérêts  des  deux  concur- 
rens ,  en  obligeant  Bofius  à  païer  au  cardinal  une 
penfion  annuelle  de  neuf  mille  livres  -,  &  l'empe- 
reur qui  croïoit  qu'il  y  alloit  de  fa  gloire,  que  celui 
auquel  il  avoit  procuré  l'évêché ,  en  jouit  pleine- 
ment ,  le  voulut  dédommager  de  la  penfion ,  en  lui 
donnant  en  Sicile  une  abbaïc  de  pareille  valeur.  Par 
ce  moïen  tous  les  différends  furent  terminez  dans 
cette  année  1  j  3  C.  Ôc  Bofius  fut  pourvu  de  levêchér 
de  Malthe. 


STiij 
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T  T\ierre  Vorft  qui  avoit  été  envoie  auprès  des 

"  i.If37  JL   princes  Protcftans  de  la  part  du  pape  pour  les 

ria£CsProteftuu  *a*rc  con^cnt^r  *  k  tenue  du  concile  de  Mantoue , 
l  sSSZ  iM  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  faire  réuflir  fa  négo- 

j£jrfZî"îî'7"  c*ati°n  >  ma^s  ^cs  Proteftans  ne  voulurent  jamais 
340.  lui  donner  de  réponfe  précife  qu'ils  nefe  fuflent 

îw?ï*.ï'"*;  auparavant  aflcmblés  à  Smalkaldc.  Vorft  balança 
s'il  s'y  rendroitjparce  que  les  ordres  du  pape  ne  por- 
toient  point  qu'il  parût  dans  cette  aflemblée  :  mais 
l'archevêque  de  Maïcncc  lui  aïant  rcprefènté  que 
fa  prefence  étoit  néceflaire ,  qu'en  ne  s'y  trouvant 
pas  on  l'accuferoit  d'avoir  négligé  la  caufe  de  l'é- 
glife  ,  &  qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour  lui  à 
efliiïer  quelques  reproches  de  la  oart  des  héréti- 
ques ,  qu'à  fc  voir  aceufé  de  lâcheté  par  les  Catho- 
liques ,  il  prit  le  parti  de  s'y  rendre ,  &  il  y  fut  ac- 
compagné par  le  viccchancelier  tic  l'empire  Mat- 
thias Helt.  Avant  que  de  partir  de  Vienne ,  Vorft 
fit  ce  qu'il  put  pour  avoir  une  conférence  particu- 
lière avec  l'électeur  de  Saxe,  mais  il  ne  put  y  réuf- 
lir ,  &  tout  ce  qu'on  lui  accorda  fut  de  paroître 
dans  le  confeil  de  l'électeur ,  auquel  il  prefenta 
deux  brefs  du  pape.  Le  prince  les  Tcçut  en  fou- 
riant  ,  de  comme  ils  étoient  cachetez ,  il  les  mit  fur 
la  table  fans  les  ouvrir ,  &  fe  retira  enfuite  avec  fes 
,confcillers  ;  il  envoïa  le  lendemain  faire  fes  excu- 
fes  au  nonce  Vorft  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  lui 
Étendre  vifite  ,  parce  cju'il  étoit  preue  de  partir 
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pour  des  affaires  très-importantes*  —  

Vorft  voïant  qu'il  ne  gagnoic  rien,  partit  de  I537- 
Vienne  avec  le  vicechancelier  ,  &  ils  arrivèrent    .  II\ 

.  *  ]  (  Le  viccchaiice- 

tous  deux  a  Smalkalde  le  quatorzième  de  Février.  iier  Hc,t  *  ,e 

t      1      j         •  •      •/  't     r  \  1»  r    noncc  parmflcnr 

Le  lendemain  quinzième  ,  ils  le  trouvèrent  a  1  ai-  à  n  «emblée  d& 
femblée  où  le  vicechancelier  dit ,  que  quoique  SœalkaWe' 
l'empereur  l'eut  feulement  chargé  de  parler  à  l'é- 
ledeur  de  Saxe  &  au  landgrave  de  Hefle  ,  il  vou- 
loit  bien  fe  rendre  aux  volontez  de  ces  deux  prin- 
ces ,  qui  fouhaitoient  l'entendre  devant  tous  leurs 
alliés  >  &  que  ce  qu'il  alloit  dire  les  regardoit  tous.- 
Il  entra  enfuite  ert  matière  &  les  aflura  que  l'em- 
pereur avoit  reçû  ce  qu'ils  avoient  dit  pour  fe  ju- 
llifîcr  fur  l'alliance  qu'on  les  aceufoit  d'avoir  con- 
tractée avec  les  rois  de  France  &  d'Angleterre.  Il 
s'étendit  fort  au  long  fur  la  guerre  de  François  L 
en  Savoie  &  en  Piémont ,  &  ajoûta  que  l'empereur 
avoit  écrit  aux  membres  de  la  chambre  Impériale 
de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de  la  religion  recon- 
nues comme  telles  ,  parce  que  fouvent  il  y  a  difpu- 
te  fi  la  caufe  eft  de  religion  ou  non,  ce  qui  doit 
être  décidé  par  les  juges ,  plutôt  que  par  les  parties 
qui  y  font  trop  intereffées.  Quant  a  la  troifiéme 
demande  pour  faire  jouir  des  privilèges  ceux  qui 
n  etoient  pas  compris  dans  la  paix  de  Nuremberg  >; 
Hclt  reprefenta  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  ceux  qui 
avoient  approuvé  les  décrets  des  diètes ,  &  qui  s'e- 
toient  obligez  par  ferment  à  obfcrvcr  l'ancienne 
.  religion ,  priffent  fi  aifément  un  autre  parti  -,  que 
l'empereur  ne  le  fouffriroit  pas ,  parce  que  cela  ne 
s'accordoit  nullement  avec  la  paix  de  Nuremberg , 
"ip'il  n'étoit  permis  à  perfonne  de  fe  dédire  de  fa> 
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prometTe,&  d'cmbrafTer  telle  religion  qui  lui  plaît; 
*  que  cependant  l'empereur  examineroit  après  la  fin 

de  la  guerre  s'il  devoit  ou  non  accorder  cette  troi- 
sième demande.  Après  ces  reprefentations  Hclt  par- 
la du  concile,  &  remontra  aux  Proteftans  que  l'em- 
pereur écoitenfinvenuà  boutdelefaireconvoquer, 
&  que  ce  prince  efperoit  de  s'y  trouver  en  perfon- 
ne  ,  à  moins  qu'il  ne  lui  furvînt  quelque  empêche- 
ment invincible.  Pour  vous,  dit-il,aux  Proteftans, 
vous  y  afïiftercz  fans  doute  i  &  il  ne  vous  convien- 
drait pas  d'avoir  appelle  à  ce  tribunal ,  &  de  ne 
vous  y  pas  trouver  avec  toutes  les  nations  qui  fon- 
dent fur  cette  aflTemblée  toute  lefperancc  de  la  ré- 
formation de  l'églife.  Il  ajouta  que  l'empereur  ne 
doutok  point  que  le  pape  n'en  usât  d'une  manière 
digne  du  chef  de  tout  l'ordre  ecclefiaftique.  Que 
s'ils  avoient  quelques  plaintes  à  faire  contre  lui,  ils 
pouvoient  les  porter  modeftement  au  concile. 
Quant  à  la  forme  de  procéder  ,  il  dit  q^u'il  n'étoit 
pas  raifonnable  qu'ils  la  prefcrivifTent  a  toutes  les 
nations  ;  que  leurs  théologiens  n'étoient  pas  les 
feuls  fçavans  dans  les  chofes  de  la  religion,  &  qu'il 
y  en  avoit  encore  ailleurs  de  très-récom  mandatées 
par  leur  doctrine,  &  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Que 
pour  le  lieu ,  ils  dévoient  bien  avoir  quelque  égard 
a  la  commodité  des  autres  nations  -,  que  Mantouë 
étant  proche  de  l' Allemagne  ,  le  pais  étant  fertile , 
fain,  &  fujet  à  un  prince  reudataire  de  l'empire ,  le 
pape  n'y  avoit  aucun  pouvoir  ;  &  que  s'il  leur  fal- 
loit  de  plus  grandes  alTurances ,  l'empereur  étoit 
prêt  de  les  leur  donner. 
JÀhapu-     ^e  ^demain  qui  étoit  le  feiziéme  Helt  traita 

féparément 
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féparémcnt  avec  1  électeur  de  Saxe ,  &  témoigna  ^  ^ 
M'eftime  que  l'empereur  faifoit  de  lui ,  &  i'empref-     N*  l* 
fement  de  ce  prince  à  lui  en  donner  des  preuves  i  ftliïfc&wïf" 
ajoutant  que  ce  qui  l'avoir  empêché  de  le  lui  té-  suHm.incimm. 
moigner,  venoit  de  la  différence  de  religion  :  mais  W  wt« 
qu'aujourd'hui  il  y  avoit  lieu  d'cfpcrer  une  parfai- 
te union  par  le  moïen  du  concile  publié-&  convo- 
qué, &:  qu'il  le  conjuroit  de  nepoin?  fruftrer  Tes  ef- 
perances ,  &  d'envoïcr  des  ambafladeurs  à  ce  con- 
cile ,  afin  que  tout  différend  ceffant  f  la  concorde 
pût  être  parfaite.  Que  s'il  le  refufoit ,  il  pouvoit  ai- 
fément  prévoir  les  inconveniens  qui  s  enfuivroient, 
&  dont  il  nç  feroit  plus  le  maître  alors  de  fedébar- 
raffer.  Enfin  il  ajouta  que  l'empereur  aïant  fuppor- 
té  feul  tous  les  frais  de  la  chambre  impériale ,  &  de 
la  guerre  ,  il  prioit  que  félon  la  coutume  établie 
dans  l'empire ,  il  voulut  bien  y  contribuer  comme 
les  autres  princes  avoient  promis  de  le  faire.  L'élec- 
teur répondit  que  toutes  ces  demandes  regardant 
fes  alliez  aufli  bien  que  lui ,  il  en  délibercroit  a^eç 
eux  ,  &  feroit  reponfe  au  vicechancclier. 

Le  vingt-quatrième  de  Février  les  princes  Pro-  , 
teitans  repondirent  qu  us  etoicnt  tort  redevables  a  tefta^audifeoun 
l'empereur  des  bonnes  difpofitions  dans  lesquelles  J,d*lcech*ncellct 
il  paroiffoit  être  à  leur  égard  ;  mais  qu'aïant  en- 
tendu  ceux  d'Aufoourg  ils  ne  pouvoient  fe  féparer  Uku:**'**+' 
d'eux.  Qu'ils  le  remercioient  de  ce  qu'il  vouloir 
bien  maintenir  la  paix  de  Nuremberg  ;  ôc  que 
quant  aux  jugemens  de  la  chambre  impériale ,  ôc 
du  chagrin  qu'il  avoit  eu  de  voir  l'adminiftration 
de  la  juftice  retardée  ;ils  avouoient  qu'ils  en  avoient 
fenti  la  difficulté  ,  dans  le  temps  que  l'archevêque 
Tome  XXV 'III.  T 


Digitized  by  Google 


146  Histoire  Ecclesià^ti qjj e. 

■  de  Maycnce  &  le  prince  Palatin  étoient  les  mé~ 

An.  1J57.  diatcurs  de  cette  affaire  ;  mais  Qu'après  plufieurs- * 
délibérations,  on  ne  trouva  pas  de  plus  sûr  expé- 
dient pour  affermir  1  état,  que  de  ne  point  toucher 
à  la  religion  jufqu  au  concile  gênerai  de  toute  l'Eu- 
rope ,  ou  national  de  toute  l'Allemagne  :  fan* 
quoi  on  verroit  tous  les  jours  de  nouveaux  trou- 
bles -,  qu'ils  étoient  fort  fenfibles  à  la  commiffion 
qu'il  avoit  donnée  aux  juges  de  la  chambre ,  de  ju- 
ger de  la  qualité  des  caules  ,  parce  qu'ils  crcïoient 
que  tous  ces  procez  regardoient  la  religion  ,  &  que 
par  confequent  ils  ne  pouvoient  être  jugez  par  fen- 
tence  définitive  ,  fi  'auparavant  les  différends  de 
la  religion  n'étoient-  terminés  par  un  concile  le  -  « 
gitime. 

v.  A  l'égard  du  concile  indiqué  à  Mantoiie  ,  ils 

cepter  ia  couto-  dirent  d  abord  qu  ils  avoicnt  eu  copie  de  la  bulle 
5c  Ma«oùCc°nc'lc  du  Pape  Paul  III-  pour  la  convocation  de  ce  conci- 
s un*»,  utfmfri  le ,  &  qu'il  leur  avoir  paru  que  la  penféedu  fou- 
^pViiMv.i^hi/i.  vemin  pontife  étoit  bien  différente  de  celle  de 
**nt.Trid.L+e.  l'empereur.  Et  reprenant  enfui  te  tout  ce  qui  s e- 
toit  paffé  fous  Adrien  VI.  &  Clément  VII.  ils 
concluoient  que  Paul  III.  fe  propofoit  le  même 
but ,  &  tendoit  à  la  même  fin  ,  qui  étoir  de  con-  . 
damner  leur  dodrine  par  un  certain  préjugé  ,  qui 
la  faifoit  paffer  pour  hérefie  ,  au  lieu  de  s'appli- 
quer à  réformer  les  erreurs  &  les  vices  de  fon  égli- 
fe  ,  dont  il  y  avoit  fi  long-temps  qu'une  infinité 
de  gens  de  bien  gémîffoient  amèrement.  Enfuite 
ils  alléguèrent  les  raifons  pour  lefquelles  le  pape  ne 
pouvoir  être  juge  dans  le  concile  ,  ni  ceux  qui  lui 
ctoient  attachez  par  ferment.  Ils  ajoutent  que  le 
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choix  du  lieu  pour  le  concile  étoit  contraire  à  qua-  „ 

r#  1  .... 

tre  décrets  des  diètes  impériales,  &  qu'ils  ne  pour-  '  y>/' 
roient  s'y  rendre  fans  danger  ,  quelques  sûretez 
qu'ils  priflent  ;  parce  que  le  pape  aïant  dans  toute 
l'kalie  des  partifans  ennemis  jurez  de  la  doctrine 
des  Protcllans  ils  avoient  fujet  de  craindre  les 
embûches  &  les  trahifons  :  outre  que  plufieurs  dok 
leurs  miniflrcs  devant  aflifter  en  perfonne  au  con- 
cile (  des  procureurs  n  étant  pas  furfifans  pour  trai- 
ter de  pareilles  affaires  )  ce  (croit  lailTcr  les  églifes 
défolées. 

Ils  continuèrent  à  dire  qu'ils  ne  pouvoient  rece- 
voir le  bref  du.fouvcrain  pontife  ,  parecque  l'ap- 
prouver ,  ce  feroit  accepter  fon  jugement.  Qu'ils 
avoient  toujours  demandé  un  concile  libre  6c 
chrétien  ,  non  pas  tant  pour  que  chacun  pût  y  parr 
ler  librement,  &  que  les  infidèles  en  fuffent  exclus, 
que  pour  empêcher  que  ceux  qui  étoient  liez  cn- 
(emble  par  ferment  ou  par  quelque  traité ,  ne  fuf- 
fent  les  juges ,  n'en  voulant  point  d'autres  que  la 
parole  de  Dieu.  Qu'ils  fçavoicnt  bien  qu'il  y  avoic 
des  gens  pieux  &  fçavans  parmi  les  autres  nations , 
mais  qu'ils  étoient  aflurez  que  fi  la  puifTancc  du 
pape  étoit  rcHcrrée  dans  fes  juftes  bornes ,  non 
feulement  leurs  théologiens ,  mais  plufieurs  autres 
qui  fe  tenoient  cachez  dans  la  crainte  de  l'opprcf- 
iion  ,  contribueroient  à  la  réformation  de  l'eglife. 
Qu'ils  nç  conteftoient  point  la  commodité  de  U 
ville  de  Mantoùc  i  mais  que  la  guerre  étant  en  Itar 
lie ,  ils  ne  pouvoient  s'y  rendre  Fans  crainte ,  outre 
que  le  duc  de  Mantoiie  avoit  un  frère  cardinal 
qui  étoit  l'un  des  principaux  fujets  du  facré  collc- 

Tij 
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gc.  Qu'il  y  avoit  plufieurs  villes  en  Allemagne  auf- 

Aw.  i  J  3  7-  fi  commodes  que  Mantoiie ,  &  où  la  juftice  étoit  en 
vigueur  :  que  d'ailleurs  on  ne  connoiflbit  point  en 
Allemagne  ces  moïens  fecrets  de  fe  défaire  des 
gens  fans  formalité ,  &  qui  font  d'un  fi  grand  ufage 
en  Italie.  Que  les  anciens  conciles  avoient  toujours 
recherche  principalement  la  sûreté  du  lieu  *  & 
quand  même  l'empereur  fe  trouveroit  en  perfon- 
ne  à  Mantoiie  ,  ils  ne  feroient  pas  à  couvert  pour 
cela ,  puifque  les  papes  fe  refervent  à  eux  feuls  le 
pouvoir  de  déterminer  j  quoiqu'ils  appellent  l'em- 
pereur aux  confultations.  Que  tout  le  monde  fça- 
voit  l'affront  fait  à  l'empereur  Sigifmond  au  conci- 
le de  Confiance  ,  où  fon  fauf-conduit  fut  violé  par 
les  percs ,  quoiqu^il  y  fut  prefent  :  qu'ils  fupplioient 
donc  l'empereur  d'avoir  quelque  égard  à  la  juftice 
de  leur  caufe  &  de  recevoir  leurs  exeufes  ,  d'autant 
plus  qu'ils  ne  foutenoient  aucune  mauvaife  doctri- 
ne ;  &  qu'ils  n'avoient  en  vue  que  la  gloire  de 
Dieu. 

vi.  Les  députés  de  George  de  Brandebourg  avec 

approJirlf  ceux  des  villes  de  Nuremberg  ,  de  Hall  ,  &  de 
toute  raffembiée.  Heilbrun  approuvèrent  cette  réponfc  en  ce  qui 
îJuîjfjîîr*  concernoit  le  concile  ,  fans  Faire  mention  des  au- 
tres articles ,  parce  qu'ils  n  etoient  pas  de  la  ligue. 
Luther  qui  étoit  prefent  à  cette  aflemblée  s'expli- 
qua très-durement  contre  le  pape  ,  &  mit  parmi  les 
«ticlcs  dont  il  ne  fe  rclâcheroit  jamais  ,  que  le  pape 
n'étoit  pas  de  droit  divin ,  que  fa  puifTance  etoit 
ufurpée  ,  pleine  d'arrogance  &  de  blafphéme  ;  que 
tout  ce  qu'il  avoir  fait  &  faifoit  encore  en  vertu 
dç  cette  puifTance ,  étoit  diabolique.  Que  l'églifc 
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pouvoit  &  devoir  fubfiltcr  fans  avoir  un  chef.  Que   * 

quand  le  pape  avoiieroit  qu'il  n'eitpas  de  droir  di-  A  N-  *  J37' 
vin  ;  mais  qu'on  la  érabli  fculcmcnr  pour  enrrerc-  VIL 

...  t.         /  1         F   /  •  Emportent  <Je 

nir  plus  commodemenr  1  unité  des  chrétiens  con-  1  -ud xr  c,,mre  ,c 
tre  les  feftaires  ,  il  n'arriveroit  jamais  rien  de  bon  KÇihS 
d'une  telle  autorité  ,  &  que  le  meilleur  moïen  de 
gouverner  &  de  conferverl'églife,  c'étoit  que  tous 
les  évêques  ,  quoique  inégaux  dans  les  dons  ,  dc- 
meuraiTent  égaux  dans  leur  miniltcre  fous  un  fcul 
chef  qui  eft  Jcfus-Chrift  ;  qu'enfin  le  pape  étoit  le 
vrai  antechrift. 

Bucçr  qui  aflifta  aufTi  à  cette  aflemblcc  de  Smal-  y«ï« 
kaldc  s'expliqua  fi  formellement  fur  la  prefenec  â^à*J$kZ 
récllc ,  qu'il  fatisfit  même  ceux  tics  Protclhns  qui  t'Jll!"  ***** 
avoient  été  les  plus  difficiles.  Luther  qui  vouloir  J>*d  iurPim»n. 
qu'on  s'expliquât  nettement  fur  cerre  matière  ,  l-i7'  f' 

dreiîa  ainu  l'arricle  lîxiémc.  Sur  le  facrement  de  MlU*c'"en-  * 

autel  ,  dit-il ,  nous  croions  que  le  pain  &  le  vin 
fonr  le  vrai  corps  &  le  vrai  fangdc  Notre-SeîVncur  t 
&  qu'ils  ne  fonr  pas  feulement  donnez  &  reçus  par 
les  chrétiens  qui  font  pieux  ;  mais  encore  par  ceux 
qui  font  impies.  Ces  derniers  mots  font  les  mêmes 
qu'on  a  vûs  dans  l'accord  de  Wirremberg  ,  fi-non  * 
qu'au  lieu  du  terme  d'indignes  ,  il  fc  fert  de  celui 
d'impies  qui  eft  plus  fort. 

A  la  fin  des  articles  de  Smalkaldc ,  on  voit  deux  x. ,  IT- 

M\     f     r    '     '  \  -m        1  .      Mclancliton  vert 

es  de  loulcri prions ,  ou paroiflenr  les  noms  de  «p'o-»  rccnnoiiic 

touslesminiftrcs&doacursdelaconfcfliond'Auf.  S*"" du pa* 

bourg.  Melanchton  figna  avec  tous  les  autres ,  mais  '«  <?»'»<i-  fi- 

parce  qu'il  ne  vouloir  pas-convenir  de  ce  que  Lu-  MhiZiil+t* 

ther  avoit  dit  du  pape ,  il  fit  fa  foufeription  en  ces  'fi!t' 7<* 

termes  :  Moi  Philippe  Melanchton  j  'approuve  les 
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■  articles  procédais  comme  pieux  &  chrétiens.  Pour 

An.  fj57-  jç  papC  $  mon  fentiment  eft  que  s'il  vouloir  rece- 
voir l'évangile ,  pour  la  paix  &c  la  commune  tran- 
quillité de  ceux  qui  font  déjà  fous  lui ,  ou  qui  y  fe- 
ront a  l'avenir,  nous  lui  pouvons  accorejer  la  fupe- 
riorité  fur  les  évèques  qu  il  a  déjà  de  droit  humain. 
Cet  acte  étoit  contraire  à  cet  autre  que  Luther  avoir 
fait  ligner  à  Melanchton ,  &  par  lequel  route  la 
nouvelle  réforme  difoit  en  corps  :  Jamais  nous  n'ap- 
prouverons que  le  pape  ait  pouvoir  fur  les  autres 
évêques  ^  Ôc  ce  fut  la  première  &  la  feule  fois  que 
MclancHton  dédit  fon  maître  par  un  acte  public. 
x  Le  viccchancclicr  Helt  ne  manqua  pas  de  rc^ 

SunTcii^Jdiï  pacPer  a11  difeoure  des  princes  Proteftans  :  il  ju- 
rons des  Protc-  itifia  les  juges  de  la  chambre  impériale  ,  affuranc 
7ùu*n  i*<om-  4U  ^S  n,^tendoienc  point  leur  jurifdi&ion  fur  les 
ment. i. n. p. j4,.  caufes qui  concernoicntla religion , &  que  lempc- 
Htif.li/fje />*-  reur  n'avoir  rien  fait  contre  les  traitez  ;  il  fit  voir 
f'Z  7*7- 1 V  h  1  l  injufticc  des  Protcftans  qui  ne  vouloient  pas  per- 
mettre que  les  catholiques  fufTent  rétablis  dans 
leurs  biens  ;  il  infilla  fur  l'obligation  dans  laquelle 
etoient  ceux  ,  qui  n'étoient  pas  compris  dans  le 
traite  de  Nuremberg,  d'obfcrvcr  les  décrets  de 
l'empire  ,  6c  d'attendre  la  décifion  du  concile  •>  &c 
parce  que  l'empereur  ne  cherchoit  que  la  paix  6c 
l'union ,  il  fît  de  nouvelles  inflançcs  pour  engager 
les  princes  à  contribuer  aux  dépenfes  néceflaires 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  pour  les  bc- 
foins  de  l'empire,  puifque  de-là  dépendoit  le  falut 
de  toute  l'Allemagne.  Si  le  Turc  ,  ajoûta-t'il ,  ne 
fait  aucun  mouvement ,  je  vous  exhorte  à  four- 
nir les  mêmes  fecours  contre  le  roi  de  France.  Il 
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s'étendit  davantage  fur  le  refus  qu'ils  faifoicntdu  "  

concile.  An*  «JJ7. 

Il  dit  que  les  princes  n'ignoroient  pas  les  foins  Jou  . 
que  l'empereur  avoir  pris  pour  fa  convocation  ,  chartiJc«n*o«- 
ti'aïant  pas  d'autres  vues  que  d'appaifer  d  une  ma- 
nière pacifique  les  différends  de  la  religion ,  &  de 
contribuer  a  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  des  hom- 
mes ;  qu'aujourd'hui  que  le  concile  étoit  indiqué  , 
&  qu'on  étoit  prêt  de  faiTcmbicr ,  l'empereur  n'au- 
roit  jamais  cru  qu'ils  voulufl'cnc  s'y  oppofer  ,  &c 
ufer  de  remifes  pour  faire  échouer  une  affaire  ,  qui 
ctoit  de  la  dernière  importance.  Qu'il  lcsconjuroit 
donc  d'avoir  cette  complaifance  pour  un  prince 
qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  ,  Ôc  de  ne  fc  point  fé- 
parer  en  eclades  princes  Catholiques,  d'autant  plus 
que  ledeneinde  l'empereur  étoit  d  empêcher  qu'on 
ht  dans  ce  concile  des  décidons  contraires  à  la  pa- 
role de  Dieu ,  &  aux  bonnes-mœurs  -,  que  rien  ne 
s'y  feroit  par  pallion  ,  &  que  l'écriture  fainte  y  fe- 
roit toujours  la  première  règle  des  fentimens.  Il 
ajoûta  ,  que  ce  qu'ils  avoient  avancé  ^îvec  un  peu 
rrop  d'aigreur  touchant  les  intentions  &  les  def- 
feins  du  pape  ,  étoit  fans  fondement  ,  &  ne  feroit 
jamais  approuvé  d'aucune  perfonne  équitable  •>  que 
l'empereur  non  feulement  l'ignoroit ,  mais  qu'il 
étoit  même  certain  ,  que  le  pape  comme  Relier  de 
tout  l'ordre  ecciciiàftiquc ,  fc  conduiroit  avec  tou- 
te la  religion  que  fa  dignité  demandoit.^Quc  ce- 
pendant s'ils  avoient  quelques  plaintes  à  faire  con- 
tre lui ,  ou  contre  le  clergé ,  il  leur  feroit  permis- 
de  les  propofer  dans  le  concile  ,  pourvu  que  ce  fut 
lans  animofité  >  &  avec  modération  >  auili-bica 
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 qUC  fur  cc qUi  regarde  la  forme ,  la  manière  d'o- 

A  N.  i  J37-  piner ,  &  autres  chofes }  ne  devant  pas  croire  que 
leurs  théologiens  feuls  fuflent  animez  de  refprit  de 
Dieu ,  §c  feuls  fçavans  dans  les  chofes  faintes,  puis- 
qu'il s'en  trouvoit  ailleurs  <jui  ne  leur  cedoient  pas 
ni  en  feiençc,  ni  en  fainecte ,  ni  en  profonde  éru- 
dition. 

xit.  Quant  au  lieu  du  concile  le  vicechancelier 

fiif«qrwî«  iw  aj°"ta  qu'il  étoit  vrai  que  les  princes  de  l'Empire  & 
»*w  «te  les  Proteftans  fur-tout  avoient  demandé  qu'on  s'af- 
fcmblât  en  quelque  ville  d'Allemagne  j  à  quoi 
l'empereur  ne  s  etoit  jamais  oppofé  ;  que  cepen- 
dant il  les  prioit  de  faire  reflexion  qu'on  devoit 
aufli  penfer  aux  avantages  &  à  la  commodité  des 
autres  nations  ;  &  que  fi  le  pape  avoir  choili  Man- 
toue  préferablement  a  toute  autre  ville  ,  il  avoit 
eu  égard  à  la  proximité  de  l'Allemagne  ,  &  à  la 
fituaiion  du  lieu  ou  l'on  poùvoit  aifément  apporter 
*  cc  qui  étoit  néccÛàirc ,  outre  que  l'air  y  étoit  très- 
fain  ,  k  fituation  avantageufe  j  &  que  l'endroit 
étoit  au  domaine  de  l'empire  dont  le  duc  étoit 
vaflal.  Si  toutefois ,  continué-t-il ,  les  Proteftans 
appréhendent  qu'il  n'y  ait  pasafTcz  de  sûreté  pour 
eux ,  l'empereur  qui  fouiiaite  ardemment  que  le 
concile  fc  tienne  ,  leur  accordera  tel  fauf-conduit 
qu'ils  vgudront ,  s'ils  croient  en  avoir  befoin,  & 
qu'il  attend  d'eux  une  réporife  favorable.  Hclt 
après  fon.  difeours  demanda  les  noms  de  ceux  qui 
étôicnt  entrez  dans  leur  ligue  après  l'accord  de 
Nuremberg  ;  ôc  on  lui  répreferita  que  George  de 
Brandebourg,  &  les  villes  dcNuremberg,  de  \^eif- 
fembourg,  d'Hailbrun,  deWinfem,  &  de  Hall 

faifoient 
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faifoicnt  profeiîion  de  la  même  doctrine ,  mais 
qu'elles  n  etoicnt  pas  de  la  ligue.  Le  viccchancclicr  XT37* 
les  pria  au  nom  de  l'empereur  de  lui  expofcr  quelle 
croit  leur  ligue  y  ôc  fous  quelles  conditions  elle 
avoir  été  faite. 

Le  même  jour  l'évêquc  d'Aqui  nonce  du  pape  ,  .  xm. 
comparut  dans  rafTemblée,mais  il  ne  fut  pas  mieux  iteftJÎStéciiS* 
écouté  que  le  viccchancclier.  L'électeur  de  Saxe  , 
*qui  y  prcfidoit ,  lui  rendit  la  bulle  du  pape  fans  l'a- 
voir même  ouverte  ni  décachetée.  Le  landgrave 
de  H  elfe  rcfufa  de  l'entend  rc  >  &  ni  lui ,  ni  Hck 
ne  purent  jamais  engager  les  princes  Proteftans  à 
confentir  au  concile  convoqué  dans  la  ville  de 
Mantouc.  Le  dernier  du  mois  de  Février  les  Pro- 
tertans  firent  une  longue  réponfe  au  difcour's  de 
Hclt ,  dans  laquelle  ils  fe  plaignoicnt  vivement  p«//«*«r.  hiji. 
des  mauvais  traitemens,  que  ceux  de  leur  religion  Jj£  V.'n.^'  * 
recevoient  de  la  part  des  juges  ,dc  la  chambre  im- 
périale ;  &  parlant  du  concile ,  ils  difent  que  fi 
l'empereur  le  fouhaitoit ,  c'eft  qu'il  ne  connoiflbit 
pas  l'efprit  du  pape ,  ni  fes  intentions  i  que  fa 
bulle  étoit  pleine  de  tromperies  &  d'artifices  ;  qu'il 
étoit  notoire  qu'en  toute  aflembléc  où  il  s'agiffojt 
de  religion,  les  fouverains  pontires  s'attribuoient 
fans  aucun  droit  l'autorité  de  définir  &  de  juçcr  , 
quoiqu'ils  fcntifTcnt  alfez  combien  l'écriture  lain- 
te  leur  étoit  contraire.  Que  le  concile  en  queftion  Shid*n.  in  têtn- 
tel  qu'il  étoit  convoqué  parle  pape,  n'étoit  point 
celui  dont  on  étoit  convenu  dans  plufieurs  diètes 
avec  l'empereur,  que  le  concile  devoit  être  libre 
&  chrétien  ;  qu'ils  entendoient  par  libre ,  un  con- 
cile où  non  .feulement  chacun  ayoit  la  liberré  dû 
Tome  XXV 111.  V 
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-  dire  ce  qu  il  pcnfoit  3  mais  encore  ou  le  pape  &  fes 

An.  1  j 5 7.  partifans  attachez  à  lui  par  ferment, n  etoient  poinc 
juges  dans  leur  propre  caufe  -,  que  par  chrétien  ils 
entendoient  un  concile  où  tout  fc  décidât  &  fût  dé- 
fini par  la  fainte  écriture;  enfin ilsperfiftoicnt a. 

.    rcfulcr  Maritoue ,  &  à  demander  qu'on  tînt  ce 
....  *■ 

•  concile  en  Allemagne. 
XIV.  Les  princes  Protcltans  pour  informer  le  public 

Us  l'rotcaam  \c  jcur  pr0ccdé   publièrent  un  manifelte  dans  lc-# 

publient  un  ma  11-  f  '  l  < 

icik  pour  juiiificr  quel  ils  répondoient  à  l'objection  qu'on  leur  fai- 

kur  refus-  A  .         .        1  \    •     r    r  *  1 

sit.d*» ut fuprk  *OIt  '  "c  nc  vouIoIr  1e  ioumettre  a  aucun  juge,  de 
(.  }6o.i6t.&f*j.  méprifer  les  autres  nations  ,  de  fuir  le  fouverain 
tribunal  de  l'éiilifc  ,  d'avoir  renouvelle  les  hércfics 
tant  de  fois  condamnées  dans  les  anciens  conciles , 
de  fomenter  les  difeordes  civiles ,  &  que  ce  qu'ils 
reprenoiçnt  dans  les  mœurs  de  la  cour  Romaine 
étoit  tolerable  &  de  peu  de  confcquencc.  Ils  rc 
petoient  les  raifons  pour  Icfqucllcs  il  nc  falloir  pas 
que  le  pape  fcul  fût  juge ,  &  encore  moins  uni 
avec  fes  prélats  :  ils  rapportoient  les  exemples  d'un 
grand  nombre  de  conciles  reeufez  par  les  faints 
percs,  lorfquils  connoiffoient  qu'on  les  aflembloit 
non  pour  défendre  la  vérité ,  mais  pour  établir 
l'erreur  ;  mais  ce  qu'ils  difent  dans  ce  manifeite," 
,  nc  regarde  que  les  conciliabules ,  ou  faux  conciles 
des  Ariens  ou  des  Monothelitcs ,  que  l'églife  a 
toujours  reeufez.  Enfin  parce  que  cette  affaire ,  di- 
fcnt-ils ,  regarde  le  falut  de  toute  la  chrétienté , 
ils  fupplicnt  tous  les  rois  cV  princes  de  n'ajouter 
aucune  foi  aux  reproches  de  leurs  adverfaires ,  & 
de  travailler  plutôt  à  rétablir  le  vrai  culte  du  Sei- 
gneur, &  promettent  que  li  l'on  aflcmblc  un  con- 
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cilc  légitime ,  ils  y  défendront  leur  caufe ,  &  te-  w7  ' 
ront  voir  que  leurs  intentions  ne  tendent  qu'au  fa-     N*  1  * 
lut  de  la  république. 

Avant  fa  fin  de  cette  aifëmbjjée  qui  arriva  le  fi-       x  v> 
xicme  de  Mars ,  ils  envoyèrent  une  lettre  au  roi  de  L«trc$ 
France,dans  laquelle  après  s'être  cxculcz  fur  ce  qu'jls  roi  de  France, 
n'avoient  pas  facisfaic  fon  ambafTadcur  dans  la  //"'il*' 
dicte  précédente  ,  ils  lui  expolent  le  lujct  pour 
lequel  ils  ne  lui  envoient  point  d'ambanade ,  & 
fc  contentent  feulement  de  lui  écrire.  Ils  le  prient 
ci'ctre  toujours  leur  ami ,  &;  d'approuver  les  mou- 
vemens  qu'ils  fc  font  donnez  ,  Se  toutes  les.  mefu- 
tes  qu'ils  ont  prifes  pour  convenir  fur  le  fait  de  la 
religion,  fans  avoir  pu  y  réuflir.  Enfin  ils  fouhai- 
tent  de  fçavoir  ce  qu'il  penfe  touchant  le  concile. 
François  I.  leur  repondit  le  vingt-trdifiéme  de  XVL 
Mai.  qu'il  recevoir  leur»  exeufes ,  &  qu'il  pro-    Réponfc  au  roi 

•       1>\  1  de  France  aux 

mcttoit  d  être  toujours  leur  ami  s  fans  ajouter  ProtcA.m&. 
foi  aux  calomnies  de  leurs  ad^plaires  ;  à  l'égard         *»  Mr*> 
du  concile  ,  il  dit ,  que  jamais  il  n'approuvera 
aucun  concile  3  s'il  n'cîl  légitime  &  affcmblé  dans       '  ■ 
un  lieu  fur  \  &  qu'il  ne  doutoitpas  que  le  roi  d'E- 
coife  fon  gendre  ne  fit  la  même  chofe.  Il  ajouta    EpiJf,  Tr4KC  Tm 
comme  pour  leur  faire  connoître  ce  qu'il  dlitendoit  "P"dF'thtr-  J- 
par  un  concile  libre  &  légitime  ,  qu.il  ralloit  aufli 
qu'on  y  traitât  des  affaires  de  la  réligion  félon  l'an- 
cienne coutume. 

Le  duc  de  Mantoue  qui  n'avoit  accordé  fa  ville  xvn. 
au  pape  que  par  complaifancc ,  ai'ant  fait  de  fon 
côte  de  ferieufes  réflexions  fur  cette  promeife  ,  &c  donnc,r  fa  vi,'c. 

...  rte  *  ,.,  W     pour  la  tenue  du 

voulant  la  retirer ,  .  ht  reprclcnter  au  pape  qu  il  ne  concile, 
fc  fentoit  pas  allez  puiflant  pour  entretenir  le  jJJ^A^jf 

Vij 
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  nombre  fulfifant  de  troupes  néceflaircs  à  la  garde 

An.  1J37.  ju  concilë  •  qUC  s'il  vouloir  qu'il  fc  tînt  dans  fa 
PMiuviun.  bift^  viHc   il  falloit  qu'il  y  mît  lui-même  une  bonne 

tent .  Tru.  lit.  4.  *  ~J       ,  / 

f.3.».i.<j./ff.  garni  Ion ,  qui  fcroit  entretenue  aux  dépens  du 
iaint  fiégc  ;  &  qu'il  ne  fouffrircit  pas  que  les  fol- 
dats  obéifTent  à  d'autres  qu'à  lui.  Le  pape  ne  vou- 
lut point  accepter  ces  propofitions ,  foit  qu'il 
craignit  la  dçpenfcnéccuairc  pour  entretenir  cette 
garnifon,  foit  qu'il  apprehcnd.it  qu'on  ne  prîr  de- 
là  occafion  de  dire  que  le  concile  n  etoit  pas  libre, 
&  il  fit  répondre  au  duc  que  cette  aflembléc  ne  de- 
vant pas  être  compoféc  de  gens  de  guerre ,  mais 
decclcfiaftiques  &  de  fçavans,  il  feroit  aifé  de  con- 
tenir chacun  dans  fon  devoir  ,  avec  un  magiftràt 
qu'il  nommeroit  pour  adminiftrer  la  juitice ,  & 
auquel  orî  joindrpit  une  très-petite  garde.  Qu'une 
garnifon  feroit  fufpc£te  à  tous  ceux  qui  viendraient 
au  concile  ,  &  d'ailleurs  peu  convenable  dans  un 
lieu  où  il  ne  devait  paroitre  que  de  la  concorde  &c 
de  la  bonne  foi.  Que  quand  même  il  -faudrait 
quelque  milice ,  il  ne  feroit  pas  raifonnable  qu'elle 
fut  fujette  à  d'autres  qu'au  concile  même  ,  c'eft-à- 
dire ,  au  pape  qui  en  cft  le  chef.  Ces  raifons  ne 
firent  a%cune  impreflion  fur  l'efprit  du  duc ,  qui 
jugeant  que. la  jurifdiction  étoit  une  marque  de 
fouveraineté  ,  répliqua  qu'il  ne  vouloit  point  que 
la  jufticc  fut  rendue  dans  Mantouè  par  d'autres 
perfonnes ,  que  par  fes  propres  officiers.  Le  pape 
fort  furpris  de  c;tte  réporfïc  dit  à  l'envoie  ,  qu'il 
H'auroit  jamais  cru  qu'un  prince  Italien  dont  la 
mai  fon  avoit  de  fi  grandes  obligations  au  faint 
fiége,  &  qui  avoit  un  frère  cardinal,  dût  lui  réfu- 
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fer  ce  que  jamais  perfonne  n'avoit  contefte  aux  * 
papes  ,  puifque  ce  droit  leur  appartenoit  félon  les  lS$7* 
loix  divines  &  humaines ,  &  que  les  Luthériens 
mêmes  ne  leur  difputoicnt  pas  le  jugement  fuprê- 
medes  ccclcfialtiqucs.  Que  pour  lui  il  trouvoit  ce 
procédé  d'autant  plus  (urprenant ,  que  le  duc  ne 
conteftoit  pas  à  1  evêque  de  Mantoue  le  jugement 
des  caufes  de  fes  prêtres  ,  &  que  non-fculr.mcnt  les 
ecclefiaftiqucs  étoient  exempts  de  la  juri  fdiction 
feculicre ,  mais  encore  leur  Famille  ,  au  fentimenc 
de  tous  les  docteurs  ;  mais  le  duc  pcrhfta  toujours 
dans  fon  refus,  ce  qui  Ht  prendre  au  pape  d'autres 
mefures. 

D'abord  il  publia  une  bulle  le  vingtième  de  Mai      x  v  1  t  r, 
de  cette  àanée.par  laquelle  il  proro^coit  l'ouvcrtu-    Bo,le  du  p;p* 
redu  concile  julqu  au  commencement  du  mois  de  ">naic. 
Novembre  ,  fans  dcfiçmer  toutefois  en  aucl  lieu  il  5'"vr»  fyr* 
fc  tiendroit.  La  railon  qu  il  allcguoit  oc  cette  pro-  **** 
rogation  étoit  que  Frédéric  duc  de  Mantoue ,  vou- 
loit  qu'il  y  eût  une  garnifon  dans  la  ville  -,  ce  qui 
demandoit  beaucoup  de  dépenfe  ,  8#que  d'ailleurs 
il  craignoit  que  plufieurs  ne  fuflent  déjà  venus  à 
Mantoue ,  pour  exécuter  la  bulle  de  convocation , 
qui  aflignoit  le  concile  au  vingt-feptiéme  de  Mai. 

Le  huitième  d'O&obre  fuivantjil  publia  une  au-  *  1  x. 
tre bulle  par  laquelle  il  défignoit  lavillc  de  Vicenze  J^iSLf^ 
dépendante  de  la  république  de  Venifc  pour  le  lieu  lc,1'cu  du  to.ic.ic. 
de  l'alfemblée  du  concile ,  qu'il  prôrogeoit  juf-  /,^7.*î"37^ 
qu'au  premier  déMai  1538.  &  nomma  pour  fes  n^Mhvif  Ujt 
légats  Laurent  Campegc  auparavant  légat  en  ^  Tnd.  t.  * 
Angleterre  &  en  Allemagne  ,  Jacques  Simonette  ,  tâ*%  *' 
&  Jérôme  Alcandre  tous  trois  cardinaux.  Le  pape 

Viij. 
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■  crut  que  cette  yillc  devoit  être  agréable  aux  Aile- 

A  n.  i;37.  mands  ,  qui  ne  pquvoicnt  fc  défier  des  Vénitiens, 

qui  avoient  toujours  paru  fi  zélez  pour  la  liberté 

publique. 

xx  Ces  précautions  étant  prifes  Paul  III.  s'ap- 

n.Lf  l?rc0[fonr  pliqua  à  travailler  ferieufement  à  la  reforme  de  la 

ne  Je  travailler  ail  _ 

h  rtformation.    cour  de  Rome.  Il  nomma  a  cet  effet  quatre  cardi- 
sirid*„.,„  cem-  naux  :  ftavoir ,  Gafpard  Contarini,  Jean- Pierre 
"tfupr%.  Caraffc ,  Jacques  Sadolet  &  Renaud  Polus  ,  aux- 
toîc,LTnd.L+.  quels  on  joignit  cinq  prélats  évêques  ou  abbez, 
c.}.n  \.         Frédéric  Fregofe  archevêque  de  Salcrnc,  Jérôme 
Aleandrc  archevêque  de  Brindes  ,  Jean-Matthieu 
•  Gibcrt  évêque  de  Vérone ,  Grégoire  Cortez  abbé 
de  faine  George  de  Vcnifc ,  Ec  Thomas  Badia 
maître  du  facre  palais  ,  6V  il  les  çhargea^dc  d relier 
Ain  mémoire  des  principaux  abus  qu'il  falloir  re- 
former, &.de  le  lui  communiquer.  Pour  obéir  à 
cet  ordre ,  ces  députez  après  avoir  eu  enfembk 
,  pluficurs  conférences  ,  drclTcrcnt  un  écrit  dans  le- 
quel ils  réduifoient  tous  les  abus  au  nombre  de 
vingt-huit,  m 

xxi.  Le  premier  étoit  fur  l'ordination  &  le  choix  des 

b^S^fS  Prélats  &  dcs  Patres.  Les  députez  fe  plaignent 
J*J aJrc,,cnt  au  dans  cet  écrit  que  ce  choix  ne  fe  faifoit  pas  avec 
suida»,  ut  fupri  ^CL  ^c  f°m  &  ^c  précaution  :  qu  on  admettoit  à 
f.}7x.&feq.  ccs  emplois  facrçz  des  hommes  qui  n'avoient  ni 
PrfmL1  abus  mœurs  ™  capacité,  &  quelquefois  étoient  trop 
jonchant  le  choix  jeunes,  d'où  nailToient  une  infinité  de  fcandalcs  , 

des  filtres.     .  '        '     •     i  |,i  i   An-  ,  ,7 

le  mépris  de  tout  1  ordre  ecclcifhlhquc  ,  le  peu  de 
rcfpecV qu'on  avoit  pour  le  cuire  de  Dieu,  qui  non- 
feuiement  étoit  diminué  ,  mais  prefquc  éteint.  Ils 
ajoutent  que  pour  reprimer  cet  abus ,  il  ferait  à 
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propos  que  le  pape  nommât  dans  la  ville  de  Rome   

quelques  prélats  fçavans  &  très-reglcz  ,  qui  exami-  ^  N.  1 S  3  7- 

naflent  foigneufement  ceux  qui  fc  préfencent  aux 

faints  ordres  -,  qu'il  commandât  aux  évêques  de 

faire  la  même  chofe  dans  leurs  diocéfes ,  qu'aucun 

ne  fût  ordonne  que  par  fon  propre  évêque  ou  avec 

fa  permiflion  i  &  qu'il  y  eut  dans  chaque  églife  , 

un  maître  pour  inftruire  les  jeunes  clercs  dans  les 

lettres  &  dans  les  bonnes  mœurs. 

Le  fécond  abus  regardoit  la  collation  des  bene-  Xxi  it 
fiées  &c  diçnitcz  ecclcfiaftiqucs ,  principalement  de  .  *• &  î  ab"<  *• 
ccllcs  ou  1  on  cit  charge  du  loin  des  ames  \  corn-  acfico&dcîpcR- 
me  évêchez  ou  cures.  Les  députez  remontrent  au  fioni' 
pape  qu'on  n'y  avoit  égard  qu'au  folide  établifle- 
mentdu  bénéficier, fans  fc  mettre  en  peine  du  trou- 
peau de  Jcfus-Chrift  &  de  fon  eglife.  Quand  on 
donne  de  tels  bénéfices ,  ajoûtent-ils ,  on  doit 
faire  enforte  que  ce  foit  à  des  gens  de  bien  &  fça- 
.  vans ,  capables  de  remplir  dignement  leur  devoir  , 
on  ne  doit  pas  pourvoir  un  Italien  d'un  bénéfice 
en  Efpagneou  en  France,  ni  établir  les  Efpagnols 
ou  les  François  en  Italie  ;  Et  dans  les  réfignations , 
on  doit  oBfervcr  la  même  règle  ,  pour  éviter  tou- 
tes les  tromperies  qui  s'y  gliflent,  en  relignant  fon 
bénéfice  à  un  autre  avec  penfion  ,  &  fc  refervant 
quelquefois  le  revenu  entier.  Le  troifiéme  abus 
concernoit  les  penfions  :  on  ne  doit  les  accorder 
qu'aux  pauvres  ,  difent  les  députez  ,  &  feulement 
pout  en  faire  un*  faint  ufage ,  parce  que  les  fraits 
font  annexez  au  bénéfice ,  &  ne  peuvent  en  être 
féparez  non  plus  que  le  corps  de  lame ,  enforte 
que  celui  qui  en  jouit,  doit  en  retirer  fon  entretien 
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'  honnête ,  emploïant  le  furplus  en  ufages  pieux  & 

An.  1J37.  au  foulagcment  des  pauvres. 

XXJY"  i  .      Le  quatrième  abus  repris  par  les  commiflaircs 
4.    &  6.  abus  i     .     ,  r  r 

des  permutations,  denommez,etoit  au  lujct  des  permutations  de  bo- 

cojJjutorcncs  Se        r        _t   r     .  ,  '  1.  „  .  « 

difpeorc  nehec.  Ils  le  plaignent  avec  raiion  ,  qu  on  n  y  rc- 
gardoit  que  le  profit  &  le  moïen  de  fe  procurer 
plus  de  revenu.  Cependant ,  continuent-ils ,  quoi- 
qu'il ne  foit  jamais  permis  de  donner  un  bénéfice 
par  teftament,  les  hommes  ingénieux  fur  l'intérêt, 
ont"  trouvé  le  moïen  de  frauder  la  loi ,  en  fe  dé- 
mettant de  leurs  bénéfices ,  de  telle  forte  qu'ils 
peuvent  y  rentrer  en  joùiflant  de  l'ufufruit  dans 
ion  entier  ,  &  de  Ton  adminiitration  ;  delà  vient 
que  celui  qui  n'a  ni  droit,  ni  pui  (Tance  fur  un 
évêché  porte  le  nom  d'évêque  ,  &  celui-là  au  con- 
traire qui  réellement  eft  évêque ,  n'en  porte  pas 
le  nom.  Ainfi  le  cinquième  abus  concernoit  les 
regrez  &  les  coadjutorcrics ,  par  je  moïen  def- 
qucîlcs  un  homme  donne  fon  bénéfice  à  un  autre 
ians  en  être  dépouillé.  Comment  peut-on  appcl- 
1er  cette  conduite ,  difent  les  députez  ,  fi-non  un 
artifice  par  lequel  on  fe  fubftitu'ë  un  héritier  illé- 
gitime ,  &  qui  ne  fert  que  de  couverture  à  la  cu- 
pidité &  à  l'injufticc  ?  Et  le  mal  eft ,  ajoûtent-ils , 
que  les  évêques  demandent  &  prennent  des  coad- 
jutcurs  moins  propres  aux  fondions  qu'ils  ne 
font  eux-mêmes.  Le  pape  Clément ,  continuent- 
ils,  avoit  remis  en' vigueur  la  loi  qui  défendoie 
aux^enfans  des  prêtres  de  fucccdcr  aux  bénéfices 
de  leurs  peres  ;  mais  aujourd'hui  on'en  difpenfc 
aifément  au  grand  fcandalc  des  fidèles  r  ce  qui  fait 
que  les  biens  ecckfialliqucs  foiu  appliquez  à  des 

ufages 
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ufagcs  particuliers  ;  &  c'eil  le  fixiéme  abus  que  ces  "  

députez  reprennent,  &  qu'on  avoit,  difent-ils,  lSS7* 
cfperé  en  vain  de  voir  corrigé. 

Le  feptiéme  confiftoit  dans  les  grâces  cxpe&a-  xxv. 
tives  &  les  referves  dé  bénéfices.  Ces  fortes  de  de^îâc* 
concédions  ,  difent-ils,  font  caufe  qu'on  fouhai-  g™™ ^fp^ 
te  la  mort  de  ceux  qui  joui  lient  des  bénéfices ,  & 
empêchent  qu'on  ne  les  donne  aux  plus  dignes 
dans  le  temps  delà  vacancc;ce  qui  occafionne  alors 
un  grand  nombre  de  procès.  Pour  y  rémedier  ,  il 
faudroit  entièrement  abolir  ces  referves.  Mais  que 
dirons-nous ,  ajoutent-ils  ,  de  ces  bénéfices,  qu'on 
appelle  communément  incompatibles  ,  ç'eft-à- 
dire  ,  dont  la  même  perfonne  ne  peut  joiiir ,  6c 
qui  par  confequent  ne  doivent  jamais  fc  conférer 
enfemblc  à  un  fcul  :  cette  ancienne  difeiplinc  n'eft 

Elus  en  vigueur,  &  l'on  voit  aujourd'hui  à  la 
onte  de  la  religion  &  des  anciens  canons ,  un 
fcul  homme  pofieder  pluficurs  évêchez  ;  &  c'eft 
un  huitième  abus  qu'il  faudroit  corriger ,  difent 
les  députez,  aufli  bien  qu'un  neuvième  lprfquc 
les  évechez  font  conférez  aux  cardinaux,  &  même 
pluficurs  à  un  fcul ,  quoique  les  fonctions  de  car  - 
dinal  &  d'évèque  foien:  incompatibles  :  car  les 
cardinaux  ,  difent-ils,  font  établis  pour  être  avec 
vous  ,  très-faint  perc,  &  pour  vous  affilier  dans  le 
gouvernement  de  leglifc  ;  la  charge  des  éveques 
cft  de  paître  le  troupeau  qui  cft  confié  à  leurs  foins, 
les  pafteurs  doivent  être  toujours  avec  leurs  bre- 
bis ,  ce  devoir  devient  impolîïble  fi  ces  pafteurs 
ne  réfident  point.  Il  faudroit  donc  ,  continuent- 
ils ,  qu'on  ne  donnât  point  le  cardinalat  à  dçs 
Tome  XXV11L  X 
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évêqucs  ,  ou  que  ceux-ci  étant  cardinaux  ne  fuffent 
point  obligez  de  quitter  leur  diocefe  pour  venir 
a  la  cour  de  Rome  :  car  tant  que  le  faint  fiege  fouf- 
frira  cet  abus  pour  lui-même,  comment  pourra-t'il 
le  réformer  dans  les  autres  ?Si  l'on  eft  difpenfé  de 
la  rclidencc  parce  qu'on  eft  cardinal,comment  per- 
fuadera-t'on  aux  autres  évêques  que  la  rélldencc  eft 
néceffaire,  6c  qu'ils  doivent  abfolument  la  garder? 
Fera-t'on  croire  que  ces  cardinaux  aient  plus  de 
droit  de  tranfgrcffer  la  loi  parce  qu'ils  font  mem- 
bres du  facré  collège  ?  Au  contraire ,  n'en  ont-ils 
pas  encore  moins ,  puifque  leur  vie  doit  fervir  de 
loi  aux  autres?  Cet  ufage  eft  encore  plus  préjudicia- 
bles dans  les  délibérations  qui  fe  font  à.  Rome  fur 
le  affaires  de  l'églifc  ;  car  les  cardinaux  briguent 
des  évêchez  auprès  des  rois  6c  des  princes  dont  ils 
dépendent  dans  la  fuite  ,  enfortc  qu'ils  ne  peuvent 
plus  dire  leur  fentiment  avec  liberté,  6c  que  quand 
ils  le  pourraient  ou  le  voudraient ,  l'intérêt  eft  ca- 
pable de  les  aveugler. 
xtvt.  Le  dixième  aous  régarde  la  réfidence  princi- 
hréfidVncêd"  é-  paiement  des  évêqucs.  Y  a-t'il  fpcftacle  plus  digne 
énSteTtoT  ^C  rompailion,  difent  les  députez ,  que  de  voir  les 

cardinaux  à  Ro-  églifes  prcfquc  partout  abandonnées  avec  les  trou- 
ve, °         r     •  >     r  r       1  1   •  1 

peaux  ,  cjui  font  fous  la  conduite  des  mercenaires  ? 
Pour  y  remédier  ce  n'eft  pas  aflez  de  punir  feverc- 
ment  ceux  qui  abandonnent  ainfi  les  ames  con- 
fiées à  leurs  foins ,  6c  procéder  contre  eux  par  des 
cenfures  6c  des  excommunications ,  il  faudrait  les 
priver  du  revenu  de  leurs  bénéfices ,  fi  ce  n'eft  que 
par  grâce  on  leur  ait  permis  de  s'abfentcr  pour  quel- 
que temps.  Les  anciens  canons  ne  permettent  pas 
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à  un  évêquc  d'être  abfcnt  de  Ton  diocefe  pendant  —  . 

plus  de  trois  femaincs  \  cependant ,  l'on  voit  plu  -  N*  IJ37- 
Leurs  évêques  s'abfenter  des  années  entières  \  &  un 
grand  nombre  de  cardinaux*abfens  de  Rome,  fans 
Faire  aucune  fonction  de  leur  dignité.  On  ne  nie 
pas  qu'il  ne  foit  quelquefois  à  propos  d'en  rete- 
nir quelques-uns  dans  leur  pais  ou  dans  les  diffe- 
rens  roïaumes  de  la  chrétienté  ,  pour  contenir  les 
peuples  &  les  princes  dans  l'obéiflance  au  faint  fié- 
gc  ;  mais  le  meilleur  feroit  qu'il  y  en  eut  un  grand 
nombre  à  Rome,  &  qu'on  y  fit  revenir  la  plupart , 
afin  d'y  faire  leurs  fondions ,  &  réparer  par  leur 
prefenec  toutes  les  brèches  qu'on  fait  à  la  cour 
Romaine. 

Le  douzième  abus  qu'on  devroit  encore  refor-  Xxvii. 
mer  ,  continuent  les  prélats  ,  confîfte  dans  l'impu-       &  *>•  •><»» 

.   ,    v  ,     ,  l,  .         '  r  1        de  l'impunitc  dei 

nite  a  I  égard  des  meenans,  en  lortc  que  ceux  méchant,  &  dc- 

/•  »»/  i  a  •  i  j     fordre  des  con- 

qui  mentent  d  être  châtiez  trouvent  beaucoup  de  venj, 
moïens  pour  fe  fouftrairc  de  la  jurîfdi&ion  de  leur  rMnic.ntfi*. 
évêquc  5  &  s'ils  ne  le  peuvent ,  ils  ont  recours  au  frM' 
pénitencier  ,  duquel  ils  rachètent  en  argent  la  pei- 
nedû'ë  à  leurs  crimes  ;  ce  que  font  particulièrement 
les  prêtres  au  grand  fcandalc  de  la  religion.  C'eft 
pourquoi  nous  fupplions  votre  fainteté ,  ajoutent- 
ils  ,  par  le  fang  de  Jcfus-Chrift  qui  a  racheté  &c 
fandtifié  fon  cgUfc  ,  de  réprimer  &  d'abolir  entiè- 
rement unefemblablc  licence ,  parce  que  nulle  re- 
publique ne  peut  fubfîftcr  long-temps  fi  les  crimes 
y  demeurent  impunis  j  à  plus  forte  raifon  leglifc. 
Un  treizième  abus  regardoit  les  ordres  religieux. 
C'cll  avec  douleur ,  difent  les  commiflaircs  ,  que  . 
nous  avouons  qu'il  y  a  beaucoup  de  defordres  dans 

Xij 


Digitized  by  Google 


16+    Histoire  Ecclesi astiqjjh. 

 '  ces  maifons  &  des  défordres  fi  publics ,  qu'ils  cau- 

An.  1J37.  fcnt  un  grancJ  fcandalc  aux  laïques.  C'cft  pour- 
quoi ,  notre  avis  cil  qu'on  doit  abolir  les  monaltc- 
res  qu'on  nomme  conventuels  ,  non  tout  d'un 
coup,  ni  en  ufant  de  violence,  mais  en  défendant 
aux  religieux  de  recevoir  des  novices ,  afin  qu'en 
laiflant  mourir  les  anciens  ,  on  mette  en  leur  place 
des  gens  plus  réglez.  Nous  penfons  même  que  dès 
à  prefent  on  devroit  congédier  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  profez  :  &  nous  avcrtiflbns  les  fupericurs 
de  prendre  garde  que  ceux  qui  entendent  les  con- 
férions foient  bien  inftruits  &  de  mœurs  réglées , 
&:  de  n'en  prefenter  que  de  tels  à  l'évêquc  pour 
être  approuvez, 
xx vin.  Le  quatorzième  abus  regardoit  les  légats  &les 
dcVcxptdînon^5  nonces.  Les  députez  difent  qu'ils  ne  devroient  rien 


gratuites,  uniTcr-  recevoir  pour  les  expéditions  ,  &  faire  tout  Cra- 
tintement";  ce  qui  ne  concerne  pas  iculement  le 
pape,  mais  tous  les  bcncficicrs  de  fa  jurifdiction. 


Le  quinzième  abus  concernoit  les  defordres  qui  fc 
eommettoienc  dans  plufieurs  monaftercs  de  rcli- 
gicufes  conduites  par  des  moines ,  &  les  députez 
difent  qu'on  ne  pouvoit  y  remédier  qu'en  leur 
ôtant  le  gouvernement  de  ces  monaftercs  pour  le 
donner  à  d'autres  qui  fuffent  hors  de  foupçon  ,  & 
avec  lcfquels  ces  filles  ne  courufTent  aucun  danger. 
Dans  le  feiziéme  abus  on  reprend  la  conduite  de 
plufieurs  univeriitez ,  qui  fourfroient  qu'un  grand 
nombre  de  profeffeurs  en  philofophie  ,  propofaf- 
fent  des  queitions  pleines  d'impiété  ,  foutinffent 
des  thefes  impies  jufques  dans  les  églifes  ;  &  qu'on 
y  traitât  même  des  queftions  de  théologie  d'une 
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manière  peu  édifiante  devant  le  peuple.  C'elt  pour-   — 

quoi,  difent  les  prélats  députez  pour  la  réforma-  ^N.  1S17* 
tion  ,  il  faut  ordonner  aux  éveques  que  dans  les 
villes  de  leurs  diocefes  où  il  y  a  collège  &  école  , 
ils  avertirent  les  maîtres  de  n'-  propofer  jamais  de 
pareilles  quittions ,  &  qu'ils  inttruifent  les  jeunes 
gens  dans  la  pieté  &  dans  la  crainte  de  Dieu ,  fans 
parler  en  public  des  mapieres  de  théologie  ,  en  fc 
contentant  de  les  traiter  en  particulier.  On  doit 
avoir  un  même  foin  de  ce  qui  regarde  les  impri- 
meurs, enjoignant  aux  princes  &c  aux  magiltrats  de 
ne  laiffer  rien  imprimer  &  publier  qui  foit  contre 
les  bonnes  moeurs.  Les  députez  ajoutent  que  par 
cette  raifon  on  devoir  bannir  des  écoles  les  collo- 
ques d'Erafme ,  parce  qu'il  y  a ,  difent-ils ,  des  en- 
droits trop  libres  qui  peuvent  nuire  aux  jeunes 

gens.   #  "  ; 

Le  dix-«feptiémc  abus  rcgardoitladifpcnfe  qu'on  xxrx 
accordoit  à  quelques  religieux  qui  avoient  fait  les  !7- 18  Ij>-  * I0- 

i        l  .    »  .       .i  .    abus  «]ui  rcsvr- 

vœux  lolemncls,  &  qui  quittoient  leur  monattere  «fciu  i«reiiRici.x 

j  '  r         I      •  •  J  1  1  &  Jcj  «•«'"pcnlcj  de 

pour  des  jailons  légitimes ,  de  ne  plus  porter  leur  mariage, 
habit  :  cette  di  (pente,  difent  les  députez,  ne  paroît 
nullement  raifonnablc ,  la  robe  étant  comme  la 
marque  &  le  fymbolc  des  vœux  monaftiques ,  & 
loin  d'en  difpenfer  ces  religieux ,  s'ils  quittent  leur 
habit ,  on  doit  les  priver  de  leurs  bénéfices ,  &  de 
toute  fonction  ccclefiaftique.  Le  dix-huitiémeabus 
rouloit  fur  les  quêteurs  de  faint  Antoine ,  &  d'au- 
tres de  même  îorte  qu'on  fouffroit  tromper  le  fim- 
plc  peuple,  &  l'engager  dans  bcaucoupvde  fuper- 
îtitions.  Le  dix-neuviéme  confiftoit  dans  les  dif- 
penfes  de  mariage  qu'on  accordoit  à  ceux  qui 

X'iij 
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1  étoicnt  dans  les  ordres  facrcz  :  ce  qu'il  ne  faut  ja- 

g  A  N.  i  y  3  7.  mais  fouffrir ,  dit  l'écrit  de  reformation ,  fi  ce  n'eft 

pour  de  grandes  raifons ,  comme  la  confervation 
d'un  peuple  entier ,  ou  des  caufes  publiques  &  de 
confequcncc.  Et  parce  que  les  Luthériens  veulent 

3ue  le  mariage  foit  indifféremment  permis  à  tous, 
faut  les  réprimer ,  en  corrigeant  un  vingtième 
abus  touchant  les  difpenfçs  pour  les  mariages  entre 

Î>arcns  ou  alliez.  Nous  fommes  donc  d'avis ,  difent 
es  députez,  qu'on  ne  devroit  point  accorder  ces 
difpcnfes  dans  le  fécond  dégré  ,  s'il  n'y  a  caufe  ur- 
gente ,  &  dans  les  autres  dégrez ,  les  accorder  plus 
facilement ,  le  tout  fans  argent ,  à  moins  que  les 
deux  parties  n'aient  eu  habitude  enfemblc  ;  auquel 
cas  il  eft  permis  de  leur  impofer  une  amende  pécu- 
niaire, laquelle  fera  cmploïéc  en  bonnes  œuvres  de 
en  aumônes. 

xxx.  Le  vingt  &  unième  abus  qui  regarde  la  fimo- 

abn»  de  la  fimo-  nie  ,  dit  que  ce  pèche  qui  tire  ion  nom  de  Simon 
dcVb?e«adïgïi^  1e  magicien,  a  fait  de  fi  grands  progrez  &  eft  au- 
&p*  jourd'liui  fi  commun  dans  l'églilc  ,  que  la  plupart 

n'ont  aucune  honte  de  le  commettre ,  qu'on  peche 
hardiment ,  &  qu'avec  quelque  argent  on  croit 
avoir  expié  fon  crime  ,  &  l'on  retient  fans  ferupu- 
lc  des  bénéfices  qu'on  n'a  acquis  que  par  des  voies 
très-injuftes ,  &  très-criminelles.  Nous  ne  nions 
pas ,  très-faint  pere ,  ajoutent  ces  prélats,  que  votre 
fainteténe  puifle  abfoudre  les  coupables,  &  leur 
remettre  la  peine  qu'ils  ont  méritée  ;  mais  pour 
ôter  toute  occafion  de  pécher,  il  faudroit  les  pu- 
nir rigoureufement ,  &  ne  leur  point  pardonner. 
Qu'y  a-t'il  de  plus  honteux  ÔC  de  plus  pernicieux 
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qu'un  femblable  trafic.  Dans  le  vingt-deuxième  

abus  ,  on  reprend  la  liberté  dont  ufent  quelques  1^7' 
clercs  ,  de  teiter  des  biens  de  1  eglife  \  ce  qu'on  ne 
doit  jamais  permettre ,  difent  les  prélats  ,  que  pour 
des  caufes  très-prcflantcs ,  de  peur  que  les  autres 
ne  s'enrichinent  au  préjudice  des  pauvres ,  &  ne 
trouvent  de  quoi  fournir  à  leurs  plaifîrs  &  à  leur 
luxe.  La  vingt-troifîéme  abus  cft  d'avoir  des  cha- 
pelains à  gage  pour  célébrer  la  meffe  dans  les  mai- 
fons  particulières.  Cet  abus ,  dit-on ,  rend  les  cé- 
rémonies de  l'églife  méprifablcs ,  &  diminue  le  • 
refpe<5t  que  l'on  doit  avoir  pour  le  principal  des  fa-  " 
cremens.  On  fouhaiceroit  aulïi  que  les  indulgcn-  * 
ces  fanent  plus  rares ,  &  qu'on  ne  les  accordât 
qu'une  fois  par  an  dans  chaque  églife.  Enfin  le 
vingt-quatrième  abus  concerne  les  commutations 
des  vœux  qui  ne  fe  doivent  pas  faite  légèrement, 
&  qu'on  doit  changer  en  un  bien  équivalent.  On  a 
coutume  aufli ,  dit-on ,  de  changer  quelquefois  la 
dernière  volonté  des  teftateurs  qui  ont  fait  quel- 
ques legs  pieux ,  &  cela  en  faveur  des  pauvres  hé- 
ritiers ou  légataires  ;  ce  qu'il  ne  faut  pas  permettre, 
à  moins  que  depuis  la  mort  du  teftatcur ,  les  parens 
ne foient devenus  pauvres,  en  fuppofant  que  s'il 
eut  vécu,  il  auroit  changé  fes  dernières  volontcz. 

Après  avoir  expofé  ces  abus  généraux  qui  con-  xxxi. 
cernent  1  eglife  univerfellc,  ces  commiflaires  nom-  i^JKtejj 
més  par  le  pape ,  ajoutent  d'autres  abus  qui  regar-  dc  Rom<*  °  • 
dent  réglile  de  Rome ,  laquelle  étant  la  merc  &  la 
maîtrefle  des  autres  églifes,  doit  d'autant  plus  avoir 
foin  de  faire  fleurir  chez  elle  la  religion ,  le  règle- 
ment des  mœurs ,  &  la  pieté.  Ils  difent  donc  d'a- 
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bord  que  les  étrangers  qui  viennent  à  Rome  font 
7-  extrêmement  feandalifez ,  lorfqu'cntrant dans i'é- 
glife  de  faint  Pierre ,  ils  y  voient  des  prêtres  falcs 
&  mal  propres ,  célébrer  la  méfie  avec  des  orne- 
mens  dont  on  ne  voudioitpas  fc  fervir  dans  les  plus 
pauvres  maifons  ;  c'ell  pourquoi  ils  veulent  qu'on 
charge  l'archiprêtre  ou  le  pénitencier  ,  de  purger 
la  ville  de  ces  prêtres ,  &  de  leur  défendtWe  célé- 
brer ainli  la  mefle.  En  fécond  lieu ,  ils  remarquent 
que  des  courtifanes&des  femmes  publiques  paroif- 
fent  dans  la  ville  ,  marchant  &  fc  promenant  dans 
les  rués ,  montées  fur  des  mules ,  &  accompagnées 
de  gentilshommes  des  cardinaux  ,  ôc  Couvent  de 
quelques  clercs.  Ces  femmes  font  des  mieux  logées, 
ajoutent  les  prélats ,  &  occupent  des  palais  magni- 
fiques ,  en  un  mot ,  difent-ils ,  on  n'a  jamais  vû 
une  diiTolution  pareiJlc  à  celle  qui  règne  dans  Ro« 
me  ,  qui  devroit  être  l'exemple  des  autres  villes. 

En  troifiéme  lieu,  ajoutent-ils,  il  y  a  dans  Rome 
des1  inimitiez  &  des  divifions ,  plufieurs  particu- 
liers ont  de  la  haine  les  uns  contre  les  autres  ;  c'en; 
au  fouverain  pontife  à  travailler  à  leur  réconcilia- 
tion ,  ou  du  moins  à  choifir  quelques  cardinaux 
pour  y  travailler.  En -quatrième  lieu ,  il  faut  remé- 
dier à  la  négligence  avec  laquelle  on  adminiftre 
.  "les  hôpitaux  ,  &  pourvoir  au  foulagement  des  pu- 
pilles &  des  veuves.  Les  prélats  finiffent  leur  mé- 
moire en  marquant  au  pape  qu'ils  efpcroient  voir 
de  fon  temps  1  eglife  dans  fa  pureté  8c  jouir  d'une 
paix  folide  ;  vous  vous  êtes  fait  nommer  Paul ,  di- 
'  ient-ils ,  &  nous  efpcrons  qu'à  l'exemple  de  S.  Paul 
yous  ferez  embraie  de  zélé  pour  1  eglife  de  Dieu. 

Cet 


Livre  Gent-trente  huitie'me.  1C9 
Cet  ^crit  aïant  été  remis  au  pape  ,  il  le  fit  exa- 


miner par  plu  fleurs  cardinaux ,  &  propofa  cette  ré-  An.  153  7. 
forme  en  plein  confiftoire.  L'affaire  y  fut  affez  dé-  xxxri. 
battue.  Nicolas  de  Schombcrg  cardinal  de  faint  tio„c3f  ïfSi 
Sixte,  qu'on  appelloit  ordinairement  lc,cardinaldc  un a«re«eBIPfc 
Capoiic,  montra  par  un  long  difeours  que  la  ré- 
forme  n'étoit  pas  de  faifon ,  &  dit  que  les  hommes   PMit?vLci*;  f 

,  \  r        t   \  cê»cil.  Trié.  1. 4. 

etoient  devenus  li  mechans,  ou'en  voulant  les  <>  t»-\&  4. 
empêcher  de  faire  un  mal ,  ils  le  plairoicnt  à  en 
faire  de  plus  grands  ,  de  qu'il  y  avoit  moins  d'in- 
convénient à  fouffrir  un  defordre  connu,  qui  par-  " 
ce  qu'il  eft  en  ufigc  donne  moins  de  fcandale,  que 
d'en  introduire  un  autre ,  qui  comme  nouveau  , 
cft  au fli  plus  apparent ,  &  par  confequent  plus  fu- 
jet  à  laêenfurc  :  que  ce  feroit  fournir  aux  Luthé- 
riens une  occafion  de  fe  vanter  qu'ils  ont  forcé  le 
pape  à  faire  cette  réformation ,  &  que  par  là  on 
avoiieroit  que  les  Protcflans  avoient  raiion  de  fe 
plaindre  ;  ce  qui  ne  ferviroit  qu'à,  les  rendre 
plus  obftincz  dans  leurs  erreurs,  voir 
combien  ces  raifons  étoient  frivoles  ,  aufli  le  'car- 
dinal Caraffe  remontra  que  la  réforme  étoit  nécef- 
làire,  &  ne  fe  pouvoit  différer  fans  offenfe  que 
c  etoit  une  règle  générale  du  chrillianifme  ,  que 
comme  il  ne  faut  point  faire  un  mal  pour  procu- 
rer un  bien  ,  l'on  ne  doit  pas  non  plus  fe  dilpenfcr 
de  faire  un  bien  d'obligation  à  caufe  du  mal  qui  en 
pourroit  arriver.  * 

Les  avis  des  cardinaux  aïant  été  ainfi  partagez 
fur  l'exécution  de  ce  deffein  pour  la  réforme  des 
abus ,  il  fut  conclu  qu'on  ne  feroit  aucune  bulle, 
Tome  XXV  111.  Y 
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fur  ce  fujec  pour  ne  pas  prévenir  le  jugement  du 
An*  lS37*  concile  qui  devoit  s'aflembler  bien- tôt,  &  dans  le- 
quel on  travaillcroit  à  cette  réforme.  Le  pape  Ce 
contenta  de  profiter  des  avis  qu'on  lui  avoit  don- 
nez pour  mettre  ordre  peuà^cu ,  &  infenfible- 
mcntjà  une  partie  de  ces  mêmes  abus  qui  lui  àvoient 
été  marquez  ,  jufqu'à  lcnticr  accompliflement  de 
l'affaire ,  qu'on  remit  en  un  temps  plus  commode. 
Il  avoit  expreiTcment  ordonné  de  tenir  feerctes  les 
remontrances  que  les  prélats  lui  avoient  adre£ 
TMii*vki*nit  r,  iecs  ;  mais  quclqu  un  en  aiant  envoie  une  copie  en 
TndH!!l:Z%\  Allemagne,  les  Protcftans  la  firent  aufli-tôt  im- 
î  ».  ir,         prime»  en  latin  avec  les  notes  de  Sturmius  ,  6c  en 
Allemand  avec  celles  de  Luther.  Sleidan  dit  que  le 
cardinal  de  Capoùclui-mêmc,quidansle  cônliftoi- 
re  s'étoit  oppolé  à  la  réforme,  avoit  envoie  ce  me- 
c*cht*u$  *a.  6>  moire  fécretement  en  Allemagne  ,  que  d'autres  * 
crurent  que  cck  s'étoit  fait  du  confentement  du 
pape ,  qui  vouloit  faire  connoître  aux  Luthériens 
qu'il  penfoit  ferieufement  à  la  réformation.  L'ou- 
vrage de  Sturmius  eft  aflfez  modéré  ,  il  y  loue  le 
deûcindc  Paul  III.  6c  témoigne  que  les  Protcilans 
n  etoient  pas  éloignez  de  la  paix ,  fi  on  leur  accor- 
doitun  concile  univerfel  &  libre.  Cochléc  lui  ré- 
pondit avec  une  égale  modération ,  en  l'exhortant 
lui  &  les  autres  Protcilans  à  féconder  les  bonnes 
intentions  du  pape ,  &  à  travailler  à  la  réunion  ,.cn 
N  fc  foumettant  aux  décillons  du  prochain  concile* 

xxxiii.         Les  mécontens  d'Angleterre ,  fur-tout  ceux  des 
M°Angiet*w?I,e  provinces  d'Yorck  &  de  Lincoln  n'aïant  reçu  au- 
B*thrtk$.4t  cune  (atisfa&ion  fur  les  griefs  qu'ils  avoient  pre- 
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-fcntés  à  Henri  VIII.  deux  feigneurs  des  provinces    1  1 
fcpçentrionalcs  du  roïaume  nommés  Mufgravc  &       '  lS$7» 
Tilby ,  fc  mirent  à  la  tête  de  huit  mille  hommes  ,  Vi1^, 
Se  vinrent  fcprclcnter  devant  Carliflc  \  le  duc  de  «jw/»*}^. 
Norfolk  furvint  &  les  mit  en  déroute  ,  Mufgrave  \x%% 
fe  fauva  ;  mais  Tilby  &  foixante  6c  dix  autres  pris 
avec  lui,  furent  pendus  fur  les  murailles  de  la  ville. 
Aske  Ôc  Darcy  chefs  des  précédentes  révoltes  ,  & 
à  qui  le  roi  avoir  accordé  lamniftic ,  s'étant  rendus 
à  Londres  par  ordre  de  ce  prince  ,  turent  mis  dans 
la  tour  i  le  premier  fut  exécuté  à  York,  &  le  fécond 
eut  la  tête  coupée  dans  la  place  qui  eft  devant  la  tour 
de  Londres. 

Henri  VIII.  délivré  des  embarras  que  lui  avoient  xmv. 
caufe  ces  révoltes,  &  s'imaginant  que  les  moines  h^bLùfn'iî 
étoient  ceux  qui  contribuoient  le  plus  à  faire  fou-  f"Jp^imer  tous 


Icj 

lever  les  peuples  contre  lui ,  réfolut  de  fupprimer  Burktth,p.^  ù 
tout  ce  qui  reftoit  de  monafteres.  Pour  y  par-  hb'  f% 
venir  ,  il  fit  faire  une  vifite  très-cxa&c  de  ceux-qui 
avoient  été confervez;  afin  des'informer  comment 
les  moines  s  etoient  conduits  durant  les  troubles , 
&  remarquer  les  dércglcmcns  des  communautez , 
afin  d'en  donner  avis  à  Cromwel.  Ces  vifiteurs 
etoient  auffi  chargez  de  faire  une  recherche  cxa&c 
des  images,  des  reliques,  &  d'autres  chofes  de  cet- 
te nature  par  lcfquclles  on  attiroit  aux  couvens  les 
dévotions  &  les  prefens  du  peuple.  Pluficurs  abbez 
voulant  prévenir  les  pertes  que  ces  fortes  de  vifî- 
tes  ne  pouvoient  manquer  de  leur  eau  fer ,  &  déli- 
rant au  moins  de  fauver  une  partie  de  leurs  réve- 
nus ,  donnèrent  leurs  abbaies.au  roi ,  &  aimèrent 
dieux  jouir  en  liberté  d'une  penfion  durant  leuc 
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—      1    '■  vie ,  que  de  fe  voir  expofez  à  vivre  dans  l'enceinte 
An.  1537.  d'un  monafterc ,  &  pciit-êtrc  à  fc  voir  privez  de 
tout.  Les  principaux  de  ceux  qui  tinrent  cette  con- 
duite ,  furent  les  abbez  de  Farnefc  de  la  province 
%  de  Lincoln,  de  Bcrmonfey  dans  la  province  de  Suf- 
rcy  ,  &  de  Bifchamc  dans  le  comté  de  Bcrks.  Ce 
dernier  qui étoit  Barlo  w  cvêcjucdcS.  David,  enga- 
gea beaucoup  d'autres  abbez  a  faire  la  mêmechofe. 
ixxxv.  douzième  d'Octobre  de  cette  année ,  Jeanne 

4wwi?îisC  ddeE"  Scymour  que  Henri  avoit  époufée  le  lendemain  de 
Henri  vin.      l'exécution  d'Anne  de  Boulcn  ,  accoucha  d'un 
smnitru.itb.L  prince  qui  roçût  au  baptême  le  nom  d'Edouard. 
1  *'         Mais. la  nai (Tance  de  ce  prince  coûta  la  vie  à  la  reine 
fa  mere  qui  mourut  le  lendemain  de  l'opération 
qu'il  fallut  faire  pour  tirer  l'enfant  hors  de  fon 
corps. 

xxxvi  Ôn  comPtc  &x  cardinaux  morts  dans  cette  an- 
r°"  iu%Ti-n:l  n^c*  Le  premier  fut  Rodcric  Borgia  de  Valence  en 
Rodenc  B°*8U  Efpaçne  ,  fils  de  Jean  duc  de  Gandic  &  de  Fran- 
muf.tm.yt-  çoife  de  Caftro.,  cV  ncvcil  d'Alexandre  VI.  Il 
#4*"  étoie  oncle  paternel  de  faint  François  de  Borgia 

duc  de  Gandic  &  gênerai  des  Je  fuites ,  Rodcric  rut 
honoré  de  la  pourpre  Romaine  par  Paul  III.  en 
ij 36.  étant  encore  jeune,  &  il  mourut  fept  mois 
après  en  Efpagnc  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  an- 
née 1737.  • 
xxxvn.        Le  fécond  fut  Paul-Emile  de  Cefi,  fils  d' Angclo 
!c°Ccfi.ucardiMl  Je  Cefi  comte  de  Mcnzano ,  &  deFrançoifc  Car-. 
ci*.ni*,im.t.  dula,nécnOmbriclc  onzième  de  Mars  1487.  Lorf- 
}.£.4oi.         qu'il  eut  achevé  fes  études  il  vint  à  Rome  ,  où  il 
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wlfi' ******  '  fut  notaire  du  concile  de  Latran  fous  Jules  IL  cha- 
noine du  Vatican  ,  protonotaire  apoftolique  & 
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enfin  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X.  du  titre  1 
de  faint  Nicolas  mur  imagines ,  enfuitc  de  faint  *S37* 
Euftache  ;  il  fut  un  des  juges  du  cardinal  Volater- 
ran  prifonnicr  dans  le  château  faint  Ange.  Lcon 
X.  lui  donna  peu  de  temps  après  1  evêché  de 
Londen  en  Danncmark.  Adrien  VI.  le  nomma 
à  révêchc  de  Sion  en  Vallais  dont  il  ne  joiiit 
point  i  &  il  eut  endiitc  ceux  de  Narni ,  de  Todi  ^ 
de  Ccrvia  &  d'autres.  Sous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VII.  il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  lorfquc 
Rome  fur  priie  par  les  Impériaux  ,  &  après  la 
.mort  de  ce  pape ,  on  parla  de  le  mettre  fur  le 
fiége  de  Taint  Pierre  -,  mais  Paul  III.  l'emporta  ;  il 
mourut  le  cinquième  d'Août  d'une  colique  qui  lui 
caufa  de  grandes  douleurs ,  n'étant  âgé  que  de  cin- 
quante-deux ans.  Les  gens  de  bien  le  regrettèrent 

Ï>our  fa  pieté  &  foo^imour  pour  la  religion  ;  on 
oiioit  en  lui  (on  innocence  ,  fon  égalité  d'ame ,  fa 
politene  qui  le  rendoit  d'un  facile  accès  à  tout  le 
monde  ,  fon  grand  zélé  pour  la  jullicc  ,  &  fa  ca- 
pacité dans  lesaffaires.  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  fainte  Marie  majeure  ou  l'on  voit  fon  tom- 
beau. 

Le  troifiéme  fut  Nicolas  de  Schomberg  ,  ifTu  wxvnî.^ 
de  l'ancienne  famille  de  Schomberg  dans  la  Mif- 
nie ,  dont  une  branche  qui  s'eft  établie  en  France  ci«.».  «r  fut,k 
y  a  poffedé  les  premières  dignitez.  Nicolas  naquit  "m  i  f  ^7' 
le  vmgt-troifiemc  d'Août  1471.  Agé  de  plus  de 
vingt  ans ,  on  l'envoïa  à  Pife  pour  y  étudier  le 
droit  :  &  il  y  fut  fi  touché  d'un  difeours  du  célè- 
bre* Jérôme  Savonarole  religieux  Dominicain  , 
qu'il  fe  mit  pendant  quelques  années  fous  fa  cor*- 

Yiij 
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 ;  duitc  y  &c  enfuite  entra  dans  Tordre  de  faine  Domt- 

*A  N.  i  j  3  7.  nique  en  1 497.  Etant  procureur  gênerai  de  fou  or- 
dre à  Rome ,  il  fe  fît  aimer  de  Jules  II.  &c  de  Léon 
X.  (bit  fucccflfcur ,  qui  le  fit  archevêque  de  Capoue 
en  1 5 10.  Il  fut  envoie  en  France  par  Clément  VII. 
&  eut  beaucoup  de  part  au  traité  de  Cambray  encre 
Charles  V.  &  François  I.  Enfin  il  fut  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  III.  le  vingtième  de  Mai  de  1535-. 
Il  fut  aufli  nonce  en  Efpagnc  &  en  Hongrie.  Il 
Auh.n  vies  de  quitta  fon  églife  de  Capoue  dès  le  mois  d'Avril  de 
vgMinviiit. ni  l'année  1  s 3  6.  &  Tannée  fuivante,  il  fe  demie  d'une 
Cw<»>  abbaïc  dont  il  procura  l'union  à  l'hôpital  .des  In- 

nocens  à  Florence.  Il  mourut  à  Rome  dâns  le  mo- 
mftere  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  le  neuvième 
de  Septembre  ,  êc  fut  enterré  très-fimpiement  de- 
vant le  portail  de  Téglife.  On  a  de  lui  cinq  fermons 
fur  la  tentation  de  Jefus-C^rift ,  qu'il  avoit  pro- 
noncé devant  le  pape  Jules  il.  &  quelques  lettres 
qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  celles  des  princes. 
Il  y  en  a  quelques-unes  entre  autres  adreflees  au 
cardinal  Caraccioli  fur  la  mort  de  Thomas  Mo- 
rus. 

x  x  a :  1  x.  Le  quatrième  fut  Auguftin  Spinola  de  Savonne, 
JjÇL*?*  évêque  de  Peroufé ,  que  le  pape  Clément  VIL  créa 
cardinal  quoiqu'abfent  ,  le  onzième  d'Ô&obrç 
1J17.  fous  le  titre  de  faim  Cyriaquc.  Il  eft  le 
premier  de  fa  famille  qui  ait  été  honoré  de  la  pour- 
pre Romaine.  Il  adminiltra  pendant  vingt-huit 
ans  Téglife  de  Pcroufe ,  &  s'en  démit  cnluitc  en 
faveur  d'un  de  fes  frères  nommé  Charles,  qui 
étant  mort  en  1  j  3  j.  laifTa  encore  cette  églife  entre 
les  mains  de  celui  qui  la  lui  avoit  confiée ,  mais 
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Auguftin  réfigna  cet  cvêc hé  à  Jacques  Simonette.  "  — 

Il  mourut  le  dix-huitiéme  d'Octobre  de  cette  an-  1S57* 
née ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Savonne  pour  être  in- 
humé dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

Le  cinquième,  fut  Jean  Piccoiomini  de  Monte-       x  L 
Falco  ou  de  Sienne ,  fils  d'André  frere  du  pape    *fnrt  •," Clrtf'- 
Pie  III.  &  d  Agnes  Farnclc ,  ne  le  neuvième  d  Oc-  WvMrtJ  B<  rw 
tobreen  147;.  Il  fut  d'abord  archevêque  de  Sien-  *>;|;*J*V 
ne,  &  Léon  X.  le  créa  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Balbine.  Ce  même  pape  le  chargea  de  la  le-  * 
gationdcla  république  de  Sienne ,  &  Pcnvoïa  en  ^2+***** 
qualité  de  légafc  auprès  de  l'empereur  Charles  V. 
pour  le  féliciter  fur  la  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée en 'Afrique  &  fur  la  prife  de  Tunis.  Ce 
prince  qui  l'honoroit  de  fon  amitié  le  prefenra 
pout  l'adminiilration  de  l'églifc  d'Aquila,  qu'il  " 
gouverna  depuis  1523.  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arri- 
va à  Sienne  le  vingt-unième  de  Novembre  1  j  3  7.' 
étant  do i'en  du  (acre  collège, &  par  conféquent  éve- 
que  d'Ollie.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Sienne.  Il  avoit  alBfté  au  concile  de 
Latran,  &  s  etoit  trouvé  dans  les  conclaves  où  l'on 
élut  'Adrien  VI.  Clément  VII.  &  Paul  III. 

Le  fixiéme  fut  André-Matthieu  Palmerio  arche-  .     x  t  r. 
vêque  de  Matera ,  que  le  pape  Innocent  III.  avoit  Jp?^"*' 
érigée  en  métropolitaine.  Comme  il  avoit  l'hu-    Citctn.  ut  fts-' 
mçur  afTez  guerrière,  Adrien  VI.  Pcnvoïa  con-  **»»*>-4»i. 
duirc  des  troupes  auxiliaires  aux  chevaliers  de 
Riiodes  ou  de  iaint  Jean  de  Jerufakm  lorfqu'ils  ' 
furent  attaquez  par  Sclim  empereur  des  Turcs  : 
mais  ce  cardinal  aïant  appris  en  chemin  la  prife 
de  Rhodes  par  le  fultan ,  il  en  conçut  un  fi  grand 
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<   chagrin  ,  qu'il  en  penfa  mourir.  Aïant  rétabli  fa 

An.  i  J37.  fanc£  ^  jj  qUitta  Ja  cour  ?  &  fc  retira  dans  Ton  dio- 

céfe  de  Matera,  d'où  il  fut  rappelle  quelques  années 
après  par  Clément  VII.  qui  le  fit  cardinal  en  iyx?. 
&c  lui  confia  l'adminiftration  dc-pluficurs  «gliies 
en  ijt8.  Il  fc  démit  de  celle  de  Matera  en  fa- 
veur de  fon  frerc  François ,  mais  il  en  reprit  le 
foin  après  la  mort  de  ce  frerc.  L'aïant  quitté  de 
nouveau  en  Ij  }I.  l'empereur  lui  donna  le  gouver- 
nement  du  duché  de  Milan ,  où  il  mourut  le  ving- 
x  tiéme  de  Janvier  i y 37.  On  a  quelques  lettres  de 
lui. 

L'étilifc  perdit  aufli  quelques  auteurs  qui  s'é- 
-  mo«  au  doc-  toient  tait  connoitre  par  leurs  cents.  Le  premier 

tCUrNodwL  eft  Noël  Bcda  n3tif  de  picardic»  à°&cM  de  la 
d  t*£uum!\i.  faculté  de  théologie  de  Paris  &  principal  du  col- 
1*4.  f.  u7.     jc„c  ^e  Montaisu.  Il  fut  un  des  docteurs  de  fon 
temps  qui  eur  le  plus  de  crédit  &  d'autorité  dans 
la  faculté  dont  il  étoit  membre  :  il  en  fut  fyndic 
&  fc  fignala  nonTrculcmcnt  dans  les  cenfurcs  con- 
tre le  Fcvre  d'Etaplcs  &  contre  Erafmc  j  mais 
encore  dans  l'affaire  du  divorce  d'Henri  VIII. 
roi  d'Angleterre.  Il  paffa  dans  l'efpric  de  qucl- 
§  ques-uns  pour  l'homme  le  plus  fadicux  6V:  le  plus 
mutin  de  fon  temps.  Quoiqu'il  n'eut  pas  tort 
dans  le  fond  ,  de  s'oppofer  au  deflein  qu'avoit  la 
cour  de  France  de  faire  opiner  la  Sorbonnc  en  fa- 
veur du  divorce  d'Henri  VIII.  il  gâta  fa  caufe 
•    par  fes  manières  emportées  &  fes  déclamations 
violentes  contre  le  gouvernement.  Ce  qui  obli- 

Î;ca  François  I.  de  le  faire  arrêter  &  mettre  en  pri- 
on.  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  en  1 J3  6. 
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a  faire  amende  honorable ,  &  à  confcflTcr  publique-  ~ 

ment  à  la  porte  de  leglifc  de  Notre-Dame  , 'qu'il  An-  1T37- 
avoir  parlé  contre  le  roi  ôc  contré  la  vérité.  Enluite 
on  le  rcmena  dans  fa  prifon  pour  être  conduit  ôc 
enfermé  dans  i'abbaïe  du  Mont- Saint -Michel ,  où 
il  finit  fes  jours  en  i  j  3  7.  Les  ouvrages  qu'on  a  de  ' 
lui  ffont  i°.  un  traité  de  unka  AtagcLtlena  ,  contre 
le  livre  dé  îe^evre  d'Etaplcs  ôc  JofTc  Clichroue  , 
imprimé  à  Paris  en  ij  19.  i°.  Deux  livres  contre 
les  commentaires  du  même  le  Fcvre  fyr  les  épitres 
de  faint  Paul ,  ôc  un  troifiéme  livre  contre  les  para- 
phrafes  d'Erafmc  ,  aufli  imprimez  à  Pafis  en  1516. 
30.  Une  apologie  contre  les  Luthériens  cachez ,  qui 
parut  à  Paris  en  1517.  40.  Une  apologie  pour  les 
filles  ôc  petits-fils  de  fainte  Anne  contre  le  même 
le  Fevre.  On  le  croit  aulîi  auteur  d'un  autre  ouvra- 
ge intitulé  :  Rétabliifcrncnt  de  la  bénédiction  du 
cierge  pafchal. 

Le  fécond  auteur  cit.  Jean-Louis  Vives  de  Va-  xlïii. 
Jcnce  en  Etpagne.  Il  fit  d'abord  fes  études  à  Paris ,  Loui^L 
ôc  alla  enluite  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  long-  VMf  tnlotofup.  p. 
temps  les  belles  lettres  ,  ôc  s'acquit  une  fi  grande  9v*Un  Jt*i>4 m 
réputation  ,  qu'on  le  choisit  pour  être  précepteur  ggj*  lMmt' 
de  Guillaume  de  Croy  ,  qui  hit  depuis  évêque  de 
Cambray  ,  archevêque  de  Tolède ,  ôc  enfin  cardi- 
nal,  mais  qui  mourut  très- jeune.  Vivés  après  la 
mort  de  fbn  élevé  pafl'a  en  Angleterre  pour  être  au- 
près de  la  princeflfe  Marie  fille  de  Henri  VIII.  ôc 
de  Catherine  d' Arragon  :  il  lui  enfeigna  le  latin  ÔC 
les  belles  lettres  ,  ôc  compofa  pour  elle  un  traité 
des  études  des  cnfans.Le  roi  d'Angleterre  qui  cfti- 
moit  beaucoup  V wés ,  alloit  fouvent  exprès  à  Ox- 
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  fort  pour  entendre  les  leçons ,  mais  la  liberté  &  la 

An.  1537.  fîncci-ite  avec  laquelle  cet  auteur  difoit  ce  qu'il 
penfoit  du  divorce  auquel  le  roi  travailloit  alors  , 
lui  attira  l'indignation  du  prince ,  qui  le  fit  arrêter 
&  mettre  en  prifon  ,  d'où  il  ne  fortit  que  fix  mois 
après.  H  pana  enfuite  en  Flandres  &  s'arrêta  à  Bru- 
ges ,  où  il  fe  maria  ,  &  y  profefla  les  belles  lettres 
jufqua  fa  mort.  Il  n  etoit  âgé  que  de  trente-huit 
ans. 

xliv.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  deux  vo- 

ou™Sc*  e  Vi-  jumes  m  fQ[  ^  fmprimcz  à,  Bâle  en  1  $  s  S  '  ^  cn  a 

fait  d'humanitez,  de  critique  ,  de  philofophie  & 
de  théologie.  Parmi  les  critiques  ,  il  y  a  vingt 
livres  de  la  corruption  &  de  la  décadence  des  arts 
&  des  feiences  ,  cinq  touchant  la  manière  d'en- 
feigner  les  feiences ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d  e- 
rudition  profane  ,  &  un,  jugement  folide  uir  les 
matières  qui  y  font  traitées.  Entre  ceux  de  théo- 
logie ,  il  y  a  un  traité  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne ,  divifé  en  cinq  livres  ,  dont  le  premier 
traite  de  l'homme  &  de  Dieu  -,  le  fécond  de  Je- 
fus-Chrift  ,  ou  il  conduit  la  religion  depuis  Noe 
jufqu  a  Jcfus-Chrift ,  qui  eft  venu  découvrir  aux 
hommes  des  myftercs  que  la  raifon  ne  pouvoir 
leur  apprendre  ;  entre  autres  celui  de  la  Trinité. 
Le  troihéme  livre  eft  écrit  en  forme  de  dialogue 
entre  un  Juif  &  un  Chrétien  ,  touchant  le  ju- 
daifme  qui  a  fait  place  à  la  religion  chrétienne. 
Le  quatrième  livre  eft  contre  la  feetc  de  Maho- 
met ,  en  forme  de  dialogue  entre  un  Chrétien  & 
un  Mahometan.  Enfin  le  cinquième  livre  eft  de 
iexceilcncc  de  la  doctrine  chrétienne.  Il  y  a  aufli 
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des  commentaires  fur  les  livres  de  la  cité  de  Dieu  — — 
de  faint  Auguftin ,  dans  lequel  les  docteurs  de  Lou-  A  N.  1  ;  3  7. 
vain  ont  cenfuré  quelques  endroits  trop  hardis  & 
trop  libres  ,  qu'ils  ont  retranché  dans  1  édition 
qu'ils  ont  donnée  des  œuvres  de  ce  faint  do&eur. 
On  trouve  encore  de  Vives  trois  livres  de  Pame 
&  de  la  vie  ,  les  traitez  des  devoirs  du  mari ,  de 
Pinftruction  d  une  femme  chrétienne ,  de  la  con- 
corde &  de  la  difeorde  ,  de  la  condition  des  Chré- 
tiens fous  le  Turc  ,  du  foulagement  des  pauvres , 
de  la  communication  des  biens,  &  de  la  guerre 
•contre  le  Turc.  Le  triomphe  de  Jefus-Chrin ,  1  e- 
loge  de  la  Vierge  ,  les  paraphrafes  des  fept  pfeau- 
mes  de  la  pénitence",  un  commentaire  fur  Porai- 
fon  dominicale  ,  un  office  &  un  fermon  de  la 
fueur  de  Jefus-Chrift  *  avec  plufieurs  prières  & 
méditations.  Le  ftile  de  Vivés  eft  pur ,  mais  un  peu 
dur  &  fcc.  Il  affecte  trop  d'érudition ,  &  imite 
trop  fervilemcnt  les  manières  des  philofophcs 
païens. 

Le  troilieme  auteur  eft  Pierre  Sutor  François  wJKTi- 
de  nation.  Etant  docteur  en  théologie  de  la  fa-  s«or  &  r«  ou- 
culté  de  Paris .  il  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux .  vra8"' 

1  Tttruut  biblitth. 


où  par  (on  mérite  il  s'éleva  aux  principales  char-  c*rtk*ft 
ges  de  cet  ordre  ;  il  mourut  le  dix-huitiéme  Juin  i„D?£" 
de  l'an  1537.  L'on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  M?-?7^ lftm 
critique  &  de  controverfe,qui  n'ont  pas  euun  grand 
fuccès.  Le  meilleur  de  fes  traitez  eft  celui  de  la  vie 
des  Chartreux  ,  compofé  en  deux  livres  ,  fous  ce 
titre  :  V \u  Cdrthufîan*  infttuta ,  imprimé  à  Paris 
en  ijn.  à  Louvain  en  1571.  &  à  Cologne  en 
\Cq<>.  Il  a  auili  foutenu  contre  Jacques  le  Fcvrc 
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 —  d'Etaplcs  les  trois  mariages  de  fainte  Anne  ,  dans. 

An,  IJ5  7-  un  écrit  intitule  de  tripltci  £).  Anna  çonnuhto  t  inv- 
primé  1  Paris  en  i  j  i 3 .  On  a  encore  de  lui  un  traité 
de  lapuiflance  de  l'églifc  imprimé  à  Paris  en  1 54^. 
&  un  écrit  courre  les  Anticomaritcs  imprimé  dans 
la  même  ville  en  1  j  i  j.  Mais  l'on  principal  ouvrage 
ci\  contre  Erafmc  dont  il  Fut  un  des  plus  zélez  ad-' 
verdures.  Il  fit  d'abord  pour  le  réfuter  une  apolo- 
gie pour  la  Vulgate  ,  enluite  une  antapologic  inv 
primée  en  1  j  1 3 .  un  traité  de  la  traduction  de  la  bi- 
ble, &:  de  la  condamnation  des  nouvelles  verfions., 
qui  fut  imprimé  en  ijij.  Dans  fon  Livre  contre 
les  nouveaux  traducteurs  de  l'écriture  fainte ,  H 
avoit  recueilli  une  partie  de  ce  qui  avoit  déjà  éré 
dit  contre  la  verfion  &  les  notes  d  Erafmc  par  difi- 
ferens  auteurs. 

xi  vï.  le  quatrième  auteur  cft  Jacques  le  Fevrc  d'Eta- 

ifcFcvrcdhiapics.  pics ,  amli  nomme  du  nom  de  la  patrie ,  petit 
5-»  M*rth.M.  bourg  fur  la  mer  en  Picardie  aflfezpres  de  Boulc- 
x'D?Th**hiji.i.  gne ,  où  il  étoit  né  vers  l'an  1445.  C  étoit  un  hom- 
^ik^£%:  nie'd'une  très-petite  taille  6V  de  fort  baffe  naiflàn- 
ft°D?>mrmjïm.  cc  >  ma*s  ^  un  bon  cfprit ,  fcutenu  de  beaucoup 
*tf*?ràf,mg,i1?.  d'érudition.  Il  fit  fes  études  dans  l'univerfité  de 
Pans  ,  ou  il  rut  un  de  ceux  qui  commencèrent  a 
chaiîcr  la  barbarie  qui  y  regnoit  aîors:  y  à  faire  re- 
vivre l'étude  des  langues  ,  &  à  y  donner  du  goût 
pour  les  feienecs  folides,en  s'élevant  au-defTus  des 
chicanes  de  l'école.  Il  travailla  d'abord  fur  la  phi- 
lofophic  &  fur  les  mathématiques ,  en  fuite  il  . s'ap- 
pliqua à  la  théologie  ,  &  fut  rcçudoclxur  de  la  fa-  ' 
culte  de  Paris  :  mais  s  étant  rendu  fufpe&  de  Lu- 
sheraninw ,  il  fut  obligé  de  quitter  Paris  3.&  de  fe 
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retirer  à  Mcaux  dont  Guillaume  Briçonnet  qui  ai-  — 

moit  les  lcienccs  Se  les  véritables  fçavans  étoit  évê-  ^  N* 
que.  Le  Fevre  entra  d'abord  affez  avant  dans  fi 
confiance  ,  &  fut  lié  avec  Guillaume  Farel,  Arnaud 
&  Gérard  Rouflel  qui  étoient  alors  dans  ce  diocé- 
k  ,  où  ils  répandoient  les  fcmcnccs  de  l'hérciie  de 
Calvin  ,  qui  n'y  fructifièrent  que  trop  dans  la  fui- 
te. Le  parlement  de  Paris  toujours  zélé  pour  la 
faine  doctrine  ,  aïant  été  informe  de  la  féductien 
que  ces  nouveaux  docteurs  introduifoient  ,  y  cn- 
voiadcs  commilfaires  pour  tacher  d'arrêter  ce  maL 
Mais  Farel  &  les  autres  prirent  la  fuite,  &  le  Fcvrc 
qui  avoit  aufli  raifon  de  craindre  pour  lui-même , 
les  imita,  &.  fc  retira  à  Biais  d'abord ,  ôc  enfuite  en 
Guyenne.  Pendant  ce  temps-là  la  faculté  de  Paris 
le  dégrada  de  fa  qualité  de  docteur  ,  Se  ne  voulut 
plus  le  reconnokre  pour  un  de  fes  membres*  D'un 
autre  côté  le  parlement  voulut  procéder  contre  lui, 
quoiqu  abfcnt  ;  mais  François  I.  qui  étoit  alors  pri- 
fonnicr  à  Madrid  ,  empêcha  ces  pourfuites ,  &  dé- 
fendit qu'on  fit  aucune  procédure  contre  le  Fevre  , 
jufqu'i  ce  que  lui-même  fut  de  retour  de  Madrid*, 
&  en  état  d'examiner  les  aceufations  inrentéescon- 
tre  ce  docteur.  On  croit  que  le  Fevre  dut  cette  grâ- 
ce de  François  I.  aux  follicitations  de  Marguerite 
reine  de  Navarre  feeur  de  ce  prince  i  car  elle  efti- 
moit  le  Fevre  ,  &  lui  donna  une  retraite  à  Nerac  , 
ou  il  jouit  dune  entière  liberté  jufqua  fa  mort,  qui 
arriva  cette  année  1537.  Il  étoit  dans  un  âge  fort 
avancé. 

Qn.  dit  que  le  jour  de  fa  mort. dînant  avec  la* 

Ziij 
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7   reine  Marguerite  &  quelques  autres  feavans,  que 

1 J  3  7-  cette  princeirc  invitoit  fouvent  chez  elle  ,  il  parut 
circïnftan^sdc  trille  pendant  le  repas ,  &  verfa  même  des  larmes. 
fa  mo«.  rcmc     aiant  demandé  la  raifon  de  fa  triftefle , 

iM*ïïb!fiï*.p.  il  répondit  que  lenormité  de  fes  crimes  le  jettoit 
*  **  fm*L  a  j  dans  ce  chagrin.  Je  fuis ,  dit-il ,  âgé  de  cent-un  ans , 
CAii..&*uP4p.t.  j'ai  toujours  vécu  d'une  manière  fort  chaire,  a 
/«v.u  /'14'' &  l'égard  des  autres  pâmons qui'précipitent  les  hom- 
mes dans  le  defordre  ,  je  fcns  ma  confcicnce  allez 
.en  repos  i  mais  je  compte  pour  un  très-grand  cri- 
-  me  qu'aïant  connu  la  vérité  ,  &  1  aïant  enfeignéc  a. 
plufieurs  perfonnes  qui  l'ont  fcellée  de  leur  propre 
fang ,  j'ai  eu  la  foibleffc de  me  tenir  dans  un  azile, 
loin  des  lieux  où  les  couronnes  des  martyrs  fc  di-# 
flribuoicnt.  La  reine  qui  étoit  fort  éloquente  le  raf- 
fura,il  fit  fon  teftament  de  vive  voix ,  s'alla  mettre 
fur  un  lit,  &y  fut  trouvé  mort  peu  d  heures  après. 
La  reine  le  fit  enterrer  fort  honorablement  fous  le 
même  marbre  qu  elle  s 'étoit  deftinée.  Le  Fevre 
laifïa  fes  livres  à  Gérard  RoiuTel ,  &  fes  autres  biens 
aux  pauvres.  Mais  on  a  tout  lieu  de  douter  de  la 
vérité  de  ce  récit. 
xlviiî.         Les  ouvrages  de  Jacques  le  Fevre  font  i°.  quel- 
ses  ouvrages.    qUCS  tra[tcz  dc  philofophie  &  de  mathématique. 

m  &suhk$.  r.  Un  écrit  contre  Eralme  Ion  ancien  ami ,  qui 
^ITumrtnu'iH  fe  défendit  folidement.  30.  Une  traduction  fran- 
*tsT'eh- çoife  des  quatres  évangiles ,  une  verfion  latine 
des  épitres  de  faint  Paul  avec  des  notes  critiques  , 
&  un  commentaire  où  il  cenfurc  aû'ez  fouvent  la 
verfion  vulgate.  Il  fit  de  femblablcs  notes  ,  &  un 
pareil  commentaire  fur  les  évangiles  &  fur  lesépi- 
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très  des  autres  apôtres.  La  traduction  françoife  

fut  imprimée  à  Paris  par  Simon  de  Colines  en  lSS7» 
1  ji  3 .  avec  privilège  j  mais  l'auteur  n'y  mit  point 
fon  nom.  Quoiqu'il  fafle  paroître  de  l'érudition 
dans  fes  notes  &  dans  fon  commentaire ,  &  qu'il 
s'éloigne  autant  qu'il  lui  cft  poluble  de  la  barbarie 
des  théologiens  de  fon  temps  >  il  paroît  néan- 
moins très-foibfc  dans  tout  cet  ouvrage,  foit  pour 
l'interprétation  ,  foit  pour  la  latinité.  Sous  Clé- 
ment VIII.  les  inquifiteurs  de  Rome  mirent  au 
nombre  des  livres  défendus  fon  commentaire  fur 
tout  le  nouveau  teftament  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
corrigé. 

Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur  ,  contre  lequel  xux. 
pluficurs  s'élevèrent ,  fut  fon  traité  des  trois  Mag-  trcs  " 
dcleines  ,  imprimé  à  Paris  en  1  j 3  1 .  dans  lcquelii 
avança  que  la  femme  pecherefTc  dont  faint  Luc 
parle  au  chapitre  feptiéme  ,  Marie-Magdelcine 
dont  il  eft  fait  mention  au  chapitre  huitième  du 
même  Evangcliftc  ,  6c  Marie  fœur  de  Lazare  de 
laquelle  il  cft  parlé  au  chapitre  onzième  de  faint 
Jean ,  font  trois  femmes  différentes.  Lorfqu'il  pu- 
blia ce  livre  au  commencement  du  feizicme  lié- 
cle  ,  les  fçavans  &  les  ignorans  ,  les  docteurs 
&  le  peuple  convenoient  que  Marie  fœur  de  Mar- 
the &  de  Lazare ,  ne  differoit  point  de  la  femme 
pechereue  ,  dont  parle  faint  Lue  ,  &  de  celle  que 
Jcfus-Chrift  avoir  délivrée  de  fept  démons.  Le* 
hymnes  Se  l'office  de  fainte  Marie-Magdeleine 
dans  le  bréviaire  Romain ,  font  conformes  à  ce 
féntiment  :  cela  n'empêcha  pas  le  Fevre  de  le  com- 
battre >  il  fut  attaqué  par  Marc  Grandivel  cha- 
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 noine  de  faint  Victor ,  &  par  Jean  Fifcher  évê- 

AN.  in7-  que  de  Rochcftdr.  Cette  difputc  échauffa  fort 
ks  cfprits ;  tant  parce  que  les  moindres  innova- 
tions étoient  fufpectcs  aux  Catholiques  dans  ces 
commencemens  de  Luthcranifme  ,  que  parce  que 
pluficurs  n  croient  pas  perfuadez  de  l'ortodoxic 
de  le  Fevre.  Mais  lorfque  les  anynofitcz  perfon- 
ncllcs  curent  cefle  ,  on  commença  de  goûter  fon 
fentiment  qui  eft  depuis  long-temps  le  plus  com- 
mun ,  &c  prcfque  le  fcul  qui  foit  fuivi  par  les  bons 
critiques. 

l.  Le  premier  de  Juillet  de  Cette  année  ,  la  fa- 

quc"  proposons  cultéde  théologie  de  Paris  cenfura  pluficurs  pro- 
Mc^logîcdcPark  portions  avancées  par  frère  Martin  Piltoris  Do- 
D'mrientr.  coi-  minicain.  Ce  religieux  avoît  dit  dans  fes  fermons 
vfs'irrinhu^t'  ^  ^ans  ^cs  difputcs ,  &  fur  tout  dans  fa  thefe 
i.iMMfrHiittfi  appellée  majeure  ordinaire  ,  que  faint  Matthieu 
n  avoit  point  écrit  fon  évangile  en  Hébreu  ;  que 
Dieu  ne  nous  peut  récompenfer  ,  fuprà  condig- 
num  ;  que  le  feeptre  n'a  point  été  ôté  de  la  mai- 
fon  de  Juda  -,  qu'Hcrode  n'avoit  point  été  roi 
que  cet  endroit  de  laGenefc  dans  la  prophétie  de 
Jacob  ,  te  feeptre  ne  fera  point  vté  de  Juda  ,  n'avoit 
point  été  entendu  par  faint  Auguftin ,  ni  par  les 
autres  faints  docteurs  ;  outre  que  ce  bachelier  en 
répondant  à  fa  thefe  ,  avoit  dit  avec  arrogance 
qu'en  cette ,  queftion  ,  il  fe  preferoit  à  tous  les 
foints  Pères  &  docteurs.  En  réparation  de  ces  fen- 
timens  erronez ,  on  obligea  le  bachelier  à  fe  ré- 
tracter dans  fa  thefe  appellée  mineure  ordinaire^  , 
à  afliirer  qu'il  s'étoit  exprimé  avec  imprudence  , 
en  Ibutenant  de  fèmblables  erreurs  dans  fes  actes , 
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Se  à  procéder  qu'il  foutiendroit  à  l'avenir  le  con-  "7  

traire  ;  &  qu'il  ne  s'écarteroit  jamais  de  la  doftri-  A  N*  1/3 7* 
ne  des  faints  percs  ;  ce  qu'il  fie  avec  beaucoup  de 
xnodeftie.  Dans  le  même  temps  deux  Auguftins 
nommez  Hardy  &  Morlct,  furent  repris  pour 
avoir  débité  quelques  propofuions  erronées  & 
fcandalcufcs  dans  leurs  fermons ,  &  un  religieux 
du  grand  couvent  fut  obligé  à  fe  retrac"ker  ,  parce 
qu'il  avoit  dit  que  Dieu /l'accorde  fa  gloire  à  aucun 
félon  fes  mérites.  Enfin  l'on  fit  un  règlement  pour 
défendre  à  tous  de  foutenir  aucune  propoution 
condamnée  par  l'églife  &  çenfuréc  par  la  faculté  ;  » 
&  obliger  tous  les  bacheliers  &  dodeurs  à  dénon- 
cer au  doïen  ceux  qui  prêcheroient^enfeigneroient 
&  foutiendroient  des  hérefics  manifeftes  y  afin 
qu'il  y  pourvût. 

Pendant  que  la  faculté  s'appliquoit  ainfî  à  répri-     .  \\ 


mer  Terreur,  la  nouvelle  reforme  ne  laiflbit  pas  troduk  d.™5  ie 
de  faire  des  progrès  confiderables  en  differens  états.  cl™™»s  Sax9n 
Chriftiern  III.  roi  de  Danncmarck  ,  qui  avoit  (ii.ij.4mim* 
été  élu  à  la  place  de  Chriftiern  II.  fon  neveu,dcs  M„RM„rn6'.  ' 
l'an  ij3j.  fut  couronné  dans  cette  année  par 
Jean  Bugenhagen  miniftre  Proteftant ,  en  prefen- 
ce  d'Albert  ,  autrefois  grand  maître  de  l'ordre 
Teutoniquc  ,  &  de  fon  époufe  Dorothée  fille  de  1 
Magnus  duc  de  Saxe.  Cette  cérémonie  fc  fit  le 
douzième  d'Août  jour  de  la  naiflanec  du  prince. 
Luther  lui  avoit  envoïé  ce  miniftre  pour  lui  inf- 
pirer  fes  erreurs ,  &  le  fuccès  de  fa  miftion  fut  fi 
pernicieux  à  la  foi ,  qu'il  engagea  Chriftiern  à  in- 
troduire le  Lutheranifme  dans  fon  roïaume.  Il 
commença  par  Copenhague  capitale  de  fes  états , 
Tome  XXVIII.  A  a 
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■  où  il  avoit  été  couronné  à  la  manière  des  Luthc- 

An.  1557.  riens;  il  chaflatous  les  évêques,  fit  emprifonner 
ceux  qu'il  put  furprendre  ,  en  les  faifant  déclarer 
rebelles ,  &  fc  rendit  maître  de  tout  le  revenu  des 
églifes ,  fans  toucher  néanmoins  aux  canonicats 
&  aux  prébendes  qu'il  voulut  referver,  afin  de  les 
donner  aux  Luthériens.  Bugcnhagen  voulant  con- 
trefaire le  pape ,  au  lieu  de  lept  évêques  du  roïau- 
me ,  ordonna  fept  furintendans  pour  remplir  a 
l'avenir  la  fonction  des  évêques ,  Se  faire  exécuter 
les  reglcmens  qui  concexnoient  l'ordre  ecclcfiafti- 
quc.  Cette  ordination  fc  fit  le  douzième  du  mois 
d'Août  après  le  couronnement  du  prince.  Chrif- 
tiern  fit  la  même  chofe  dans  la  Norvège  qu'il  avoit 
conquife. 

lu.  Les  Chrétiens  de  Conftantinoplc  coururent 

ftt%rchrSéSnI  auflî  rifquc  dans  cette  année  J  de  voir  entièrement 
àconfta.tinopic.  périr  la  religion  en  Orient.  Soliman  empereur 
JKUt^JUmi  des  Turcs  avoit  ordonné  que  toutes  les  villes  des 
*»•  Grecs  qui  avoient  ete  prifes  par  force  ,  &  qui  ne 

s'étoient  pas  rendu  volontairement ,  n'auroient 
plus  d'eglifes  ,  qu'elles  feroient  toutes  rafées ,  & 
qu'on  n'y  feroit  plus  le  fervice  divin.  Cet  ordre 
inquiéta  beaucoup  le  patriarche  &  tous  les  Grecs 
•  chrétiens,  qui  fc  vpïoient  à  la  veille  d'être  fans 

églifes ,  &  fans  aucun  exercice  de  leur  religion. 
L'artifice  qu'emploïa  le  patriarche  pour  faire  révo- 
quer cette  ordonnance ,  fut  de  gagner  le  grand 
vifïr,  &  de  l'engager  à  faire  venir  deux  TurcSv 
d'Andrinople  âgez  de  plus  de  cent  ans ,  qui  à 
force  d'argent  dépoferent  qu'ils  avoient  porté  les^ 
aunes  fous  Mahomet  IL  étant  dans  le  corps  des* 
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Janiffaires ,  &  qu'ils  avoicnt  été  témoins  que  ce  A  

fulcan  aïant  aflîegé  Conftantinoplc  r.n  14J3.  l'em-  An.  1/38, 
yereur  des  Grecs  Conftantin  XV.  s'étoit  rendu 
volontairement ,  &  avoic  apporté  au  vainqueur 
Jes  clefs  de  fa  ville.  Ce  témoignage  fut  reçu  ,  on 
révoqua  l'ordre  qui  commandoit  la  deftruction 
des  églifes ,  &  le  patriarche  fut  afluré  pour  l'ave- 
nir. Jcrerrfic  étoit  alors  patriarche  de  C.  P. 

Paul  III.  voulant  empêcher  les  obftaclcs  qui  ltii. 
pouvoient  arrêter  la  tenue*  du  concile  qu'il  avoit  ircTnaiS rem- 
indiqué  à  Vicenzc ,  crut  qu'il  étoit  important  de  j£„£*lcroidc 
réconcilier  l'empereur  &  le  roi  de  France,  dont  les  RmjnmUi.  Md hunc 
divifions  nuifoicnt  beaucoup  aux  intérêts  de  le-  4j;j7v";,8n> htJlt 
glife.  A  cet  effet ,  il  envoïa  les  cardinaux  Chrifto-  "»*■  * 
phlc  Jacobatii  &  Renaud  Carpi  pour  moïenner  t'6'"'1'  •* 
cette  affaire  ,  &  Ton  obtint  que  ces  deux  princes, 
fçavoir,rempercur  &  le  roi  de  France  auroient  une 
entrevue  avec  le  pape  à  Nice  en  Savoie.  Paul  III.  tiv. 
s'y  rendit  le  dix- huitième  du  mois  de  Mai.  Le  ^JtTlèloUc 
vingt  huitième  fuivant  l'empereur  fc  rendit  à  Vil-  bf"t^N*£cm" 
lc-Franchc  qui  appartenoit  au  duc  de  Savoie,  &  s*ioUti.x.tp.^ 
quelques  jours  après  François  I.  fc  trouva  à  Ville-  ^2*c£wiïî! 
Neuve  avec  la  reine  fon  époufe.  Ce  qu'il  y  eut  de  h       „  ,.  . 
particulier  dans  cette  entrevue,  eft  que  les  deux  t.  t.w. 
princes  ne  fe  virent  point  ;  ils  virent  en  particulier 
le  pape ,  &  traitèrent  avec  lui  feparément  ;  Paul 
III.  portant  la  parole  de  part  &  d'autre  ,  pendant 
tout  le  temps  que  la  négociation  dura  5  avant  que 
de  parler  d'affaires ,  on  fc  rendit  des  civilitez  réci- 
proques. 

On  entra  enfuite  en  négociation,  &  quinze  on««3e*««^ 
jour*  fc  pafferent  fans  qu'on  eut  pu  rien  conclure.  '*J^2Jjjfioit 

Aaij  p««v«c, 
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~  François  I.  s'obftinaà  vouloir  pour  préliminaire  9 


An.  i;38.  que  l'empereur  lui  remît  le  duché  de  Milan,  &c 
vtUtr.incomm.  Charles  V.  n'y  vouloir  confentir  qu'à  certaines 
conditions  que  le  roi  réfufoit  d'accepter.  Le  pape 
voïant  qu'il  ne  pouvoit  réuflir  à  accorder  ces  deux 
princes ,  penfa  à  travailler  pour  lui  même  ;  il  tira 
parole  du  roi ,  qu'il  feroit  réulïir  le  mariage  d'An- 
toine de  Bourbon  premier  prince  du  fang  avec 
Victoire  Farncfc  fille  du  duc  de  Parme  &  nièce  de 
Paul  III.  mais  ce  projet  ne  réuflit  pas.  Enfin  le  pa- 
pe voïant  qu'il  ne  pouvoit  accorder  les  deux  prin- 
ces, obtint  d'eux,  qu'ils  confentiroient  à  une  trêve 
de  dix  ans ,  ce  qui  faifoit  à  peu  près  le  même  effet 
que  la  paix.  Cette  trêve  fut  ratifiée  fur  le  champ 
&  publiée.  Après  quoi  le  pape  aïanc  pris  congé 
des  deux  princes ,  s'embarqua  fur  les  galères 
de  France  ,  &  arriva  à  Gcnes  le  troifiéme  de 
Juillet. 

lvl  L'empereur  qui  y  étoit  arrivé  deux  heures 

pc^arrîvcnTî  aVant         »  alla  logCr  3U  Palais  Doiî» ,   bâti  fur  le 

Gènes.  bord  de  la  mer  hors  de  la  ville  ,  où  il  fut  reçu 

Z  btp.'d*  ca«'I  &  traire  magnifiquement.  Le  pape  &  lui  y  ref- 
Utv.  f.xoy,  terent  cinq  jours  J  pendant  lcfquels  ils  fc  virent 
deux  fois  incognito  y  &  conclurent  entre  eux  plu- 
fïeurs  affaires  particulières.  Enfuite  Paul  III.  prit 
la  route  de  Rome,  &  Charles  V.  s'embarqua 
pour  l'Elpagnc.  Mais  le  vent  qui  paroifToit  très- 
favorable  étant  devenu  contraire ,  il  fe  vit  obli- 
gé pour  éviter  la  tempête  ,  de  prendre  terre  dans 
Jflfle  de  fainte  Marguerite.  Ce  que  le  roi  Fran- 
çois I.  qui  étoit  pour  lors  à  Marfeille  ,  n'eut  pas 
fkôt  appris ,  qu'il  lui  dépêcha  un  ambaifadeur 
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pour  le  prier  de  vouloir  fe  tranfporter  à  Mar-  "7  "J" 
feiile  ,  afin  de  s'y  remettre  des  fatigues  de  la     N*  ' 
tempête  ,  &  y  attendre  le  vent  favorable  ;  Char- 
les répondit  d'une  manière  très-obligeante  à  cette 
civilité ,  ôc  s'exeufa  fort  fur  ce  que  le  temps  le 
preffoit  de  s'embarquer.  Il  s'embarqua  en  effet 
au (îi- tôt  après  :  mats  une  nouvelle  tempête  étanc 
furvenue,  il  fut  jetté  pour  une  féconde  fois  à 
Aiguës  mortes,  ville  du  bas  Languedoc  à  deux 
lieues  du  Rhône. 

François I. (cachant  l'empereur  dans  cette  ville,  Lvir. 

i  l  1  Entrevue  de  I'chf- 

monta  promptetnent  clans  une  barque  légère,,  ac-  pCrc.r  &  du  roi 
compagne  du  cardinal  de  Lorraine  ,  &  de  douze  jj^™"^  Al" 
de  fes  principaux  officiers  pour  aller  le  falucr.  Ex  Bt[cer.  in  ttmm. 
après  s'être  entretenus  quelque-temps  enfcmblc  ,  '* r,rt 
le  roi  partit.  Le  lendemain  au  matin  l'empereur  h,fl- **cbuu$v, 
fit  avancer  fa  galère  vers  le  poit  de  Marfcillc  ,  où  suîEl'.i»t*mm* 
il  fut  reçu  en  débarquant  par  la  reine  fa  focur  ,  le  }'°* 
dauphin,  le  duc  d'Orléans ,  le  cardinal  de  Lorrai- 
ne &  autres ,  &  à  la  porte  de  la  ville  par  le  roi 
même.  Ces  deux  princes  avant  le  repas  eurent 
une  conférence  cnfemble  de  plus  d'une  heure,  & 
après,  une  autre  qui  en  dura  deux ,  &  à  laquelle  k 
reine  allifta  ,  mais  on  ne  fçait  point  quel  fut  le 
fujet  de  leur  converfation. 

L'empereur  après  cette  entrevue  partit  r  &  arri- 
va heureufemenr  à  Barcelonne  où  il  trouva  le  prin- 
ce Philippes  fon  fils  alors  âgé  de  douze  ans.  Enfui- 
te  il  alla  à  Madrid  où  l'impératrice  étoit  malade  , 
&  dès  qu'elle  fut  parfaitement  guérie ,  il  s'en  alla 
avec  toute  fa  cour  à  Tolède  ,  pour  y  tenir  une 
affcmbléc  des  états,  &  y  traicer  des  fubfides  ne- 

A  a.nj. 
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 cefTaires  pour  la  guerre  contre  le  Turc. 

A  N.  1738.      lc$  conclitions  de  la  ligue  conclue  entre  le  pape, 

OnLwmmcncc  l'empereur  &  les  Vénitiens,  &  publiée  à  Rome  , 
i  ex«utcr  ia  li-  étoit  qu'on  cquipperoit  une  flotte  de  deux  cens 

4ue  contre  le  "1  1    IT  .  r 

urc  galères  ,  dont  le  pape  en  tourniroit  trente-  iix , 

x*yn*u ,*dhunc  l'empereur  quatre-vingt-deux,  &  les  Vénitiens 
autant  ;  qu  outre  cela  l'empereur  armeroit  cent 
vaifTeaux  pour  conduire  les  foldats,  les  provifions 
&  les  armes,  &païeroitla  moitié  de  la  dépenfe. 
Qu'il  y  auroit  cinquante  mille  hommes  d'infante- 
rie, d'Allemagne,  d'Italie  ôc  d'Efpagnc,  avec  qua- 
tre mille  cinq  cens  chevaux  pour  être  tout  prêts  au 
commencement  du  printemps.  Que  le  pape  con- 
tribucroit  à  la  fixiéme  partie  des  frais ,  Charles 
V.  au  tiers ,  &les  Vénitiens  la  moitié.  Qu'An- 
dré Doria  feroit  géneraliffime  de  toute  la  flotte, 
&  commanderoit  en  particulier  les  vaiffeaux  de 
l'empereur ,  Marc  Grimani  patriarche  d'Aquiléc 
ceux  du  pape  ,  &  Vincent  Capello  ceux  des  Vé- 
nitiens ;  &  qu'en  cas  qu'il  y  eut  une  armée  de 
terre ,  Ferdinand  de  Gonfague  viceroi  de  Sicile  en 
auroit  le  commandement.  Que  de  toutes  les  con- 
quêtes qu  on  feroit,lcs  alliez  rentreroient  dans  leurs 
anciennes  polTefllons  ;  que  Rhodes  feroit  rendue 
aux  chevaliers  de  Malthe  ,  qu'on  cederoit  au  faint 
fîege  quelques  provinces  confiderables ,  &  que  le 
refte  feroit  partagé  fui  vant  la  dépenfe  qu'on  auroic 
faite. 

ltx.  t  Cette  ligue  auroit  peut-être  eu  un  heureux  fuc- 
cès,  fl  Doria  n'eut  pas  lai  (Té  échapper  l'occafiott 
chrétien".  ***  &unc  vi&oire  certaine  ,  &  n'eut  point  fait  per- 
rauipwhift.i.  dre  aux  Vcnitens  &  aux  Génois  par  de  longs  dé- 
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his&c  une  lâche  fuite  la  réputation  Qu'ils  avoient  *  _ 

acquife  fur  mer.  On  avoit  emploie  beaucoup  de  An, 
temps  à  équiper  une  flotte ,  &  à  délibérer  lur  la  M*ur,t*nuS  /.  f. 
manière  de  commencer  la  guerre  ;  &  cette  flotte  £/J?t™dhùïç 
nombreufe  compolec  d'environ  cent  cinquante  ga-  *nHHm  * 
leres ,  foixante  navires  de  charge  &  beaucoup  de 
brigantins ,  ce  qui  faifoit  en  tout  deux  cens  cin- 
quante vailTeaux  ,  aïant  abordée  en  l'irle  de  Cor- 
ie  ,  on  avoit  réfolu  d'aller  combattre  Barber  ou  (Te 
qui  commandoit  l'armée  navale  des  Turcs  au  gol- 
fe d' Ambracie  ,  &  qui  n'avoit  que  cent  cinquante 
vailTeaux.  BarberoulTc  étonné  d'abord  du  grand 
nombre  de  celles  des  chrétiens  ;  ne  laitfa  pas  de 
vouloir  en  venir  à  une  action  ;  mais  les  galères 
qu'il  avoit  cnvoïécs  à  la  découverte  des  ennemis , 
aïant  été  mifes  en  fuite  par  l'avant-garde  des  al- 
liez ,  &  les  Chrétiens  pouvant  aifément  profiter 
de  ce  trouble  j  Doria  quoique  follicité  puifTam- 
ment  par  le  patriarche  d'Aquilée  qui  commandoit 
tefeadre  du  pape  ,  &  par  les  chevaliers  de  Mal- 
the  ,  réfuta  opiniâtrement  d'avancer  fur  les  infi- 
dèles ,  fous  prétexte  que  fes  vailTeaux  manquoient 
de  vent ,  &  vit  tranquillement  échapper  Barbe- 
roulTe. 

Ainfi  la  conduite  ou  lâche  ou  politique  de: 
Doria  arrêta  les  conquêtes  de  l'armée  des  Chré- 
tiens, &  les  infidèles  en  devinrent  fi  fiers  ,  qu'ils 
prirent  ou  coulèrent  à  fonds  quelques  vai fléaux 
cjui  n'avoient  pu  fuivre  cet  amiral  dans  fa  fuite  , 
&  ils  auroient  caufe  beaucoup  plus  de  dommage, 
lï  une  tempête  furyenuc  ne  les  eut  arrêtez  -,  & 
û  la  flotte  des  alliez  ne  fe  fut  retirée  à  voiles  dé-  . 
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~-  ploïécs  &  les  lumières  des  pouppes  éteintes  ,  dans 

An.  ijji*.        dc  Corfe avec  beaucoup  de  honte  &  de  con- 

fufion. 

,  lx.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient ,  le  pape 

Mariage  d'Oc-    ,  •     \  V»  \    r  ■        \     r         I  r 

tare Farndc  avec  s  occupoïc  a  Rome  a  faire  de  luperbes  prepara- 
iaandrcvdc  îiX  tifs  pour  le  mariage  d'O&ave  Farncfe  Ton  neveu 

ciï-  avec  la  veuve  d'Alexandre  de  Medicis ,  fille  natu- 

Psuijtvth,fi.i.  reUc  dc  ctiarlcs  y   Lç.  cardinal  de  Medicis  fut 

ciMco».  t.î.p.  cnvoïé  à  Florence  avec  une  belle  fuite  de  pré- 
j3 j.  coi.  t.  r 

o»»?hr.  tnpsui.  latSj  de  gentilshommes  &  de  dames  ,  pour  condui- 
re la  princeiîc  à  Rome,  où  elle  fut  reçue  avec  beau- 
coup dc  magnificence.  Le  cardinal  Farncfe  frère 
d'Octave  ,  le  duc  de  Caftro  ,  D.  Jcan-Baptifte  Sa- 
vclli ,  D.  Jérôme  des  Urfins ,  D.  Jean  Borgia  , 
tous  les  ambafladeurs  &  feigneurs  de  confideration 
allèrent  la  recevoir  hors  des  portes  dc  Rome  ,  &  la 
conduifirent  au  palais  pontifical,  où  Horace  Far- 
nefe  l'aïant  prife  par  la  ma^n,  l'introduific  dans  la 
chambre  du  pape.,  qui  après  l'avoir  baifée  au  front, 
lui  donna  fa  bénédiction.  Delà  on  alla  à  1  eglife 
de  faim  Pierre  ,  où  fe  fit  le  mariage  le  matin  du 
troifiéme  dc  Novembre, 
ï-xi.  Vers  le  même  temps  François  L  obtint  du  pape 

Le  pape  confir-  /•  .       •  •      •     «  i  i  û  • 

me  linduit  ac-   une  conhrmation  des  induits  accordez  autrefois 
»"nfdcParï,c"  par  Eugène  IV.  au  roi  Charles  VII.  en  faveur  du 
E*r«f.  tem.  f.  chancelier  de  France  &  du  parlement  dc  Paris.  Cet 
rûçmtUt.VJh.  induit  du  parlement  eft  une  grâce  fïngulierc  ,  pu- 
rement  expectative ,  mais  perpétuelle ,  en  vertu  dc 
laquelle  les  chanceliers  dc  France,  les  préfidens, 
les  maîtres  des  requêtes  &  les  confeillcrs  du  par- 
lement dc  Paris  ont  droit  une  fois  pendant  leur 
vie  ou  plutôt  pendant  le  cours  de  l'exercice  de 

leurs 
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leurs  charges ,  de  fc  pre Tenter  au  roi ,  s'ils  font  ca-  ■ 
pables  de  bénéfices, ou  de  prefenter  des  clercs  à  leur  A  N.  1538. 
place  ,  pour  être  enfuite  nommez  par  le  roi  à  un 
collateur  de  Franccjôccc  une  fois  pendant  le  temps 
de  la  prélature  du  collateur,  à  l'effet  que  le  nom- 
mé foit  pourvu  en  vertu  de  la  conceflion  du  faine 
fiege  &  de  la  nomination  du  roi ,  qui  fe  fait  par 
lettres  du  grand  fceau  ,  du  premier  bénéfice  fecu- 
licr  ou  régulier  de  la  qualité,  valeur  &  revenu  re- 
quis, venant  à  vacquer  par  mort  ouaurremenr, 
&  étant  à  la  difpofition  du  collateur  chargé  de  la 
nomination  du  roi  pour  induit. 

Cependant  les  légats  du  pape  qui  s'étoient  ren-  LXII, 

1       v    »  r  •  1  •!*!•'  t.e  pape prolnit» 

dus  a  V  icenze  pour  le  conçue  indique  au  pre-  gc  ie  terme  du 
mier  de  Mai  de  cette  année,  voïant  que  i'empe-  conci,c- 

le  roi  de  France  sexculoicnt  d  y  envoier  6.n.9.&9. 
les  evêques  de  leurs  roïaumes ,  furent  fort  irri- 
tez des  peines  qu'on  leur  avoir  caufées  en  lcut 
faifant  faire  ce  voïage ,  &  des  dépenfes  qu'ils 
avoient  faites  à  V icenze  :  mais  le  pape  qui  n'étoit 
pas  moins  irrite  qu'eux ,  voulant  en  quelque  forte 
appaifer  leurs  murmures ,  ne  les  fit  pas  revenir ,  & 
donna  une  bulle  qui  convoquoit  toujours  le  con- 
cile à  Vicenze ,  mais  fans  déclarer  le  jour  de  l'ou- 
verture ,  &  lailTant  toujours  les  prélats  dans  l'efpc- 
rance  de  ne  pas  voir  leurs  fatigues  &  leurs  dépen- 
fes entièrement  inutiles.  Cette  bulle  eft  du  vingt- 
quatriéme  d'Avril  1538.  Mais  aïant  vû  p:u  de 
temps  après  que  ce  dclTein  ne  pouvoit  être  fi  tôt 
exécuté,  il  les  rappella  &  prorogea  l'ouverture  du 
concile  jufqu'à  Pâques  de  l'année  fuivantç ,  par 
une  autre  bulle  dattée  du  vingt-huitième  de  Juillet. 
Tome  XXV III.  B  b 
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  Sur  ces  entrefaites  Henri  VIII.  roi  d'Angle- 

A  O 

A  N.  i;3b.  tcrrc  publia  un  nouveau  manifefte  contre  la  con- 

iferifcfedûiri  vocati°n  de  ce  concile  à  Viccnze,  &  ladre  (Ta  à 
d'Angleterre  coi»-  l'empereur  &  aux  rois.  Ilydifoit,  qu'aïant  déjà 

tre  la  convocation    .    r         /   i  1  i*      i  •  f  %'t  i 

du  conaïc  à  vi-  informe  le  public  des  raiions  qu  il  avoit  de  re- 
eufer  le  concile  que  le  pape  feignoit  de  vouloir 

7f;!/rf,/,4r*  tenir  d'abord  à  Mantouë,  il  ne^lui  fcmbloit  pas 
nécelTairc  de  protefter  toutes  les  fois  qu'il  pren- 
droit  envie  au  pape  de  faire  de  nouvelles  fein- 
tes. Que  comme  ton  précèdent  manifefte  défen- 
doit  fa  caufe  &  celle  de  fon  roïaume  contre  tou- 
tes les  entreprifes  qui  fc  pourroient  faire  ou  par 
Paul ,  ou  par  fes  fucceiTeurs,  il  vouloit  feulement 
le  confirmer  par  cet  écrit ,  déclarant  qu'il  n'iroic 
pas  plus  à  Vicenzc  qu'à  Mantouë  ,  quoique  per- 
fonne  ne  délirât  plus  que  lui  un  concile  gênerai 
libre  &  faint.  Que  n'y  aïant  rien  de  plus  faint 
qu'une  aflcmblée  générale  des  Chrétiens  -,  rien 
aulli  ne  pouvoir  apporter  plus  de  dommage  à  la 
religion ,  qu'un  concile  corrompu  par  l'intérêt , 
&  gagné  pour  confirmer  des  erreurs.  Qu'un  con- 
cile s'appelle  gênerai ,  lorfquc  tous  les  Chrétiens 
y  peuvent  dire  leurs  avis  ;  &  qu'ainfi  celui-là  ne 
l'étoit  pas  où  l'on  devoit  écouter  feulement  ceux 
qui  dépendoient  abfolument  du  pape ,  où  les 
mêmes  perfonnes  étoient  juges  &  parties.  Que 
Viccnze  foufFroit  les  mêmes  difHcultcz  que  Man- 
touë. Et  après  avoir  répété  fuccindlcment  la  te- 
neur de  fon  premier  manifefte  ,  il  difoit  :  Si 
Frédéric  duc  de  Mantouë  n'a  pas  accordé  fa  ville 
au  p.ipe  de  la  manière  que  Rome  le  prétendoit , 
pourquoi  aurons-nous  la  complaifance  d'aller  où 
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il  lui  plaît  ?  Si  le  pape  a  reçu  de  Dieu  le  pouvoir   y 

d'appeller  les  princes  où  bon  lui  femble  ,  pour-  A  N.  1538. 
quoi  n'a-t'il  pas  celui  de  choifir  le  lieu  qu'il  veut 
&  de  fe  faire  obéir  ?  Si  le  duc  de  Mantouë  peut 
juftement  réfufer  le  lieu  que  le  pape  a  choifi, pour- 
quoi les  rois  &  les  autres  princes  n'auront-ils  pas  la 
liberté  de  n'y  pas  aller  ?  Et  fi  tous  les  princes  leur 
refufoient  leurs  villes ,  oùferoit  fa  puiflance  ?  Que 
feroit- il  arrivé  s'ils  fe  fuffent  mis  en  chemin,  & 
qu'arrivant  à  Mantouë,  ils  euffent  trouvé  les  por- 
tes fermées  ?  Ne  peut-il  pas  arriver  la  même  chofe 
à  Viccnzc  ? 

Paul  III.  loin  de  s'irriter  de  ce  manifefte,  vou-  lxtv. 
lut  encore  faire  quelques  efforts  pour  ramener  ce  ,  LeP3Pec^oïe 

N  ,        ■*  F  le  cardinal  Polus 

•prince  a  la  voie  droite  qu'il  avoit  abandonnée  ;  à  ieg«  en  Flandres, 
cet  effet ,  il  envoïa  le  cardinal  Renaud  Polus  en  ,  de 
rlandres  en  qualité  de  légat  ,  ahn  quêtant  vol-  » .  p.m. 
fin  de  l'Angleterre  ,  il  pût  traiter  plus  commo- 
dément avec  Henri ,  &  le  faire  fortir  de  fes  éga- 
remens.  Polus  fe  rendit  à  Paris  avec  un  pouvoir 
&  des  commiflions  très-amples.  Il  y  fut  reçu  très- 
honorablement  ,  mais  Henri  en  aïant  été  averti , 
envoïa  aulTi-tôt  Briant  en  pofte  prier  François  I. 
de  fa  part  de  le  faire  arrêter  ,  &  de  le  lui  envoïer , 
qu'autrement  il  renonçoit  à  fon  amitié.  François 
retenu  par  fon  devoir  &c  par  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  au  pape  pour  la  sûreté  du  légat,  d'ail- 
leurs ne  voulant  pas  rompre  avec  Henri  dont 
l'alliance  lui  étoit  néccfTaire  ,  fit  dire  à  Polus  de 
partir  inceffamment ,  qu'autrement  il  ne  répon- 
doit  pas  de  fa  vie.  Le  légat  pour  prévenir  le  dan- 
ger qui  le  menaçoit ,  partit  aufli-tôt ,  &  fe  ren- 

B  b  ij 
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die  à  Cambray  par  le  plus  court  chemin. 


An.  1538.      Là  aïant  appris  qu'en  Angleterre  on  l'avoit  dé- 

iiar!ivc  ica  c^ar^  crim^nc^  leze-majellé  ,  &  qu'Henri  avoir 
b«y,&ratâceû  promis  cinquante  mille  écus  à  celui  qui  lui  ap- 
sictcrrc,         porteroit  la  tetc  ,  il  eut  peur  &  penia  a  le  retirer; 

mais  Evrard  de  la  Mark  cardinal  évêque  de  Licgc 
&  prefident  au  confeil  de  Flandres  lui  donna  une 
retraite  fûre  dans  la  ville.  Henri  fit  tenter  le  con- 
feil de  Flandres  pour  le  remettre  entre  Tes  mains  , 
&  pour  prix  de  cette  trahifon  ,  il  offroit  de  quitter 
U  parti  de  la  France  ,  de  lever  à  fes  dépens  quatre 
mille  hommes  pour  le  fervice  de  l'empereur ,  5c 
d'en  avancer  la  païc  pour  dix  mois.  Mais  fes  ten- 
tatives furent  inutiles.  Polus  admirant  la  fureur 
de  ce  prince  ,  dit  au  cardinal  de  la  Mark  ,  que  fa 
vie  lui  étoit  à  charge  depuis  long-temps,  &  qu'Hen- 
ri fe  donnoit  bien  de  la  peine  pour  ôter  la  robe  i 
un  homme  qui  avoir  grande  envie  de  fe  coucher. 
Le  pape  informé  des  embûches  que  l'on  drcffoia 
continuellement  à  ce  légat ,  le  rappella  à  Rome  , 
&  lui  donna  des  gardes  pour  la  sûreté  de  fa  per- 
fonne  ;  &  en  réconnoilîance  du  bon  accueil  que 
l'évêquc  de  Liège  lui  avoit  fait,  il  le  créa  fon  légaa 
en  Flandres. 

txvt:         Henri  irrité  de  Tévafîon  de  Polus  ,  &  ne  pou- 
«iejcîrrcu^cs  vanc  fc  venger  fur  fa  perfonne  de  la  haine  qu'il 
poiu"s& amiî  dc      P°rt°ic> s  cn  Pr*c  aux  parens  &  aux  amis  de  ce 
*  j   j  rur  prélat ,  &  fur  la  dénonciation  du  chevalier  Gcof- 

Sanitr.it  ftbif.  .  .  . 

vh.u  rroy  dc  la  Pôle  ou  Polus,  parent  dc  ce  cardinal, qui 

dit  au  roi  que  ce  légat  entretenoit  des  intelligen- 
ces avec  Henri  Courtenay ,  marquis  d'Exccftcr  pe- 
tit fils  d'Edouard  I  V.  avec  Henri  dc  la  Pôle,  lord 
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Montaigu,avec  le  chevalier  Edouard  Newill ,  6c  

avec  Carew  grand  écuyer  &  chevalier  de  la  jarre-  A  N. 
tierc  ,  &  qu'il  fe  fervent  pour  cela  d'un  prêtre  ôc 
d'un  matelot  \  Henri  fit  arrêter  &  mourir  tous  ces 
accu  fez. 

La  comte fTe  de  Sarum  ou  Salifbery  ,  mere  de 
Polus  ne  fut  pas  plus  épargnée.  On  lui  fit  un  cri- 
me d'avoir  reçû  des  lettres  de  fou  fils ,  &  -quoi- 
qu'elle fût  déjà  avancée  en  âge  ,  &  que  la  faintecé    w,r.«/  fnf. 
de  fa  vie  lui  attirât  ia  vénération  des  peuples  ,  clic  JeBuZf , <!'*?.' 
fut  arrêtée  ,  &  on  lui  trancha  la  tête-  dans  cette  ï***r- 
même  année  1538. 

Cette  perfecution  fut  fuivic  du  pillage  &  de  ta  itvxt 
deftruction  des  éçlifcs  des  monaftercs ,  de  la  pro-  ^2ft*Ffj»- 
ranation  dos  images  ôc  des  reliques  des  fiints  ,  de  en  Angleterre, 
^enlèvement  des  chaires  &  des  ornemens  ccclcfïa-  «**r.*/8*îP 

n  •  11  '  r  11  1  ^  //*.  i./>. 

itiqucs  ,  delà  pnlon  Se  de  la  more  des  prêtres  ôc 
des- moines  qui  vouloient  s'oppofer  à  ces  defordres. 
Pluilcurs  religieux  de  faint  François  qui  languif- 
foient  depuis  long  temps  dans  les  priions,  6c  donc 
la  faveur  de  Thomas  Unllcy  confeillcr  d'état  avoit 
fait  différer  jufqu'alors  le  fupplice  ,  furent  deman- 
dez à  la  mort  par  ceux  qui  favorifoient  Henri  dans 
fes  crimes  i  &  il  ropon  lit  qu'il  eût  bien  voulu  les 
perdre  tous  ,  mais  que  la  crainte  du  blâme  &  le 
crédit  de  U  rifle  y  le  rctenoit.  On  ne  laiffa  pas  d'é- 
trangler Antoine  Brorbey.  On  fit  mourir  de  faim 
dans  ia  prifon  Thomas  Bclchiam.  Thomas  Cottus 
d'une  nai (Tance  illuitm  mourut  dans  fon  cachos. 
L'on  tira  trente  deux  religieux  chargez  de  chai- 
nc> ,  de  leur  prifon,  &  on  les  cnvoïa  dans  des  lieux 
éloignés  pour  s'en  défaire  avec  moins  de  bruit  ôc 

Bbiij, 
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 de  fcandale.  Jean  Forcft  religieux  du  même  ordre, 

A  N .  1J38.  qUi  avoit  été  confefleur  de  la  reine  Catherine,  fur. 

expofé  le  vingt-troifiéme  de  Mai  dans  une  place  à 
Londres ,  on  1  éleva  en  l'air  &  après  l'avoir  attaché 
par  les  bras  à  deux  fourches ,  on  alluma  un  feu 
lent  fous  fes  pieds,  dont  il  fut  mifcrablemehtcon- 
fumé.  Il  fit  couper  la  tête  à  Nicolas  Carcy  gênerai 
de  la  cavalerie  &  chevalier  de  la  jarretière.  Léo- 
nard Gray  viceroi  d'Irlande  reçut  auffi  un  pareil 
traitement. 

ixviit.  Ce  prince  n 'épargnoit  pas  non  plus  les  héreti- 
UmhmY™™  4UCS  >  quand  ils  contrevenoient  à  fes  ordres.  Un 
«nouairc,*  îefait  nommé  Lambert  aïant  été  déféré  à  la  iuitice  çom- 
Burn<t  bip.  de  la  me  Sacramcntairc  ,  Henri  convoqua  une  grande 
,tf0rm.  fA*gi-  alfembléc  dans  la  falle  de  Wcftminfter,  &  il  vou- 

urrt  hv.  3.  f*g*   f  .  1    .      a  t  t.  1, 

JAfi.t*m.t.  lut  dilputcr  lui  même  publiquement  contre  1  accu- 
s^ndtrututfMfr  ^  ^a  partie  n'étoit  pas  égale ,  Lambert  éroit  feul 
fans  aucun  fecours ,  &  le  roi  croit  environné  d'une 
foule  de  gens  qui  applaudifloient  à  fes  argumens , 
&  qui  les  trouvoient  invincibles ,  au  lieu  que  per- 
fonnen'ofoit  ouvrir  la  bouche  pour  approuver  ce 
que  Lambert  oppofoit.  La  difpute  finit  par  l'alter- 
native que  le  roi  donna  à  Lambert,  ou  d'abjurer 
fes  fentimens  ou  d'être  brûlé.  Lambert  choifit  la 
mort  &  fut  exécuté  dans  la  place  de  Smithficld. 
On  le  fufpendit  au-deffus  d'un  feu  qui  n'étant  pas 
allez  grand  pour  le  confumer  tout  d'un  coup ,  ne 
brûla  que  fes  jambes  &  fes  cuifles  :  deux  des  offi- 
ciers le  levèrent  fur  leurs  hallebardes ,  vivant  en- 
core &  invoquant  Jefus-Chrift.  Après  cela  ils  le 
laiiTerent  tomber  dans  le  feu  où  il  fut  bien-tôt  ré- 
duit en  cendres.  Il  avoit  compofé  dans  (à  prifon 
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un  livre  pour  la  défenfe  de  fes  femimens  qu'il  dé-  ■  

dia  au  roi  Henri.  ^  N*  "J***- 

Henri  écoutoit  tout  ce  qu'on  lui  rapportoit  au  „  LXIX- 

,  ...  *r  jf       A  „      Continuation  de 

préjudice  des  catholiques  &  iur-tout  des  prêtres  &  U  p*rfixuuon  en 
des  moines  ,  &  ainfi  la  pcrfecution  loin  de  dimi-  b^pI3k££r 
nuer ,  augmentoit  chaque  jour.  Peu  content  de  la  mcnt  lcs  iniJgC5- 
fuppreflion  qu'il  avoit  déjà  faite  d'un  grand  nom- 
bre  de  monaftercs,  fous  le  faux  prétexte  de  défor-  6,/w<v- 
dres  qui  fouvent  n'étoient  pas  réels ,  ou  qui  ne  fe 
trouvoient  que  dans  quelques  particuliers,  il  en- 
treprit fous  les  mêmes  couleurs  de  faire  main-bafle 
fur  la  plupart  des  autres  maifons  religieufes  qu'il 
avoit  épargnées  jufqu'alors.  Les  évêques  qui  s'é- 
toient  rangez  de  fon  côté  le  fortifloient  dans  cette 
réfolution  &  l'anfmoicntà  l'exécuter,  en  calom- 
niant les  religieux  auprès  de  lui ,  &  en  les  faifant 
pafler  dans  fon  efprit  pour  des  rébelles  dont  les  in- 
trigues étoient  à  craindre,  &  qu'ils devenoient  plus 
puilTans  à  proportion  de  la  vénération  que  les  peu- 
ples avoient  pour  eux.  Henri  ordonna  donc  enco- 
re une  vifite  des  monafteres,  &  ceux  qui  en  furent 
chargez  lui  prefenterent  un  long  mémoire  des 
abus  &  des  défordres  vrais  ou  faux  ,  &  toujours 
exaggerez  ,  qu'ils  difoient  avoir  trouvez  dans  ces 
maifons.  On  auroit  pu  aifement  découvrir  la  ca- 
lomnie Ci  l'on  eut  voulu  envoïer  des  gens  défin- 
tereiTez  &  judicieux  ,  mais  on  n'avoit  pas  defTcin 
de  voir  fi  clair ,  &  l'on  ne  cherchoit  qu'un  prétexte 
pour  ôter  tout  appui  à  la  religion  catholique  en 
Angleterre,  &  pour  fatisfaire  la  haine  du  prince, 
&  l'avarice  infatiable  de  fes  miniftres  :  on  fc  hâta 
donc  d'en  venir  aux  effets  :  Cromwel  fit  brifer 
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 toutes  les  images  de  la  Vierge,  &c  des  faims  qui 

An.  étoient  révérées  à  \^alfingham,  Ipiuic,  Vigornc , 

txx.       Cantorbcry  ,  &  ailleurs  j  il  s'empara  de  toutes  les 

Henri  VIII.  fait    .  ,    -  ■      .    /  •  L  !• 

ujtcricsosdcs.  ncUcIles  que  1a  pieté  des  catholiques  y  avoicnt  con- 
ÉVrbc""  dc  Ca"  facrées  *,  il  pilla  les  tombeaux  des  martirs ,  &  .en 
Bnmet  hifi.de u  profana  les  reliques.  Mais  la  fureur  des  Anglois 
TuGrAn/jef,nfe  fchi  fmatiques  parut  encore  plus  marquée  fur  les 
î/^ïïr*      prccicufcs  reliques  de  faint  Thomas  Becquct  arche- 
vêque de  Cantorbery,  qui  avoit  fouffert  le  marty- 
re en  l'année  1170.  Henri  VIII.  avoit  conçu  une 
fi  grande  averfion  pour  ce  faint  dont  toute  la 
conduite  fembloit  lui  reprocher  les  excez  qu'il 
N  avoit  commis  contre  l'autorité  du  pape  &  les 
libériez  de  l'églife  ,  qu'il  entreprir  de  faire  le  pro- 
cès à  fa  mémoire  ,  &  dc  condamner  au  moins  ce 
qui  reftoit  de  fon  corps  au  feu.  Il  envoïa  piller 
d'abord  tous  les  tréfors  de  la  cathédrale  ,  où  avoit 
été  fon  fiége  &  piller  fon  tombeau  ;  &  l'on  char- 
gea vingt- lix  chariots  de  toutes  cesfaintes  dépouil- 
les conlacrécs  au  culte  de  ce  grand  faint.  L'or  fcul 
qui  environnoie  la  châfTe  remplit  deux  coffres  que 
huit  hommes  fort  robuftes  curent  dc  la  peine  à 
emporter. 

coiwiHin mnnai.  Le  roi  par  une  extravagance  qui  acheva  de  le 
ad  hu»c  ann.  m.  décrier  dans  1  opinion  dc  ceux  qui  doutoient  enco- 
m-  M*3.  rc  sftl  écoit  tout-à  fait  infenfé,  fit  ajourner  le  faint 
devant  fon  tribunal, le  condamna  commccriminel 
de  leze-majefté,  ordonna  qu'il  feroit  raie  du  cata- 
logue des  faints  de  l'églife  Anglicane,  défendit  à 
tous  fes  fujets  fur  peine  dc  la  vie  de  folemnifcr  le 
jour  de  fa  fetc  ,  dc  réclamer  fon  interceiîion  ,  dc 
yificer  fon  tombeau,  &  d'avoir  même  fur  foi  ni 
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calendrier  ni  almanach  où  fe  trouvât  fon  nom  j  il  - 
fit  aufli  biûler  ce  qui  reftoir  de  fes  reliques  dans  la  «  N<  lS5^' 
châffe  &  en  fit  j  tter  les  cendres  au  vent.  Cette  ac-x 
tion  aigrit  tellement  ceux  quiavoient  encore  quel- 
que attachement  à  l'ancienne  religion,  qu'ils  écri- 
virent à  Rome  contre  le  roi  d'une  manière  très- 
vive  ,  le  comparant  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  jamais 
eu  de  fameux  tyrans  dans  le  monde. 

Le  pape  Paul  III.  indigné  de  tous  ces  excez,  ré-  Lxxi. 
folut  de  faire  exécuter  la  fentence  qu'il  avoit  pro-  Ktfffimîmm? 
noncéc  contre  lui  le  trentième  d'Août  153 j.  &c  Jientri°viiintrc 
dont  il  avoit  jufqu'alors  différé  la  publication.  Il    rsltMttkt  hifi 
fit  donc  afficher  la  bulle  qui  contenoit  cette  fen-  *«*.ï>«*.W* 
tence  non  feulement  à  Bruges,  à  Tournay  &  à  cL7t'.t .p.  „4. 
Dunkerque  ,  villes  de  1a  domination  d'Efpagnc  ,  fZftJï!1' pJû 
mais  encore  à  Boulogne  &  à  Calais  villes  Françoi- 
fes ,  à  Carlifle  &  à  faint  André,  qui  appartenoient 
au  roi  d'EcofTe.  Le  pnpe  dit  dans  cette  bulle  que 
comme  vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  déraciner  &c 
détruire  fuivant  les  paroles  de  Jérémie  ,  il  fe  fen- 
toit  obligé  d'avoir  recours  aux  corrections ,  puif- 
que  les  voies  de  douceur  ne  produifoient  aucun 
effet.  Qu'Henri  aïant  abandonné  la  foi  dont  il 
avoitété  auparavant  un  zélé  défenfeur, aïant  chaf- 
fé  fa  femme  légitime  contre  les  défenfes  du  faint 
fiégc  ,  pris  en  fa  place  une  nommée  Anne  de  Bou-  ^ 
len",  faitdiverfes  ordonnances  dangereufes  &  im- 
pies ,  entrepris  d'ôter  au  pontife  Romain  la  qualité 
de  chef  de  Péglifc,  ufurpéce  titre  lui-même  ,  con- 
traint fes  fujets  fur  peine  de  mort  de  le  lui  donner, 
&  fait  mourir  levèque  de  Rocheftcr  ,  qui  s'oppo- 
foit  à  ces  hérefies  ,  s  etoit  rendu  indigne  par  tous 
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  ces  cxccz  de  l'autorité  que  Dieu  lui  avoir  confiée , 

&  éroir  devenu  plus  endurci  que  Pharaon.  Que 
ces  crimes  étant  avérés ,  il  fc  croïoit  oblige  après 
avoir  long-temps  ufé  de  douceur,  d'emploïer  en- 
fin contre  ce  prince  les  cenfuresde  l'églife:  Qu'ain- 
fï,  de  l'avis  des  cardinaux ,  il  exhortoit  de  nouveau 
ce  prince  &  tous  Tes  fauteurs ,  à  revenir  de  leurs 
egaremens ,  à  annuiler  leurs  loix  injuftes,  &  à  en 
arrêter  l'exécution,  que  s'ils  ne  le  faifoienc ,  il  les 
privoit ,  lui  de  Ton  roïaume  &  eux  de  leurs  biens  : 
qu'il  ordonnoit  au  roi  de  comparoître  à  Rome  dans 
trois  mois  au  plûtard  en  perfonne  ou  par  procu- 
reur j  &  à  fes  complices  ôc  adherans  de  s'y  rendre 
dans  foixante  jours,fous  peine  des  plus  grieves  cen~ 
fures  :  Qu'il  prononçoit  outre  cela  ,  que  fi  le  roi 
ôc  fes  complices  ne  comparoilToient  dans  le  temps 
marqué ,  ils  étoient  déchus  lui  de  fon  roïaume,  Se 
eux  de  leurs  biens  ;  (  ce  que  le  pape  néanmoins 
n'avoit  aucun  droit  de  faire  :  )  Que  la  fepulture 
chrétienne  leur  feroit  abfolument  refufée  quand 
ils  viendroient  à  mourir  ;  que  deflors  tout  le  roïau- 
me feroit  en  interdit  -,  qu'il  étendoit  la  même  pei- 
ne à  tous  les  enfans  de  Henri  &  d'Anne ,  &  à  tous 
les  enfans  de  fes  complices ,  quoique  hors  d  age , 
les  déclarant  incapables  de  pofleder  aucun  emploi 
&  aucune  dignité.  Par  une  fuite  de  cette  puifïancc 
fans  bornes  que  Paul  III.  s'attribue"  ici  fans  aucun 
fondement  &  contre  tout  droit,  ce  pape  difpen- 
foit  de  tous  fermens  &  engagemens  les  valTaux  de 
Henri  &c  de  fes  adherans ,  défendant  qu'on  les  ré- 
connût lui  pour  fouverain,  &  eux  pour  feigneurs; 
û  ks  déclaroit  infâmes ,  &  les  rendoit  incapables 
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de  teûer  ou  de  porter  témoignage.  Enfuitc  il  dé-  > 

fendoit  à  toutes  autres  perfonnes ,  fous  peine  d'ex-  A  n  .  1/3 S. 
communication  d'avoir  aucune  correfpondance 
avec  lui ,  ni  avec  eux  a  foit  pour  affaire  de  com- 
merce, ou  pour  quelque  autre  raifon  que  ce  put 
être  ;  &  dans  cette  vûe  il  annulloit  tous  leurs  con- 
trats ,  &  abandonnoit  au  premier  venu  les  chofes 
dont  on  feroit  commerce  avec  eux. 

De  plus  il  commun  J  oit  à  tous  les  eccl diadiques 
de  fe  retirer  d'Angleterre  cinq  jours  après  que  le 
terme  donné  à  Henri  feroit  expiré  ;  à;  de  ne  îaifler 
dans  le  païs  qu'autant  de  prêtres  qu'il  en  faudroit 
pour  baptifer  les  enfans ,  &  pour  adminiftrer  les 
ïaercmens  aux  perfonnes  qui  mourroient  péniten- 
tes ;  tout  cela  fous  peine  d'excommunication  &  de 
privation  de  biens.  Il  chargeoit  enfuitc  lanoblcfTe 
&  en  genaral  tous  les  fujets  du  prince ,  de  prendre 
les  armes  contre  lui  &  de  le  chaiïer  de  fon  roïau- 
mc  ;  leur  défendant  de  fc  déclarer  pour  lui  ou  de 
lui  donner  quelque  affiftanec.  Il  abfolvoit  de  mê- 
me les  autres  princes  des  alliances  faites  ou  à  faire 
avec  lui.  Il  conjuroit  très-inftamment  l'empereur 
&  tous  les  princes  Catholiques  fous  les  mêmes  pei- 
nes ,  de  ne  plus  entretenir  aucun  commerce  avec 
lui  ;  &c  en  cas  qu'ils  en  ufafifent  autrement ,  il  met- 
toit  aufli  tous  leurs  états  en  interdit.  Il  ordonnoit 
même  à  tous  les  princes  &  à  tous  les  gens  de  guer- 
re ,  en  vertu  de  la  fainte  obeifTancc  qu'ils  doivent 
au  vicaire  de  Jcfus-Chrift,  (  mais  non  pour  de  tel- 
les actions  )  de  faire  la  guerre  à  ce  prince, pour  l'o- 
bliger à  rentrer  dans  fon  devoir,  de  connTcjuer  tous 
fes  biens  &  ceux  de  fes  adherans ,  par  tout  où  ils 
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les  trouveroient.  Il  donnoit  outre  cela  un  ordre 


A  N.  ij3fc\  aux  évêques ,  que  trois  jours  après  le  temps  expiré, 
ils  cuiîent  à  lignifier  cette  fentence  au  peuple  dans 
toutes  les  éghfes  ,  &  vouloic  qu'on  l'affichât  dans 
les  villes  qu'on  a  nommées ,  afin  que  Henri  &  Tes 
fauteurs  en  euflent  conhoiflance.  Enfin  il  déetaroit 
que  quiconque  s'oppoferoit  à  l'exécution  de  cette 
fentence ,  ou  tacheroit  d'en  diminuer  la  force ,  en- 
courrait l'indignation  de  Dieu  &  celle  des  faims 
apôtres  faint  Pierre  &c  faint  Paul, 
ixxu.  A  cettc  première  bulle  Paul  I TI .  en  joignit  uns 
Nouvelle  bulle  aucrc  dittec  du  dix  feptiéme  Décembre  1538.  pour 

«m  pape  contre     r  t  \    %         f      S  t 

Henri,  pour  faire  faire  e xecurer  la  première  -T  &  après  le  préambule 

e\e;utci  la  pre-  i   i      i  r  i        a  * 

micre.  ordinaire  il  dit  dans  cette  féconde  :  Apres  que  nous 

s*?j<rus  de  eûmes  refolu  de  faire  exécuter  nos  bulles  ,  nous 
fihtfm.M.kf0g.  £umcs  pr-s  par  quelques  princes  &  autres  perfon- 

w"Tn"i,ï.'t.  nes  confîdcrables a  d'en  furfeoir  l'exécution  pour 
«*/*7.».*.  quelque  temps,  pendant  lequel  Henri  pourroit 
prendre  de  meilleurs  confeils  &  fe  repentir.  Ce 
que  nous  leur  accordâmes  par  une  facilité  com- 
mune à  tous*  les  hommes,  de  fe  perfûader  aifémenc 
ce  qu'ils  fouhaitent  avec  ardeur ,  &  dans  l'efpe- 
ranec  que  ce  retardement  opereroit  la  converfion 
de  Henri ,  loin  d'augmenter  Ton  obftination  &  fa 
folie  ,  ainfj  que  l'événement  l'a  fait  connoître. 
Mais  comme  après  trois  ans  de  patience  ,  nous  ne 
voïons  aucune  marque  de  repentir ,  &  que  non- 
feulement  ce  prince  fe  confirme  tous  les  jours  dans1 
fbn  endurciflement  &  fa  témérité ,  mais  qu'il  y 
ajoure  de  nouveaux  crimes ,  après  avoir  recom- 
mandé cette-  affaire  à  Dieu  ,  nous  avons  jugé  à, 
propos  de  ne  plus  accorder  d'autre  délai  à  lexeca- 
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tion  de  nos  bulles ,  que  celui  qui  y  cil  porté  ,  afin   — — ■ 

que  dans  ce  temps  le  nommé  Henri ,  Tes  fauteurs ,  N' 
complices,  adherans  &  confeillers  fe  repentent  de 
leurs  nouvcauxcxceZjOU  encourent  les  peines  por- 
tées par  nos  bulles,qui  feront  affichées  à  Dieppe  ou 
à  Boulogne  en  France,à  faint  André  ou  à  Califtréara 
en  Ecofic, 

Mais  les  foudres  du  pape  ne  firent  pas  grande 


Lxxnr. 

Henri  fait  Jccf.v 


imprcfltoncn  Angleterre,  où  Ton  n'écoit  gueres  rcVÏ"évëqu« 
en  état  de  fc  foule  ver  contre  Henri ,  &  ou  d'ail-  conl«  k  i»»*- 
leurs  on  n'eut  pas  dû  le  faire  ,  puifqu'il  faut  obéir 
a  fes  princes,  même  fâcheux ,  fclon  le  précepte  de 
l'Apôtre ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  puiflanec  humaine 
fur  la  terre  qui  puifle  les  priver  de  leur  autorité, 
La  bulle  de  Paul  III.  ne  fit  même  qu'aigrir  d'avan- 
tage le  roi  d'Angleterre  contre  la  cour  de  Rome  x 
en  forte  qu'il  porta  prcfquc  tous  les  évêques  de 
fonroïaume  à  fe  déclarer  contre  le  faint  fiége.  Il 
eaaffembla  un  certain  nombre  auxquels  il  joignit; 

Quelques abbcs,&  tous  enfernble  firent  un  nouveau 
:rmcnt ,  par  lequel  ils  reconnurent  que  les  papes 
avoient  ulurpé  l'autorité  dont  ils  fe  fervoient  y 
qu'on  devoit  enfeigner  aux  peuples  que  Jcfus- 
Chriftavoit  expreflement  défendu  à  fes  apôtres  & 
à  leurs  fuccelfeurs ,  de  s'attribuer  la  puiflanec  de 
l'épéc ,  ou  l'autorité  des  rois  ;6c  que  fi  Tévêquc  de- 
Rome,  ou  quelque  autre  évêque  s'attribuoit  cette 
puiflance,  c'étoit  un  tyran,  un  ufurpaceur  qui  tav 
choitdcrcnvcrferlcroïaumc  de  Jcfus  Chrilî.  Dix- 
neuf  évèques,  &  vingtr  cinq  docteurs  lignèrent  cer> 
te  déclaration. 

Dans  le  même  temps  Cromwel  prefenta  au  roi  . 

Cciij. 
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une  traduction  de  la  bible  en  Anglois ,  &  lui  de- 


1538.  manda  que  toutes  fortes  de  pcrlonnes  puflent  la 
^Xée^pef-  ^irc  ^ans  ^trc  inquiétées  ni  recherchées ,  afluranc 
PJC  l  a  ; ,  qu'on  n'y  trouveroit  rien  qui  pût  favorifer  le  pou- 
ref.uv.i.tom.1.  voir  exceliir  que  le  pape  sattribuoit  lur  tout  le 
Sltti*n  in  comm.  monde  chrétien.  La  requête  de  Cromwel  fut  rc- 
M.u  /.  js»,     ^uc .  j'aboj-ci  on  avo[t  envoïé  cette  verfion à  Paris, 

les  ouvriers  d'Angleterre  ne  fe  croïant  pas  afTcz  ha- 
biles pour  l'imprimer.  Le  foin  de  l'impreflion  avoic 
été  confié  à  Bonner ,  ambaffadeur  de  Hcnxi  à  la 
cour  de  France  \  l'ouvrage  fut  commencé  in  folio  ; 
mais  fur  les  plaintes  du  clergé  de  France ,  l'imprcf- 
fion  fut  arrêtée ,  la  plupart  des  exemplaires  iaifis 
&  brûlez  publiquement.  C'eft  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  l'imprima  à  Londres ,  &  l'impreflion  étant 
achevée  ,  Cromwel  comme  vicaire  gênerai  du 
xoïaume  pour  le  fpirituel ,  publia  un  mandement 
par  ordre  du  roi ,  qui  portoit  que  tous  les  ccclefiaf- 
tiques  euffent  un  exemplaire  de  cette  bible  dans 
leurs  églifes  ,  qu'ils  en  permifTcnt  la  lecture  à  tout 
le  monde,  qu'ils  y  exhortaflent  leurs  paroiflicns ,  & 
qu'ils  les  con  juraflent  de  ne  point  samufer  à  des  dif- 
putes  touchant  le  fens  des  paflages  difficiles  ;  mais 
qu'ils  s'en  remiflent  au  jugement  des  perfonnes 
éclairées  cVjudicieufes. 
lxxv.  Par  d'autres  ordres  qui  fuivirent  celui- là,Cronv 
^caire  gênerai  wcl  ordonna  de  faire  apprendre  aux  fidèles  i'orai- 
cromwei.        fon  domînicaJc  y  la  confeflîon  de  foi,  le  fymbolc 

/)lpri!'ct'btd'Ht  des  apôtres,  &  les  dix  commandemens  en  An- 
glois. De  plus  il  enjoignit  aux  ccclefiaftiques  d'en*' 
feigner  au  peuple  qu'il  ne  falloir  pas  s'appuïcr  fur 
les  œuvres  d'autrui ,  mais  fur  les  fiennes  propres  j 
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&  que  les  pèlerinages ,  les  reliques ,  les  chapelets,  7 
les  images  &  autres  chofes  femblables  étoient  mû-      N"  1^  ' 
tiles  pour  le  falut.  Il  ordonna  encore  d'abattre  tou- 
tes les  images  auxquelles  on  avoit  accoûtumé  de  - 
faire  des  offrandes ,  &  défendit  d'allumer  des  cier- 
ges devant  aucunes  ,  excepté  celles  qui  reprefen- 
toient Nôtre-Seigneur  Jcf*s-Chrift,parcc  que  tou- 
tes ces  chofes,  diloit-ii,  conduifoient  à  la  luperiti- 
tion  &  à  l'idolâtrie.  Il  recommanda  de  lire  au  peu-  ♦ 
pic  les  ordonnances  eccîefiaftiqucs  du  roi  au  moin* 
quatre  fois  Tannée,  défendit  de  faire  des  change- 
mensdans  Pobfcrvation  des  jours  de  fêtcs,fans  per- 
miifion,  ordonna  fur-tout  de  ne  plus  lire  l'office  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi,abolit  la  génuflexion 
que  le  peuple  avoit  coûtume  de  faire  à  l'Ave  Ma- 
ria, du  fesmon,  &  exhorta  les  ecclefiaftiques  à  prê- 
cher au  peuple  de  retrancher  les  litanies  de  leurs 
prières. 

Cependant  comme  Henri  craignoit  que  Tempe-   Lc*^%'n  Ie_ 
reur  &  le  roi  de  France  n'euflent  conclu  une  trêve  J""™6^3"* 
de  dix  ans  dans  la  vûe  de  Tattaqucr,  il  penfa  à  fui-  d  Aiiemagnc 
citer  à  Charles  V.  des  embarras  qui  fuflent  capa-  Mforiunb* 
bles  de  le  détourner  de  ce  defîcin.  La  ligue  de  rie.  vm* 
Smalkaldc  lui  en  fourniflbit  Toccafîon  :  mais  cette 
ligue  étant  fortement  attachée  à  la  confeffion 
d' Aufbourg,il  ne  voïoit  pas  qu'il  pût  y  entrer  pour 
foûtenir  une  religion  qu'il  n'approuvoit  pas  dans 
tous  Tes  articles.  Ainfî  Ion  deffein  étoit  ou  d'enga- 
ger les  Proteftans  à  conclure  avec  lui  une  ligue  gé- 
nérale,  qui  ne  fût  point  bornée  à  la  défenfe  de  leur 
religion ,  ou  de  les  amener  à  fe  contenter  de  la  ré- 
formation  qu'il  avoit  lui-même  introduite  en  An- 
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— — — —  gictcrrc.  Pour  cet  effet  il  leur  cnvoïa  des  ambaffa- 
A  n.  1J38.  cjcurs  $  QUj  CUXCqc  ordre  de  leur  demander  quels 
étoicntlcs  membres  de  leur  ligue  ;  &  en  cas  qu'elle 
fût  reftrainte  à  la  religion  3  de  les  prier  de  lui  en- 
voler quclqu'uns  de  leurs  plus  habiles  théologiens, 
pour  voir  u  l'on  pourroit  convenir  d'une  religion 
commune.  Les  Proteftatis  répondirent  que  leur  li- 
gue étoit  compoféc  de  vingt  fix  villes  Impériales 
&  de  vingt-quatre  princes,auxquels  le  roi  de  Dan- 
ncmarck  venoit  de  fc  joindre.  Qu'ils  ne  pouvoienc 
Ce  pafler  pour  lors  de  leurs  théologiens  ;  mais  qu'ils 
le  prioient  de  fc  déclarer  pofitivement  fur  la  pro- 
pofition  qu'ils  lui  avoient  faitc;d'embraffer  la  con- 
feflion  d'Aufbourg. 
lxxvii.  Quelque-temps  après  il  lui  envoyèrent  des  am- 
iïnZmtZ  bafladeurs  capables  de  difputer  fur  les  points  de 
religion.  Mais  cette  ambaffade  fut  inutile.  Henri 
trouva  dans  les  Allemands  des  hommes  tout  au- 
tres que  fes  fujets  &  peu  portez  à  la  complaifancc. 
Ils  ne  voulurent  lui  pafler  ni  la  communion  fous 
une  feule  cfpecc ,  ni  les  meffes  privées ,  ni  la  con- 
feffion  auriculaire,  ni  le  célibat  des  prêtres ,  &  lui 
•  en  donnèrent  leurs  raifons  par  écrit ,  auxquelles  il 
.  répondit ,  quoique  fort  inutilement  :  de  forte  qu'il 
les  congédia  fans  rien  conclure ,  étant  au(H  peu 
fatisfait  d  eux ,  qu'ils  l'étoicnt  de  lui.  Fox  éveque 
d'Hcreford  qui  avoit  été  chargé  de  cette  négocia- 
tion d'Allemagne ,  étant  venu  à  mourir ,  les  réfor- 
mateurs crurent  bien  faire  en  procurant  cet  évêché 
à  Edmond  Bonner  qui  venoit  d'être  rappelle  de 
fon  ambaffade  de  France ,  à  la  follicitatîon  de 
François  I.  <juf  n'avoir  pas  été  content,  de  lui.  Peu 
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de  temps  après  ils  le  firent  promouvoir  à  l'évêché  ■ 
de  Londres,  mais  ce  prélat  qui  leur  a  voie  tant  do-  A  N.  i;38« 
bhgation  ,  devint  dans  la  fuite  un  de  leurs  plus 
mortels  ennemis. 

Ainfi  tout  contribuoit  à  diminuer  le  parti  de     Lzzvm.  • 
l'archevêque  Cranmer  ;  il  n'avoit  plus  pour  lui  fo^/"^T»t 
qu'un  petit  nombre  d'évêques ,  comme  ccûx  de  g^g^ 
Sahfbury,  de  Worchefter,&  de  Saint  Afaph,dônt  Bl,rntthtfl.de u 
on  ne  faifoit  pas  grand  cas  \  les  prédicateurs  de  la  "/'i-Ms1- 
nouvelle  réforme  prêchoient  d'une  manière  in- 
difcrcte  ,  &  fe  mettant  peu  en  peine  des  fuites  que 
leur  faux  zélé  pourroir,  avoir ,  ils  avançoient  ou- 
vertement des  opinions  que  le  roi  défnpprouvoit; 
ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  prévenir  ce  prince 
contre  eux»  Cranmer  voïant  donc  que  fon  parti 
s  afFoibliflbit ,  &  n'aïant  plus  que  Cromwcl  fur 

Îiui  il  pût  sûrement  compter ,  jugea  qu'il  falloir  fe 
oûtcnircn  mariant  le  roi  avec  quelque  princelTc 
qui  le  proregeat.Cromwcl  &  lui  avoicnt  éprouve 
combien  Anne  de  Boulen  &  Jeanne  de  Seymour, 
avoient  été  capables  d'adoucir  l'efprit  du  roi  à  l'é- 
gard des  réformez  ;  &  ils  ne  doutaient  point  que 
s'ils  pouvoient  lui  donner  une  femme-qui  fût  dans 
les  mêmes  fentimens ,  elle  ne  produisît  le  même 
effer.  Dans  cette  vue  ils  réfolurent  d'cng.igcr  le 
roi  dans  quelques  alliances  avec  les  princes  d'Al- 
lemagne ;  &  Cromwel  fe  chargea  de  négocier  le 
mariage  d'Henri  avec  Anne  fœur  du  duc  de  Cle- 
ves ,  &  de  la  ducheffe  de  Saxe  dont  elle  étoit  ca- 
dette. 

Pendant  que  le  parti  des  reformez  s'arToiblifToic  m  trxn. 

.        *         ,r  .     .  h       /»  Bucerteutrecon- 

cn  Angleterre  ,  il  prenoit  de  nouvelles  forces  en  cii.er  i«  Lofa* 
T$mc  XXV III.  D  d 
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m  i  j        Allemagne  -,  &  Buccr  entreprit  de  réunir  les  Suifles 
A  N.  153S.  avec  les  Luthériens  :  cette  tentative  avoic  déjà  été 
riemavec  ie$mi-  commencée .  mais  plufieurs  diflicultcz  aïamtem- 

niltrcs  de  Zurich.      a   t  /    •    i  r  „  « 

pèche  de  la  confommer,  Bucer  crut  pouvoir  la  re- 
prendre avec  plus  de  fuccès.  Il  y  eut  donc  exprès 
une  alTemblée  en  Suiflc  dans  le  mois  de  Mars  de 
lxxx.       1538* afin  de  délibérer  fur  la  réponfc  qu'on  feroit 
Jr^2°îtï;  *  unc  Ic"rc,  ou  Luther  qui  a  voit  été  confulté,  dc- 
™iblUru  de  z»-  claroit  qu'il  ne  pouvoir  pafTer  l'article  de  la  céne  , 
que  les  autres  vouloient  conferver  ;  &  qu'il  enteo- 
doit  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jefus  Chnit  :  Ceci  eft 
mon  corps ,  ceci  efl  mon fang.  L'on  manda  à  cette  af- 
fcmbléc  Bucer  &  Capiton  pour  s'expliquer.  Les 
miniftres  de  Zurich  reprclcntercnt  que  Luther  dans 
fes  écrits  &  dans  la  confclîion  d'Aufbourg  avoit 
foutenu  la  prcfcncc  réelle ,  &  ccndamnoit  nette- 
ment l'opinion  des  Zuingliens  ;  que  ces  écrits  de 
Luther  étant  publics ,  &  les  termes  très-clairs,  ils 
ne  pouvoient  approuver  fa  doctrine  fans  être  au- 
paravant aflurez  qu'il  avoit  changé  de  fentiment, 
&  qu'il  alloit  embrafTer  la  vérité.  Bucer  étonné  de 
cette  objection,  répliqua  que  c'étoit  mal  à  propos 
qu'on  s'avifoit  de  la  faire  prefentement ,  qu'il  y 
avoit  long  temps  qu'on  Içavoit  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  écrits  de  Luther ,  &  que  l'on  n'avoit  point 
encore  fait  cette  difficulté  dans  tout  le  cours"  de  la 
négociation  -,  qu'à  prefent  fur  le  point  de  6nir  on 
s'avifoit  de  la  propofer,&  de  rcnouveller  unc  vieil- 
le querelle  pour  empêcher  l'union.  Les  miniftres  de 
Zurich  repartirent  que  ce  n'étoit  point  eux  qui 
avoient  folhcité  ceux  de  Strafbourg  à  fc  mêler  de 
cette  négoàation,quc  Buccr  &  Capiton  les  étoiçnc 
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venus  trouver  J  &  les  avoient  aiTurcz  que  le  fenti-  — — — 
ment  de  Luther  fur  l'cuchariftic  s'accordoit  avec 
leur,  s'ils  vouloienc  drefler  une  confeflion  de  foi 
qui  contînt  leur  fenriment ,  &  les  conditions  fous 
lcfqucllcs  ils  faifoient  leur  accord  avec  Luther  ; 
qu'ils  avoient  drefle  cette  confeflion  à  Balc,&  qu'ils 
s'étoient  nettement  expliquez  fur  la  céne  ;  que  fi 
Luther  eut  approuvé  cette  confeflion  de  foi ,  il 
D'en  eut  pas  fallu  davantage  pour  l'accommode- 
ment i  qu'au  contraire  Bucer  leur  avoit  apporté 
d'autres  articles  de  Wirtemberg,  &  les  avoit  prié 
de  les  figner  -,  qu'ils  avoient  promis  de  le  faire , 
pourvu  que  Luther  approuvât  les  explications  que 
Bucer  y  donnoit  i  qu'enfin  ils  avoient  envoie  une 
déclaration  de  leurs  fentimens^à  laquelle  ilsétoient 
refolus  de  s'arrêter ,  &  qu'ils  ne  vouioient  rien 
approuver  de  nouveau  ni  d'obfcur. 

Le  lendemain  Bucer  fit  un  long  difeours  pour  LKXXI 
montrer  qu'il  n'y  avoit  que  des  différences  d'ex-  Wfcow*4eB«at 

rr  l      t       .      *      1    »      1  \    n    ■       pour  laconformi- 

pre  liions  entre  les  ientimens  de  Luther  &  de  Zuin-  té  des  deux  femî- 

t    r      1       '  o      '  »  S  »*i  mens  dans  le  fond. 

glc  lur  la  cene  ,  &  répéta  a  peu  près  ce  qu  il  avoit 

J      J          1  C  \Â  1        L  lUfftn.mdhune 

dit  dans  les  conférences  avec  Melanchton  avant  «»»  p*r*.  t.  f»u 
l'accord  de  \STirtcmberg;  mais  ceux  de  Zurich  in-  M°' 
fifterent  toujours  ,  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  confef- 
fion  de  Bâlc ,  &  à  la  difpute  de  Berne  ;  que  les  ter- 
mes dont  Luther  s  etoit  toujours  fcrvi,étoicntbicn 
differens  de  ce  qu'ils  penfoient ,  qu'on  ne  pouvoir 
expliquer  leur  opinion  d'une  autre  manière  fans  lui 
faire  violence  ,  parce  que  les  termes  en  étoient 
clairs  &  fans  ambiguité  -,  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
d'ajouter  plus  de  foi  au  rapport  de  Bucer  qu'àiadé* 
chraticm  de  Luther  même,  qui  s'exprimoit  d'une 

Ddij 
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'  manière  à  faire  croire  qu'il  n'avoit  pas  les  même* 

A  N.  .1538.  fentimens  qu'eux  fur  la  céne;  qu'à  la  vérité  il  avoit 
nommé  dans  fa  dernière  lecrre  Buccr  &  Capiton 
pour  fes interprètes; mais  qu'il  étoit  àcraindreque 
dans  la  fuite  il  ne  les  acculât  d'avoir  cru  trop  faci- 
lement ,  &  de  s'être  trop  avancés,  ou  qu'il  ne  vou- 
lut pas  approuver  la  déclaration  qu'ils  donneroient. 
Enfuitc  ces  miniftres  Suiflcs  entrèrent  en  matière 
avec  Buccr  ,  &  s'étendirent  à  prouver  que  ces  pa- 
roles, ceci  efl  mon  corps,  étoient  figurées  ,  que  l'u- 
nion facramcnreUc  du  corps  de  Jefus-Chnft  avec 
le  pain ,  ne  confîftoit  qu'en  ce  que  le  pain  figni- 
fîc  le  corps  ;  que  le  corps  de  Jefus-  Chrift  cft  en 
clTence  à  la  droite  de  fon  pere  &  d'une  manière 
fpiritudle  dans  la  céne.  Et  c'eft  tout  ce  que  Bucer 
tira  d'eux. 

lxxxii.        La  dtfputc  continua  enfuite  fur  la  queftion  ,  fî 
dcLZurkh"fk£  la  prefenec  de  Jefus  Chrift  dans  la  céne  étoit  mi- 
*£,ÎÎ!îe,rtt"  «culcufe.  Luther  avoit  dit  dans  la  dernière  lettre, 
BofMft  h/i.je,  Suc  cctcc  prefenec  étoit  inexplicable, &  que  c  etoit 
-variât,  nm.  1. 1.  un  efFct  Hc  la  toutc-puifTancc  de  Dieu.  Les  mini- 

4  *rt.  if.  ni  l  t  éi*  i  • 

lires  de  Zurich  ne  reconnoiflfoicnt  point  de  mi- 
racle dans  la  céne,  &  foutenoient  qu'il  etoit  aifé  de 
dire  de  quelle  manière  Jefus  Chrift  y  étoit  prefent 
fpiritucliement  en  vertu  &  en  efficace.  On  prefla 
Bucer  de  figner  les  articles  dont  ils  étoient  conve- 
nus :  il  demanda  du  temps ,  &  au  lieu  de  le  faire  , 
il  drefla  un  long  écrit  en  forme  de  procez  verbal 
de  ce  qui  setoitchtde  part  &  d'aurrc,qui  fut  défap- 
prouve  par  l'aiTcmbléc.  Le  chancelier  de  Zurich 
cr.iigii.nnc  que  la  difpuic  n'allât  plus  loin  &  ne  finît 
pas  fï  tôt  >  s'adidla  d'abord  aux  miniftres  Suiflfes, 


Digitized  by  Google 


Livre  Cen t-trentehuitie'me.  113 

&  leur  demanda  s'ils  croïoicnt  qu'on  reçoit  le  corps  —  • 

&  le  fang  de  Jcfus  Chrift  dans  la  céne  :  ils  répon-  ^  N* 
dirent  qu'ils  le  croïoicnt.  Pujs  fc  tournant  vers  Bu- 
ccr  &  Capiton  ,  réconnonTez- vous ,  leur  dit-il , 
que  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- Chrift  cft  reçu  dans 
les  ames  des  fidèles  par  la  foi  &  par  l'cfprît  ?  Oui, 
répondirent- ils  ,  nous  le  croïons  &  nous  en  fai- 
fons  profcfTion.  Le  chancelier  dit  alors  j  à  quoi  bon 
toutes  vos  difputcs  qui  durent  depuis  trois  jours  > 
Les  miniftres  de  Zurich  ajoutèrent  qu'ils  n'avoienc 
point  d'autre  doctrine  ,  que  celle  qu'ils  avoient 
exprimée  dans  leur  confempn  de  foi ,  &  dans  leur 
déclaration  :  &  ceux  de  Stra(bourg  leur  protefte- 
rent  qu'ils  ne  vouloient  pas  les  obliger  à  rien  rece- 
voir qui  y  fût  contraire  ,  encore  moins  détourner 
perfonne  de  cette  doctrine. 

Sur  ces  déclarations  on  convint  de  part  &  d'au-  Lxrxrir. 
tre  qu'on  feroit  une  répon  fc  à  Luther,  &  deux  ÏJ„fj'£7c^c°£ 
jours  après  clic  fut  lue*  dans  l  afTembléc.  On  y  voit  Lw.ha. 
les  précautions  dont  les  min^p  SaifTcs  fc  fer-  ■ 
voient  pour  faire  connoitre  ™en  fe  réuniffant 
avec  Luther ,  ils  ayoïent  toujours  les  mêmes  fen- 
timens  fur  la  céne  ;  puifqu'ils  y  déclarent  qu'ils 
n'étoienc  entrez  dans  cette  union  qu'après  avoir 
été  affurez  par  Buccr  6c  par  Capiton  que  Luther 
approuvoit  leur  confclTion  de  foi  de  Ràlc  &  l'ex- 
plication qui  l'avoit  fuivic,  &  fur  ce  qu'il  leur 
avoir  déclaré  que  Jcfus-Chrift  étoit  à  la  droite  xJc 
fon  pere  ,  qu'il  ne  defeendoit  en  aucune  manière 
dans  la  céne  ,  &  qu'il  n'admettoit  aucune  prefen- 
ce  de  Jcfus  Chnll  dans  l'èuchariftic ,  ni  aucune 
manducation  différente  de  celle  qui  fc  fait  par  la 
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 foi  chrétienne.  Ils  y  déelaroient  que  le  corps  &  le 

A  N.  i;38.  fang  £c  jcfus  cnrift  étoient  reçus  &  mangez  dans 

la  céne,  mais  feulement  en  tant  qu'ils  étoient  vrai- 
ment pris  &  reçus  par  la  foi ,  &  qu'ils  ne  vouloient 
en  aucune  manière  fe  départir  de  leur  confeflion 
de  foi  &*de  leur  déclaration.  Que  Luther  n'aïant 
point  d'autre  fcntiment,ils  fe  feroient  une  extrême 
joïc  de  vivre  en  paix  &  en  union  avec  lui  ,  de 
maintenir  cette  concorde  ,  &  d'éviter  tout  ce  qui 
la  pourroit  troubler.  Cette  lettre  cft  dattéc  du 
lxxxiv  quatrième  de  Mai  1538.  &  dans  le  mois  de  Juin 
Képonfc  de  Lu-  Luther  y  répondit  en  termes  généraux  ,  en  leur 

«her  a  la  lettre  des  .     '  £.        .         W  &  » 

Suiflc».  mandant  qu  il  etoit  ravi  d  apprendre  qu  ils  vou- 

lurent conferver  l'union ,  &  qu'ils  approuvaflent 
fon  écrit  ;  qu'il  y  en  avoit  encore  quelques-uns 
parmi  eux  qui  lui  étoient  fufye&s  :  mais  qu'il  les 
tolcrcroit  autant  qu'il  fcroit  capable  de  le  faire 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  qu'il  vouloir  entretenir 
entre  eux  &c  lui. 


Dans  cette  men^année  IesZuinglicns  s'unirent 
ec  les  V'audois^fiis'étoicnt  reniez  depuis  près 
deux  cens  ans  dans  les  Vallées  de  Savoie  ,  de 
ovence,  &  de  Piémont.  Ces  hérétiques  ennemis 
du  pape ,  des  évêques  &  en  gênerai  de  tous  les  ce- 
ki-rtfi  clefiaftiques,  des  cérémonies  &  des  loix  de  I'églife, 


LXXXV. 
Union  des  Vau-  jjygç 
dois  avec  lcsZuin-  .  . 

giie.«.  de  deux  cens  ans  dans  les  Vallées  de  Savoie  ,  de 

je*np*uii>tT-  Provence,  &  de  Piémont.  Ces  hérétiques  ennemis 

rtn  hifi.  àti  Vau- 
Atis. 

GuiJo  Ctrt 
ht-rtf.  in 

V  st'rjpMv.trr*  du  culte  des  images,  des  faints  &  de  leurs  reliques, 

V*ld.  mnn.  15 10. 
fêl  I,  &  ftq. 


des  indulgences  &  du  purgatoire,  n'avoient  point 
de  fcntimensdifTercns  des  catholiques  fur  lcsiacrc- 
mens ,  &  ne  doutoient  en  aucune  manière  ni  de 
la  préfenec  réelle ,  ni  de  la  tranfublhntiation  ; 
ils  ne  nioient  ni  lefacrificc,  ni  l'oblation  de  l'eu- 
chanûic  i  s'ils  rejeteoient  la  melTc ,  c  etoit  à  çaufe 
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des  cérémonies ,  la  faifant  uniquement  confilhr   ■  

dans  les  paroles  de  Jefus-Chriil  lécitées  en  langue  A  n.  1^38. 
vulgaire.  Sur  le  fond  des  facremens ,  ils  crroienc 
feulement  en  foutenant  que  le  pain  dans  l'cucha- 
rillic  ne  pouvoit  être  confacré  par  de  mauvais  prê- 
tres ,  &  qu'il  le  pouvoit  être  par  de  bons  laïques  , 
félon  cette  maxime  fondamentale  de  leur  fecte  ; 
que  tout  bon  laïque  étoit  prêtre  ,  6c  que  la  prière 
d'un  mauvais  prêtre  ne  fert  de  rien  ,  ce  qui  fait 
qu'ils  avoient  plu  dans  erreurs  communes. 

Mais  comme  on  vient  de  dire  qu'ils  ne  conve-  .ixxxvt 
noient  pas  en  tout  ni  fur  la  doctrine  ni  fur  la  dif-  Lcî  vaudd.  de- 
cipline,il  rallut  députer  quclqu  uns  d  entr  eux  vers  mimare*  prouf- 
lcs  Zuinehcns,  afin  de  délibérer  fur  les  condirions 
de  l  accord  ;  &  pour  cet  ettet  ils  envolèrent  Pierre        /.i».  mrt. 
Maflon  &  Georges  Morel  vers  Occolampadc  &  "5^ 
Bucer,pour  s  accorder  avec  eux  touchant  les  points  £{'f££"mGii~ 
fur  lelqucls  ils  difFcroient.  Ceux-ci  leur  reprefen- 
terent  d'abord  qu'ils  erroient  i°.  en  ccquMspré- 
tendoient  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  clercs,  c'eft- 
à  dire  aux  miniltresdc  léglife  ,  d'avoir  des  biens , 
&  qu'il  ne  falloir  pas  divifer  les  terres  ni  les  peu- 
ples ,  ce  qui  tendoit  à  l'obligation  de  mettre  tout 
en  commun  ,  &  à  établir  comme  nécclTaire  cette 
prérenduc  pauvreté  évangelique  dont  ces  héréti- 
ques fc  glotifioient .  i°.  Que  tout  ferment  eft  pé- 
ché ,  &  qu'un  chrétien  ne  peut  pas  jurer  licitement 
ni  exercer  la  magiftraturc.  30.  Que  tous  les  princes 
&  les  juges  font  damnez,  parce  qu'ils  condamnent 
les  malfaicteurs  contre  cette  parole  ,  la  vengeance  Rom.vt.i9MMtir 
m'appartient ,  dit  le  Seigneur  ,  &  encore  :  laipe%-les  ,3-  **• 
croître  ju/^ues  à  la  moijjbn.  40.  Que  les  mauvais  nuT 
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»  nirtrcs  n'ont  pas  le  pouvoir  d'adminiftrer  les  facre- 

A  N.  1538.  mens.  j°.  Qu'ils  ne  dévoient  admettre  que  deux 
facremens  ,  rt jetter  la  confciTion  auriculaire  ,  &: 
nier  le  libre  arbitre.  6°.  Sur  la  difciphne,  qu'ils  dé- 
voient fan&ificr  les  dimanches  par  la  cclTation  des 
œuvres  fer  viles  ,  faire  des  aiTemblécs  puticuhcrcs 
pour  les  prières  &  la  célébration  de  la  céne,  &  ne 
plus  permettre  à  ceux  qui  vouloient  être  reconnus 
pour  membres  de  leur  éghfc,  d'affilier  aux  melîcs, 
ou  d'adhérer  en  aucune  m  miere  aux  fuptrlbrions 
papales,  6c  de  reconnoître  les  prêtres  de  l'égliic 
Romaine  pour  pafteurs.  M  us  l'accord  ne  fe  fit  pas 
pour  lors,  les  Vaudois  confulterent  les  miniftres 
de  Genève,  6c  reçurent  les  inflru&ions  de  Farci  , 
qui  conclut  uneunion  avec  eux ,  à  condition  qu'ils 
confcrvcroicnt  leurs  minières. 

Calvin  qui  étoic  toujours  à  Genève  où  il  enfei- 
gnoit  la  théologie,  aïant  fait  un  formulaire  de  foi 
&  un  catechifmc  ,  les  fît  recevoir  dans  cette  ville. 
mvtt*c*hjm.   Il  trouva  d'abord  de  la  difficulté  à  faire  recevoir 
tout  ce  qu'il  propofoit  :  foit  par  timidité ,  fo:t  par 
d'autres  motifs  la  plupart  de  fes  collègues  fuïoicnc, 
&  fa  nouvelle  églife  alloit  penr  s'il  n'eut  été  fe- 
couru  par  Farel  6c  un  nommé  Couraud,  hommes 
entreprenans  ,  que  les  difficultcz  rendoient  encore 
plus  hardis.  Ils  s'unirent  donc  tous  trois  pour  en- 
gager les  magiftrats  d'aiTcmbîer  le  peuple  cV  de  lui 
faire  abjurer  le  Papifme ,  en  l'obligeant  de  jurer 
qu'il  obfcrveroit  les  articles  de  doctrine  tels  que 
Calvin  les  avoit  drelTcz.  Cette  propolltion  trouva 
des  obftaclcs  :  on  croïoic  voir  bien  des  inconve- 
piens  dans  ce  ferment,  6c  ce  que  Calvin  avoit  en- 
trepris 


txxxvrt. 

Conduite  de  Cal- 
vin i  Genève. 
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ftrepris  pour  réunir  ics  çfpnts^  les  divifa  davan-  *  

cage.  Mais  l'autorité  L'emporta  enfin  ,  le  ferment  ^  N<  f^8, 
fut  fait  &  prêté  par  les  magiftrats  8c  par  le  peuple, 
qui  tous  jurèrent  d'obfcrver  le  formulaire  de  foi 
drelfé  par  Calvin.  Quelques  Anabaptiftcs  qui  (e 
trouvoient  à  Genève  travaillèrent  à  décrier  fa  doc- 
trine ;  mais  il  obtint  une  alTcfnblée  publique  dans 
laquelle  il  les  combattit  avec  fuccès,&  les  réduifit  ' 
au  (îlenec.  Il  réfuta  aulïi  Pierre  Caroli  qui  l'accu- 
foit  kii  &  fes  collègues  d'avoir  des  fentimens  par- 
ticuliers fur  le  myftercdclaTrinité;néanmoinsfur 
cette  aceufationon  tint  une  alTemblce  à  Berne  où 
Caroli  fut  convaincu  de  calomnie  &  contraint  de 
fe  retirer. 

Cependant  Calvin  voïant  que  la  réformation  _ 
des  dogmes  n  avoit  point  ote  toute  la  corruption  Lettre  de  ai™ 
des  mœurs  qui  regnoit  dans  CÎcncvc  ,  ni  l'efprit  û^*Vn*ïc*/**' 
factieux  qui  avoir  tant  divifé  les  principales  fa  mil- 
les,  déclara  que  vu  l'inutilité  de  les  remontrances,  jr^S™ 
on  ne  pou  voit  point  félebrer  h  céne  pendant  que  v"*QAlv,nu 
ces  defordres  fubnftcroicnt.  Dans  le  même  temps 
apprenant  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  fes  fectatcurs 
en  France  qui  connoilToient ,  difoit-il ,  la  vérité  de 
fa  doctrine  ,  mais  qui  fc  flattoient  qu'il  fumToit  cls 
la  croire  bonne  intérieurement ,  &  d'obferver  au 
dehors  toutes  les  pratiques  de  la  religion  Catholi- 
que -y  il  écrivit  fur  cela  deux  lettres,  l'une  adreflec 
à  Nicolas  du  Chemin,  dans  laquelle  il  traitoitdc 
la  fuite  de  l'idolâtrie  ,  l'autre  à  Gérard  RoufTel 
abbé  de  Clerac  contre  le  faccrdocc  Papiftique. 

Cependant  un  fynode  du  canton  de  Berne  fut 
la  caufe  de  la  deilru&ion  de  l'autorité  de, Calvin 
Tome  XXVIII.  E  c 
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~ — ;   dans  Genève.   Cette  afîemblée  avoit  décidé  , 

A  K.  1/38.  j0  Qy«on  ne  fe  ferviroit  point  de  pain  levé  dans 

lacéne.  i°.  Qu'il  y  aurait  dans  les  églifes  des  fonds 
baptifmaux.  30.  Que  l'on  célébreroit  les  jours  de 
fêtes  auflî-bicn  que  le  Dimanche.  Calvin  à  qui  ces 
décifions  ne  plurent  pas,  déclara  qu'on  ne  pouvoic 
s'y  foumettre,  &  demanda  qu'avant  qu'on  les  rc- 
•  çût ,  on  lui  accordât  d'être  entendu  avec fes collè- 
gues dans  un  fynode  qui  devoit  être  tenu  à  Zurich, 
&  cependant  il  voulut  par  provifion  qu'on  fc4ci  vk 
de  pain  levé,  qu'on  ôtât  des  temples  les  fonts  bap- 
tifmaux ,  &  qu'on  abolit  toutes  les  fêtes  à  la  refer- 
ve  des  Dimanches.  L'entêtement  de  cet  hérétique 

LXXXTX  /• 

oivin ,  Farci  &  fit  ouvrir  les  yeux  ,  on  aflcmbla  le  conleil  de  Gc- 

fonrS^S!*  ncvc  ,  &  ceux  qui  étoient  m  agi  ft  rats  alors  s'unif- 

Geoéfc.  fdnt  aux  chefs  des  factions  ,  il  y  fut  ordonné  que 
SShSt Calvin,  Farci  6c  touraud  fortiroient  de  la  ville 

\*uïc!dv?m  tn  ^ans  ^eux  )ours  >  Pour  n  avoir  pas  voulu  célébrer 
la  céne  félon  le  règlement  du  canton  de  Berne.  Cet 
ordre  fut  lignifié  à  Calvin  ,»qui  dit  que  s'il  avoit 
fervi  les  hommes,  il  fe  croiroit  mal  recompenfé  ; 
mais  qu'il  avoit  travaillé  pour  un  maître  qui  ac- 
corde toujours  à  fes  fervitcurs  ce  qu'il  leur  a  une 
fois  promis.  Ainfï  ces  trois  chefs  de  l'erreur  for- 
ment de  Genève  ;  &  C  ilvin  fe  retira  à  Strafbourg, 
où  Bucer  &  Capiton  le  reçurent  avec  joie ,  lui 
donnèrent  des  'marques  de  leur  eftime,c\:  obtinrent, 
pourlui  des  magiftratsla  permilîion  de  fonder  une 
églife  dont  il  fut  le  premier  miniftre  ,  outre  qu'il 
fut  encore  nommé  pour  être  profciTcur  en  théolo- 
gie Pour  Farel  il  fe  rétira  à  Neufchâtel,  mais  on  ne 
dit  pas  ce  que  devint  Couiaui. 
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Ce  qui  attira  Calvin  à  Stnfbourg  fut  pnncipa- 
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Icmcnt  la  grande  réputation  que  cette  ville  s'étoit     N'  lS&% 
acquile  par  le  collège  que  Jacques  Sturmius  venoic  coïkîe^ubu i 
d'y  établir.  Cette  nouvelle  école  devint  fi  flonflan-  p« 
ce  en  peu  de  temps  par  l'exactitude  &  l'application  , . 
des  prorcilcurs  ,  quon  y  venoit  non  îeulcment  w.w.#,  \%\. 
du  fond  de  l'Allemagne ,  mais  des  endroift  les  inMvitï°Gtrml7. 
plus  éloignez.  Sturmius  étoic  né  à  Strafbourg  en 
i4po.  d'une  des  plus  nobles  familles  ;  il  fut  hono- 
ré des  premières  dignitez  de  cette  ville  &  devint 
très-illuftre  par  les  1er  vices  qu'il  rendit  à  fa  patrie. 
Comme  il  écoit  favorable  aux  erreurs  du  temps , 
&  que  d'ailleurs  la  ville  de  Strafbourg  avoit  été 
très  facile  à  recevoir  ceux  des  hérétiques  qu'on 
chailbit  des  P/is-Bas  &  d'ailleurs,  Calvin  n'eut  pas 
de  peine  à  y  erre  reçu  même  avec  agrément,  &  le 
fenatauiïi  porté  à  entrer  dans  fes  vues  que  la  vil- 
le avoit  été  facile  à  le  recevoir,  lui  accorda  volon- 
tiers la  permiflion  d'y  établir  une  éghfe  pour  les 
François. 

On  place  dans  cette  année  le  commencement  de  xcr. 
la  fc<5tc  des  Antinomes,  ou  Anttnoméens,  c'eft-à-  éwbM^rSï 
dire ,  contraires  à  la  loi ,  dont  on  fait  auteur  un  Antinoraéca5, 
certain  Jean  Agricola  Allemand  furnommé  Ifle-  ZT*' 
bius,  parce  qu'il  étoit  d'Iflcbe  ou  Eiflcbcn  dans  le  Ëjgg*** 
comté  de  Mansfeld ,  où  il  prit  naiflance  le  ving- 
tième d'Avril  de  l'an  1491.  Après  avoir  étudié  en 
théologie  à  \^ittemberg,  il  y  donna  dans  les  nou- 
veautczquc  Luther  fon  concitoïen  commençait  à 
y  débiter.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  fermons  pendant  la  conférence  de  Spire  ,  ou  il 
fuivit  l'électeur  de  Saxe  avec  le  comte  de  Mans- 

f  Ecij 
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  felddont  il  étoit  miniftrc.  Peu  après  il  fe  brouilla 

iA  N.  1^38.  avec  Mclanchton,  contre  lequel  il  écrivit  en  1J17. 

&  il  quitta  Ton  païs  pour  fe  retirer  à  Wictcmbcrg, 
où  il  obtint  une  chaire  de  profefleur  &deminiftre. 
Apres  dix  ans  de  féjour  dans  cette  ville  ,  il  voulue 
être  chef  de  parti ,  &  enfeigna  que  la  loi  n'éroit 
d'aucun  ufage ,  que  les  bonnes  oeuvres  ne  iervoient 
de  rien,  &  que  les  mauvaifes  ne  nuîioicnt  point 
au  lalut  i  que  Dieu  ne  punit  jamais  les  peuples 
d'un  païs  pour  leurs  péchez  ;  que  le  meurtre  ,  l'a- 
dultère ,  l'ivrognerie  &:  fcmblables  crimes  ne  (ont 
pas  de  véritables  péchez  en  eux-mêmes,  maisqu'ils 
ne  font  tels  que  lorfqu'ils  font  commis  par  des  mé- 
chans  j  &  que  par  confequent  le  men longe  &  la 
diflîmulation  d'Abraham  n  etoient  point  des  pé- 
chez ;  que  les  enfans  de  Dieu  étant  une  fois  aflu- 
rez  de  leur  falut,  ne  peuvent  plus  en  douter  quoi 
qu'ils  faflent  ;  qu'aucun  homme  ne  doit  être  trou- 
blé en  fa  confeience  pour  fes  péchez  j  qu'on  ne 
doit  point  exhorter  un  chrétien  à  s'acquitter  des 
devoirs  du  chriftianifme  -,  qu'un  hypocrite  peut 
avoir  toutes  les  grâces  qu'Adam  avoit  avant  fa 
chûte  i  que  Jcfus-Chrilt  eft  le  feul  fujet  de  toute 
grâce ,  qu'aucun  chrétien  ne  croit  ni  ne  fait  au- 
cun bien  ,  mais  que  c'eft  Jefus  Chrift  feul  qui 
croit  &  qui  fait  bien  5  que  Dieu  n'aime  aucun 
homme  pour  fa  fainteté  ;  que  la  fanctifîcution 
n'eft  pas  une  preuve  &  une  marque  de  la  juftifica- 
tion  ;  qu'enfin  pourvu  qu'on  croie  aux  promettes 
de  l'évangile  on  cfl:  infailliblement  dans  la  voie  du 
falut ,  quelque  méchante  &  déréglée  que  foit  la 
vie. 
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&  de  le  réfuter  fort  au  long  ,  ne  faifant  pas  refle-  A  N- 

xion  qu'il  avoit  enfermé  à  peu  près  la  nlmc  cho  -  T  .  XC,L 
-       i,  ^       r     r  LiOici- ce -r  cou- 

le des  le  commencement  de  Ion  nerclie  ,  comme  \r-  in  \-  v^n^ 

Cochléc  le  lui  reprocha  aflez  vivement  ;  mais  nm6a- 
voïanc  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  abandonner  fes 
erreurs  malgré  la  vivacité  de  fes  remontrances,  il 
aflembla  les  théologiens  de  Witrcmberg  ,.  qui 
après  avoir  convaincu  Agficola  dans  fîx  chfputes 
différentes,  l'obligèrent  à  fe  rétracter,  ck  à  lire  pu- 
bliquement fa  rétractation  dans  cette  même  ville  : 
non  content  de  cela  Luther  étoit  fur  le  point  de  le 
faire  condamner ,  lorfqu  Agricola  fe  retira  à  Ber- 
lin où  on  lui  donni  l'emploi  de  miniftre. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  s'étant  aflem-  xcm 
blée  le  dix-neuviéme  de  Mai  1/38.  condamna  le  c*nrnr*  £  fa  6- 

t.        .     .     tr  1    1  ».       .  1   «         •//  culte  Je  thcoîoçie 

livre  intitule  Cimbalum  munit  qui  luravoit  ete  en-  Je  i>Jr;s  j  ,  en- 
voie par  le  parlement.  Après  avoir  nommé  des 
commifTaircs  pour  examiner  ce  livre  ,  elle  conclut  le>7.  }ud.  Je  nov. 
que  quoiqu'il  ne  contînt  par  des  erreurs  exprefles  T^J'^'l*-. 
dans  la  foi,  il  ne  laiiToit  pas  d'être  pernicieux,  &  &u 
que  par  confequent  il  devoit  être  fupprime.  Bona- 
venturc  des  Pericrsné  à  Bar  fur- Aube  enClfcmpa- 
gne  ,  &  valet  de  chambre  de  Marguerite  de  Valois 
reine  de  Navarre,  fœur  de  François  I.  étoit  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  qui  eft  en  françois,  quoique 
le  titre  foit  latin.  Il  a  été  imprimé  en  1^38.  &  l'on 
n'en  conrfbiiToit  que  deux  exemplaires ,  quand  un 
libraire  de  Hollande  le  fît  réimprimer  il  y  après 
de  vingt  ans.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  le  irai-  £<*»rW»j*«f- 
terent  d'ouvrage  détcftablc  ,  de  livr* impie,  qui  ]' 
auroit  mérité  d'être  jette  au  feu  avec  fon  auteur. 

£cni 
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'  Sans  doute  que  ceux  qui  en  ont  porté  ce  juge- 

An.  153S.  nient ,  ne  l'avoient  point  lû.  Sa  le&urc  leur  auroit 
n^tn7t'9n^''d  ^aic  voir»t|uc  cet  ouvrage  (  à  quelques  obfccni- 
atfv.  vnvmm  tez  près  que  l'auteur  auroic  dû  nous  épargner  ) 
peche  beaucoup  plus  contre  le  bon  lcns  que  con- 
tre la  religion ,  &  que  c'eft  une  pièce  beaucoup 
moins  reccmmandablc  par  fon  propre  mente  , 
que  par  la  réputation  qu'on  lut  a  donné  en  le 
cenfurant  ;  il  elt  divifér  en  quatre  dialogues  qu'on 
appelle  dans  le  titre  du  livre  ,  des  dialogues  poéti- 
ques fort  antiques  ,  joyeux  &  facétieux.  Le  deu- 
xième dialogue  eft  une  raillerie  aflez  fine  de  ceux 
qui  cherchent  la  pierre  philofophale ,  ceit  le  meil- 
leur y  les  trois  autres  ne  méritent  prefquc  aucune 
attention. 

XCIV  Les  Proteftans  après  raflcmbléc  de  Smalkalde 

AiTcmbiée  des  fe  trouvèrent  à  Brunfwick  ,  pour  y  traiter  des 

prince»  Prorcftans     ^p.  ,  ,.  1    ,       '  •  il  «i 

àBrunfwick.  attaircs  concernant  leur  ligue,  dans  laquelle  ils 
siàdtn.intomm.  recurent  Chriftiern  II.  roi  de  Dannemarck , 
&'fi£  *  3'9'  qui  avoit  introduit  le  Lutheranifmc  dans  Tes  états. 

Jean  marquis  de  Brandebourg  frerc  de  1  elc&eur 
Joachim  ,  demandoit  aufli  d'entrer  dans  cette 
ligue  pdc  l'on  chargea  le  prince  de  Saxe  de  con- 
venir avec  lui  des  conditions ,  &:  de  le  recevoir 
à  fon  retour  au  nom  de  tous.  Albert  duc  de 
Prufle  faifoit  la  même  demande  ;  mais  parce  qu'il 
y  avoit  llx  ans  que  la  chambre  impériale  l'avoic 
proferit,  on  ne  voulut  pas  l'admettrc^quoiquc 
chacun  en  particulier  lui  promît  fon  amitié  & 
fa  protection.  L'électeur  de  Saxe,  le  lantgrave 
&  les  autrcs#allicz  avoient  befoin  d'un  fauf  con- 
fie d'Henri  duc  de  Brufwick ,  pour  fc  rendre 
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à  ta  diète  ,  ne  pouvant  fc  difpcnfer  cic  paffer  par   "  

fes  états.  Mais  ce  prince  qui  penfoit  à  ta  guerre,  ^  N*  !J38* 
refufa  de  leur  accorder  ce  fauf- conduit.  II  fallut 
donc  prendre  d'autres  mefurcs.  Maurice  neveu 
de  Georges  de  Saxe  &  61s  d'Henri  accompagnoit 
l'électeur  de  Saxe  ,  c'etoit  un  jeune  prince  de 
dix  fept  ans.  Le  roi  de  Danncmarck  fe  trouva 
avec  les  autres  à  BrunOich  ,  mais  tout  ce  qu'on 
y  détermina  fe  rédui/ît  à  la  réception  de  quel- 
ques princes  dans  la  li^ue  ,  &  l'on  remit  les  prin- 
cipales affaires  à  une  autre  aflembléc  qui  devoir 
fc  tenir  à  Ifenac  dans  la  Thuringe  le  vingt- qua- 
trième de  Juillet. 

Cependant  l'électeur  de  Brandebourg  envoïa 
Eultachc  Schlcb  vers  le  commencement  de  Juin  , 
à  l'électeur  de  Saxe, pour  lui  reprefenter  que  Sigif- 
mond  roi  de  Pologne  &  Jean  Sccpusjoi  de  Hon- 
grie lui  avoient  mandé  que  l'empereur  des  Turcs 
rai  foi t  de  grands  préparatifs  pour  venir  fondre  en 
Allemagne  avec  une  puiffante  armée,  &  qu'il  fc 
croïoir  obligé  d'en  donner  avis  à  l'état,  afin  de 
piévcnir  la  ruine  entière  du  pais.  Que  c'étoit  par 
ce  motif  qu'il  setoit  tranfporté  dans  la  Lu  face 
pour  informer  Ferdinand  roi  des  Romains  de  ces 
préparatifs ,  dont  ce  prince  avoir  déjà  eu  avis  par 
pluiicurs  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  de  tou- 
tes parts.  L'électeur  ajoûroit  :  il  cft  vrai  que  j'ai 
proanis  de  fournir  au  roi  Ferdinand  tous  les  lecours 
que  je  pourrai  lui  procurer  t  mais  ce  feroit  une  foi- 
ble  reffource  fi  toutes  les  puiflanecs  de  l'empire  ne 
s'unifïoicnt  pour  le  même  defTein  ,  ce  qui  ne  peut 
fc  faire  que  pat  une  bonne  paix  à  laquelle  j'ai  for- 
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 .  tcaîCDC  exhorte  h  roi  des  Romains  ,  afin  qu'il  env- 

A  H.  ijj8.  pjQ«^fi  p0Ur  cc|a  £a  médiation  auprès  de  Tempè- 
re ur. 

xcr.  L'électeur  de  Saxe  communiqué  cette  lettre  de 

teftani  demandent  Jo  icliiin  de  Brandebourg  au  lamgravc ,  ik.  tous 
^arei«SreS:r  ^CUK  répondirent  le  douzième  de  Juin,  que 
sUU0m.md.mt  l'affaire  dont  il  les  avoit  inftruit  étoit  allez  im- 
JjT*  l,'J'  portante  pour  mériter  d'être  communiquée  à 
leurs  alliez  ;  mais  que  voïant  néanmoins  les  fui- 
tes fâchculcs  d'un  délai  ,  ils  lui  écrivent  pour 
lui  marquer  qu'ils  entrent  dans  fes  fentimens  , 
&  qu'ils  connoiflent  aulïi-bicn  que  lui  d'un  côte 
qu'il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre,  &  de  l'au- 
tre qu'il  faut  auparavant  établir  une  paix  hon- 
nête ,  véritable  6c  confiante  ,  n'étant  pas  natu- 
rel qu'ils  envoient  leurs  troupes  contre  le  Turc , 
pendant  qu'ils  font  en  guene  avec  leurs  voifins. 
Qu'ainfi  leur  avis  effc  qu'il  faut  aflemblcr  une 
diète ,  dans  laquelle  on  convienne  des  articles 
d'une  paix  folide  ,  pour  délibérer  enfuite  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Que  fi  le  roi  des  Ro- 
mains ne  peut  s'y  trouver  au  nom  de  l'empe- 
reur, il  furrît  qu'il  y  envoie  fes  ambaffadeurs , 
avec  d'amples  pouvoirs  -,  qu'à  ces  conditions  , 
ils  nefe  refuferont  point  au  fervice  de  l'empire, 
&  donneront  des  preuves  effectives  de  leur  zélé. 
Que  fi  l'empereur  à'eaufe  de  la  brièveté  du 
temps  ne  peut  engager  tous  les  princes  à  qpn- 
4  fentir  à  la  paix  ,  qu'il  s'alTurc  au  moins  de  Guil- 

laume &  de  Louis  de  Bavière ,  de  George  de 
Saxe  ,  des  archevêques  de  Maïcnce  ,  de  Cologne 
&  de  Trêves ,  des  éyêmrçs  de  Saltzbourg ,  de 

Mag- 
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Magdebourg,  de  Brcmc  ,  de  Bambcrg.,  de  \i7irtz-  1 
bourg,  de  Munfter,  d'Aùibourg  &  d'Aiftat  j  ^  N'  !^8, 
<ju  a  leur  refus  l'empereur  &  le  roi  des  Romains 
ratifient  cette  paix  en  leurs  noms ,  &  en  celui 
de  tous  leurs  fujets  ,  promettant  de  folliciter  les 
autres  princes  à  y  confentit  ;  &  comprenant  dans 
•cette  paix  tous  ceux  qui  depuis  l'accord  de  Nurem- 
berg ont  embrafle  leur  doctrine ,  &  entr'autres  le 
roi  de  Dmnemarck. 

Pendant  ce  temps  là  Ignace  de  Loyola  mena- 
geoit  Tes  amis  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  l'ap-  G6oSm£b  de 
probation  de  fon  initiait.  Il  étoit  parti  pour  l'Ef-  }a  ™  Jj*Jj, 
pagne  durant  l'automne  de  1535.  Arrive  dans  fa  pa- 
trie, au  lieu  d'aller  loger  à  Loyola  ,  il  fe  retira  J£jjÊ£ 
dans  l'hôpital  d'Âzpctia  petite  ville  de  ce  païs ,  &. .  onW».  k*fi. 

.       r  11     r  firut.Jefulib.  \. 

il  y  demeura  pendant  pluiieurs  moi*  ,  toujours  /M3.i».ioi.c-/*f« 
appliqué  à.  de  bonnes  œuvres ,  à  faire  le  catechif- 
me  ,  &  à  initruire  les  enfans. 

Comme  ces  fonctions  lui  attiroient  beaucoup  xevir 
<lc  réputation  ;  il  foneea  à  quittet  fa  patrie  pour    11  Part  a'EfPa- 
aller  a  Venue,  mais  étant  prêt  de  partir,  il  «M Boulogne* 
tomba  malade  allez  dangereufement.  Quand  fa  %emc' 
famé  fut  un  peu  rétablie,  il  fe  mit  en  chemin,  Zut'&'n»'*' 
&  après  bien  des  fatigues  ,  il  arriva  à  Venifc 
fur  la  fin  de  l'année  153;.  La  première  conquête 
qu'il  y  fit,  fut  celle  de  Jacques  jHozcz  ,  de  Ma- 
laga  ,  originaire  de  Cordouë,  bachelier  en  théo- 
logie ,  &  fort  homme  de  bien.  Plufieurs  nobles 
Vénitiens  fe  mirent  fous  fa  direction  v:  mais  le 
monde  qui  a  coutume  de  condamner  ce  qu'il  ne 
conçoit  pas  ,  ne  put  voir  tout  le  bien  que  faifoit 
Ignace  &  le  fouffrir  :  on  s'imagina  que  c'étoit  un 
Tome  X XVII L  Ff 
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"7   hérétique  déguifé,  qui  après  avoir  infe&é  l'Efpa- 

A  N.  1538.  &  la  France  d'oïl  il  avoir  été  obligé  de  fefauver 
11  dt  traué  d  hé-  pour  éviter  le  fupplice  ,  venou  corrompre  l'Italie 
Rtique  à  venife  jc  fa  mauvaife  doctrine.  Il  y  en  eut  qui  l'accufe- 

&  cnluiic  juiiine.  _  /  1 

Bouhours vie i*  rcnt  d'avoir  un  démon  familier  qui  l'avertifloic  de 
s.ii»*(r  1.  %.  p.  tout  enforce  que  «quand  il  étoit  découvert  dans 
un  lieu  ,  11  le  lau  voie  dans  un  autre  ,  avant  que  11 
juftice  fe  faisît  de  lui.  Ignace  à  qui  il  importoic 
beaucoup  pour  fes  dcfleins  de  paroître  ce  qu'il 
étoit  dans  fa  doctrine  &  dans  fes  mœurs  ,  vou- 
lut fe  juftificr  dans  les  formes ,  &  pour  cet  effet 
alla  trouver  Jérôme  Vcralh  nonce  du  pape  Paul 
III.  auprès  de  la  république  de  Venife ,  pour  le 
prier  de  lui  faire  fon  procès ,  s'il  étoit  coup.iblc. 
Le  nonce  après  un  examen  feneux  porta  en  fa  fa- 
veur une  fejitencc  ,  &  déclara  que  les  bruits  qu'on 
faifoit  courir  d'Ignace  étoient  fans  fondement  ; 
mais  ce  qui  fervit  beaucoup  à.  confondre  la  ca- 
lomnie ,  fut  la  liaifon  qu'il  fit  avec  Jean  Pierre 
CanfTc  archevêque  de  Chieti,  qui  fut  depuis  pa- 
pe fous  le  nom  de  Paul  IV.  &  qui  avoit  fondé  la 
congrégation  desTheatins  avec  Gaétan  de  Thié- 
ne  -,  cette  liaifon  fit  croire  qu'Ignace  s'étoit  fait 
difciple  de  CarafTe  ;  delà  vient  (ans  doute  que  le 
peuple  au  commencement  appella  fes  difciplcs 
Théatins. 

xcix.  Les  compagnons  d'Ignace  qui  étoient  à  Paris  , 

££3X5  &  qui  n'en  dévoient  partir  que  fur  la  fin  de  Jan- 
fplcc i venir/'  vicr  Pour  *'a^er  réjoindre  à  Venife,  avancèrent 
a  leur  voiage  fur  le  bruit  qui  couroit  de  la,  guerre 
t.uï"  hv,i'  °lue  Char.es  V.  alloit  porter  en  Provence  contre 
François  I.  Ils  fortirenc  donc  du  roïaume  avanc 
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que  les  paiTagcs  des  frontières  fulfent  fermez  ,  &  * 
partirent  le  quinzième  de  Novembre  1/36.  pre-  An.  1538. 
nanc  leur  chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter  la 
Provence.  Ils  arrivèrent  à  Venifc  le  huitième  de 
Janvier  1537.  &  y  demeurèrent  jufqu  a  la  mi-carê- 
me qu'ils  partirent  pour  Rome.  Mais  Ignace  de- 
meura ,  parce  qu'il  n'ofoit  fc  prefenter  devant  le 
cardinal  CararTc  qui  avoir  changé  de  difpofîtion  à 
fon  égard  ,  fâché  ,  dit-  on ,  de  ce  qu'Ignace  n'a- 
voit  pas  voulu  prendre  parti  parmi  les  Thcatins 
que  ce  cardinal  avoit  fondez  ,  ni  unir  les  deux  fo- 
cietez  enfèmblc. 

Pierre  Ortiz  docteur  Efpagnol  étoit  alors  à  c 
Rome  où  Charles  V.  l'a  voit  envoïé  pour  foute-  Sescom^gnon* 

I  lj     'j  J^l  J»a  viennent  a  Rome, 

nir  la  validité  du  mariage  de  Catherine  d  Arra-  &  Ortiz  fo pre- 
gon  contre  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  ,  &  fcnlcauPaPc- 
empêcher  le  divorce.  Il  avoir  conçu  en  France  Uv'  u 

de  fort  mauvaifcs  imprelTions  contre  Ignace  , 
mais  aïant  connu  dans  la  fuite  la  fimpheité  de 
fes  mœurs,  il  avoit  changé  fon  averfion  en  efti- 
me  ,  &  fit  des  premiers  protecteurs  de  la  focteté. 
Il  reconnut  à  Rome  le  Fevrc  ,  Xavier  &  les  au- 
tres qu'il  avoit  vû  à  Pari*  ,  &  leur  rendit  toute 
forte  de  bons  offices  en  conlideration  d'Ignace. 
Il  les  prefenta  lui  même  au  pape  à  qui  il  en  fit 
l'éloge  ,  &  lui  dit  que  leur  deflein  étoit  de  prê- 
cher l'évangile  auxànfidelcs,  &  qu'ils  lui  en  de- 
mandoienr  la  permiflion.  Paul  III.  les  reçut  très- 
favorablement  }  &  après  les  avoir  interrogez  fur 
quelques  points  de  théologie ,  il  leur  donna  fa 
bénédiction  &  permit  à  fept  d'entr'eux  qui  n'é- 
toient  pas  prêtres ,  de  fc  faire  ordonner  ,  &  d'al- 

Ffij 
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  1er  dans  la  terre  fainte  exercer  leur  zélé  ,  en  les: 

An.  1538.  averrifl~ant  néanmoins,  qu'il  ne  croïoit  pas  qu'ils- 
puiîent  en  faire  le  voïage  à  caufe  de  la  guerre 
qui  alloit  éclater  entre  les  Chrétiens  &  les  Turcs  ; 
il  leur  fit  donner  foixante  écus  d'or  par  Ortiz  ; 
&  le  cardinal  Pucci  leur  expédia  des  lettres  de 
la  pénitenceric  avec  une  difpenfe  d'âge  pour 
Alphonfe  Salmcron  qui  n'avoir  pas  vingt  ans, 
afin  qu'il  fut  fait  prêtre  avec  les  autres. 

Ils  ne  laiiTcrenc  pas  de  retourner  à  Venifc  où 
ïi$  retournent  à  ils  firent  vœu  de  pauvreté  &  de  chafteté  perpe- 

Tcnilc ,  &  y  fort  . ,  .  ,  ©     1      •  *  J 

ordon  e  pretrei  tuelle  entre  les  mains  du  nonce  ,  &  le  jour  de 
avec î^ace.  ç^nt  jcan_Baptiftc  vingt-quatriéme  de  Juin  ils 
n°ll'&h'}'b  *'  ^urcnt  ordonnez  prêtres  par  Vincent  Nigufànti 
90*k9trs.  utfu-  évêque  d'Arbe.  La  guerre  des  Turcs  aïant  éclatée 

trMf.m .&  174.  r     *  r  •  ©    1  rr  r 

fur  ces  entrefaites ,  &  les  paUagcs  le  trouvant 

fermez  par- là  pour  aller  en  Paleftine,  Ignace  ôc 
fes  compagnons  prirent  le  parti  de  demeurer  dans 
les  terres  de  la  république ,  &  de  fc  difpofer  à  dire 
leurs  premières  méfies  qu'ils  célébrèrent  après  une 
retraite  de  quarante  jours.  En  attendant  la  fin 
de  l'année  les  nouveaux  prêtres  allèrent  dans  les 
villes  &  bourgs  de  la  république  travailler  fous 
les  pafteursau  C dut  des  ames  ;  Ignace,  le  Fevre, 
&  Laynez  à  Vicenze  ,  Xavier  &  Salmeron  à 
Mont-Selicc,  Codure  &  Hozez  à  Trevife  ,  le  Jay 
&  Rodriguez  à  B  îflano  ,  Brouct  &  Bobadillc  à 
Vérone  :  ils  montoient  ordinairement  fur  une 
pierre  au  milieu  des  places  publiques,  &  invi- 
toient  les  paiTans  à  les  écouter.  Comme  ils  aVoicnt 
la  mine  étrangère,  &  qu'ils  partaient  mal  Ita- 
lien ,  le  peuple  qui  les  picnoit  pour  des  Tabanns 
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&'dcs  Saltimbanques  venus  de  païs  fort  éloignez  ,  T  " 
s'alTcmbloit  en  foule  autour  deux  ;  mais  quelque-     N*  l&  * 
fois  ceux  qui  ne  s'étoient  arrêtez  que  pour  rire  > 
s'en  rctournoient  pleurant  leurs  péchez. 

La  fin  de  l'année  1537.  étant  venue  ,  fans  qu'il  ar 
y  eût  aucune  apparence  que  la  mer  put  être  fi  tôt  n« retournent î 

•  i  c  ■      \         ••  11  r  '  t  R  >mc  ne  pouvant 

libre  pour  raire  le  vouge  de  la  terre  lainte  ;  Igna-  Rembarquer  pour 
ce  qui  avoit  raiTembléYes  dix  compagnons  à  Vi-  ,atcrrc-fainte- 

t  /-  1  r         i  11       BoMheurs  vie  dt 

cenze  ,  leur  ht  entendre  que  puilque  la  porte  de  la  s.i^tiiv.yf. 
Paleftinc  leur  étoit  fermée  ,  il  ne  leur  reftoitplus  ,7y* 
qu'à  accomplir  l'autre  partie  de  leur  vœu ,  qui  con- 
fiftoit  à  aller  offrir  leurs  fervices  au  pape.  Ils  dé- 
libèrent entr'eux ,  &  l'on  réfolut  qu'Ignace  J  le  Fe- 
vrc  &  Layneziroicnt  les  premiers  à  Rome  ,  pour 
expofer  au  faint  pere  les  intentions  de  la  compa-  • 
gnic ,  que  les  autres  cependant  fe  diftribucroient 
dans  les  plus  famculcs  uniyerfitez  de  l'Italie  ,  pour 
infpirer  la  pieté  aux  jeunes  gens  qui  y  étudioient, 
&  pour  s'en  aflocicr  quelques  uns.  Mais  avant  leur 
dparation ,  ils  fe  preferivirent  un  genre  de  vie 
uniforme,  en  obfervant  les  règles  fuivantcs  ;  qu'ils 
logeroient  dans  les  hôpitaux  ;  qu'ils  ne  vivroient 
que  d'aumônes  ;  que  ceux  qui  feroient  enfemblc  , 
feroient  fuperieurs  tour  à  tour  chacun  fa  femai- 
nc  ;  qu'ils  prêcheroient  dans  les  places  publi- 
ques, &  où  on  leur  permettroit  de  le  faire  ;  qu'ils 
enfeigneroient  aux  enfans  la  doctrine  chrétienne 
&  les  principes  des  bonnes  mœurs  ;  qu'ils  ne 
prendroient  point  d'argent  pour  leurs  fondions  *r 
&  afin  qu'ils  puflTent  répondre  à  ceux  qui  leur 
demanderoient  qui  ils  étoient ,  ôc  quel  étoit  leur 
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"7  inititut  y  Ignace  leur  dir ,  que  combattant  fous  la 

N*  bannicr*  dj  Jcfus  Chrift,  leur  focieté  n'avoit  pas 

d'aurre  nom  à  ptendre  que  celui  de  la  compagnie 
de  Jefus. 

Il  arriva  à  Rome  fur  la  fin  de  l'année  1537. 
avec  leFevre  &  Layncz  ;  &  peu  de  temps  après 
ils  eurent  audience  du  pipe  Paul  III.  qui  accep- 
ta volontiers  leurs  offres ,  &  fouhaita  que  Laynez 
&  le  Fevre  enfcignafïcnt  la  théolog  e  dans  le  col- 
lège de  la  Sapicnce,  le  premier  la  fcholaftiquc , 
&  l'autre  l'écriture  fainte  ;  pendant  qu'Ignace 
travailleroit  à  la  reformation  des  mœurs  par  la 
orUndin.  ut  fu-  volc  des  exercices  fpirituels  &  des  infrru<5tions 
fràf.  3t.  j3.  &  chrétiennes.  La  focieté  s'acquit  alors  un  nouveau 
fujet  en  la  perfonne  de  François  Strada  Efpagnol , 
qui  remplit  la  place  d'Hozez  qui  venoit  de  mou- 
rir à  Padouë. 

Ignace  voïant  donc  que  le  nombre  de  fes  com- 
Saim  Ignace  a  pagnons  s  ctoit  accru  ,  voulue  en  former  une  lo- 

inffnouveîc"rarc  cieté  &xc  >  <\ui  pû*  s'agrandir  &  former  dans  l'é- 
dans i-cgiife.      g|jfc  un  n0uvel  initiait  fous  le  nom  de  la  focie- 

p'iïï&iïZ *'  ^  >  ou  ^c  ^  comP3gnic  ^c  Jcfus.  Pour  y  réuf- 
orUndm.  1. 1.  fir  il  manda  d'abord  à  Rome  tous  "ceux  de  fes 

f.  1*9.  &  190.    compagnons         étoient  difpcrfez  par  l'Italie. 

Enfuite  il  penfa  à  faire  approuver  fon  nouvel 
ordre  par  le  pape.  Mais  comme  il  étoit  alors 
abfent  de  Rome,  en  attendant  fon  retoup,  Ignace 
diftribua  fes  compagnons  en  différentes  égliles  de 
la  ville  ,  pour  y  travailler  au  falut  des  ames ,  & 
il  prit  pour  lui  Notre-Dame  de  Montfcrrat.  Il 
tint  aufïi  de  temps  en  temps  des  conférences  fur 
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le  projet  de  fon  inltitut ,  &  dans  lefquelles  on  ~-  

arrêta  qu'outre  les  vœux  de  pauvreté  &  de  chatte-  An.  1/38. 
te  qu'ils  avoient  faits  à  Vcnifc  ,  ils- en  feroient  un 
d'obéiflance  perpétuelle  ;  que  pour  cela  ils  éliroienc 
un  (upeneur  gênerai  à  qui  ils  obéïroient  tous  com« 
me  à  Dieu-même  ;  que  le  fupericur  fcroit  perpétuel 
&  qu'il  auroit  une  autorite  abfoluë.  Une  autrefois 
ils  arrêtèrent  qu'on  ajoûteroit  aux  trois  vœux  de 
pauvreté,  de  chaltcté  &  d'obéiflance  ,  un  quatriè- 
me vœu  d'aller  par  tout  où  le  vicaire  de  Jcfus- 
Chrft  les  envoicroit  pour  travailler  au  falut  des 
ames ,  même  d'y  aller  lans  viatique,  &  de  deman- 
der l'aumône  ,  s'il'le  juçcoit  à  propos.  Dans  d'au- 
tres conférences  ils  déterminèrent  que  lçsprofés  ne  •  • 
pofleJcroient  nen  ni  en  particulier  ni  en  commun, 
mais  que  dans  les  univeriitczxm  poutroit  avoirdes 
collèges  avec  des  revenus  &des  rentes  pour  la  fub- 
iiltancc  de  ceux  qui  étudieroicnt,.  Mais  pendant 
qu'Ignace  penfoitainfi  aux  moïens  de  former  fon 
ordre  &  de  le  rendre  durable,  il  s'en  fallut  peu  que 
tous  fes  projets  ne  fuflent  diflîpez  par  l'événement 
fuivant. 

Un  prédicateur  célèbre  Piémontois ,  de  l'or-   „  .      .  . 

t       ,     •  .  9  Heuhours  vte  i$ 

dre  des  Augultins  ,  qui  prechoit  alors  dans  Rome  s.ign* tiiv.ft. 
avec  bciucoup  d'applaudiflement ,  aïant  été  foup-  ,M* 
conné  de  favoiifcr  les  nouvelles  erreurs ,  Ignace 
qui  en  fut  informé  en  fit  avertir  ce  religieux  en 
ieerct.  Mais  celui  ci  bien  loin  de  profiter  de  l'avis 
qu'on  lui  avoit  donné,  fe  déchaîna  contre  ceux 
à  qui  fa  doctrine  étoit  fufpe&e  &  foutint  hardi- 
ment tout  ce  qu'il  a  voit  avancé.  Pour  Je  ré- 
primer ,  Ignace  &  fes  compagnons  monteren* 
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  en  chaire  &  combattirent  l'Augulhn  de  toutes 

An.  1^38.  leurs  forces  :  ce  qui  rendit  encore  celui  ci  plus 
furieux.  Il  rejetra  fur  Ignace  le  foupçon  d'hére- 
•  fie  ;  il  g.Tgna  trois  Efpagiiols  nommez  Mudarra , 
Barrera  &  CalfcUla  ,  propres  à  impofer  par  la  gran- 
de cltime  qu'on  falloir  de  leur  lagefle  &  de  leur 
probité  ,  &c  un  quatrième  nommé  Michel  Na- 
varre ,  qui  dépofa  devant  le  gouverneur  de  Rome 
qu'Ignace  éroit  un  hérétique  &un  forcicr,  qui 
avoit  été  brûlé  en  effigie  à  Alcala  ,  à  Paris  &c  à  Ve- 
nife. 

Cette  aceufation  fut  bien  tôt  répandue  dans 
ville,  &  fît  une  fi  grande  imprdlion  fur  l'cf- 
got^crnc'w  ïc   prie  du  peuple,  que  ceux  qu'il  venoit  d'écouter 
Rome.  comme  des  prédicateurs  zélez  ,  étoicnt  montrez 

au  doigt  comme  des  hypocrites  &  des  faux  pro- 
phètes qui  méritoient  d'être  condamnez  au  feu. 
Deux  prêtres  que  lecirdinal  vicaire  qui  agilîoit 
en  l'ablence  du  pipe  ,  leur  avoit  donnez  pour  les 
aider  à  confefLr  dans  leurs  millions,  furent 
contraints  de  fc  fauver  de  la  ville  ,  dans  l'apprc- 
henfion  d'être  confondus  avec  eux  ;  mais  Quirin 
Garzovio  s'entrerenant  un  jour  avec  le  cardinal 
de  Cupis  doïen  du  facré  collège  ,  lui  parla  (i 
avantigeufement  d'Ignace  &  de  fes  compagnons , 
qu'il  l'engagea  à  le  voir  &  à  s'entretenir  avec  lui. 
cv       Leur  converfation  dura  plus  de  deux  heures,  de 

foncVnniace*  'c  carclmal  tout-à-fait  défabufé ,  donna  toute 
puni.  fon  citime  à  l'accufé.  Ignace  follicita  enfuitc 

jo:,h,urt  «tfo.  Benoilt  Couverfino  gouverneur  de  Rome  de  ju- 
ger fon  procès.  Le  jour  fut  afllgné  ,  le  procès 
jugé  ,  &  Michel   Navarre   convaincu  dim- 

poflure , 
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pofturc  ,  Se  condamné  à  un  banniffement  perpe-  .  ' 
tucl.  Les  trois  autres  Efpagnols  fe  dédirent  en  lSï*' 
prefence  du  cardinal  vicaire  Ôc  du  gouverneur  de 
Rome. 

Mais  comme  les  compagnons  d'Ignace  avoienc  cvt. 
été  compris  dans  l'accufation  ,  il  voulut  aufli  qu'on  plJè  '<£i  lui  * 
les  juftihât  ,  &  qu'où  rendît  une  fentenec  qui  les  S'qtue'jS 
déchargeât  entièrement.  Quelque  jufte  que  parut  eo 
fa  demande,  il  y  trouva  cependant  beaucoup  d'ob- 
ftacles.  Le  gouverneur  homme  foible  n'olànc  ni 
accorder  ni  rcrufer ,  traînoit  l'affaire  en  longueur: 
le  cardinal  vicaire  n'étoit  pas  d'avis  que  l'on  pouf- 
iàt  l'affaire  pjus  loin  -,  deforte  qu'Ignace  ennuie  de 
toutes  ces  remifes ,  crut  que  le  plus  sûr  pourjui 
ctoit  de  s'adreffer  immédiatement  au  pape  qui  fe 
délaffoit  à  Frcfcati  de  fon  voïage  de  Provence.  Il 
l'y  alla  trouver  ,  expofa  fesraifons  à  fa  fainteté,qui 
ne  l'eut  pas  plutôt  entendu  ,  qu'elle  ordonna  au 
gouverneur  de  le  fatisfaire.  Le  gouverneur  obéit , 
&  après  avoir  fait  examiner  le  livre  des  exercices 
fpiritucls  ,  il  dreffa  une  fentenec  dans  les  formes 
qui  contenoit  l'éloge  des  aceufez ,  &  qui  les  jufti- 
noit  entièrement  :  on  en  envoïa  des  copies  jufques 
en  Efpagnc.  Ignace  aïant  ainfi  rétabli  fon  honneur 
ôc  celui  de  les  compagnons ,  ne  penfa  plus  qu'à 
exécuter  fon  deffein  ,  &  pour  cela  fit  dreffer  un 
projet  de  fon  inftitut  qu'il  prefenta  lui-même  à 
Paul  III.  par  l'entremife  du  cardinal  Contarini. 
Le  pape  reçut  cet  écrit  &  le  donna  à  examiner  : 
mais  il  y  eut  tant  d  obftacles  de  la  part  de  quel- 
Tome  XXV llï.  G  g 
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  qucs  cardinaux  ,  que  l'affaire  ne  put  être  confom- 

An.  i ;3 8.  mécfi_tôr. 

cvii.  lc  papC  £tmt  Je  retour  de  Frcfcati  .  donna  le 

Promotion  de    ..      .    ».  \f         -  i       i       1  i  i  •      1  > 

cardinaux  par  dix-huitiemc  d  Octobre  le  chapeau  de  cardinal  a 
î  aui  m.         Pierre  Sarmiento  Efpaçnol  archevêque  de  Compof- 

C,ac0„.  ,»  vit.  .         -  I    O  a  •  '7 

fentif.  tom.  3.  f.  telle  ,  ious  le  titre  des  douze  apôtres.  Lc  vingtième 
t*i.&H*-  (|c  j)cccm|3rc  fuivant  il  fit.  une  promotion  plus 
nombreufe  dans  laquelle  il  donna  le  chapeau  a  fix. 
Lp  premier  fut  Jean  Alvarez  de  Tolède  Efpagnol 
évêque  de  Cordoue  ,  puis  de  Burgos  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Sixte  &  de  (aint  Clément ,  ar- 
chevêque de  Compoltcllc  &  évêque  d'Albano.  Lc 
deuxième  Pierre  Manriquez  d'Aquilar  Efpagnol , 
évêque  de  Cordoue  ,  ptêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Jean  &  de  faint  Paul.  Lc  troificme  Robert  de  Le- 
noncourt  ,  François  évêque  de  Châlons,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafic.  Lc  quatrième 
David  Béton  Ecofîbis  archevêque  de  faint  André , 
enfuite  évêque  de  Mircpoix,prêtre  cartlinal  du  titre 
de  faint  Efticnnc  lc  rond.  Le  cinquième  Hyppo- 
lite  d'Eft  de  Ferrare  administrateur  de  Milan 
d'Aufchjdc  Lion, de  bJarbonne,  d'Autun;  &c.  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Equirio.  Lc 
fîxiéme  Pierre  Bembo  Vénitien  évêque  de  Berga- 
mc,  prêtre  cardinal  duicitrc  de  faint  Chryfogone; 
M^rtduarJi-  ^CS  cara*inaux  fervirent  à  remplacer  ceux  qui 
nai  carraccioJi.   moururent  dans  cette  même  année  ,  on  n'en 

iïTjt'ciïïc-  comPtc  cluc  tro^s  »  dont  k  premier  elt  Marin 
€i»i.  Carraccioli  ,  fils  de  Domitius  Carraccioli  ,  fei- 

gneur  de  Ruo  :  dès  fes  plus  tendres  années  il  fut 


 » 
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envoie  à  Milan  ,  où  aïant  achevé  fes  études  ,  il  ' 
entra  chez  le  cardinal  Afcfagnc  Sforcc  ,  dont  le 
frerc  qui  étbit  duc  de  Milan  ,  l'envoïa  au  con- 
cile de  Latran  en  \  fous  le  titre  de' protono- 
caire  :  mais  les  François  s'étant  rendus  dans  le 
même  temps  les  maîtres  du  Milanez  ,  il  fe  vit 
contraint  de  chercher  un  nouveau  patron  ,  qu'il 
trouva  dans  la  perfonne  de  Léon  X.  cjui  l'en- 
voïa nonce  en  Allemagne  dans  l'année  i/*q^ 
L'empereur  Charles  V.  faifant  beaucoup  de  cas 
de  fon  cforit  ,  &  le  jugeant  capable  des  plus 
grandes  affaires  ,  l'attira  à  fon  fervice  ,  &  l'envoïa 
ambafladeur  à  Venife  ;  emploi  dont  il  s'acquitta 
avec  tant  de  prudence  &  de  probité  ,  que  fa 
majefte  en  témoigna  hautement  fa  fatisfa&ion  , 
Ôc  non- feulement  lui  procura  le  chapeau  de  car- 
dinal que  le  pape  Paul  III.  lui  donna  en  15-35-. 
mais  lui  confirma  encore  le  don  du  comté  de  • 
Galera  ,  &  de  quelques  autres  terres  en  Lom- 
bardic*,  &  le  nomma  à  l  évcché  de  Catanc  en 
Sicile  :  c'eft  ce  même  évêché  qu'il  donna  de- 
puis à  Loiiis  Carraccioli  fon  neveu ,  fils  de  fon 
frerc  Jcan-Baptiftc  ,  qui  porta  le  titre  de  comte 
'de  Galera.  Quelque-temps  après  fa  promotion, 
le  pape  l'envoïa  légat  auprès  de  l'empereur  ,  & 
ce  prince  lui  donna  le  gouvernement  du  Mila- 
nez ;  il  en  prit  pofleflion ,  Se  s'y  conduifit  avec 
beaucoup  d'équité  &  de  vigilance  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-temps  ,  étant  mort  prcfque  fti- 
bitement  le  vingt-hùiriéme  de  Janvier  de  cette 
année  1538.  âge  de  foixante-neuf  ans.  Il  tut  in- 
humé dans  lcglifc-carhcdrale  de  Milan. 

Cgij 
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a  "      ^e  kconc*  ^ut  ^rar^  de  ^a  Marck  Allemand  , 

An.  1538.  évêqUC  de- Liège  ,  nctmmé  par  quelques  auteurs 

Mort ^Vdinai  cardinal  dc  Bouillon  ,  parce  qu  il  étoic  fils  dc 
deb  Marck.  Robert  I.  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan  ,  & 
dMccnius  nt  fu.  de  Jeanne  de  Marly.  S  étant  mis  fous  k  protec- 

smn-M*rth*nus  non  de  la  France  :  il  rut  pourvu  d  abord  de 
t*Q     fbrifii*-  Yfoi^çfafe  £c  (dartres        reçut  pluficurs  autres 

bienfaits  des  rois  Louis  XII.  &  Françoiâ  I. 
fpiï  lui  vouloient  procurer  le  chapeau  de  cardi- 
nal ,  cependant  fous  prétexte  qu'un  autre  lui 
avoit  été  préféré  ,  il  le  jetta  dans  le  parti  de 
l'empereur  \  &  l'an  1518.  s'étant  uni  à  Robert  dc 
la  Mark  fon  frère ,  il  fe  ligua  avec  Charles  d'Au- 
triche roi  d'Efpagne  contre  la  France.  L'ingra- 
titude de  ces  deux  frères  fut  généralement  blâ- 
mée >  mais  Erard  s'en  mettant  fort  peu  en  pei- 
ne ,  ne  garda  plus  dc  mefures ,  &  oublia  même 
•  ce  qu'il  devoit  à  fon  rang.  Après  la  mort  de 

l'empereur  Maximilicn  I.  il  fe  trouva  à  la  diète 
de  Francfort ,  &  fçut  fi  bien  ménager  les  dif- 
pofitions  des  électeurs  #  que  Charles  V.  fut  élu 
en  la  place  dc  Maximilicn  fon  aycul  dans  l'an- 
née iç  19.  Ce  prince  content  des  fervices  qu'E- 
rard  lui  avoit  rendus  dans  cette  élection  ,  le  fit 
archevêque  dc  Valence  en  Efpagnc  ,  &  lui  pro- 
cura le  chapeau  de  cardinal  que  le  pape  Léon 
X.  lui  donna  en  ijio.  Peu  de  temps  après  Ro- 
bert prince  de  Sedan  fe  remit  fous  la  protection 
de  la  France  ,  &  déclara  la  guerre  à  l'empereur. 
Le  cardinal  dc  la  Marck  foh  frère  qu'on  appel- 
ait aufli  le  cardinal  de  Liège  ,  fut  le  premier 
à  faire  irruption  fur  fes  terres ,  à  lui  enlever  fes 
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places  ,  ô£  à  le  traiter  comme  le  plus  cruel  de  fes  en-   ■ 

nemis.  Par  cette  conduite ,  il  fc  ménagea  une  nou-  ^  N'  1 S  3  8« 
vclle  grâce  qui  flattoit  fon  ambition,  ce  fut  d'exer- 
cer dans  les  Païs-Bas  le  pouvoir  de  légat  que  Char  - 
les V.  avoit  obtenu  du  pape  Clément  VII.  en  £i 
faveur.  Il  étoit  généreux  ,  &  donna  jufqu'à  vingt 
mille  écus  d'or  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  En- 
fin il  mourut  a  Liège  le  feiziéme  de  Février  de  cette 
année  ,  &  fut  inhumé  dans  1  eglife  de  faint  Lam- 
bert au  milieu  du  chœur ,  où  l'on  voit  fa  ftajuë  de  « 
bronze  doré  fur  fon  tombeau.  On  a  de  lui  quel- 
ques lettres  à  Erafme  ,  qui  lui  avoit  dédié  fa  para- 
phrafe  fur  1  epitre  de  faint  Paul  aux  Romains.  La 
ville  de  Liège  fc  reffentit  beaucoup  de  fes  bien- 

faè*-   .  r 

Le  troifiéme  fut  Alphonfe  Manriquc  de  Lara  card;. 
Efpagnol  &  archevêque  de  Scville  ,  fils  de  Ro-  nai  Manriqw  Je  . 
drigue  Manrique  duc  de  Nagejra ,  comte  de  Pa-  U"' 
rades  ,  &  d'Elvire  Caftagncde?  Il  fit  fes  étu-  £i  "77 
des  à  Salamanquc  ,  &  y  reçut  le  doctorat  dans  cnà***™.' 
un  âge  peu  avancé  \  il  eut  deffein  d'entrer  dans 
l'ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin ,  &  fe  , 
prefenta  pour  cet  effet  au  prieur  du  monaflere  de 
Seville  qui  ne  voulut  pas  le  recevoir,  &  tâcha  de  le 
confoler  de  ce  refus  en  lui  difant ,  que  Dieu  le  de- 
■ftinoit  à  de  plus  grandes  chofes  pour  fervir  fon 
églife.  Ifabellc  reine  deCaftillc  qui  connoiffoit  fon 
mérite ,  le  nomma  à  1  evêché  de  Badajoz  :  &  après 
la  mort  de  cette  princeffe  en  1504.  il  fe  déclara 
pour  Philippe  archiduc  d'Autriche  contre  le  roi 
Ferdinand ,  qui  en  conferva  du  reffentimem ,  &  le  „ 
lui  fit  afTcz  fentir.  Mais  Manrique  peu  touché  dç 
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 ccccc  difgrace  ,  s'attacha  à  Charles  d'Autriche  fils 

An.  1J38.  c{c  Philippe  9  &  ufa  d'intrigues  &  dé  cabales  en 

fa  faveur  ;  ce  qui  krita  li  fort  Ferdinand  ,  qu'il 
prit  des  mefures  pour  le  perdre  ,  &  le  fît  arrêter 
dans  les  Afturies  lorfqu [il  avoit  pris  la  fuite  dégui- 
fé  en  marchand  ;  on  le  mit  fous  la  garde  de  l'ar- 
chevêque de  Tolède,  conformément  à  une  corn- 
million  qu'on  avoit  obtenu  du  pape.  Mais  dans 
la  fuite  Manrique  recouvra  fa  liberté  par  le  traité 
*  qui  fuc  conclu  entre  l'empereur  M.tximilicn  I. 
&  Ferdinand  ,  pour  lad  miniftration  des  états  de 
l'archiduc  Charles.  Manrique  vint  alors  dans  les 
Païs-Bas  ,  à  la  cour  du  même  prince  Charles  , 
qui  le  nomma  à  l'évêché  de  Cordoue  ,  puis  à 
l'archevêché  de  Sevillc  :  il  eut  encore  la  digfflté 
de  grand  inquifiteur  d'Efpagne ,  &  ce  prince  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal  auquel  il  fut  nom- 
mé par  Clément  .VII.  quoiqu'abfent ,  le  vingt- 
deuxiéme  Mars  15-31%  Il  ne  vint  jamais  à  Rome , 
&  mourut  en  Efpagnc  vers  le  mois  d'O&obrc  de 
l'année  1538.  Chriltophc  d'Arcos  lui  dédia  fon 
.  livre-  du  llége  de  Rhodes  compofé  en  Efpa- 
gnol ,  &  Pierre  Martyr  compofa  des  vers  fur  fa 
morr. 

cxi.  Nous  joindrons  à*  ces  cardinaux  deux  auteurs 

Mort  de  Riviuj         i   r  n-  •  rt"  i 

&  de  Jérôme  cccîclialtiqucs  qui  moururent  auih  dans  cette  an- 
H^eft.         n£e  lc  prcmjcr  cfl-  Euftache  de  Zichcn  furnom- 

tor.ftcultXVi?  mé  Rivius  ,  en  flamand  Vander  Rivicrcn  ;  il  étoit 
J£  d'un  bourg  du  Brabant  nomme  Zichen  ,  &c  entra 

a(Tez  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  ou 
il  fe  diftingua  par  fafeience.  Il  fut  le  premier  des 
théologiens  de  Louvain  qui  écrivit  contre  Lu- 
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An.  1538. 


facultcz  de  théologie  de  Louvain  &  de  Cologne. 
Il  fit  encore  imprimer  en  1531.  un  écrie  con- 
tre le  cinquième  article  du  manuel  d'Erafme. 
Cet  auteur  mourut  à  Louvain  le  feiziéme  d'A- 
vril. 

Le  fécond  cfb  Jérôme  Hangeft  né  à  Compicgnc 
&  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 
Après  avoir  long-temps  profefle  la  théologie  en 
cette  ville  ,  il  fut  chanoine  &  ecolâtre  de  l'églifc 
du  Mans ,  &  grand  vicaire  du  cardinal  de  Bour- 
bon qui  en  étoit  éveque  ;  il  fc  diftingua  toujours 
par  fon  zélé  contre  les  nouveaux  hérétiques  ,  & 
cpmpofa  contre  eux  beaucoup  d 'ouvrages  :  fc, avoir, 
un  traité  des  académies  contre  Luther  ,  dans  le- 
quel il  défend  les  univerfitez  &.l'ufagc  d'y  prendre 
des  degrez  :  il  y  montre  l'utilité  des  arts  &:  des 
feiences ,  &  jultifie  la  bonne  théologie  fcholafti- 
que ,  qu'il  dit  être  la  feience  des  écritures  divines  , 
niivantle  fens  que  l'églifc  approuve  ,  en  fe  fervant 
des  interprétations  des  docteurs  orthodoxes ,  fans 
mépnfer  le  fuffrage  des  autres  difeiplincs.  Il  oppo- 
fe  cette  définition  a  la  fauil'e  idée  que  Luther  avoit 
donnée  de  la  fcholaftiquc.  Cet  ouvrage  fut  impri- 
mé à  Paris  en  ij  3 1.  avec  l'approbation  de  la  faculté  « 
de  Paris.  i°.  Un  écrit  imprimé  en  152 8.  ou  il  com- 
bat l'erreur  de  Luther  fur  l'impolTibilité  des  com- 
mandemens  de  Dieu ,  &  où  l'on  trouv^unc  col- 
lection d'un  grand  nombre  de  paffages  de  l'écri- 
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  turc  iainte,  pour  montrer  que  les  hommes  peuvent 

An.  i  J3  S.  avcc  le  fecours  delà  grâce ,  obfervcr  les  comman-  4 
démens  j  enfuitc  une  réfutation  des  objections  de 
Luther.  30.  Un  traité  de  controverfc  fur  l'cuchari- 
ftie  ,  intitulé  lumière  évangelique  fur  la  fainte  eu- 
chariftie ,  imprimé  en  1534.  40.  Antilogic  contre 
m  les  faux  chrilts  ,  imprimée  en  1513.  &  quelques 
autres  ouvrages  de  morale.  Hangeft  mourut  le 
*  huitième  de  Septembre  au  Mans ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  dans  la  chapelle  du  fcpulchre  à  la  cathé- 
drale. 


• 


• 
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LITRE  CENT-TRENTE-NEVFIE'ME. 

L'empereur  Charles  V.  fentant  de  plus  en  ■ 
plus  les  maux  quecaufoient  les  divifions  qui  An.  1539» 
étoient  encre  les  Catholiques  &  les  Luthériens ,  1. 
de  croïant  qu'une  conférence  entre  les  principaux  {StpmVfSâ 
théologiens  des  deux  partis  pourrait  réunir  les  ef-  52c«toîw«* 
pritSjfollicira  Ton  frerc  Ferdinand  roi  des  Romains  induré  b&, 
&  les  autres  princes  intereffez  dans  cette  affaire  ,  à  v*"'  "w"*** 
taire  tenircette  aliemblee.  Ses  lolhcrtations  curent    P*  M« 
leur  effet ,  l'afTembléc  fut  indiquée  à  Francfort ,  //^f*?'.'^^ 
&  le  pape ,  à  la  prière  de  Charles  V.  y  envoïa  le  57j»,//«.,f.  h,p, 
cardinal  Jérôme  Alcandre  en  qualité  de  léeat.  c""tl- Trtd  * 
Les  icances  de  cette  dietc  commencèrent  le  vingt- 
quatriéme  de  Février  ;  pendant  plus  de  deux  mois 
on  ne  fit  autre  chofe  qu'examiner  les  queftions  de 
part  &  d'autre ,  afin  de  trouver  un  accommode- 
ment. Après  les  avoir  difeutées  avec  beaucoup 
d'exactitude  ,  mais  fans  chaleur  ni  emportement , 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  difputes , 
on  conclut  le  dix-neuviéme  d'Avril  &  Ion  arrê- 
ta. i°.  Que  l'empereur  accorderoit  aux  Protcftans 
une  trêve  de  quinze  mois ,  pour  avoir  le  temps 
de  fe  mieux  inftruire  des  points  epi  conccrnoicnt 
la  religion.  i°.  Que  l'accord  de  Nuremberg  de 
l'édit  impérial   de  Ratifbonnc  dcmeureroient 
dans  leur  entier ,  &  feraient  confirmez.  30.  Qu'en 
cas  qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion durant  cette  trêve ,  la  paix  ne  laiffcroit  pas 
de  continuer  entr'eux  jufqu'à  la  première  dicte  ge- 
TomXXVUL      1  Hh 
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ncrale.  40.  Que  durant  la  même'treve ,  l'cmpc- 
%  reur  fufpcndra  toutes  les  procédures  &  proferip- 
tions  faites  contre  les  Proteftans  par  la  chambre 
impériale,  fur  ce  qui  concerne  la  religion,  en  quel- 
que lieu  que  ce  fut.  50.  Que  tout  ce  qui  pourroit 
leur  être  fait  au  fujet  de  la  religion  ,  feroit  nul ,  & 
n'auroit  aucune  force.  6°.  Que  la  juftice  leur  feroit 
rendue  fans  aucune  acception  de  perfonnes ,  & 
fàns  qu'on  leur  put  faire  aucun  reproche  en  ma- 
tière de  religion.  70.  Que  durant  la  trêve  les  Pro- 
teftans ne  recevroient  perfonne,  aucun  prince, 
état ,  ni  ville  dans  leur  confédération.  8°.  Qu'ils 
feroient  obligez  d'accorder  .aii  clergé  catholique 
la  permifïion  d'exiger  les  revenus  annuels  des 
biens  dont  il  étoit  en  pofTeflion.       Que  foui 
le  bon  plaifir  de  l'empereur,  on  conviendra  d'aÛi- 
gner  un  jour  auquel  les  Catholiques  &  les  Protek 
tans  s'alTembleront  à  Nuremberg  pour  les  affaire* 
de  la  religion  ,  &  qu'il  n'y  aura  dans  cette  affem- 
blée  que  des  perfonnes  pacifiques  &  tranquilles  „ 
portées  à  la  modération  ,  auxquelles  Ce  joindront 
d'autres  perfonnes  prudentes  ôc  judicieufes  qui  ne 
feront  pas  théologiens.  io°.  Que  dans  cette  alTem- 
bléc  on  n'appellera  point  le  légat  du  pape  \  que 
l'empereur  éc  le  roi  des  Romains  pourront  y  avoir 
leurs  ambafiadeurs  pour  y  affilier  de  leur  part ,  & 
qu'on  rapportera  aux  états  abfens  tout  ce  qui  aura 
été  décidé.  1 1°.  Que  les  dédiions  feront  fouferites 
par  l'empereur  &  le  roi  des  Romains ,  ou  en  leur 
abfence  par  leurs  ambaffadeurs.  1 1°.  Que  durant  la 
trêve  on  s'abftiendra  de  part&  d'autres  de  tous  pré- 
paratifs de.  guerre  ;  ck  que  fi  quelqu'un  a  intérêt  de 
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le  faire,  il  en  déclarera  le  fujet,  étant  jufteque  cha-  

que  particulier  pourvoie  à  fa  juûe  défenfe,  &  jouif-  1 S  3  9~ 
le  de  la  liberté  de  l'empire.  1 30.  Qu'on  ne  com- 
prendra dans  ce  traité  aucun  Anabaptiftc ,  ni  Sec- 
taire, mais  feulement  ceux  qui  fuivent  la  confelfion 
d'iWbourg.  140.  Enfin  que  les  Proteftans  &  les 
Ca^roliqucs  tiendront  prêts  Je  fecoursoour  la  guer- 
re contre  le  Turc  ,  &  que  le  dix-huitieme  de  Mai 

Î>récifcment ,  ils  envoleront  leurs  ambafladeurs  ou 
curs  députez  à  formes ,  félon  les  ordres  de  fa  ma- 
jefté  impériale  ;  ce  que  feront  aufli  les  électeurs , 
princes  &  états  ,  pour  délibérer  &  conférer  fur  les 
vrais  moïens  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  en 
Hongrie.  Ces  articles  furent  unanimement  re- 
çus. 

On  convint  encore  de  donner  fix  mois  à  l'cm-       l  r 
percur  ,  à  commencer  au  premier  jour  de  Mai ,    Autt«  'a^im 

*  •  r  •  l  111  1U'  furent  traitée» 

pour  ratifier  ce  traite,  pendant  lequel  temps  tout  jat»  cette  diète, 
ce  qui  y  étoiç  marqué  demeurerait  en  vigueur,  situ*n  ut  for* 

o     if  •    a  h  1  /  M         •  1*5.  M  /.  190 

éc  1  on  ajouta  que  li  ce  prince  ne  declaroit  pas 
fes  intentions  durant  cet  intervalle ,  on  ne  laif- 
feroit  pas  de  s'en  tenir  à  l'accord  de  Nuremberg,  ■ 
qui  auroit  fon  effet  comme  auparavant.  Un  arti- 
cle fur  lequel  l 'électeur  de  Saxe  infifta  , .  fut  qu'il  t 
ne  vouloit  pas  reconnoître  Ferdinand  pour  roi 
des  Romains ,  voulant  s'en  tenir  aux  accords 
faits  à  Cadam  &  à  Viertnc  ;  mais  l'affaire  s'ic- 
commoda  dans  la  fuite.  Guillaume  duc  de 
Clcvcs  prefenta  aux  Proteftans  un  écrit,  pour 
montrer  fous  quels  titres  il  poffedoit  le  pais  de 
Gueldres,  &  les  prioit  d'intercéder  pour  lui 

Hhij 


Digitized  by  Google 


144     Histoire  Ecclésiastique; 

s   près  de  l'empereur,  &c  de  recoin  mander  cette  affaire 

An.  in?-  à  Ton  ambaftadeur.  Ulric duc  de  Wincmberg  re- 
çut aufli  des  lettres  du  roi  de  France,  pour  Fenga- 
«cr  à  ne  point  faire  la  guerre  à  certains  cvèqucs 
d'Allemagne,  coirunc  le  bruit  fc  repandoit  qu'il  s'y 
preparoit.  Ulric  remercia  François  I.  8c  fc  u^àifia 
auprès  de  lui ,  en  lui^marquant  que  ce  bruit  etoit 
fans  fondement,c\:  qu'il  avoit  été  répandu  en  Alle- 
magne par  les  ducs  de  Bavière  qui  ne  lui  vouloient 
pas  de  bien  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'électeur  de 
Saxe  &  lelantgravc ,  qui  juftificrent  Ulric  au  roi  de 
France  par  leur  lettre  du  dix-neuviéme  Avril. 
mi.  On  envoïa  deux  copies  du  traité  à  l'empereur 

L'empereur  »  w-  r  p  4  «  t» 

eufe  Hr  unifier  le  co  Elpagne,  lune  par  terre  &  I  autre  par  mer, 

jrané  de  Franc-    aycc  mx  JcUX  gentilshommes  dépUtCZ  ,  de 

sl,j**  in  c*mm.  faire  ce  volage  avec  toute  la  diligence  néceflaire , 
Uif£i ïin'*i.  &  de  hâter  leur  rétour  avec  l'a  ratification  dudic 
*«.«*».  ».  3..    traité.  Mais  ce  prince  fc  trouva  fort  embarraifé 
fur  le  parti'  qu'il  prendroit.  En  défapprouvant  ce 
*  traité  ,  il  fè  wïoit  obligé  de  paffer  au  plutôt  en  Al- 

lemagne ,.  afin  de  nemedier  paf  fa  prefenceaux  dé- 
•  fordres  que  la  diète  ûvoit  prétendu  éviter,  &  ce- 

pendant les  anoures  particulières  de  là  monarchie 
m  d'Efpagne  ne  permettoient  pas  alors  qu'il' s'en  éloi- 

gnât. D'un  autre  côté  en  confirmant  l'arrêté  de  la 
diète ,.  il  hazardoit  de- perdre  ce  qui  lui  reftoit  d'au- 
tofité  dans,  l'empire ,  bien-loin  de  recouvrer  ce 
que  l'hérefie  lui  en  avoit  ôcé.  Ainfiil  prit  le  parti 
de  ne  point  s'expliquer. 

H  avoit  alors  un  prétexte  affez  plaufible  pour 
lœnir  cette  conduite, (ans  qu'on  put  l'en  blâmer  ou- 
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vertement.  Il  venoit  de  perdre  l'impératrice  Ifa-  

belle  fa  femme  qui  étoit  morte  en  couches  le  pre-  A  N"  lf>  7~ 
mier  de  Mai ,  âgée  de  trente-fix  ans,&  iL  étoit  très- 
naturel  de  penfer  que  cette  mort  caufoit  à  l'empe- 
reur une  douleur  allez  vive  pour  l'empêcher  de 
s'occuper  alors  d'aucune  autre  affaire.  On  dit  que 
François  Borgia  héritier  du  duc  de  Candie  &  ne- 
veu du  pape  Alexandre  VI.  aïant  jette  les  yeux  fur 
le  cadavre  de  l'impératrice ,  6c  l'aïant  trouvé  extrê- 
mement défiguré  ,  il  fc  fentit  dès  ce  moment  un  fi 
grand  dégoût  pour  les  chofes  du  monde ,  &  qu'il 
ht  de  il  lerieuies  reflexions  fur  le  néant  &  l'infta- 
bilité  des  grandeurs  humaines ,  qu'il  prit  fur 
l'heure  la  refolution  d'y  renoncer  ,  &  en  effet  il 
entra  quelque-temps  après  dans  la  focieté  d'Ignace 
de  Loyola. 

Le  pape  aïant  été  informé  des  articles  de  la  diète  rv. 
de  Francfort,  en  fut  très-mécontent ,  prétendant  ^JgJf^^J 
qu'on  y  avoit  favorifé  les  hérétiques  au  préjudice       de  Franc- 
de  la  religion.  IL  s'en  prit  fur-tout  à  l'archevêque  °  PslUvit  ^ 
de  Londen  que  Charles  V.  y  avoit  envoie ,  &  il  t**,  iw.  /•*.  4. 

I         .  1  \  '  •  tmf.  8.-».  13. 

s  en  plaignit  a  ce  prince  avec  une  amertume  qui 
montroit  la  douleur  que  la  refolution  de  cette  dietc 
hii  avoit  cailfée  -r  il  aceufa  l'archevêque  de  s'être 
lai  (Té  gagner  par  argent  afin  de  favorifer  les>  héré- 
tiques, pour  lefquels.,  difoit-on ,  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  penchant.  L'empereur  tâcha  d'ex- 
eufer  le  prélat  ;  mais  comme  la  dicte  nelui  plaifoit 
pas  plus  qu'au  pape  pour  d'autres  raifons ,  iL  n'eut 
garde  de  la  ratifier ,  ce  qui  irrita  fortement  lei  Pro- 
teltans  &  augmenta  les  broùilleries- 

Pendant  ce  temps-là  les  Catholiques  perdirent 
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  le  prince  Georges  de  Saxe ,  fouverain  de  Mifnic 

An.  ij3S>.  &cjc  Thuringe,  qui  mourut  le  vingt-quatriéme 
Mo«  du  prince  d'Avril ,  un  peu  après  le  prince  Frédéric  Ton  fils 
Georges  de  saxe.  Jecedé  fans  enfans  ;  ainfî  Georges  n'aïant  point 
t!k*£pl'i{*?*  denfans  qui puflent lui  fucceder,  laifla  par  tefta- 
RMjn*u,k0tM>n.  ment  fes  érats  à  fon  frère  Henri  de  Saxe  ,  &  à  Tes 
deux  fils  Maurice  &  Augufle ,  tous  trois  Luthé- 
riens ,  à  condition  qu'ils  ne  changeraient  point  la 
religion  Catholique  qui  y  étoit  établie ,  &c  en  cas 
qu'ils,  l'entrepriflent ,  il  donnoit  fes  états  à  l'empe- 
reur &  à  Ferdinand  roi  des  Romains,jufqu'à  ce  que 
fon  frère ,  ou  fes  enfans ,  ou  quelqu'un  de  fa  famil- 
le exécutât  la  condition. 

Son  teftament  ainfi  fait ,  il  voulut  le  communi- 
quer à  la  noblefle  &  enfuite  au  peuple  ,  auxquels  il 
reprefenta  qu'étant  vieux  ôc  infirme,  il  étoit  temps 
qu'il  pensât  à  fe  donner  un  fucceffeur  ;  il  leur  expo- 
fa  les  conditions  -,  &  les  pria  de  les  ratifier ,  avec 
ferment  qu'ils  les  feraient  accomplir ,  ce  qu'ils  r«- 
fuferent  d'exécuter ,  jufqu'à  ce  qu'ils  cufTent  appris 
la  volonté  du  prince  Henri ,  &  qu'ils  lui  euflent 
envoie  des  députez  pour  lui  faire  agréer  la  claufe 
du  teftament ,  efperant  qu'il  confen tirait  volon- 
tiers à  ne  faire  aucun  changement  dans  la  religion. 
Ces  députez  étant  arrivez  auprès  d'Henri  cm- 
ploïcrent  plufieurs  raifons  pour  le  faire  condefeen- 
ire  aux  volontez  de  fon  frère  -,  ils  lui  reprefente- 
rent  qu'il  trouverait  beaucoup  d'argent ,  un  palais 
garni  de  meubles  précieux  ,  que  toutes  ces  chofes 
lui  appartiendraient ,  pourvu  qu'il  confentît  à  la 
claule.  Votre  députation,  leur  dit-il,  me  rappelle  ce 
qui  eli  marqué  dans  l'évangile ,  lorfque  fatan  pro- 
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mcttoit  à  Jefus-Chriit  tous  les  roïaumes  du  mon-  T  

de ,  à  condition  qu'il  fe  profterneroit  à  fespicds&  '»* 
l'adoreroit.  Penfcz-vous  que  je  fane  un  fi  grand  cas 
des  biens  &  des  richefles,  que  pour  en  jouir  je  vou- 
lune  abandonner  la  vérité  &  Ja  rclieion  ?  Si  vous 
penfez  ainfi ,  vous  vous  trompez.  Les  députez  pri- 
rent donc  congé  de  lui  (ans  avoir  rien  fait  ;  &  à 
leur  retour  ils  trouvèrent  que  le  prince  Georges 
étoit  mort.  Henri  alla  aufli-tôt  fe  faillir  de  Dreîdc 
&  des  autres  villes ,  &c  exigea  des  peuple^  le  fer- 
ment de  fidélité. 

Le  Luthcranifmc  fut  «aufli-tôt  introduit  dans  TI 
la  Mifnie ,  dans  la  Thurinçe  &  dans  les  terres  qu'il  ,  Henri  ronfrere 
policdoit  en  Saxe.  Luther  rut  appelle  a  Lciplick  par  troduit  ic  Luthc- 
le  duc  Henri ,  &  profitant  de  l'inconftance  ordi-  ïï?e  fei 
naire  au  peuple  &  de  l'autorité  qu'on  lui  donnoit  sua»»  *t  f*Pr« 
à  lui-même ,  il  prêcha  vivement  contre  la  religion  **  tx  f' i96' 
Catholique  ,  &  par  un  feul  fer  mon  &  dans  un  feul 
jour  il  vit  charger  tout  l'état  de  la  religion  dans 
cette  ville ,  qui  devint  en  un  moment  Luthérien- 
ne. Le  jeune  Joachim  électeur  de  Brandebourg 
qui  avoit  toujours  fait  profeiïion  de  la  foi  Catho- 
lique ,  follicité  par  fes  fujets  de  fuivre  le  même  par- 
ti ,  &  voïant  qu'ils  lui  promettoient  de  païer  toutes 
fes  dettes  ,  s'il  vouloit  avoir  pour  eux  cette  com- 
plaifance ,  fe  laifla  aufli  gagner,  &  imita  le  marquis 
Joachim  fbn  pere  ;  fon  oncle  même  le  cardinal  de; 
Maïcnce  tout  zélé  Catholique  qu'il  paroifloit ,  ne 
refifta  pas  au  torrent  qui  entrai noit  toute  l'Al- 
lemagne feptentrionale  ,  &  Ce  vit  contraint  d'ac- 
corder aux  diocefes  de  Magdebourg  &  d'Al- 
beritad  ,  la  liberté  d'embrafTer  la  confeflîoft 
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*~  d'Aufbourg  à  l'exemple  de  leurs  voifins. 

an.  i  y  39-      Au  milieu  Je  ccs  troubles  le  pape  reculoit  tou- 

Lepapipnfoge  jours  U-tenuë  du  concile  qui  devenoît  de  plus  en 
îcmpï^  fnui k  P^us  ncceflairc.  Enfin  craignant  que  fa  propre  ré- 
plaira, putation  ne  fouftrit  de  ces  dékis ,  il  dit ,  qu'il  vou- 

p*iisvùi*.hifl.  loit  finir  cette  affaire,  &  pour  ne  laifler  aucun 

etne.Tnd.  lib.  4.    ,  -  ..  .      '  ..     .  rn  . 

i.<H.    doute  lur  ce  quu  pcnloit ,  il  tint  un  conliltoire 
f.î?Ï7iir*~  où  il  propofa  cette  affaire  avec  vivacité.  Les  fenti- 
mens  furent  fort  partagez  dans  cette  aflemblée. 
Quelque*  cardinaux  vouloient  qu'il  ne  fût  plus  que- 
ftion  d'un  concile ,  &  qu'on  révoquât  tout  ce  qui 
avôit  été  fait  jufqucs  alors  pour  s'y  préparer  : 
Leur  prétexte  étoit  que  les  princes  chrétiens  étant  en 
guerre  les  uns  contre  les  autres ,  on  ne  pouvoit 
safTemblcr  fùrcmcnt  ni  utilcoicnt,d'autres  plus  pru- 
dens  infillerent  pour  la  tenue  du  concile ,  mais  fui- 
vant  les  vues  ordinaires  de  la  cour  de  Rome ,  qui 
craint  toujours  tout  ce  qui  peut  donner  atteinte  à 
fes  prétentions  *  ils  fc  contentèrent  de  parler  en  fa- 
veur de  la  convocation  du  concile ,  fans  rien  faire 
pour  en  hâtet  la  tenue ,  &  conclurent  même  qu'il 
falloir  laifler  au  pape  le  choix  du  temps  &  du  lieu 
où  on  l'aflcmblcroit.  Ce  partie  fut  accepté ,  &c  le 
treizième  de  Juin  le  pape  fit  une  bulle  qui  (uf- 
pendoit  le  concile  convoqué  pour  le  temps  qu'il 
plairoit  au  pape  &  au  fiege  apoftolique  de  le 
tenir, 

v  1  î  ».  Le  dix-ncuviéme  de  Mai  précèdent  le  pape  avoit 
11  envoie  ic cira»-  cnvoïé  lc  cardinal  Farnefe  fon  neveu  en  qualité  de 

nul  Farnelc  Icgat     "  i 

j«Pr«  de  icmpe-  légat  a  Tolède  auprès  de  l'empereur.,  pour  temôi- 


gner  à  ce  prince  le-chagrin  que  la  mort  de  l'impe- 
enn/br.  1»  vià  ratricc  avoit  cauCe  à  toute  la  cour  de  Rome  ,  & 
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pour  traiter  avec  lui  des  affaires  de  l'églifc.  Comme  "T  

ce  légat  n'avait  que  dix-neuf  ;Tns ,  le  pape  lui  don-  1  *>9' 
nx  pour  Taccompa^ner  Marcel  Ccrvin  éveque  de 
Nicallrc ,  homme  nabilc ,  &  en  état  de  fupplécr  au 
défaut  d'expérience  du  jeune  cardinal.  Le  but  prin- 
cipal de  cette  légation  étoit  d'empcchcrraflemblcc 
que  les  princes  lur-touc  les  Proteltans ,  avoient  re- 
folu  de  tenir  en  Allemagne  fur  les  affaires  de  la  re- 
ligion. Mais  à  cet  égard  la  légation  n'eut  point  d'ef- 
fet ,  &c  l'autorité  des  princes  l'emporta  nir  les  vues 
particulières  de  la  cour  de  Rome.  Au  refte  l'empe- 
reur goûta  l'cfprit  &  les  manières  de  Farncfc  ,  &  ce 
prince  aïant  refolu  de  faire  un  voïage  dans  les  Païs- 
Bas ,  il  voulut  que  le  jeune  cardinal  l'accompagnât , 
ce  que  Farncfe  accepta  quoiqu'il  eût  reçu  ordre  du 

fape  de  ne  demeurer  que  peu  de  jours  auprès  de 
empereur. 

Tous  ces  intérêts  particuliers  du  pape  &  de  Le  ,3n^;jTe  de 
Charles  V.  nuifoient  à  ceux  de  la  religion ,  &  pen-  Heffc confoite  i« 
dant  ce  temps-là  le  crédit  des  Proteltans  fe  forti-      f™çà  deux 
noitextraordinairement.  Tout  concouroit  àl'aug-  hmmct- 
menter ,  le  crédit  de  ceux  qui  les  foutenoient ,  ôc  ^Z^uX. 
leur  propre  religion,  qui  en  favorhant  les  partions  d* 
fe  faifoit  aifément  recevoir.  On  en  vit  un  exemple 
confidcrable  fur  la  fin  de  cette  année  dans  la  dé- 
cilion  que  les  miniftrcs  de  la  nouvelle  religion 
donnèrent:  au  lantgrave  de  Hefle  au  fujet  d'une  ■ 
concubine  jqu'il  vouloir  garder  avec  (a  fci«c  légi- 
time. Ce  prince  fe  portoit  depuis  long-tçmps  à  des 
excez  criminels  avec  d'autres  femmes  que  la  fien- 
nc.  Il  ne  fe  faifoit  pas  la  violence  qui  eut  été  né- 
ceffaire  pour  devenir  chafte ,  &  la  religion  Luthc- 
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  riennc  qu'il  avoit  cmbraflée  ,  n'autorifoit  pas  les 

An.  ij3p.  mortifications  corporelles  qui  auroient  pu  lui  fer- 
vir  de  remède.  Il  fe  pcrfixada  donc  aifément  que  fon 
infirmité  le  difpenloit  de  la  rigueur  de  l'évangile  , 
ôc  pouvoit  lui  permettre  d'avoir  deux  femmes  en 
même  temps ,  8c  rien  ne  lui  faifoit  de  la  peine  dans 
l'idée  qu'il  s'en  étoit  formée  ,  que  la  nouveauté  de 
la  choie ,  mâis  il  fuppofa  que  l'approbation  de  Lu- 
ther &  des  autres  théologiens  les  plus  célèbres  de 
fa  fc&c }  lui  ôteroït  facilement  ce  fcrupulc.  Il  char- 
gea donc  Bucer  d'une  inftruclion  qu'il  avoit  d ref- 
iée ou  fait  drefler  pour  être  communiquée  à,  Lu- 
ther ,  &  dans  laquelle  il  expofoit ,  que  depuis  fa 
dernière  maladie ,  il  avoit  beaucoup  réfléchi  fur  fon 
état ,  &  que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  éloigné  de  la  fain- 
tc  table ,  craignant  d'y  trouver  fon  jugement ,  par- 
ce qu'il  ne  vouloit  pas  quitter  &t  vie  criminelle.  Il 
parle  enfuite  de  fa  complexion  &  des  effets  de  la 
bonne  cherc  qu'on  faifoit  dans  les  affcmblées  de 
l'empire ,  où  il  étoit  obligé  de  fe  trouver ,  &  où  il 
ne  pouvoit  mener  fa  femme  à  caufe  dt  l'embarras  > 
il  ajoûte  qu'avec  la  femme  qu'il  a  il  ne  peut  ni  ne 
veut  changer  de  vie  ,  dont  il  prend  Dieu  à  té- 
moin, de  forte  qu'il  ne  trouve  aucun  moïen  d'en 
fortir  que  par  les  remèdes  que  Dieu  à  permis  à  l'an- 
cien peuple  ,  c'eit-à-dirc  la  polygamie  ,  &  rappor- 
te les  prétendues  raifons  qui  lui  perfuadent  qu  elle 
n>ft  p£  défendue  par  l'évangile.  C'eft  pourquoi  > 
continuèVt'il ,  pour  le  falut  de  mon  ame  ,  je  de- 
mande à  Luther ,  à  Mclanchton  &  à  Bucer  mê- 
me ,  qu'ils  me  donnent  un  témoignage  que  je  la 
,  -puis  embrafler ,  ou  du  moins  une  déclaration  par 
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écrie  &  qui  ne  fera  pas  imprimée ,  que  fi  je  me  ma-  

riois  feerctement ,  Dica  n'en  feroit  point  offen-  1S19* 
fé  ,  &  qu'ils  cherchent  les  moïens  de  rendre  avec  * 
le  temps  ce  mariage  public  ;  en  forte  que  la  femme 
que  j 'époùferai  ne  paflb  pas  pour  une  perfonne  mal-  • 
honnête ,  autrement  dans  la  fuite  du  temps  1  eglifc 
en  feroit  feandalifée.  Cette  inftru&ion  qui  con- 
tient encore  beaucoup  d'autres  chofes ,  cit  dattée  dç 
Melfinguc  le  Dimanche  après  la  fainte  Catherine, 
c'eft-à-dirc  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  de 
l'année  1535?.  # 

Pour  répondre  aux  defirs  du  lantgravc  ,  on  s'af-  4 
fembla  à  Wittcmbcre  dans  le  mois  de  Décembre  ,  VTÎctcmberçpour 

&i .  ■ ,   n"  î  1  t  décider  en  faveur 

1  on  examina  1  affaire  avec  toutes  les  précautions  duiawgravc. 

qu'on  jugea  capables  d'empêcher  que  ce  qui  y  feroit 
décidé  ne  fût  touraé  en  ridicule  \  l'on  prévit  les.  fa- 
cheufes  fuites  de  ce  qu'on  alloit  faire  ;  mais  enfin  la 
crainte  de  defobliger  le  prince  l'emporta  chez  Lu- 
ther &  fes  principaux  difciples  fur  la  loi  de  Jèfus- 
Chrift ,  fur  la  confcicncc  ,  iur  la  réputation,  &  fur 
les  autres  raifons  divines  &  humaines,  en  forte  que 
les  miniftres  Proteftans  permirent  au  prince  de 
prendre  une  féconde  femme  par  la  réponle  qui  fuie 
&  qui  eft  digne  d'attention.     m  .  * 

Nous  avons  appris  de  Bucer ,  &  lu  dans  1'inftruc-  .  -  *T- .  . 
tion  que  votre  al  telle  lui  a  donnée ,  les  peines  d  el-  Luther  &  des  au- 
prit  &  les  inquiétudes  de  confcicncc  où  elle  eft  ^otcftlns0?"!* 
prefentement  ;  &  quoiqu'il  nous  ait  paru  très-diffi-  Pol>RllD,e- 

f  ir     A    *J  »  1 1  r       Stfmtt  bi/l.  dtt 

elle  de  repondre  11-tot  aUx  doutes  qu  elle  propole ,  vm$*t.  mtfmfrk. 
nous  n'avons  pas  néanmoins  voulu  laifler  partir  fans  wii^lrXnlui. 
réponfe  le  même  Bucer,  qui  étoit  prefle  de  retour-  ■*fr**f*2  f*\ 
ner  vers  votre  altefle.  Nous  avons  reçu  une  extre- 
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  me  joïe,  &  nous  avons  loiié  Dieu  de  ce  qu'il  a  gue- 

A  N.  IJ3 p.  rj  votrc  altelTe  d'une  dangereufe  maladie  ,  &  nous 
le  prions  qu'il  la  veuille  long-temps  conferver  , 
dansl'ulage  parfait  de  la  famé  qu'il  vient  de  lui  ren- 
dre. Elle  n'ignore  pas  combien  notre  églife  eft  pau- 
vre, miferablc ,  abandonnée  &  petite  de  princes  re- 
gens  &  vertueux  qui  la  protègent  ;  &  nous  ne  dou- 
tons point  que  Dieu  ne  nous  enlaifle  toujours  quel- 
ques-uns, quoiqu'il  ménacc  de  temps  en  temps  de 
ten  priver  ,  &  qu'il  la  mette  à  l'épreuve  par  diffe- 
rentts  tentations. 

Voici  donc  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  la  que- 
ftion  que  Buccr  nous  a  propoféc.  Votre  altelTe  com- 
prend allez  d'elle  même  la  différence  qu'il  y  a  d'é- 
tablir une  loi  univerfelle ,  &  d'ufer  de  diîpcnfc  en 
un  cas  particulier  pour  de  prenantes  raifons ,  &  avec 
la  permiflion  de  Dieu  :  car  il  cil  d'ailleurs  évident 
que  les  difpenfes  n'ont  point  de  lieu  contre  la  pre- 
mière des  loix  qui  eft  la  divine.  Nous  ne  pouvons 
pas  confciller  maintenant  que  l'on  introduite  en  pu- 
blic ,  &  que  l'on  établiffc  comme  par  une  loi  dans 
le  nouveau  teftament-,  celle  de  l'ancien  qui  permets 
toit  d'avoir  plus  d'une  femme,  votre  alt-ffc  fçait 
que  fi  l'on  faifoit  imprimer  tout  ce  que  l'on  penfe 
fur  une  matière  (i  délicate ,  on  le  prendroit  pour  un 
précepte ,  d'où  il  arriverait  une  infinité  de  troubles 
&  de  fcandales.  Nous  prions  votre  airelle  de  confi- 
dercr  les  dangers  où  feroit  expofé  un  homme  con- 
vaincu d'avoir  introduit  en  Allemagne  une  fembla- 
ble  loi  ,  qui  diviferoit  les  fafrûlles  &  les  engagerait 
en  des  procès  éternels. 

Quant  à  l'obje&ion  que  l'on  fait ,  que  ce  qui  eft 
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juftc  devant  Dieu ,  doit  être  abfolumenc  permis  , 
on  y  doit  répondre  en  cette  manière.  Si  ce  qui  cft  N.  1  j3<>. 
équitable  aux  yeux  de  Dieu ,  cft  d'ailleurs  comman- 
de &  neceflaire,  l'objection  cft  véritable  ;  s'il  n'eft 
ni  commandé  ni  neceflaire  ,  il  faut  encore  avant  v 
que  de  le  permettre  avoir  égard  à  d'autres  circon- 
ftances  ,  &  pour  venir  à  la  queftion  dont  il  s'agit  : 
Dieu  a  inilitué  le  mariage  pour  être  une  focicié  de  . 
deux  perfonnes  ,  &  non  pas  de  plus  ,  fuppofé  que 
la  nature  ne  fut  pas  corrompue  ,  &  c'eft  là  le  fens 
du  paflage  de  la  Gcncfe  ,  ils  feront  deux  en  une  feule 
chair.  C'eft  ce  qu'on  obferva  au  commencement. 
Lamech  Rit  le  premier  qui  époufa  plufieurs  fem- 
mes ,  6c  l'écriture  remarque  quc.ctrt  ufage  fut  in- 
troduit contre  la  premier  règle.  Il  pafla  néan- 
moins  en  coûturn^  dans  les  nations  infidèles  ,  & 
l'on  trouve'mcme  depuis  qu'Abraham  &  fa  pofte-' 
rité curent  plufieurs  femmes.  Il  cft  encore  confiant 
par  le  Dcutcronome ,  que  la  loi  de  Moïfe  le  permit 
enfuite,  &  que  Dieu  eut  en  ce  point  de  la  condef- 
ccndancc  pour  là  foiblcfTc  de  la  nature.  Puifqu'il 
cft  donc  conforme  à  la  création  des  hommes  6V:  au 
premier  établiffement  de  leur  focicté  ,  que  chacun 
d'eux  fe  contente  d'une  feule  femme ,  il  s'enfuit  que 
la  loi  qui  l'ordonne  eft  louable  ;  qu'elle  doit  être 
reçue  dans  l'eglife,  &  que  l'on  n'y  doit  point  intro- 
duire une  loi  oppoféc  ,  parce  que  Jefus-Chrift  "a 
répété  dans-le  dix-ncuviéme  chapitre  de  faint  Ma- 
thieu le  paflage  de  la  Gcncfe  :  Ils  feront ^deux  en 
une  feule  chair  ;  &  y  rappelle  dans  la  mémoire  des 
chrétiens  ,  quel  avoit  dû  être  le  mariage  ,  avant 
•   qu'il  eut  dégénéré  de  fa  pureté.  Ce  qui  n'empêche 
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de  gentilshommes  d'une  humeur  farouche  ;  qu'il  - 
n'y  a  là  comme  prafque  partout  ailleurs  dans  l'Ai-  ^ 
lemagne ,  que  les  perfonnes  nobles  qui  puiflent 
pofiedêr  les  bénéfices  des  églifes  cathédrales  -,  que 
ces  bénéfices  font  de  très-grand  revenu  ;  que  ceux 
qui  les  tiennent  ont  beaucoup  d'averfion  pour  la 
pureté  de  l'évangile  qu'ils  jugent  leur  être  contrai- 
re ;  nous  gavons  les  impertinens  difeours  que  les 
plus  illuftres  d'entr'eux  ont  tenu  ;  &  il  eft  aifé  de 
juger  quelle  feroit  la.  difpofition  de  votre  noblefle 
&  de  vos  autres  fujets ,  ïi  voyc  altcflc  introduifoic 
une  femblable  nouveauté.  c°.  Votre  altefle  par 
une  grâce  particulière  de  Dieu,cfl:  en  grande  répu- 
tation dans  l'empire  &  dans  les  païs  étrangers  ;  Ôc 
il  eft  à  craindre  que  l'on  ne  diminue  beaucoup  de 
l'citime  &  du  rcfpecl  qu'on  a  pour  elle  ,  fi  elle  exé- 
cute le  projet  d'un  double  mariage.  La  multitude 
des  fcandalcs  qui  font  ici  à  craindre  ,  nous  oblige 
à  conjurer  votre  alteffe  d'examiner  la  chofe  avec 
toute  la  maturité  de  jugement  que  Dieu  lui  a 
«donné. 

Ce  n'eft  pas  auffi  avec  moins  d'ardeur  que  nous 
la  conjurons  d'éviter  en  toute  manière  la  fornica- 
tion &  l'adultère  \  &  pour  avouer  fincerement  la 
vérité  ,  nous  avons  eûJong-tcmps  un  regret  fenfi- 
blc  de  voir  votre  altcfle  abandonnée  à  de  telles  im- 
purctez,  qui  pouvoienr  être  fuivies  des  effecs  de  la 
vengeance  divine  ,  de  maladies  &  de  beaucoup 
d'autres  inconveniens  ;  nous  prions  encore  votre 
altefïè  de  ne  pas  croire  que  l'ufage  des  femmes 
hors  le  mariage ,  foit  un  péché  léger  &  méprifiblc 
comme  le  monde  fe  le  figure  \  puifquc  Dieu  a  fou- 
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  vcnt  cj1^c^  l'itnpudicité  parles  peines  les  plus  feve- 

An.  i  )*3p,  rcs .  qLlc<:clie  fa  dduge  cil  attribuée  aux  adultères 
des  grands  ;  que  l'adultère  de  David  a  donné  lieu  à 
un  exemple  terrible  de  la  vengeance  divine  ;  que 
faint  Paul  répète  Couvent  ,  qu'on  ne  fc  mocque 
point  impunément  de  Dieu  ;  &  que  les  adultères 
n'entreront  point  dans  Ton  roïaume  :  car  il  eft  dit 
au  fécond  chapitre  de  la  première  épitre  à  Timo- 
théc,  que  l'obéi  (Tance  doit  être  compagne  de  la  foi, 
fi  l'on  veut  éviter  d'agir  contre  fa  confcicnce.  Au 
troifiéme  chapitre  de  la  première  épitre  de  faint 
Jean ,  que  i  1  notre  cœur  ne  nous  reproche  rien ,  nous 
pouvons  avec  joïc  invoquer  le  nom  de  Dieu  j  de  au 
chapitre  huitième  de  l'épitrc  aux  Romains ,  que 
nous  vivrons,  fi  nous  mortifions  par  Tclprit  les  de- 
firs  de  la  chair,  mais  que  nous  mourrons  au  contrai- 
re en  marchant  félon  la  chair  -,  c'eft-à-dire ,  en  agif- 
fant  contre  notre  propre  confciencc.  Nous  avons 
rapporté  ces  pacages,  afin  que  votre  altcfTcconfidc- 
rc  mieux  que  Dieu  ne  regarde  point  comme  une 
bagatelle  le  vice  de  l'impureté,  comme  le  fuppofcn* 
ceux  qui  par  une  extrême  audace  ont  des  fentimens 
païens  furunc  doctrine  fi  çonftantc.C'eft  avec  plai- 
sir que  nous  avons  appris  le  trouble  &  les  remords 
de  confciencc  où  votre  altcfle  eft  maintenant  pour 
cette  forte  de  défauts  ;  &  que  nous  avons  entendu 
le  repentir  qu'elle  en  témoigne ,  votre  altclle  a  pre- 
fentement  à  négocier  des  affaires  de  la  plus  grande 
importance,  &  qui  concernent  tout  l'univers.  Elle 
eft  d'une  complexion  fort  délicate  &  fort  vive  ; 
elle  dort  peu  ,  ôc  ces  trois  raifons  qui  ont  oblige 
tant  de  oerfonnes  prudentes  à  ménager  leur  corps, 
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fonr  plus  que  fufrifantes  pour  autorifer  votre  altefle  "  

à  les  imiter.  ÀK.  ijj* 

On  lit  de  l'incomparable  Scanderbeg  qui  défit 
en  tant  de  rencontres  les  deux  plus  puiflans  empe- 
reurs des  Turcs ,  A  murât  IL  &  Mahomet  IL  & 
qui  tant  qu'il  vécut ,  preferva  la  Grèce  de  leur  ty- 
rannie ,  qu'il  exhortoit  Couvent  Tes  foldats  à  la  cha- 
fteté  ,  6c  leur  difoit  qu'il  n'y  avoit  tien  de  fi  nuifi- 
blc  à  leur  profeflion  que  le  plaifir  de  l'amour.  Que 
fi- votre  altefl'e  après  avoir  époufé  une  féconde  fem- 
me ,  ne  vouloit  pas  quitter  fa  vie  licentieufe ,  le  re- 
/nede  dont  <fllc  propofe  de  fe  fervir ,  lui  feroit  inuti- 
le. H  faut  que  chacun  foit  le  maître  de  fon  corps 
dans  les  actions  extérieures  ,  &  qu'il  falTe ,  fuivant 
l'cxprcflion  de  faint  Paul ,  que  fes  membres  foient 
des  armes  dé  juftice.  Qu'il  plaifc  donc  à  votre  al- 
tclTe  ,  d'examiner  ferieulcment  les  confiderations 
du  fcandale ,  des  travaux ,  du  foin ,  du  chagrin  ,  & 
des  maladies  qui  lui  ont  été  reprefentées  ;  qu'elle 
fc  fouvienne  que  Dieu  lui  a  donné  de  la  princciTc 
fa  femme  un  grand  nombre  d'enfans  des  deux 
fexes  ,  fi  beaux  &  fi  bien  nez ,  qu'elle  a  tout  fujet 
d'en  être  fatisfaite  •>  combien  y  en  a-t'il  d'autres  qui 
doivent  exercer  la  patience  dans  le  mariage  par  le 
feul  motif  d'éviter  le  Icandale  ?  Nous  n'avons  gar- 
•de  d'exciter  votre  altcflc  à  introduire  dans  fa  mai- 
fon  une  nouveauté  fi  cUfficilc»  Nous  attirerions  fur 
nous  en  le  faifanr ,  les  reproches  &  la  perfecution 
non  feulement  des  peuples  de  la  Hefle ,  mais  en- 
core de  tous  les  autres  Allemands ,  &  même  de  - 
tous  les  chrétiens.  Ce  qui  nous  feroit  d'autant 
moins  fuppdrtable  ,  que  Dieu  nous  commande 
Tome  XXFIII.  K  k 
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 dans  le  miniflere  que  nous  exerçons ,  de  régler , 

An.  1539.  autant  qu'il  nous  fera pofïible , le  mariage  &  les  au- 
tres états  de  la  vie  humaine  félon  l'inlïitution  di- 
vine ,  de  les  confervcr  en  cet  état  lorfquc  nous  les 
y  trouvons  ,  &  d'éviter  jufqu'aux  moindres  appa- 
rences de  fcandalc. 

C'cll  maintenant  la  coutume  du  ficelé ,  de  re- 
jetter  fur  les 'prédicateurs  de  l'évangile  toute  la 
faute  des  a&ions  où  ils  ont  eu  tant  foit  peu  de 
part  ,  lorfqu'on  y  trouve  à  redire..  Le  cœur  de 
l'homme  elt  également  inconfhnt  dans  les  condi- 
tions les  plus  relevées  &  dans  les  plus  baffes ,  &c 
Ton  a  tout  à  craindre  de  ce  côté-là.  Quant  à  ce 
que  votre  altcffe  dit  qu'il  ne  lui  eft  pas  pofïible  de 
sabftcnir  de  la  vie  impudique  qu'elle  mené  ,  tant 
qu'elle  n'aura  qu'une  femme  ,  nous  fouhaiterions 
qu'elle  fût  en  meilleur  état  devant  Dieu ,  quelle 
vécût,  en  fureté  de  confcicncc ,  qu'elle  travaillât 
pour  le  falut  de  fon  amc ,  &  qu'elle  donnât  à  Tes 
iujets  un  meilleur  exemple  :  mais  enfin  fi  votre 
alteffe  eft  entièrement  refoluë  depoufer  une  fé- 
conde femme  ,  nous  jugeons  qu'elle  doit  le  faire 
fecretement ,  comme  nous  avons  dit  à  l'occafion 
de  la  difpcnfc  quelle  demandoit  pour  le  même 
fujet ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'il  n'y  ait  que  la  perfonne 
qu'elle  époufera  &  peu  d'autres  perfonnes  fidèles* 
qui  le  fçachent",  en  le*  obligeant  au  fècret  fous  le 
feeau  de  la  confeffion.  Il  n'y  a  point  ici  à  crain- 
dre de  contradiction  ni  de  fcandale  confidcrable  ; 
car  il  n'eft  point  extraordinaire  aux  princes  de 
nourrir  des  concubines  -y  &  quand  le  menu  peuple 
s  en  feandalifera  ,  les  plus  éclairez  fe  douteront 
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de  la  vérité  i  &  les  perfonnes  prudentes  aimeront  Tî 
toûjours  mieux  cette  vie  modérée  que  l'adultère  ôc     N-  1 J  3P- 
ks  autres  adions  brutales.  L'on  ne  doit  pas  fc  fou- 
cier  beaucoup  de  ce  qui  s'en  dira ,  pourvu  que  la 
confcicncc  aille  bien.  C'elt  ainfi  que  nous  l'ap- 
prouvons ,  Ôc  dans  les  feules  circonftanccs  que 
nous  venons  de  marquer  :  car  l'évangile  n'a  ni  ré- 
voqué ni  defFendu  ce  qui  avoir  été  permis  dans 
la  loi  de  Moïfe  à  l'égard  du  mariage.  Jefus-Chrift  • 
n'en  a  point  changé  la  police  extérieure  -,  mais  il  a 
ajouté  feulement  la  jultice  Ôc  la  vie  éternelle  pour 
recompenfe.  Il  enlèigne  la  vraie  manière  d  obéir 
à  Dieu  ,  Ôc  il  tache  de  reparer  la  corruption  de  la 
nature. 

Votre  altcfle  a  donc  dans  cet  écrit ,  non  feule- 
ment l'approbation  de  nous  tous  en  cas  de  necefli- 
té-  fur  ce  qu'elle  délire ,  mais  encore  les  réflexions 
<}uc  nous  y  avons  faites  :  nous  la  prions  de  les  pefer 
en  prince  vertueux  ,  fage  Ôc  chrétien  ;  &  nous 
prions  Dieu  qu'il  conduife  tout  pour  fa  gloire  &c 
pour  le  falut  de  votre  altefïe.  Pour  ce  que  votre 
altcfTe  marque  dans  fon  inftru&ion  ,  que  fi  elle 
n (jus  trouve  inexorables  ,  elle  s'adreflera  à  l'empe- 
reur pour  cette  difpcnfe ,  quelque  argent  qu'il  lui 
en  put  coûter  ,  ce  qu'il  n'accordera  pas  fans  la  dif- 
pcnfe du  pape  dont  elle  ne  fe  foucie  gueres  -,  nous 
répondons  que  ce  prince  met  l'adultère  au  nombre 
des  moindres  péchez  *  ôc  il  y  a  beaucoup  à  crainder 
que  fa  foi  étant  à  la  mode  de  celle  du  pape ,  des 
cardinaux  ,  des  Italiens ,  des  Efpagnols  ,  des  Sarra- 
fins  ,  il  ne  traite  de  ridicule  la  propofïtion  de  votre 
alteilc ,  ou  qu'il  n'en  prétende  tirer  avantage  en 
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 amufant  votre  altcfle  par  de  vaincs  paroles.  Nous 

An.  i  j35>.  fçaVOns  qU'il  eft  trompeur  &  perfide  ,  &  qu'il  ne 

tient  rien  des  mœurs  Allemandes.  Votre  alteflfe 
voir  qu'il  n'apporte  aucun  foulagemcnt  fincere  aux 
maux  extrêmes  de  la  chrétienté ,  qu'il  laifle  le  Turc 
en  repos ,  &  qu'il  ne  travaille  qu  àdivifer  l'empi- 
re ,  afin  d'agrandir  fur  Tes  ruines  la  maifon  d'Au- 
triche. Il  cft  donc  à  fouhaiter  ,  qu'aucune  prince 
chrétien  ne  fe  joigne  à  fes pernicieux  dcfTcins.  Dieu 
conferve  votre  altefle ,  nous  fommes  très  -prompts 
à  lui  rendre  fervice.  Fait  à  Wittembcrg  le  mercre- 
di après  la  fete  de  faint  Nicolas ,  l'an  1 j  5  9.  &  L'on 
voit  la  fignature  de  huit  théologiens  Proteftans , 
Luther  étant  à  la  tetc.  Le  lantgrave  muni  de  cette 
.  décilion  ne  penfa  plus  qu'à  obtenir  l'agrément  de 
fa  femme  Chriftine  de  Saxe  ,  &  n'aïant  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à  l'avoir  en  lui  promettant  de 
ne  pas  prendre  une  femme  d'égale  qualité  ,  afin  de 
ne  faire  aucun  tort  aux  enfans  qu'il  avoit  déjà, 
il  jetta  les  yeux  fur  Marguerite  de  S.ial ,  fille  or- 
pheline d'un  iimplc  gentilhomme  de  Saxe ,  Se  l'é- 
poufo. 

©u  X«  de  tu       ^erS  k  m^',llc  tcmPs  Luther  répandit  en  langue 
»hcr  des  conciles  vulgaire  fon  ouvrage  fur  les  conciles  &  l 'églife.  Il 
*££fZtom_  traite  d'abord,  de  l'airembléc  des  apôtres  a  Jcmfa- 
m^'t.u^f'lTj'  km-  >  dont  il  eft  fait  mention  au  quinzième  eh api- 
&t!!p/Z2'r.  Irc  dssaùes  des  autres.  Il  rapporte  les  opiniems 
bv*»Kot*i  XM.  contraires  des  docteurs ,  principalemenr  de  (aine 
Cyprien  &  de  faint  Auguftin  ,  touchant  le  baptê- 
me y  8c  là-dcflus  il  parle  des  canons  des  apôtres  dont 
il  prétend  .montrer  la  fjuiTcté  par  des  preuves  qu'il 
appelle  invincibles  x  (butenant  que  ceux  qui  pro- 
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duifcnt  ainfi  de  faux  titres  ,  méritent  detre  punis  

de  mort.  Il  vient  enfuite  au  détail  des  quatre  pre-  An.  i}>9- 
miers  conciles  généraux  ,  de  Nicéc ,  de  Conftanti- 
nople ,  d'Ephcic  &  de  Chalcedoine  ;  il  rapporte  la 
railon  pour  laquelle  ils  furent  aflemblez ,  les  dé- 
crets qu'on  y  fit ,  montre  quclle'CiVla  puifïànce  du 
concile  ,  &  qu'il  ne  lui  clï  pas  permis  d'établir  de 
nouveaux  articles  ae  foi ,  d'ordonner  de  nouvelles 
œuvres ,  de  gêner  les  confcicnces  par  de  nouvelles 
pratiques  ou  cérémonies ,  de  fc  mêler  du  gouverne- 
ment public  ou  civil ,  &  de  faire  des  conftitu- 
tions  qui  contribuent  à  augmenter  la  puiflanec  de 
quelqu'un.  L'office  du  concile ,  dit-il ,  eft  de  con- 
damner éc  d'abolir  les  nouvelles  doctrines  contrai- 
res à  l'écriture  fainte ,  les  cérémonies  mutiles  & 
fuperltiticufcs ,  de  connoître ,  juger  &  définir  félon 
la  règle  de  la  parole  de  Dieu ,  des  matières  conten- 
tieufes.  Suivant  ces  principes  il  donne  la  définition 
de  l'églifc  avec  les  marques  auxquelles  on  la  peut 
♦connoitre  ;  il  dit  que  le  pipe  doit  être  condamné , 
&  obligé  à  remettre  les  chofes  dans  Leur  premier 
état ,  attendu  qu'il  a  feduit  les  fidèles  par  Tes  fauffes 
doctrines  ,  les  tjnebres  étant  parvenues  à  tel  ex- 
cès ,  qu'on  croit  que  l'habit  de  religieux  contribuer 
beaucoup  au  falut ,  &  que  pluficurs  de  médiocre 

condition  fouhaitent  d'être  enterrez  avec  cet  ha- 

......  .         .  v 

bit  :  ce  que  la  pollerite  ,  dit-il ,  aura  de  la  peine  a 
croire. 

Luther  aïant  eu  dans  lamente  année  un  démêlé  xnr. 
avec  quelques-uns  de  fa  fedte  ,  qui  rejertoient  h  loi  chire  cor.tr;  u- 
des  oeuvres  ,  &  qu'rl  nomme  pour  cela  Ancino-  !liorr)*uconff* 
iwéens,  Cochlée  écrivit  contre  lui  pour  le  rendre 
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 odieux  à  ceux  de  Ion  parti  ;  fon  livre  contcnoitccnt 

An.  153p.  cinquante  trois  proportions  contre  foixante-dix  de 
&jch,ft.L*th*r.  Luther  contenues  dans  la  cinquième  partie  de  fon 
%n-  ouvrage,  ht  dans  Lrmeme  année  Cocnlce  aiant  re- 

çu d'Angleterre  un  ouvrage  aflez  long  imprimée  à 
Londres  &  compofé  par  Richard  Moryfin  An- 
glois  ,  où  il  étoit  attaqué  au  fujet  du  livre  qu'il 
avoir  fait  contre  le  mariage  de  Henri  VIII.  il  y  fît 
xine  réponfe  fous  ce  titre ,  Balay  de  Jean  Cochlée 
pour  fecouer  les  araignées  de  Aforyfîn  Cet  Anglois 
Jui  avoir  reproché  d'avoir  été  fait  chanoine  de 
Mcribourg  a  condition  qu'il  n'écriroit  plus  contre 
Luther ,  &  d'avoir  manqué  à  fa  parole  ,  parce  qu'il 
s'étoit  laide  féduirc  aux  promc/Tes  du  pape.  Co- 
■chlée  déclare  qu'il  n'elt  point  .chanoine  de  Merf- 
bourg ,  que  le  prince  George  de  Saxe  l'a  fait  venir 
de  Maycnce  ou  il  étoit  chanoine  dans  l'églifc  de 
faint  Vidtor ,  pour  lui  donner  un  canonicat  de  l'é- 
glife  cathédrale  de.Mifnic ,  afin  d'aider  Jérôme 
Emfer  dans  la  défenfc  de  la  foi  carholique  contre, 
les  hérétiques.  Il  ajoute  qu'il  eft  fi  peu  vrai  qu'il 
ait  promis  de  ne  plus  écrire  conrre  Luther  ,  que 
l'année  précédente  il  avoir  publié  fix  ouvrages  con- 
tre lui  lur  le  concile.  Sçavoir  deux*  en  latin  ,  6c 
quatre  en  Allemand.  Il  défend  ce  qu'il  avoit  écrit 
contre  le  divorce  d'Henri  VIII.  &  fe  vante  qu  E- 
rafme  à  approuvé  fon  ouvrage.  Il  prend  la  défenfc 
du  chancelier  Morus ,  &  de  levêque  de  Roche- 
fter ,  en  montrant  qu'on  les  a  condamnez  avec  in- 
jufticc. 

xrv.  .  Cochlée  vengea  auffi  cette  année  la  confulta- 
JuSifettStf  lion  des  prélats  nommez  par  le  pape  Paul  III. 
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far  la  reformation  de  l'églifc  contre  les  écrits  pleins  " 
d'invectives  de  Jean  Sturmîus.  L'écrit  de  Cochléc      '  1  ^iP' 
cft  intitulé  :  Difcutïon  équitable  fur  leconfeil  des  car-  MtiJn'JeiVgiifei 
dinaux  &  autres  députe^.  Il  y  lotie  beaucoup  Stur- 
mius  fur  fon  équité  &  (à  modération  ,  montrant 
qu'il  accorde  beaucoup  de  choies  niées  par  Luther , 
&  qu'il  laifTc  quelque  cfperance  de  réunion  dont 
Luther  fait  dcfefpercr.  Il  lui  propofe  le  concile  pour 
juge ,  &  fait  voir  que  le  fcul  moïen  de  procurer-la 

paix  de  l'églife,  cft  de  s'en  rapporter  llncerement  à.  * 
làdecifion.  Il  avoue  qu'il  faut  reformer  les  abus. 
Après  cela  Cochlée  rapporte  l'article  dont  Stur- 
mius  convient ,  qui  eft  que  le  pape  doit  être  fournis 
aux  loix  &  les  obferver  i  il  convient  de  cette  véri- 
té ,  mais  il  ajoûte ,  que  le  pape  a  le  pouvoir  de  dif- 
penfer  fagement.  Il  obferve  que  le  principal  obfta-  * 
cle  de  la  concorde  ,  cft  la  reftitution  des  biens  ec- 
clefiaftiques.  Il  relevé  enfuite  les  erreurs  qui  font 
dans  l'écrit  de  Sturmius  ,  &  demeure  d'accord  des 
moïens  de  réunion  que  ce  théologien  avoit  propo- 
fez ,  qui  font  de  rétablir  des  cérémonies  qui  ne 
foient  point  contraires  à  l'inftitution  de  Jcfus- 
Chrift  ;  de  permettre  que  l'on  reconnoine  l'évan- 
gile ,  d'accorder  des  alfemblées  1  estimes ,  de  don- 
ner  des  pafteurs  propres  à  s'acquiter  de  leurs  fonc- 
tions ,  de  maintenir  l'ancienne  doctrine  &  les  an- 
ciennes loix  ,  &  de  reformer  les  abus.  Cochléc 
dit  que  le  concile  ne  fera  aucune  difficulté  d'ac- 
corder tous  ces  articles  j  que  le  pape  a  déjà 
fait  des  avances  qui  doivent  en  faire  bien  c£- 
perer.  c  * 

Le  cardinal  Sadolct  écrivit  a  Sturmius  fur  ce  mè-     .  rJ-,^  :._ 
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1  ■  me  ouvrage  auquel  Cochlée  avoir,  répondu  :  il  lotie 

lS59'  fonftile,  mais  il  condamne  fort  les  rermes  pleins 
<tato  f«rtn  ou",  d'aigreur  dont  il  s'étoit  fervi ,  &  les  injures  atroces 
vrasc-  qu'il  y  débitoit  contre  leglifc  Romaine.  Peu  de 

fav'uîtiSiktt  tcmPs  après  parut  un  autre  écrit  du  même  Cochlée 
*nn.p.  in.  contre  le  fenriment  des  Luthériens  ,  qui  foute- 
noient  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  nétoit  pas  per- 
manent dans  l'cuchariftic  ,  6c  ne  fe  trouvoit  prê- 
tent que  dans  l'ufagc.  Il  prouve  le  contraire  par 
l'autorité  de  l'écriture  fainte  &  des  pères ,  montrant 
que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  ôc  fon  fang  demeu- 
rent réellement  &  fubftantiellcment  fous  les  espè- 
ces du  pain  &  du  vin ,  tant  qu'elles  demeurent  en- 
tières. 

XVI  En  Angleterre  Henri  VIII.  peu  content  de 

d'Anni«miLa£"  *a  déprédation  entière  qu'il  avoit  faite  l'année 
fcmbfefon  parie-  précédente  des  biens  de  tous  les  monâftcres  ,  & 
»CM  l  *  j  ,  des  articles  redieez  en  forme  de  conftitutions 
nformeiiv.  ,.,»  par  ion  cierge  ,  qu  il  avoir  approuvez  en  i  j 3  tf. 
4#,**WI'      établit  de  nouveaux  articles  en  cette  année  1  j  3  9. 

foit  pour  maintenir  ce  qu'il  avoit  déjà  publié  , 
foit  pour  contredire  le  pape  ,  qui  dans  fa  bulle 
l'accufoit  d'avoir  répandu  une  dodrine  héreti- 
que  dans  fon  Wiaumc.  Pour  cet  effet  il  aflcmbla 
fon  parlement  le  vingt-huitiéme  d'Avril  ;  &c  fepe 
jours  après  l'ouverture  des  féances  ,  le  chancelier 
dit  aux  feigneurs  ,  que  le*roi  voulant  établir  dans 
fes  états  une  entière  uniformité  de  fentimens  au 
fujet  de  la  religion ,  &  étouffer  toutes  fortes  de 
difputes  à  cet  égard  ,  il  fouhaitoit  qu'ils  nôm- 
malTent  des  commiffaires  pour  examiner  les  opi- 
nions de  part  &  d'autre  ,  afin  d'en  drcfTcr  enfui- 
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te  un  mémoire  fur  lequel  coûte  la  chambre  pût  dé- 
libérer. Crom  wel  fut  nommé  par  les  fei^  neurs  avec 

L  il 

les  deux  archevêques  d' Yorck  &:  de  Cantorbery ,  les 
evêques  de  Durham ,  des  Bains  &  Fontaines ,  d'Ely , 
de  Bangor  ,  de  Carliflc  &  de  Vorcellcr  :  mais  ne 
s'étant  pas  accordez  enfcmblc ,  &  aïant  contefté 
pendant  onze  jours  fans  jamais  pouvoir  convenir , 
le  duc  de  Norfolk  prefenta  quelques  articles  aux 
feigneurs ,  &  fouhaita  de  la  part  du  roi  que  toute 
leur  chambre  les  examinât  ,  afin  de  faire  enfuite 
une  loi  irrévocable  ,  qui  fixât  les  fentimens  du 
public. 

Ces  articles  comprenoient  fix  queftions  entière-  xvn, 
ment  conformes  à  l'ancienne  foi ,  Henri  voulant  faq^CPÏ* 


faire  voir  qu'en  abolilTant  l'autorité  du  pape  ,&  en 
détruifant  les  monafteres  dans  fon  roïaume  ,  il  /4** 
n'avoit  pas  changé  le  fond  de  la  religion.  La  pre- 
mière ,  fi  dans  l'euchariflie  le  pain  &  le  vin  font 
changez  au  corps  &  au  fang  de  Jcfus-Chrift.  La  fé- 
conde ,  li  l'on  devoir  accorder  au  peuple  la  com- 
munion fous  les  deux  cfpcces.  La  troificme ,  fi  ceux 
&c  celles  qui  avoient  fait  vœu  de  chafteté  étoient 
obligez  par  la  loi  de  Dieu  d'obferver  le  vœu.  La 
quatrième  ,  fi  la  loi  divine  ordonnoit  de  célébrer 
des  melTes  particulières.  La  cinquième,  fi  le  maria- 
ge pouvoir  être  permis  aux  pafteurs  fuivant  la  loi 
divine.  La  fixiéme ,  fi  la  confellion  auriculaire  étoit 
néceiTaire  &  fondée  dans  la  loi  de  Dieu.  On  pré- 
tend que  Gardiner  évêque  de  Winchefter  étoit  le 
véritable  auteur  de  ces  queftions  ,  il  avoit  fait  en^ 
tendre  au  roi ,  que  c  etoit  le  feul  moïen  d'empêcher 
•  TomtXXVlll.  LI 
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"~  qu'il  ne  fe  formât  une  ligue  contre  lui  ;  que  ce  qu'il 

l&9m  avoit  aboli  n'étant  pas  cflentiel  à  la  rcl'gion  ,  Ôc 
n'étant  pas  regardé  comme  tel  par  la  plupart  des 
Chrétiens  ,  perfonne  de  bon  fens  ne  pourroit  le 
croire  hérétique  ,  pendant  qu'il  feroit  décider  en 
faveur  decesnx  articlcs,quidiftinguoienteiTenticU 
lement  les  vrais  Catholiques  de  tous  les  Sectaires 
&  Novateurs ,  &  cetoit  véritablement  prendre  le 
roi  par  fon  foible.  Mais  outre  ce  motif,  le  roi  en 
avoit  un  autre  qui  n'etoit  pas  moins  puifTant  :  ceft 
qu'en  ajoutant  une  pareille  loi  â  celles  qui  avoient 
déjà  été  faites  contre  le  pape  ,  il  rendoit  fes  fujets 
tellement  dépendans  de  lui  ,  qu'il  ne  s'en  trou- 
verait prefquc  aucun  qui  ne  fût  expofé  à  de  fâ- 
cheufes  recherches  ,  à  caufe  de  la  peine  de  mort 
qu'il  prétendoit  attacher  contre  ceux  qui  com- 
battraient ces  articles  opiniâtrement.  Ainfi  les  C*u 
tholiques  ôc  les  Proteftans  étoient  également  fous 
fa  main. 

xvni.  Ces  fix  queftions  furent  donc  propofées  ,  ôc 

bat  ces  queftfon*  examinées  dans  la  chambre.  Cranmer  qui  etoit 
dan» ia  chambre.  Lutncricn  t  n'infifta  pas  beaucoup  fur  la  premie-^ 

rt/êlm. h'ifv. *'.lf.  rc  >  mais  il  combattit  long-temps  le  retranchc- 
i$*~}H-&i*}-  ment  de  la  coupe ,  l'obfervation  des  vœux  de  cha- 
fteté  ,  la  confeflion  auriculaire  ôc  le  célibat  des 
prêtres.  Ce  dernier  article  fur-tout  lui  faifoit 
beaucoup  de  peine  ,  parce  qu'il  étoit  lui-même 
marié.  Mais  enfin  il  le  rangea  à  lavis  commun  , 
comme  il  avoit  prefquc  toujours  coutume  de 
•faire. 

La  iou  dc*£x     On  drefla  la  conclufion  qui  approuvoit  ces  fîx 
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articles  ,  6c  le  roi  la  confirma  fous  le  titre  tic  loi. 
On  y  raifoit  dire  à  ce  prince  ,  qu'étant  informé  de  An*  1 1  * 9 
la  divilion  qui  s  ctoit  gliflec  entre  fes  fujets ,  tant  ^fSndrm. 


fcculiers  qu'ecclefiaftiques  touchant  la  religion  ;  6c  foMâ*.  •* 
confiderant  d'ailleurs  les  bons  effets  qu'une  parfai- 
te  union  pouvoit  produire  ,  6c  de  quels  malheurs  fini* 
l  i  difeorde  feroit  luivic ,  il  avoir  d'abord  affemblé 
fon  parlement  6c  fon  clergé  pour  travailler  à  affou- 
pir  ces  différends.  Que  (ix  articles  aïant  été  propo- 
fez  6c  examinez  par  le  clergé  ,  il  s'étoit  rendu  au 
parlement,  où  après  en  avoir  conféré  lui-même,  on 
avoit  fixé  ces  fix  articles ainli  énoncez.  i°. Qu'après 
la  confecration  du  pain  &  du  vin  il  ne  reftoit  dans 
le  facrement  aucune  fubitance  de  ce  pain  6c  de  ce 
vin  ,  mais  que  le  corps  6c  le  fang  naturel  de  Jcfus- 
Chrilt  y  étoient  fous  ces  enveloppes.  2.0.  Que  l'é- 
criture n'établilloit  pas  la  néceffité  abfolue  de  corn- 
munier  fous  les  deux  cfpcces ,  6c  qu'on  pouvoit 
être  fauvé  fans  cela  ,  puifque  le  corps  6c  le  fang  de 
Jefus-Chriit  exilloient  enfcmble  dans  chacune  des 
cfpcces.  30.  Que  la  loi  de  Dieu  ne  permetroir  point 
qu'on  fc  mariât ,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  prètri- 
fc.  40.  Que  fuivant  cette  même  loi ,  il  ftlloit  garder 
le  vœu  de  chaltcté  M  quand  on  l'avoit  fait,  f  °.  Que 
l'on  devoit  continuer  l'ufagc  des  meffes  particuliè- 
res ,  lequel  avoit  fon  fondement  dans  l'écriture  , 
6c  étoit  d'un  grand  fecours.  C°.  Que  la  confciTion 
auriculaire  étoit  utile  6c  même  néceflaire,  6c  qu'on 
devoit  en  conferver  la  pratique  dans  l'églifc. 

Ces  articles  furent  publiez  par  l'autorité  du  roi  Pein^ 
&  du  parlement  \  6c  on  les  appella  le  flatut  du  coaucto 
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'  fan£>  *  cau^e  acs  peines  grieves  donc  on  devoit  ptr- 

An.  i  5  3  5?.  n'r  ccux  ^  leurferoicnc  contraires  ;  car  on  ordon- 
violateurs  de «t-  noit  ie.fcu  &  confifeation  de  toutes  fortes  de 
biens,  tant  réels  que  perfonnels ,  à  ceux  qui  com- 
battroient  le  premier  atticic  ,  foit  dans  leurs  fer- 
mons ,  ou  dans  leurs  difeours,  ou  dans  leurs  écrits  r 
&  l'on  déclaroit  même  que  l'abjuration  ne  leur  fe- 
roit  point  accordée.  On  devoit  punir  de  la  corde 
tous  ceux  qui  precheroient  hautement,  ou  difpute- 
roient  opiniâtrement  contre  les  autres  articles.  Et 
pour  les  perfonnes  qui  ne  feroient  qu'écrire  ou  par- 
ler contre  ces  articles ,  elles  étoient  condamnées 
pour  la  première  fois  à  une  prifon ,  dont  le  roi  li- 
miteroit  la  durée ,  &  à  la  confifeation  de  tous  leurs- 
biens ,  &  à  la  mort  pour  une  féconde  orTcnfe. 

Dans  cette  même  ordonnance  le  parlement  an- 
nulloit  tous  les  mariages  des  prêtres ,  &  condamnoit 
à  la  mort  les  cccleiialtiques  qui  continueroient  de 
vivre  avec  leurs  femmes.  De  plus  la  confifeation  Ôc 
la  prifon  étoient  ordonnées  pour  la  première  ofTcn- 
fe  contre  les  prêtres  qui  entretiendroient  un  com- 
merce criminel  avec  des  femmes ,  contre  les  fem- 
mes qui  fe^croient  laifie  féduire  ,  &  contre  ceux 
qui  mépriferoientlaconfefïîon  &  le  facrement,ou 
négligeroient  de  fe  confefler  &  de  communier 
dans  le  temps  marqué  pour  cela.  Et  en  cas  de  rechu- 
te ,  le  parlement  les  condamnoit  tous  à  la  mort. 
Enfin  pour  rendre  aifurée  l'exécution  de  fon  arrêt 
il  en  regloit  la  manière.  Les  archevêques  &  les  évê- 
ques  ,  ou  leurs  commiflaires  &  leurs  officiaux 
étoient  chargez  de  tenir  leurs  anodes  dans  chaque 
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province  tout  au  moins  quatre  fois  l'année,  depro  - 

céder  contre  les  coupables  par  aceufation  publique  An.  1/3$. 
&  de  s'aflbeier  douze  juges.  Avant  toutes  chofes  ils 
dévoient  faire  ferment  d'exécuter  leur  commiihon 
en  cela ,  fans  aucune  partialité  ;  ne  favorifant  point 
les  uns ,  n  agiotant  point  contre  les  autres  par  un 
principe  de  haine  ,  &  ne  fc  lailTant  jamais  corrom- 
pre. On  obligeoit  encore  chaque  curé  de  lire  cette 
ordonnance  dans  fa  paroiffe  tous  les  trois  mois.  Et 
on  flniiToit  par  une  rcitri&ion  à  l'article  des  vœux 
de  chafteté  /qui  étoit  que  ces  vœux  n'auroient  point 
de  force  à  l'égard  de  ceux  qui  les  auraient  faits  par 
contrainte  ou  au-deffous  de  vingt-un  ans. 

Une  autre  affaire  importante  occupa  encore  les  xxr. 
deux  chambres  du  parlement ,  ce  fut  la  fuppref-  îa  fiJJSeffiinîï 
fion  des  grandes  abt>aïes  pour  laquelle  on  ht  une  8r-ud" abb3ie*- 
loi.  On  confirma  les  réiignations ,  on  donna  pour 
toûjours  au  roi  &  à  fesluccc fleurs  tous  les  cou- 
vents qui  avoient  été  fupprimez ,  réfignez  ,  aban- 
donnez ou  conhTquez  ,  &  tous  ceux  qui  lui  ce hé- 
roient  à  l'avenir  en  l'une  ou  en  l'autre  de  ces  ma- 
nières. Ainfi  la  fuppremon  actuelle  des  monafte- 
rcs  fut  tout-à-fait  finie  dans  cette  année.  Les  corn- 
miiTaircs  nommez  par  le  roi  pour  cet  effet,  ré- 
glèrent tout  ce  qui  en  dépendoit.  Ils  ajugerent  une 
certaine  fubfiftancc  aux  abbez ,  prieurs ,  moines 
&  religicufes.    Ils  rirent  faire  l'eltimation  de' 
l'argenterie  ,  des  meubles ,  des  ornemens  des  prê-- 
tres  ,  des  autels ,  des  églifes  ,  &  ltatuercnt  fur  les 
maifons  qui  (croient  démolies  &  fur  celles  qui  * 
feroient  confervées.  Quelques  auteurs  ont  dit  que-* 
tous  ces  revenus  monxoient  à  plus  de  feize  cens- 
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 mille  livres  fterling  ,  outre  l'argent  comptant  que 

An.  1  s  3.9.  Je  roi  tira  Jc  Ja  vente  des  crîets.  L'avidité  des  cour- 
tifans  &  des  favoris  y  trouva  fon  compte  ,  & 
tout  cela  attira  à  ce  prince  le  jufte  blâme  d'avoir 
pillé  les  biens  de  l'églife. 
xxii.  Cependant  comme  il  avoir  infinité  aufll  qu'il 

«âion  STaot.-  vouloit  fc  fcrvir  des  revenus  pour  quelque  éta- 
bli flement  utile  à  la  religion ,  le  parlement  fit  un 
autre  ftatut  pour  lui  accorder  la  liberté  de  fonder 
quelques  nouveaux  evechez  ;  afin  que  la  parole  de 
Dieu  ,  difoit-il ,  fût  enfeignée  avec  foin  ,  qu'on 
élevât  la  jeunefle  dans  les  feiences ,  que  les  pau- 
vres qui  voudroient  s'engager  dans  l'état  eccleliaf- 
tique ,  cufTent  de  quoi  s'entretenir  pour  étudier 
dans  les  académies ,  &  les  anciens  pour  fubliftcr 
le  refte  de  leurs  jours.  Que  l'on  eût  de  bons  hô- 
pitaux ,  que  les  profefTeurs  en  hébreu  ,  en  grec  & 
çn  latin  eufTcnt  un  honoraire  raifonnable  ;  qu'on 
pût  diftribuer  tous  les  jours  des  aumônes  ;  qu'on 
établît  un  fonds  pour  entretenir  les  grands  che- 
mins ;  &  qu'on  pût  augmenter  les  revenus  des 
ecclcfialtiqucs.  Le  parlement  donnoit  pouvoir  au 
roi  de  fonder  de  nouveaux  évèchcz  &  de  nouvel- 
les cathédrales ,  de  faire  des  reglcmens  pour  ces 
fondations  ,  &  de  transférer  ou  divifer  les  diocé- 
fes  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  On  voit  dans  les 
actes  une  lifte  des  évêchez  qu'Henri  devoit  fon- 
der ,  mais  la  meilleure  partie  des  defleins  de  ce 
prince  n'eut  aucun  fuccès  à  caufe  des  grands  chan- 
gerons qui  arrivèrent  à  la  cour.  On  fit  dans  le 
même  parlement  une  ^autre  loi ,  touchant  l'obéif- 
fanec  qui  écoit  due  aux  déclarations  du  roi  \  & 
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Une  autre  pour  les  officiers  de  la  couronne  ,  don-   ■ 

nantie  pas  au  vicegerent  Cromwcl  dans  les  affai-  !J3*» 
rcs  ccclcfiaftiques ,  immédiatement  après  les  prin- 
ces du  fang  ,  quoiqu'il  ne  fut  que  le  fils  d'un  lcrru- 
rier.  Enfin  le  même  parlement  confirma  la  fenten- 
ce  de  mort  donnée  contre  le  marquis  d'Exceller  , 
milord  Montaigu ,  &  autres  qui  avoient  été  exé- 
cutez pour  leur  correfpondancc  avec  le  cardinal 
Polus. 

.  Dès  que  le  parlement  fut  feparé  ,  le  roi  envoïa  .xxnr. 
des  commiflaircs  dans  les  différentes  provinces  du  2ï£ÏÏS^ 
roïaume  pour  rechercher  ceux  qui  condamnoient  j*JJ  h»  fi*  »«*- 
les  fix  articles,  &  comme  Cromwcl  &  Cranmcr 
étoient  fufpc&s  dans  cette  affaire  j  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  favorables  à  la  reforme ,  reprefentorent 
au  roi  que  ce  feroit  travailler  en  vain  que  de  les 
charger  du  foin  dénommer  des  commifïaircs  pour 
faire  ces  perquifitions.  On  nomma  donc  des  gens 
d'un  parti  contraire  au  leur  ,  qui  exécutèrent  leurs 
ordres  avec  beaucoup  de  palïion  &  d'injuftice. 
Dans  la  feule  ville  de  Londres  en  fort  peu  de  temps 
on  mit  en  prifon  plus  de  cinq  cens  perfonnes  pour 
ce  fujet  i  dès  lors  on  jugea  combien  il  en  faudrait 
punir  dans  le  refte  du  roïaume.  Ce  qui  engagea 
le  chancelier  à  reprefenter  au  roi  qu'une  fi  ri- 
*\  goureufe  perquifition  pouvoit  avoir  des  fuites  fa- 
cheufes  ,  puilqu'elle  devoit  caufer  la  mort  à  une 
infinité  de  gens  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  :  & 
par  là  il  obtint  un  pardon  abfolu  pour  tous.ceux 
qui  avoient  été  mis  en  prifon.  Depuis  ce  temps- 
la  jufqu  a  la  mort  de  Cromwcl  l'exécution  dulla- 
tut  des  fix  articles  demeura  comme  en  fufpcns  , 
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*t  1        quoiqu'il  fubfiftât  toujours ,  cnforte  qu'il  ne  tenoit 

lSW*  qu'au  roi  de  le  faire  exécuter  ,  ce  qui  lui  attira  une 
complaifance  aveugle  de  la  part  des  deux  partis  t 
chacun  aïant  à  craindre  fa  propre  ruine, 
xxi^  Mais  toutes  ces  complaiiançes  n'empêchèrent 

Deux  eveqt-cs  .  f  h  .  f  « 

quittent  ictus  é-  pas  la  punition  de  deux  eveques ,  Schaxton  eveque 
voici  à  h'toLr."*  de  Salifbury  &  Latimerdc  Vorchcfter.  Comme  ils 
ne  pouvoierit  Te  refoudre  à  donner  leur  approba- 
tion au  ltatut  des  fîx  articles ,  ils  crurent  qu'en  quit- 
tant leurs  évêchez ,  ils  feroient  moins  expofez  aux 
attaques  de  leurs  ennemis.  Cette  dé  million  fc  fit  un 
peu  après  la  féparation  du  parlement ,  puifqu'il  pa- 
roît  que  le  feptiéme  de  Juillet  les  chapitres  de  ces 
deux  lièges  demandèrent  la  permiflion  d'élire  d'au- 
tres»évêqucs ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  la  dif- 
gracc  des  deux  prélats  alla  plus  loin  ,  ils  n'eurent 
pas  plûtôt  mis  l'acte  de  leur  réfignation  entre  les 
mains  du  roi,  qu'ils  furent  aceufez  d'avoir  des  fen- 
timens  contraires  aux  flx  articles ,  &  mis  en  pnfon 
à  la  tour ,  où  Latimcr  demeura  tant  que  le  roi  ve- 
.cut ,  Schaxton  fe  retra&a  pour  avoir  fa  liberté  > 
mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  rétabli  dans  fon 

/Al-/ 

eveene. 

xxv.  Quoique  l'affaire  des  fix  articles  ne  fut  pas  fa- 

rolqui  permet  au  vorable  aux  partifans  du  Luthcranifmc  en  Angle - 
E'c  J  rc  ia  terrc  >  l'archevêque  de  Cantorbery  eut  cependant  ■ 
aflez  de  pouvoir  auprès  du  roi  pour  en  obtenir  une 
grâce  qui  releva  un  peu  leurs  cfperanccs.  Cran- 
mer. avoit  déjà  obtenu  cru'il  y  auroitdans  chaque 
églife  une  bible  attachée  aveô  une  chaîne  ,  afin 
que  chacun  eût  la  liberté  de  l'aller  lire  ;  mais  com- 
ice beaucoup  de  gens  négligeoient  de  le  faire  ; 

l'archevêque 
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l'archevêque  aïant  trouvé  une  occafion  favorable,  ■ 
réprefenta  au  roi  qu'il  étoit  néceffaire  d'accorder  An,  ij3*. 
à  les  fujecs  la  pcrmilîion  d'avoir  la  bible  dans  leurs 
maifons ,  afin  que  chacun  pût  fe  convaincre  plus 
aifément  que  la  prétendue  autorité  du  pape  n'avoit 
aucun  fondement  dans  la  parole  de  Dieu.  Gardi- 
ncr  qui  connoiflbit  de  quelle  conféquence  étoit  la 
demande  de  Cranmcr  ,  mit  tout  en  ufage  pour 
parer  le  coup  -,  mais  il  ne  put  réuflir  ,  &  le  roi  pu- 
blia une  proclamation  dans  laquelle  il  difoit,  qu'il 
vouloit  bien  permettre  à  fes  fujets  de  s'inftruire 
des  veritez  de  la  religion  dans  la  parole  de  Dieu  , 
&  que  pour  cet  effet  il  auroit  foin  de  leur  mettre 
entre  les  mains  une  exacte  traduction  de  la  bible. 
H  ajoiitok  néanmoins  que  pour  prévenir  les  incon- 
veniens  qui  pourroient  naître  de  la  diverlité  des 
verfions ,  il  ieroitfait  une  défenfe  aux  libraires  de 
vendre  d'autres  bibles  que  celles  qui  feroient  ap- 
prouvées par  Cromwel ,  a  qui  les  lettres  paten- 
tes de  la  permifïion  furent  adrefTécs ,  comme  au 
vicegerent  du  roïaume  pour  le  fpirituel. 

Dans  ce  même  temps  le  roi  eut  envie  d'épou-  xxvt. 
fer  une  quatrième  femme.  Cromwel  toujours  SSïï^SS 
prêt  à  favoriier  ce  prince  dans  fes  pâmons ,  l'af-  ïcac£'vacPrinccfle 
rermit  dans  fon  deflein  ,  &  fe  hâta  de  lui  cher-  Mittrd  Htrb(rt 
cher  une  femme  comme  il  le  defiroit.  Il  jetta  . 
les  yeux  fur  Anne  fœur,du  duc  de  Clevcs  &  de  la  vm. 

uchefle  de  Saxe ,  &  le  ht  un  mente  auprès  de  r,/„r./. f.  ,79. 
cette  princcfFcde  l'avoir  propofée  au  roi.  Laprin-  ud!"  ***** 
cefle  de  Clcves  faifoit  proreflion  du  Lutheranif- 
me  :  mais  elle  avoir  toutes  les  qualitez  qui  pou- 
TomtXXVlll.  Mm 
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-  voient  plaire  à  un  prince  pafnonné.  Dès  que  Crom- 


An.  1539.  wei  lui  en  eut  fait  le  portrait  tel  qu'il  le  jugea  i 
propos ,  on  remarqua  l'impatience  où  le  roi  étoic 
de  lapoffeder ,  &  ce  prince  chargea  Crom  wcl  lui- 
même  de  faire  réulïir  cette  affaire.  Cromwel  s'y 
appliqua  en  homme  intcrefTé  à  un  bon  fuccès ,  àc 
tout  étant  bien  difpofé  félon  fes  vœux  ,  la  prin- 
x  xyi  1.     cene  arriva  en  Angleterre  dans  le  mois  de  Decem- 
Clcves  arrive  en  bre  i;3  5>.  Henri  impatient  de  la  voir  alla  jufqu  a 
Angleterre.       Rochcller  fans  être  connu  -y  mais  fa  furprife  fut 
Bur.it  ut  fuf.  tr^s_granjCj  lorfqu'ii  la  trouva  très-différente  du 
portrait  qu'on  lui  en  avoit  fait.  Dès-lors  il  con- 
çut pour  elle  une  avcrfîon  dont  il  ne  put  jamais 
fc  (iefaire  ,  &  Con  dégoût  fut  fi  grand ,  que  dans 
le  moment  même ,  il  auroit  rompu  le  mariage  fl 
l'état  de  fes  affaires  lui  eut  permis  de  faire  un  iem- 
blable  affront  aux  ducs  de  Saxe  &c  de  Clcvcs,  &  de 
leur  renvoïer  leur  fœur  :  il  ne  laifïa  pas  de  dire  en 
jurant  qu'on  lui  avoit  amené  une  cavale  Flaman- 
de,&  qu'il  fe  repentoit  extrêmement  d'avoir  pouf- 
fé les  enofes  fi  loin  ;  mais  l'amitié  des  Proteffans 
lui  étant  très-nécefTairc  dans  la  conjoncture  délica- 
te ou  il  fe  voïoit ,  il  réfolut  enfin  de  faire  le  facri- 
fice  &  d'époufer  celle  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir. 
xxviii.         Ce  fut  vers  le  même  temps  que  Calvin  fe  maria 

Tin  avec  U  veuve 

aufïi  à  Strafbourg  ,  afin  de  donner  en  fa  perfonne 
d'un  Anabaptifte.  un  cxcmpie     |a  j^erté  qu'il  accordoit  à  ceux  de 

.utVïiï*"'  dc  fa  ^  d'ufcr  d'unc  fcmmc  •  mêmc  aPrès  avoir 
Jjjj^  fait  vœu  de  continence  perpétuelle  en  prenant  les 

ordres  fierez.  U  époufa  une  nommée  Idelette 

Burie  veuve  d'un  Anabaptille ,  à  laquelle  il  avoit 


;Digitized 


Livre  Cent-trente-neuvie'me.  tys 
fait  changer  de  fentimens  &  de  fecte ,  afin  de  fe 
lier  à  elle,  il  n'en  n'eut  qu'un  fils  qui  mourut  avant         1  Si9* 
lui.  '    '  , 

Le  douzième  de  Décembre  de  cette  même  xxix. 
année  le  pape  tint  un  confiftoirc  fecret  qui  dura  iSSTSSm 
jufques  à  deux  heures  de  nuit ,  dans  lequel  il  fît  g  k  Paul 
une  promotion  de  douze  cardinaux.  Le  premier  ciMttn,  -m  vitit 
croit  Frédéric  Freeofc  Gcnoiiarchevêque  de  Saler- 
,  ne ,  évêque  de  Gubio,  il  eut  le  titre  des  faints  Jean  R*r»-/w.  »*  «»- 
&  Paul.  Le  fécond  Pierre  de  la  Baume-Montrevcl  *  î7* 

Trançois,  évêque  de  Genève  &  archevêque  de  Be- 
fançon ,  qui  eut  le  même  titre  des  faints  Jean  & 
Paul.  Le  troifiéme  Antoine  Sanguin  de  Meudon , 
François ,  évêque  d'Orléans  ,  puis  archevêque  de 
Touloufe  ,  il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  Por- 
tku.  Le  quatrième  Hubert  Gambara  Breffan ,  évê- 
que de  Tortonc ,  qui  eut  le  titre  de  faine  SylvcC- 
tre.  Le  cinquième  Afcagne  Parifiano  natif  de  To- 
lentin ,  évêque  de  Gaète  puis  de  Rimini ,  on  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Pudentiane.  Le  fixiéme 
Pierre-Paul  Parifio  Italien  de  Cozence  ,  il  eut  le 
titre  de  fainte  Balbine ,  &  fut  évêque  de  Nufco. 
Le  feptiéme  Marcel  Ccrvin  évêque  deNicaftro, 
fon  titre  fut  celui  de  fainte  Croix  de  Jerufalem. 
Le  huitième  Barthelemi  Guidoccioni  Lucquois , 
évêque  de  Terni  puis  de  Lucqucs ,  il  eut  lctitrc 
de  laint  Cefaire.  Le  neuvième  Denis  Laurerio 
de  Bcnevent ,  gênerai  de  l:ordre  des  Servitcs ,  il 
eut  le  titre  de  faint  Marcel.  Le  dixième  Henri 
de  Borgia  de  Gandie  Efpagnoi,  évêque  de  Squilla- 
cc ,  on  le  nomma  cardinal  du  titre  des  faints  Ncréc 
,&  Aquillée.  Le  onzième  Jacques  Savelli  Romain 

Mmij 
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  qui  fut  d'abord  diacre  cardinal  du  ritre  de  fainte 

An.  153p.  Lucic^  lc  douzième  Michel  Siivius  Portugai^évê- 
„  que  de  Vifco  ,  qui  eut  le  titre  des  douze  apôtres» 

xxx  Ces  douze  cardinaux  remplacèrent  abondam- 

Mon  du  carJi-  ment  ceux  oui  étoient  morts  cette  année  .  car  on 

«al  de  Clcfî.  *  •  n 

^  m  -  n'en  compte  que  trois.  Le  premier  cft  Bernard 
jwî^if'  Clcfius  ou  de  ClofTévêque  de  Trente  né  dans 
p*t.  '  "  le  Tirol.  L'empereur  Maximilien  I.  l'avoir  ho- 
•?rdn?*x"'d"  noré  d'une  charge  de  confeiilcr  de  l'empire,  & 
stodm  Vk  6.  juj  ayojt  donné  T 'évêché  de  Trente  qu'il  gouver- 
na pendant  vingt-cinq  années.  Après  la  mort  de 
ce  prince  ,  Cleli  s'attacha  à  Ferdinand  d'Autriche 
frère  de  Charles  V.  qui  le  fit  grand  chancelier  de 
Bohême  &  de  Hongrie  ,  &  fon  premier  fecretai- 
rc.  Il  fut  auffi  envoie  à  Boulogne  pour  affilier  au 
couronnement  de  Charles  V.  &  s'acquitta  avec 
honneur  de  plufieurs  ambaflfades.  En  1  $16*  il  fc 
trouva  à  la  diète  de  Spire ,  &  l'empereur  lui  pro  - 
cura le  chapeau  de  cardinal  que  lui  donna  le  pape 
Clément  VIL  en  15,30.  Cette  nouvelle  dignité 
contribua  à  le  rendre  plus  confiderablc  en  Alle- 
magne ,  ou  il  s'oppofa  avec  beaucoup  de  zélé  & 
de  vigueur  aux  dcrTeins  des  Protcftans.  ft  mou- 
rut d'apoplexie  en  dînant  le  vingt-huitiéme  de 
Juillet  de  cette  année  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
&  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Trente.  L'on  a 
quelques  lettres  de  lui  à  Naufèa ,  a  Jean  Fabcr  6c 
d'autres.  Erafme  lui  dédia  quelques-uns  de  Tes  ou- 
vrages. 

xxxr.  Le  fccond  Laurent  Campegc  reeommandablc 

»aJMc"nJcgCca.rd,"  par  &  *crtu  &  par  fa  feience ,  étoit  de  Boulo  - 
a*f*.tbu.*t  gne  cil  Italie  %  fils  de  Jean  Campegi  fçavant  ju.-, 
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rifconfukc,  &  fut  lui-même  profefleur  en  droit  

à  Padouë.  Apres  la  mort  de  la  femme  étant  en-  1S59- 
tré  dans  l'état  ccclcfialtique  ,  il  eut  des  emplois 
confidcrablcs ,  &  contribua  beaucoup  à  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Boulogne.  Jules  II.  lui  donna 
un  office  d'auditeur  de  Rote ,  le  nomma  à  1 evêché 
de  Fcltri ,  &  enfuite  l'envoïa  nonce  en  Allema- 
gne. Léon  X.  le  créa  cardinal  le  premier  de  Juil- 
let 151 7.  fous  le  titre  de  fiint  Thomas,  qu'il  chan- 
gea depuis  pour  celui  de  fainte  Marie  de  delà  le 
Tibre ,  &  pour  les  évechez  d'Albe  ,  de  Palcftri- 
ne  &  de  Sabine.  Il  revint  à  Rome  dans  le  mois 
de  Janvier  15  18.  &  l'année  d'après  on  l'envoïa 
légat  en  Angleterre  afin  d'y  lever  les  décimes  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs  ;  il  y  obtint  l'évêché  de 
Salilburi  l'an  if  14.  Sous  le  pontificat  du  pape 
Clément  VII.  il  fut  envoie  légat  en  Allemagne 
pour  s'oppofer  aux  Luthériens ,  &  tâcher  de  ra- 
mener Luther  i  mais  ce  fut  fans  fucçès,  &  il  fe  con- 
tenta de  faire  des  ordonnances  pour  la  reforme  des 
mœurs.  En  1 51 8.  il  fut  encore  envoie  légat  en  An- 
gleterre pour  être  juge  du  divorce  de  Henri  VI IL 
Il  fc  trouva  au  couronnement  de  Charles  V.  d'où 
étant  rcpafTé  en  Allemagne  en  qualité  de  Légat,  il 
affilia  à  la  diète  ds  Aufbourg.  Il  mourut  à  Rome  le 
dix-ncuviéme de  Juillet  1539. 

•    Le  troifiéme  fut  Jacques  Simonctte  d'une  fa-  xxxir. 
mille  noble  de  Milan  ,  nls  de  Jean  Simonctta  fe-  aauïwoiS!* 
cretaire  de  François  Sforce  duc  de  Milan  ,  &  de   ci*cn.  »t  f*- 
Catherinc  Barbarcra  d'une  grande  naiffance.  Il 
fut  fi  bien  inftruit  dans  les  lettres ,  qu'étant  fort  • 
jeune ,  il  compofa  un  traité  des  referves  des  bc- 

"M  m  iij 
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 nefices  qui  fut  enfuite  augmente  par  Paul  Granu- 

A  N.  1535?.  tjus  jujcs  11  informé  de  fon  mérite  le  fit  avocat 

confiftorial  en  1  jo;.  &  enfuite  auditeur  de  Rote. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  affilia  au  concile  de 
.  Latran.  Léon  X.  l'envoïa  a  Florence  pour  appaifer 
les  troubles  qui  s'étoient  élevez  dans  cette  ville. 
Clément  VII.  lui  donna  l'évêché  de  Pefaro  en  la 
>lacc  dcParisdeGrafliSi&  Paul  III.  le  créa  cardinal 
le  vingtième  de  Mai  1/35.  &  le  nomma  un  de  ceux 
qui  dévoient  régler  les  matières  qu'on  devoit  trai- 
ter dans  le  concile  indiqué  à  Viccnze.  Il  eut  l'évê- 
xhé  de  Peroufe  dont  il  le  démit  enfuite  en  faveur 
de  François  Bernardin  fon  neveu  avec  l'agrément 
du  pape.  Il  mourut  le  premier  de  Novembre  1^39. 
&  rut , enterré  dans  l'églifc  de  la  Trinité  dans  la- 
quelle il  avoit  fait  bâtir  une  chapelle  magnifi- 
que. 

xxxni.  Environ  trois  mois  avant  la  mort  de  ce  cardi- 
u$eVC  JMB  nal ,  c'eft-a-dire ,  le  troifiéme  d'Août  les  Char-  . 
FetreïH,  MU*t.  treux  perdirent  un  auteur  célèbre  par  fa  pieté  & 
CABorUndus  in  Par  ^cs  écrits.  Ce  fut  Jean-Jufte  Lanfocrgius  ou 
th'p?fivinin  *t-  ^C  Lanfpcrg ,  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  naiflance 
•frmt.  en  Bavière.  Il  fit  fes  études  à  Cologne ,  &  senga- 

i»4.tt&/3fr£  gea  dans  l'ordre  monaftique  chez  les  Chartreux  , 
119'  où  il -fut  prieur  d'une  maifon  proche  de  Juliers. 

Il  vint  mourir  à  Cologne  dans  la  trentième  année 
de  fa  profeflion  religieufe.  Comme  il  étoit  fort 
appliqué  à  la  méditation  &  à  la  prière ,  il  eft  fur- 
prenant  qu'il  ait  pu  compofer  un  fi  grand  nom- 
bre d'ouvrages  moraux  &  fpiritucls  :  car  on  a  de 
lui  deux  volumes  in  folio  imprimez  à  Cologne 
<cn  iS  5S-  qui  contiennent  les  traitez  fuivans.  Ma- 


Livre  Cent-trente-neuvie'me.  179 

miel  de  la  milice  chrérienne.  Entretien  de  Jefus-  

ChriftavcÉ  lame  fidèle  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  An*  H}  9* 
en  français  dans  le  fiécle  paffé  ,  &  imprimé  à  Pa- 
ris. Exercices  &  prières  pour  les  malades.  Deux  li- 
vres de  lettres.  D'autres  exercices  fpiritucls.  Une 
vie  de  nôtre  Seigneur.  La  fleche  de  l'amour  divin. 
Différentes  hymnes.  Des  méditations  foliloques. 
Cinquantc-fix  homélies  fur  la  paflion  de  Jefus - 
Chrilt.  Démonstration  de  la  religion  évangelique. 
Dialogue  entre  un  Luthérien  &  un  moine.  Miroir 
de  la  vie  chrétienne  i  &  des  fermons  prononcez 
dans  des  chapitres ,  outre  des  paraphrafes  fur  les 
épitres  &  les  évangiles  de  toute  l'année ,  avec  des 
fermons  pour  chaque  Dimanche  :  ouvrage  qui  fut 
imprimé  aufli  à  Cologne  en  1 545.  &  en  IJJ3.  & 
à  Anvers  en  IJ75.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  cir\q  volumes  in  40.  &  imprimez  plus- 
correctement  à  Cologne  en  î 69  3 .  Lanfpergius  tra- 
vailla aufli  avec  beaucoup  de  zélé  à  retirer  ceux  qui 
étoient  engagez  dans  les  nouvelles  opinions  de 
Luther ,  ou  à  empêcher  que  ceux  qui  pouyoient 
être  feduits  ou  qui  avoient  quelque  penchant  à  les 
fuivre ,  ne  devinffent  la  proie  de  ces  ennemis  de 
l'églife. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fit  auffi  quel- 
ques  cenfures  dans  cette  année.  Le  dernier  de  Jan-  Là  faculté  de 
vier  les  livres  de  Melanchton  lui  aïant  été  pre-  KSSSfcE 
fsntez  par  le  docteur  Merlin ,  elle  en  ordonna  la  ?aafmcehrélien  d'£" 
fuppreflion  ,  &  le  même  jour  à  la  requête  de  mef-  vjnmtri  <■•/- 
fire  Louis  Guillard  évêque  de  Chartres ,  fur  le  rap-  JJ^ftS 
porc  des  commilfaires  nommez  pour  l'examen  ■&  »• 
d'Un  livre  d'Exaûnc  ittticulé  :  Mtnucl  du  fiU*T  '3°" 
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  chrét Un  \  La  faculté  jugea  qu'il  falloit  fupprimer  cet 

An.  i  ;  3$.  ouvrage  comme  pernicieux  à  la  religion  chrétien- 
ne. Elle  condamna  encore  un  autre  livre  intitulé 
inftru&ion  des  jeunes  gens,  par  Mclarichton,  pour 
régler  leurs  études ,  publiée  par  Hcngcuderphc  , 
avec  des  additions  fur  la  doctrine  &  l'induction 
des  enfans ,  par  Bronsfclfîus.  Après  en  avoir  rap- 
porté quelques  propofitions  qu'elle  jugea  capables 
de  détourner  les  jeunes  gens  de  la  manière  ordi- 
naire d'étudier ,  elle  opina  qu'il  falloit  fupprimer 
ces  ouvrages  comme  pernicieux  à  la  jeunefle.  Le 
même  jour  la  faculté  aflcmbléc  chez  les  Mathurins 
après  la  mefle  du  Saint-Efprit ,  dit  Ton  avis  fur  une 
difficulté  qui  «'étoit  élevée  à  l'occafion  d'Erafmc 
touchant  la  règle  du  tiers  ordre  de  faint  Auguftin. 
C'étoit  à  la  requête  des  chanoines  réguliers  de  faint 
Victor.  Erafme  difoit ,  qu'il  y  avoit  Jieu  de  douter 
fi  du  temps  de  faint  Auguftin  les  moines  faifoient 
des  vœux.  La  faculté  entreprit  d'examiner  cette 
qùcftion,  &  conclut  contre  Erafme  que  les  moines 
de  ce  temps-là  faifoient  des  vœux  ,  que  la  propofi- 
tion  d  Erafme  étoit  fcandalcufe  &  la  contraire  vé  - 
ritable. 

xxxv  En  Ecofle  le  roi  Jacques  V.  voulant  fermer  l'cn- 

Lcroid'kcofle  tréc  à  rhérefic  dans  les  états  ,  pourfuivoit  avec 

fait   mettre    Bu-  .  ...  .  ,     *  * 

ckanan  en  prùon.  zele  rous  ceux  qui  debitoient  les  nouvelles  erreurs. 

Un  chanoine  régulier,  deux  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique ,  &  un  cordelier  qui  avoient 
£  iï'îdiZï™/.  quitté  leur  habit,  &  qui  enfeignoient  le  Luthc- 
u  ^nifme,  furent  punis  de  mort  ;  quelques  laïques 
r*f«rm.  uh..i.  f.  furent  compris  dans  ce  fupplice  :  ce  qui  arriva 
*    âir  la  fin  de  Février.  Beaucoup  d'autres  furent 

mis 


Digitized  by  Google 


Livre  Ce nt-trente-neuvi  e'me.  181 

mis  en  prifon ,  &c  parmi  eux  fe  trouva  Georges  

Buchahan  homme  défont ,  poète,  hiftorien,  An.  ij3s>. 
mais  d'une  famille  qui  n  ctoit  rien  moins  que  riche 
&  aiféc.  Son  oncle  maternel  l'cnvoïa  à  Paris  où 
il  pafïa  deux  ans ,  après  lefquels  il  fut  contraint 
par  la  miferc  &  par  Ion  peu  de  fanté ,  de  retour- 
ner en  Ecofle.  Il  alla  étudier  en  logique  à  faint 
André  fous  le  bon  vieillard  Jean  Major  ,  qui  le 
mena  en  France  où  il  pafTa  cinq  ans ,  &  s'y  trour 
vant  aux  prifes  avec  la  mauvaife  fortune ,  il  fut 
contraint  de  régenter  la  grammaire  à  Paris  dans 
le  collège  de  fainte  Barbe.  Il  le  fit  pendant  près 
de  trois  ans ,  mais  ennuie  de  ce  métier  ,  un  jeune 
comte  appelle  Gilbert  Kcnncde  ou  Kcdncd  le 
ramena  dans  fon  pais  3  où  Jacques  V.  le  prit  pour 
précepteur  de  fon  fils  naturel ,  qui  fut  dans  la  fui- 
te le  fameux  Jacques  comte  de  Murray.  Bûcha - 
nan  s'attira  bien -tôt  de  fâcheufes  affaires  par 
fes  vers  fatiriques ,  fur-tout  par  ceux  qu'il  fit  con- 
tre les  cordeliers ,  d'abord  par  fon  propre  mou- 
vement ,  &  enfuite  par  les  ordres  du  roi  d' Ecofle , 
cjui  foupçonnoit  ces  religieux  d'être  entrez  dans 
une  confpiration  contre  fa  perfonne.  Le  cardinal 
David  Béton  archevêque  de  faint  André  fe  ren- 
dit le  protecteur  de  ces  religieux ,  &  porta  leurs 
plaintes  au  roi ,  &  les  ordres  furent  donnez  pour 
arrêter  Buchanan  comme  fufped  des  nouvelles 
heréfics.  Buchanan  le  fçut ,  &  fongea  à  fe  retirer ,  in  *itA 

mais  il  fut  découvert  8c  mis  en  prifon.  Il  n'y  de- 
meura  pas  néanmoins  long-temps  :  car  perfuadé 
qu'il  avoit  tout  à  craindre ,  il  tenta  de  fe  fauver  par 
la  fenêtre  pendant  que  fes  gardes  dormoient ,  & 
Tome XXV 11 L  Nn 
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 ..—  il  réuffit.  Il  fe  retira  auffi-tôt  en  Angleterre ,  de- 

An.  i  J40.  j  Paris ,  &  enfin  à  Bordeaux,  où  André  Govea- 
nus  fcjavant  Portugais  l'attira.  Il  régenta  dans  cette 
ville  ,  &  il  harangua  l'empereur  Charles  V.  le  pre- 
mier de  Décembre  1 53  j>;  lorfque  ce  prince  traver- 
fa  la  France  pour  fe  rendre  dans  les  Païs-Bas.  Il  y 
a  quelque  apparence  que  la  reine  d'EcolTe  cafla  la 
fentence  rendu  contre  lui ,  lorfqu'il  fe  fut  fauve  de 
prifon. 

xxxvi.  L'empereur  aïant  été  obligé  d'aller  en  Flandres 
PrSaSeÎT  Pour  aPPa^cr  unc  révolte  des  Gantois ,  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne  lui  envoïcrent  dans  les  Païs- 
SleiJtn.  ht  comm.  Bas  unc  ambaflade  pour  fe  difculper  auprès  de  lui 
* ***** des  calomnies  dont  ils  prétendoient  avoir  été  char- 
gez par  les  Catholiques  ;  ces  ambafladeurs  aïant 
donc  obtenu  audience  3  ils  lui  reprefenterent  que 
c  etoit  fans  raifon  qu'on  les  aceufoit  d'être  obllinez 
dans  leurs  fentimens ,  de  haïr  les  magiftrats,  d'être 
inquiets  &  de  n'aimer  qu'à  troubler  l'état.  Nous 
avons  fouvent  fouhaité  ,  dirent-ils ,  de  nous  jufti- 
fier  fur  ces  faux  reproches,  &  nous  fommes  ravis 
de  trouver  cette  occafïon  pour  le  faire.  Nous  difons 
donc.  i°.  Que  Dieu  aïant  en  ce  temps-ci  fait  con- 
jioître  fon  évangile ,  nous  n'avons  pû  nous  difpcn- 
fer  de  le  recevoir ,  non  dans  la  vue  de  nuire  à  quel- 
qu'un, mais  uniquement  pour  travailler  à  notre 
falut ,  &  arriver  au  bonheur  éternel..  En  tout  le 
refte  on  nous  a  toujours  trouvé  fournis ,  &  nous  ne 
manquerons  pas  de  l'être  à  l'avenir.  Ils  ajoutèrent  > 
il  y  a  plus  d'un  an  que  le  fecretaire  du  duc  de  Brunf- 
wick  foupçonné  avec  juftice ,  avoit  été  arrêcé  près 
de  CaHel  3  &  par  furprife  on  a  découvert  les  perni- 
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cieux  de/Teins  de  quclqu'uns  qui  preffoient  les  peu-  1  ■ 

pics  de  prendre  les  armes,  parce  qu'ils  affuroient  I/4<>- 
<jue  nous  nous  préparions  à  la  guerre  :  mais  fi  nous 
avons  fait  des  levées  de  troupes  ,  ce  n'a  été  qu'a- 
près les  autres  pour  nous  mettre  en  état  de  défenfe. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  n  ajouter 
aucune  foi  aux  mauvais  rapports  que  l'on  fait  fur 
notre  compte ,  &  qui  ont  été  fuffifamment  réfutez 
dans  beaucoup  d'ouvrages  imprimez.  A  l'égard  de 
ce  qu'on  nous  impofe ,  que  nous  nous  mettons  peu 
en  peine  de  la  religion  &  d'une  véritable  reforma- 
tion ,  c'eft  une  pure  calomnie  ,  nous  n'avons  ja- 
mais eu  d'autres  vues ,  que  la  vraie  religion  ,  &  il 
nous  eftaifé  de  le  prouver  par  la  dernière  diète  de 
Francfort ,  par  les  lettres  du  lantgrave  écrites  au 
roi  Ferdinand,  pour  le  prier  d'ordonner  une  affem- 
blée  de  gens  fçavans  ,  oii  Ton  travaillât  à  une  par- 
faite union.  Nous  vous  faifons  aujourd'hui  la  mê- 
me prière  ,  en  vous  conjurant  de  nous  regarder 
comme  des  gens  qui  ne  défirent  que  la  concorde  & 
_  le  falut  de  la  république ,  prêts  à  tout  facrifier  pour 
la  juftice.  Il  y  a  quatre  ans  que  votre  majefté  écri- 
vant d'Italie  pour  accommoder  les  différends  de  la 
religion ,  promettait  de  n'emploïer  pour  cela  ni  la 
violence  ni  les  armes ,  mais  la  raifon  &  la  vérité  } 
depuis  peu  vous  avez  mandé  la  même  chofe  aux 
princes  Palatin  &  de  Brandebourg ,  lorfque  vous 
«tiez  encore  en  Efpagne  :  les  raifons  qui  vous  em- 
pêchoient  alors  de  vaccjuer  aux  affaires  de  la  reli- 
gion ne  fubfiftent  plus,ainfi  nous  vous  prions  d'ap- 
prouver la  treve  conclue  à  Francfort ,  d'empêcher 
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  des  juges  de  la  chambre  impériale  de  procéder  con- 

A  N.  1 J40.  tre  nous  dans  les  caufes  de  religion  ,  &c  d'y  mettre 
ordre  par  votre  autorité ,  autrement  on  ne  pourra 
rien  régler  ni  touchant  la  guerre  contre  le  Turc,ni 
touchant  Paflèmblée  des  théologiens  qu'on  de- 
mande ,  ce  qui  eft  cependant  néceffairc  pour  affu- 
rer  une  paix  confiante  &  perpétuelle  ,  qui  Toit  ap- 
prouvée de  tous  les  états  de  l'empire.  Cette  audien- 
ce fut  accordée  le  vingt  -  quatrième  de  Février 
i  J40.  dans  la  ville  de  Gand  ,  en  prcfcncc  du  fleur 
de  Granvelle  j  &:  l'empereur  répondit  qu'il  en  dé- 
libereroit, 

xxxvn.       _  Dans  le  même  temps  les  princes  Protcftans  écri- 
«'îJi'dï  virent  fous  main  a  François  I.  pour  le  fupplicr  tres- 
Fnncc.  humblement  de  ne  pas  les  abandonner  au  reflfen- 

rïï.liï'u^l  ciment  de  l'empereur  ,  en  cas  qu'il  lui  prit  envie  , 
comme  ils  y  voïoient  quelque  difpohtion ,  d  en 
venir  a  la  force  ouverte  -,  ils  lui  rappellent  l'amitié 
dont  il  leur  avoit  donné  tant  de  preuves ,  tant  par 
fes  lettres  que  par  fes  ambafTadeurs ,  ils  louent  le 
jugement  qu'il  portoit  du  concile ,  où  il  falloit , 
difoit  ce  prince ,  fe  conduire  par  la  raifon  &  par  la 
vérité  plutôt  que  par  la  violence  &  parles  armes. 
Ils  l'anurcnt  de  leur  parfaite  reconnoi (Tance ,  &  fe 
rcjoûiffent  de  l'union  qui  paroît  entre  l'empereur 
&  lui ,  efperant  qu'elle. contribuera  à  l'avantage  de 
l'état  &  à  la  paix  de  l'églife.  Ils  ajoutent  que  l'em- 
pereur n'a  différé  l'exécution  de  ce  qui  a  été  réglé  à. 
Francfort,  qu'à  cauCe  de  la  mort  de  l'impératrice  fa. 
femme  ;  mais  qu'aujourd'hui  que  les  deux  princes, 
font  d'accord ,  il  eft  facile  de  finir  cette  affaire,  s'il 
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veut  bien  aider  l'empereur  ,  &  lui  prêter  la  main  ,  "~ 
afin  de  pourvoir  a  l'eglife  félon  la  forme  preferite  à  AN'  1  *4°* 
Francfort.  Qu'ils  ne  doutent  pas  que  Charles  V.  ne 
foit  rempli  tie  bonne  volonté  ,  &  qu'ils  lui  ont  en- 
voie une  ambatfade  dont  ils  efpcrent  un  bon  fuc- 
cès.  Qu'il  elt  vrai  que  leurs  ennemis  emploient 
toutes  fortes  d'artifices  &  de  calomnies  pour  arrê- 
ter fes  bons  defieins  i  mais  que  de  leur  part ,  ils 
demandent  qu'on  examine  leur  caufe  >  parce  qu'ils 
ne  craignent  point  le  crédit  de  leurs  adverfoircs  y 
étant  prêts  de  fe  défendre  de  leurs  injuftes  violen- 
ces ;  ce  qu'ils  ne  feront  qu'avec  regret ,  &  parce 
qu'on  les  y  forcera,  à  caufe  des  fuites  facheufes  que 
peut  avoir  une  guerre  civile  :  &  dont  ils  ne  feront 
pas  refponfables ,  n'aïant  d'autres  defirs  que  d'ac- 
commoder les  affaires  avec  douceur,  &c  de  con- 
vaincre la  potier ité  de  leur  modération ,  affurez 
qu'ils  font  qu'un  temps  viendra  auquel  leurs  errhe- 
mis  feront  contraints  de  recevoir  ce  qu'ils  refufent 
aujourd'hui ,  parce  que  Dieu  vengera  la  gloire  de 
fon  nom. 

Le  premier  jour  de  Mars  les  ambafTadcurs  des  xxxvirr. 
princes  Protcftans  &  les  députez  des  villes  de  la  con-  tJ^^l%^ 
feflion  d'Aufbourg ,  s'altemblerent  à  Smalkalde,  jrfhaiismalW* 
comme  il  avoit  été  ordonné.  Melanchton ,  Jonas ,  gug^  ibid  m 
Pomeranus  ,  Bnccr  tk  d'autres  s'y  trouvèrent ,  &c  fo'^'ntbX*. 
curent  ordre  de  mettre  par  écrit  la  formule  dont  il.  ».  U"' 
faudroitfe  fervir  avec  leurs  adverfaires  pour  con- 
cilier la  do&rine.  On  y  termina  ce  qui  étoit  de- 
meuré indécis  à  Arnltct  ;  &  ceux  qu'on  avoit  en- 
volez en  Angleterre  auprès  d'Henri  VIII.  étant  de 
ictour  x  on  écouta  leur  rapport  le  feptiéme  de  Mars 
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■  touchant  l'état  de  la  religion  dans  ce  roïaume.  Ils 

An.  ij4°-  dirent  que  nonobftant  les  édits  de  l'année  précé- 
dente, ils  n'avoient  pas  remarqué  qu'on  y  fit  beau- 
coup d'exécutions,  quoique  Hugues  Latimcr  & 
révêquedeSalifberifuflcntcncorcprifonniers  pour 
xxxix.      ]c  fait  de  la  religion.  Que  Crom  wc\  qui  avoit  beau-  » 
baflïïeuweei^  coup  de  crédit  adoucifïbit  rcfprit  du  roi ,  qui  dans 
Imc.  ™  Ang1^  un  entretien  particulier  leur  avoit  déclaré  qu'il 
st,ni.i»**mMi  n'approuvoit  pas  les  opinions  des  Proteftans  fur  le 
h,t*»*.n.  j.     mariage  des  prêtres ,  la  communion  fous  les  deux 
cfpeces ,  &  les  mefles  privées ,  &  qu'il  les  prioit 
de  lui  écrire  plus  amplement  là-deflus ,  en  lui  ex- 
pofant  les  preuves  de  leur  fentiment.  Que  de  Ton 
côté,il  leur  feroit  répondre  par  les  plus  habiles  théo- 
logiens de  fon  roïaume ,  afin  que  par  ce  moïen  la 
vérité  fut  éclaircie.  Ils  ajoutèrent  que  le  confeil  de 
Croinwcl  étoit ,  qu'on  devoit  envoler  une  ambaf- 
fadî  honorable  vers  Henri  VIII.  &  y  joindre  Me- 
lanchton ,  parce  que  fi  l'on  pouvoit  convenir  avec 
ce  prince  touchant  la  doctrine ,  il  pourroit  aifé- 
ment  fournir  de  grandes  fommes  d'argent  pour 
foûtenir  l'alliance  qu'il  vouloit  faire  avec  eux ,  & 
<ju*il  avoit'paru  fort  furpris ,  que  les  princes  Pro- 
teftans ne  le  fuflent  liguez  que  pour  la  reiigion,at- 
tendu  qu  on  peut  emploïcr  beaucoup  d'autres  rai- 
fons  pour  faire  la  guerre  aux  Catholiques.  Peu  de 
jours  après  les  théologiens  donnèrent  par  écrit  leur 
avis ,  qui  portoit  qu'on  ne  devoit  point  s'éloigner 
Ac  laconfeflion  d'Aufbourg,  &  de  l'apologie  qu'on 
y  avoit  jointe.  Tous  les  autres  théologiens  abfens 
approuvèrent  cette  décifion,  Ôc  Henri  de  Brunf- 
wick  arriva  à  Caad  environ  ce  temps-là. 
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Le  quatorzième  de  Mars  l'empereur  fit  donner  

par  Corneille  Sccppcr,fa  réponfe  aux  ambafTadcurs  1 
Proteftans.  Quoiqu'elle  parut  allez  favorable,  elle  R^pon£LJe  1Vm_ 
ne  laifloit  pas  d'être  enveloppée  de  termes  ambi-  Perj?ur  au*  ««- 
gus  qui  railoient  douter  il  ce  prince  iouhaitoit  ve-  teAans. 
ritablcment  la  paix.  Les  ambafladeurs  s 'étant  rcti-  ti*u**.*$d.  «r 

Il  «      /  ff     a  \  f-firsl.  îx  fi  4Œ|. 

rez ,  la  lurent ,  &  retournèrent  auih-tot  après  vers 
l'empereur  pour  le  prier  de  fufpcndre  les  procédu- 
res de  la  chambre,  &  de  leur  accorder  la  paix  :  mais 
toute  la  réponfe  qu'ils  eurent  fut  qu'on  n'avoit  rien 
à  leur  dire  de  plus  pour  le  prefent ,  &  qu'on  y  avi- 
feroit  dans  la  luite  ;  cette  réponfe  fut  rapportée  dix 
jours  aptes  à  Smalkalde ,  ou  les  princes  arrivèrent 
le  lendemain  de  Pâques  vingt-neuvième  de  Mars- 
Cependant  Granvellc  qui  avoit  lui  feul  tout  crédit 
à  la  cour  depuis  que  Hclt  en  avoit  été  éloigné ,  ôc 
renvoie  chez  lui ,  comme  un  homme  trop  violent, 
&  fans  modération ,  fçut  fi  bien  tourner  l'efprit  de 
l'empereur ,  qu'il  le  détermina  à  faire  la  paix  avec 
les  Proteftans  v  dès  le  commencement  il  envoïa 
comme  enfon  nom  deux  perfonnes  de  confiance  à. 
Smalkalde ,  l'un  nommé  Thierry  Manderfchite  , 
&  l'autre  Guillaume  Nucnaire ,  tous  deux  gens  de 
bon  confeil  -,  mais  le  premier  demeura  malade  en 
chemin. 

Les  Proteftans  firent  une  réponfe  fort  ample  le  ^  xix 
onzième  Avril ,  dans  laquelle  ils  blâment  les  CVC-  tcllan»  i  Grau— 
ques  de  s'occuper  entièrement  des  biens  temporels,  vcIle• 
pendant  qu'ils  laifTent  triompher  dans  l'églife  tant  îa^j?"*** 
de  vices ,  &  tant  d'erreurs  qu'ils  ne  fçauroient  fe 
diflimulcr  ;  nousfouhaiterions,difent-ils,quc  l'em- 
pereur voulut  prendre  connoiiïâncc  de  l'emploi 
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3u'on  fait  des  biens  ccclefiaftiqucs ,  il  verroit  que 
u  côté  des  Catholiques ,  ces  biens  font  emploïez 
à  des  ufigcs  profanes  ,  que  les  églifes  font  pillées , 
que  la  plupart  font  défertes  &  tombent  en  ruine  > 
que  les  Protcftans  au  contraire  s'en  fervent  pour 
l'entretien  des  miniftres ,  pour  l'inftruâion  des 
peuples  ,  &  pour  d'autres  bonnes  œuvres.  Ils  rap- 
pellent enfuite  la  confeflion  d' AufiSourg ,  dans  la- 
quelle ils  prétendent  avoir  rendu  raiïon  de  leur 
doctrine,  fans  rien  diflimuler,  &  ils  comparent 
cette  doctrine  avec  celle  de  l'églife  Romainc,dont 
ils  étalent  les  prétendues  erreurs,  en  décriant  beau- 
coup l'autorité  du  pape.  Enfin  ils  montrent  com- 
bien il  feroit  injufte  de  vouloir  opprimer  leur  reli- 
gion par  la  voie  des  armes  ;  ce  qui  cft  contraire 
aux  loix  de  l'églife  ;  &  là-deifus  ils  rapportent 
l'exemple  de  Conftantin ,  qui  voulut  qu'on  enten- 
dît les  Donatiftes  jufqu'à  trois  fois ,  6c  aflifter  lui- 
même  à  la  troifiéme  audience  ,  afin  qu'on  ne  dé- 
cernât rien  contr'eux  avant  que  d'avoir  bien  exa- 
miné les  matières.  Ils  vantent  auflï  leur  fidélité  en- 
vers l'empereur ,  les  fecours  qu'ils  lui  ont  donné  , 
&  prient  Granvclle  de  reprefenter  toutes  ces  cho- 
fes  à  ce  prince ,  &  de  l'engager  à  arrêter  les  procé- 
dures de  la  chambre  impériale.  Cette  réponfe  faite , 
ils  tcrminerent  leur  alTcmbléc ,  &  chargèrent  leurs 
théologiens  de  réfuter  les  raifons  du  roi  d'Angle- 
terre par  un  écrit  qu'on  envoïeroit  à  ce  prince  , 
avec  lequel  il  fut  refolu  de  ne  faire  aucune  allian- 
ce, fi-non  pour  caufe  de  religion.  Il  fut  dit  encore 
qu'on  prefenreroit  une  requête  au  roi  de  France , 
£n  faveur  de  ceux  qui  fouffroient  dans  fon  roïau- 
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me  pour  la  do&rinc  ,  &  qu'on  exhorteroit  ceux  ■* 
d'Hailbrun  à  abolir  la  meue  qui  fubfiftoit  encore  An,  1/4°» 
dans  quelques  églifes.  La  conclufion  de  cette  diéce 
fe  fit  le  treizième  d'Avril. 

Cinq  jours  après  rcmpcrcurécrivitàréle&eurdc  XLII 
Saxe  &  au  lantgrave ,  qu'il  avoit  conféré  avec  fon  £jj«d«f™jp£ 
frere  Ferdinand  de  l'état  de  l'Allemagne,^  en  par-  deSue  Rachat» 
ticulierdcs  différends  de  la  religion  qu'il  fouhaitoit  8"vc^  ^ 
de  voir  afloupis  ;  &  il  les  aflure  qu'aïantfait  jufqu'à  /«»".£**, 
prefent  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  établir  la  paix,  il 
perfevere  encore  dans  les  mêmes  fentimens  pourvu 
qu'ils  reconnoiflent  Tes  bonnes  intentions  fans  en 
abufcr,&  qu'ils  montrent  par  des  effets  réels,  qu'ils 
la  défirent  auhVbien  que  lui  ;  que  pour  leur  donner 
des  preuves  de  £1  bonté,&  de  la  droiturc,il  leur  af- 
fîgnc  une  diète  à  Spire,  où  ils  fc  trouveront  le  fixié- 
mc  de  Juin  ,  pourvu  que  la  pefte  8c  le  mal  conta- 
gieux n'y  foient  pas  un  obftacle,  auquel  cas  Ton  frè- 
re Ferdinand  nommera  une  autre  ville,  pour  avifer 
aux  moïens  qui  pourront  détourner  les  périls  dont 
l'Allemagne  cil  menacée.  Qu'il  efpere  qu'eux  &: 
leurs  alliez  répondront  mieux  a  l'avenir  à  fes  bon- 
tez  qu'ils  n'ont  fait  jufqu'alors ,  6c  qu'on  connoî- 
tra  qu'ils  font  plus  portez  à  la  paix  qu'à  la  difeorde  ; 
il  les  exhorte  donc  à  fc  trouver  dans  le  lieu  de  la 
dicte  au  jour  marqué,&  de  ne  s'en  pointdifpenfer, 
fi  ce  n'eft  pour  caufe  de  maladie  ;  auquel  cas  ils  en- 
voleront leurs  plus  fidèles  confcillcrs  qui  aiment 
la  paix ,  &  qui  aient  d'amples  inftructions  ;  qu'ils 
avertiffent  leurs  alliez  afin  qu'ils  s'y  trouvent  auf- 
fi:  &  que  fon  frerc  Ferdinand  y  fera  prefent  pour 
Tome  XXVI IL  Oo 
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 les  informer  de  Tes  intentions ,  même  par  rapport 

An.  1540.  à  l'ambaiTade  qu'ils  lui  ontcnvoïée.  Enfin  il  les  ex- 
horte  à  fc  conduire  de  telle  manière  tant  pour  eux 
que  pour  le  falut  de  l'empire  ,  qu'il  n'y  ait  plus  de 
divilion,&  que  chacun  vive  dans  une  parfaite  tran- 
quillité ;  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  ;  qu'il  leur  en- 
gage fa  foi  qu'ils  jouiront  de  l'accord  de  Nurem- 
berg y  qu'il  ne  permettra  jamais  qu'on  y  contre- 
vienne ,  pourvu  que  de  leur  côté  ils  ne  fafTent  tore 
à  perfonne. 

...  Les  Proteftans  répondirent  à  cette  lettre  le  neu- 

^ICnde«otàftaîa  vlcmc  "c  k*a1,  E*ans  ccttc  reponle  ils  remercient 
ïctPt«dcnreropc-  l'empereur  de  le  voir  porté  à  la  paix  ,  &  l'alTurent 
reun  qu'ils  n'ont  point  d'autre  deux  >  lî  elle  n'eft  pas  fai-, 

SUiimm  ibU.  1,1.    *  r  a  -,  J    '  » 

15,  te  encore,  ajoutent-ils,  on  ne  doit  point  s  en  pren- 

dre à  nous ,  mais  à  l'importance  de  l'afFairc  qu'on 
a  à  traiter  ,  Se  à  nos  adverfaires  qui  n'ont  jamais 
voulu  en  venir  à  aucune  explication  fur  la  doctri- 
ne. Ils  promettent  auffi  à  l'empereur  de  fe  trouver 
à  la  diète  au  jour  marqué  ;  mais  afin  que  ccttc  con- 
vocation ne  foit  pas  inutile ,  ils  marquent  quel  eft 
là-deiTus  leur  fentiment  :  votre  majefté  n'ignore 
pas,  difent-ils,  que  dès  le  commencement  des  dif- 
putes  on  convint  qu'il  falloit  afTcmblcr  un  concile 
gênerai ,  cm  du  moins  un  national  de  toute  l'AlTc- 
.  magne  y  &  que  ce  projet  eut  une  approbation  uni- . 
venelle.  Que  dans  la  fuite  ce  moïen  n'aïant  pas  pa- 
ra convenable  à  quelques-uns ,  à  caufe  de  là  briè- 
veté du  temps  ,  on  délibéra  à  Francfort  de  la  for- 
me qui  s'oblerveroit  dans  une  alTemblée  prochaine,. 
&  l'on  en  fit  un  décret.  Nous  ne  defapprouvons  pas, 
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continuent-ils  ,  qu'on  examine  l'affaire  ferieufe-  "T 
ment  ;  comme  elle  regarde  le  falut  des  peuples,  il  I^4#* 
faut  en  délibérer  mûrement  &  long-temps ,  fi  Ton 
veut  en  tirer  quelque  avantage.  Ils  infiftenr  enfuitc 
fur  ce  qu'on  adeterminé  à  Francfort,  d'aflcmbler 
les  théologiens  de  part  &  d'autres  avant  que  d'en- 
trer en  matière ,  (1  l'on  ne  peut  convoquer  un  con- 
cile national,  &  croient  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur 
expédient  :  ce  qu'ils  avoient  depuis  peu  reprefenté 
au  comte  Nuenaire.  Mais  ils  ajoutent  qu'il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  s'y  trouver  fans  avoir  confulté 
leurs  alliez  j  ce  qui  eft  afTcz  difficile  à  caufe  de  la 
brièveté  du  temps  j  nous  ne  laifTerons  pas  de  le  ten- 
ter,difcnt-ils,&  d'engager  chaque  prince  ou  ville  à 
envoïcr  leurs  députez ,  puifque  le  roi  Ferdinand 
doit  y  être  en  perlonnc,&  nous  cfpcrons  que  le  tout 
fe  terminera  à  une  parfaite  union,pourvû  que  dans 
cet  accord  l'écriture  fainte  foit  la  règle  des  déci- 
dons ,  &c  qu'on  ne  permette  à  perfonne  de  s'en 
écarter.  Nous  vous  prions  d'accorder  un  fauf-con- 
duit  à  nos  théologiens  comme  vous  l'avez  promis 
à  nos  ambafïadcurs. 

Le  cardinal  Farncfc  légat  du  pape  qui  avoit  fui-  yuv. 
vi  l'empereur  depuis  Paris  jufqu'en  Flandres ,  aï'ant  SS'cintS'' 
feu  (jue  tous  les  miniftres  de  l'empereur  étoient  JJSjjJ™  iu 
<i  avis  d'accorder  aux  Protcftans  la  conférence  sUiUn  fa 
qu'ils  demandoient  pour  délibérer  fur  les  affaires  ^;r£,J; 
de  la  religion ,  &  s'accorder  avec  eux ,  s'y  oppofa  ^f.ni.  *,< 
de  l'avis  de  Marcel  Cervin  éveque  de  Nicaftre 
remontra  à  Charles  V.  &  à  Ferdinand  qu'on  avoit 
fouvent  traité  avec  les  Protcftans  fans  avoir  pû  ja- 
mais rien  conclure  en  dix  ans ,  depuis  la  diétc 
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•   d'Aufbourg  en  ijjo.  Que  quand  même  on  eût 

An.  1 trouvé  alors  quelque  voie  d'accommodement ,  elle 
auroit  été  inutile,puifquc  lcsProteftans  changeoienc 
tous  les  jours  d'opinions ,  jufqu'  à  contrevenir  à  la 
eonfefîlon  d'Aufbourg.  Que  par  le  paflé  ils  deman- 
doient  feulement  la  reformation  du  pontificat ,  ôc 
que  maintenant  ils  vouloient  la  deltru&ion  entiè- 
re du  faint  fiege  &  de  la  jurifdiction  ecclefiaftique. 
Que  fi  jamais  ils  avoient  été  infolens,  ils  le  feroient 
encore  davantage  dans  un  temps  auquel  la  paix 
étoit  fi  mal  affinée  avec  la  France ,  &  que  le  Turc 
étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Hongrie  ;  qu'il  ne 
falloit  point  efpcrer  de  les  ramener ,  d'autant  que 
les  difputes  étoient  infinies ,  &  qu'il  y  avoir  plu- 
sieurs fc&es  parmi  eux, ce  qui  rendoit  1  accord  îm- 
polTible  :  outre  que  la  plupart  d'entr'eux  n'avoient 
pas  d'autre  but  que  de  s'emparer  du  bien  des  au- 
tres &  de  dépouiller  l'empereur  de  toute  fon  auto- 
rité. Qu'il  étoit  bien  vrai  que  la  guerre  qu'on  alloit 
avoir  avec  le  Turc ,  devoir  porter  les  Allemands  à 
s'accorder  ;  mais  que  cet  accord  ne  pouvoir  fc  faire 
que  dans  un  concile  gênerai ,  &  non  pas  dans  des 
diètes  particulières  &«nationalcs ,  parce  qu'en  ma- 
tière de  religion ,  l'on  ne  doit  rien  changer  que 
d'un  confentement  gênerai. 

Le  légat  ajoura  que  fi  l'Allemagne  introduifoic 
quelque  nouveauté  fans  la  participation  de  la 
France ,  de  l'Efpagnc  ,  &  de  l'Italie ,  il  en  naîtroit 
une  dangereufe  divifion  de  cet  état  d'avec  tous  les 
autres  ;  que  c'étoit  une  coutume  établie  du  remps 
même  des  apôtres ,  de  terminer  les  différends  de  la 
r-eligion  par  la  voie  du  concile,  ôc  que  tous  les  rois,. 
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les  princes  &  les  gens  de  bien  en  demandoient  un. 
Que  l'on  pouvoit  ailement  conclure  une  paix  foli-  A**-  1 5*4°'- 
dc  ,  entre  l'empereur  &  la  France  ,  &  tenir  le  con- 
cile aum-tôt  après  j  &  que  cependant  il  falloit  s'ap- 
pliquer à  augmenter  la  puiflanec  de  la  ligue  catho- 
lique d'Allemagne  :  ce  qui  intimideroit  les  Prote- 
llans ,  6v  les  contraindroit  de  fc  foumettre  au  con- 
cile ,  de  peur  d'y  être  forcez  par  les  Catholiques* 
Que  cette  ligue  étant  puiflante  l'on  pourroie  enco- 
re faire  contribuer  les  Proceftans  aux  frais  de  la 
guerre  contre  k  Turc.  Qu'en  tout  cas  il  falloit  de 
deux  maux  choifir  le  moindre  ;  qu'il  y  aveit  beau- 
coup plus  de  mal  à  orfenfer  Dieu  5  en  abandonnant 
la  caufe  de  la  religion  ,  qu'à  Çc  pafferdes  feeours 
d'urre  partie  d'une  province  ,  outre  qu'on  ne  pou- 
voit pas  décider  lefquelsétoient  plus  contraires  à  Je- 
fus-Chrift ,  ou  les  Proteftans ,  ou  les  Turcs  ;  puif- 
que  ceux-ci  ne  mettent  que  le  corps  en  fervitude 
&  que  les  autres  y  veulent  mettre  aufîi  les  ames.  Il 
conclut  qu'il  ne  falloit  pas  traiter  les  affaires  de  la 
religion  dans  les  diètes  d'Allemagne  ,  mais  ouvrir 
le  concile  dès  cette  année,  travailler  inccfTamment 
à  augmenter  la  ligue  Catholique,  &  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  France.. 

On  délibéra  fur  les  remontrances  de  Farncfc ,  xiv. 
mais  elles  ne  furent  pas  fuivies ,  &  la  diète  fut  in-  ^f^",^"/^ 
diquée  à  Hasruenau  au  lieu  de  Spire  .  à  caufe  de  la  iui  fc  rctire  ■ 

1  O  i  V  .«i  /».  Rome. 

pcitc  qui  ravagcoit  cette  dernière  ville.  Farnclc      . .    .  , 

l  L  /ri'  •  Ucidan.  tbid.  nt< 

aïant  appris  cette  rcfolution  qu'on  ne  kn  avoit  pas  J^V'*;  |:-  ^ 
communiquée  avant  de  la  prendre  ,  partit  aufli-tôt  4" 
très-peu  content  de  fa  légation  ,  ec  il  arrivai  Paris 
te  quinzième  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte ,  &  don- 
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•  na  dans  l'églifc  cathédrale  le  chapeau  rouge  nou- 

An.  1J40.  vellcmcnt  apporte  de  Rome ,  à  Antoine  Sanguin 
de  Mcudon  oncle  de  la  duchefTe  d'Etampes ,  nom- 
mé par  le  pape  à  cette  dignité  le  douzième  Dé- 
cembre dernier.  Pendant  Te  fejour  que  le  légat  fit 
à  Paris ,  il  obtint  du  roi  un  édk  très-fevere  con- 
tre les  hérétiques,  fur-tout  contre  lces  Luthériens, 
lequel  fut  enfuitc  exécuté  avec  beaucoup  de  ri- 
t*iuvicin.  htf.  gueur  dans  toute  la  France.  Enfuite  il  s'en  retour- 
t»*.Tr,d.  tiè.  i.  na  promptemenx  à  Rome ,  &  Marcel  Ccrvinquc 

le  pape  avoit  nommé  cardinal  dans  la  dernière  pro- 
motion ,  eut  ordre  de  retourner  auprès  de  l'empe- 
reur en  qualité  de  légat. 

xlvi  Ferdinand  roi  des  Romains  partit  auffi  de  Fian- 

te roi  I 
fc  rend 

nau  pour  la  diète 
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m  ut  ,.ixf.  ^c  J'entrcr  cn  matierc  les  Protc'ftans  setoient 
J"™[Zb*ièt  adrcfTez  au  prince  Palatin,  aux  archevêques  de  Co- 
mp./.M7.  logne  &  de  Trêves ,  à  Henri  de  BrunlVick ,  aux 
évêques  à'  Auflxmrg  &  de  Spire ,  à  chacun  cn  par- 
ticulier dans  fa  maifon ,  pour  les  fupplier  d'être  les 
médiateurs  de  la  paix.  Ferdinand  au  jour  marqué 
appella  les  Proteftans,  &  s'étant  plaint  que  les  prin- 
ces eux-mêmes  ne  fu(Tcnt  pas  venus  en  perfonnes , 
il  leur  demanda  leur  procuration  &c  leur  pouvoir  ; 
il  leur  expofa  le  fujet  de  cette  dicte ,  &  nomma 
pour  médiateurs  Louis  comte  Palatin,  Jean  arche- 
vêque de  Trêves  ,  Louis  de  Bavière ,  &  Guillau- 
me évêque  de  Strafbourg ,  qui  acceptèrent  la  com- 
miflion.  On  y  vit  parmi  les  théologiens  Proteftans, 
Juijte  Menius ,  Boulanger  qu'on  appclloit  Pifto- 
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rius,  Urbain  Regius,  Buccr  ,*Brcntius ,  Blaurer,  

Oiiandcr,  Schnepf  &  d'autres;  Mclanchton  fut 
arrêté  en  chemin  par  uncmaladie  aflez  dangercu- 
fc  y  &  comme  tous  ces  miniftres  Drêchoient  dans 
leur  logis,  félon  la  coutume,  a  tous  ceux  qui 
vouloient  les  entendre  ,  principalement  quand- 
tous  les  députez  étoient  aiTemblez  pour  délibérer  T 
Ferdinand  qui  en  fut  informé  le  défendit ,  maigre 
les  remontrances  des  anibauadcurs ,  qui  foute- 
noient  qu'il  leur  étoit  permis  de  faire  prêcher  y 
pourvu  que  ce  ne  fut  pas  en  public  ,  &  que  le  roi" 
des  Romains  ne  devoit  point  les  priver  de  ce  pri- 
vilège. 

Les  médiateurs  aïant  demande  aux  Protcftans  xlvii. 
quels  étoient  les  principaux  points  de  leur  do&ri-  «u£°cecw 'S. 
ne  :  ceux-ci  répondirent  qu'il  y  avoit  dix  ans  que 
leur  confemon  de  foi  avec  l'apologie  avoit  été 
prefentée  à  Auibourg ,  qu'ils  perfiftoient  encore 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  fentimens ,  &  qu'ils 
ctoient  prêts  d'en  rendre  compte  devant  tout  le 
monde  ;  qu'ils  ne  fçavoient  pas  ce  que  leurs  adver- 
fairesy  pourraient  trouver  à  redirejquc  néanmoins 
fi  on  en  venoit  à  une  conférence ,  ils  contribue- 
raient de  leur  côté  à  la  paix.  Quelques  jours  après 
les  médiateurs  répondirent ,  que  puifque  les  Pro* 
tcâans  s'en  tenoient  à  leur  confeflion  d' Auibourg, 
dans  laquelle  on  étoit  d'accord  fur  quelques  arti- 
cles ,  &  non  pas  fur  tous ,  ils  s'emploieraient  pour 
accorder  ceux  en  quoi  l'on  différait ,  &  qu'on  les- 
pnoit  d'expoCer  leurs  intentions.  A  cela  les  Pro- 
teftans  repartirent  qu'il  étoit  vrai  qu'on  avoit  con- 
fère fur  quelques  articles  à  Aufbourg  ,  mais  qu'on. 
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 n'y  avoit  rien  défi*i ,  &  qu'il  n'y  avoit  eu  aucun 

An.  1540.  ^0^.  Tout  cela produifit  quelques  conteftations 
-de  part  &  d'autre ,  parce  que  les  Protcftans  infi- 
ftoient  pour  la  conférence  entre  les  théologiens  ; 
les  Catholiques  au  contraire  alleguoient  qu'ils 
avoient  ordre  de  l'empereur  &  du  roi  des  Ro- 
mains ,  de  procéder  en  la  manière  qu'on  l'avoit 
fait  à  Aufbourg  ;  fur  .quoi  Ferdinand  les  fit  tous 
appeller  le  feizicme  de  Juillet,  &  leur  dit ,  que  puif- 
que  les  chofes  étoient  dans  une  fituation  à  ne  pou- 
voir rien  définir ,  d'autant  plus  que  l'électeur  de 
Saxe  &  le  lantgravc  étoient  abfens ,  il  falloit  con- 
venir d'une  autre  diète  dans  laquelle  les  députez  & 
les  théologiens  des  deux  partis  s'aflcmbleroient  en 
pareil  nombre  pour  conférer  de  laconfcflîon  d' Auf- 
bourg ,  de  telle  forte  néanmoins  que  l'édit  impé- 
rial d'AuftSourg  demeureroit  dans  toute  fa  forcc,& 
qu'il  feroit  permis  au  pape  d'envoïex  fes  nonces  à 
cette  diétp. 

En  fuite  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  Catho- 
Lcs  catholiques  liques  qui  fc  plaignoicnt  d'avoir  été  dépouillez  de 
£?onCd«b£ns  leurs  biens  par  les  Protcftans ,  &  qui  demandoienc 
«ddhftiaues.    <i>êtrc  rétablis  dans  la  polTcinon  des  bi  ens  ecclcfïa- 
ii'i'P't  '41"  &  -ftiques,  puifque  le  différend  de  la  religion  étoit 
indécis ,  ou  du  moins  qu'il  leur  fût  permis  de  ré- 
péter par  les  voies  de  la  jufticc  ce  qui  leur  appir- 
tenoit  légitimement  ;  les  Protcftans  répliquè- 
rent, que  ces  tiens  n'avoient  point  été  ufurpez, 
mais  appliquez  parle  rétabliflcment  de  la  doctrine 
évangehquc  au  légitime  ufage  auquel  ils  étoient 
deftinez  dans  la  première  inftitution ,  dont  les 
ixdefiaftiqucs  avoient  beaucoup  dégénérez  ;  & 

qu'ainiï 
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qu'ainil  il  falloit  décider  les  points  de  la  doctrine 
avant  que  de  parler  des  biens.  Cette  réponfc  ne  N" 
fut  rendue  que  cinq  jours*  après  la  conclufion  de 
la  diète  i  ils  y  ajoutèrent  qu'ils  approuvoient  fort 
la  conférence  ,  &  qu'ils  fouhaitoicnt  que  l'empe- 
reur y  afliitât  en  perfonne ,  &  non  pas  par  fes  am- 
balTadeurs  -,  qu'à  1  égard  du  pape  ,  ils  confentoienc 
qu'il  y  envoiât  fes  nonces,  pourvu  qu'on  ne  lui  at- 
tribuât aucune  primauté  ni  autorité  ,  non  plus 
qu'à  fes  envoïez  ,  &  qu'ils  ne  filTent  pas  la  loi  à  fa 
majefté  impériale.  Ferdinand  ôc  les  médiateurs  in- 
citèrent toujours  fur  la  reftitution  des  biens  ce- 
clefiaftiques  ,  ôc  dcmandoicnt  qu'ils  fuflent  du 
moins  mis  en  fequeftre  jufques  à  ce  qu'on  eut  fini 
les  contcftations.  Il  afligna  enfuite  la  ville  de 
Wormes  pour  la  prochaine  diète  qui  devoit  s'ou- 
vrir le  vingt- huitième  d'Octobre  fuivant  ,  à  quoi 
les  Protcltans  confentirent  avec  joie  ,  fe  promet- 
tant fort  d'y  faire  voir  qu'ils  pofTcd oient  juftement 
les  biens  de  l'éghfc  ,  &  qu'ils  ne  travailloient  qu'à 
procurer  la  gloire  de  Dieu. 

Le  roi  des  Romains  confirma  cette  convocation  xi.it. 

J     I     J:  '       1     «m-  1/  1  1   Autre  dié«c  cr>i* 

de  la  dietc  de  W ormes  par  un  décret  du  vingt-  VOi]UiC  à  \*or- 
huiitiéme  de  Juillet  ,  en  fuppofant  l'agrément  de  mei' 
l'empereur  qui  confirma  ce  décret  ,  comme  on  MtAuLti.f^. 
dira  bien-tôt.  L'on  envoïa  ordre  aux  princes  éle-  4*4-  . 

rt  '    K  l     »  i       l   l  l  t  Cacnlte  m  f  it. 

etcurs  &  aux  eveques  de  Magdcbourg  ,  de  Saltz-  fcrif*.LH,herthtc 
bourg,  de  Strafbourg,  à  Guillaume  ôc  Louis  de  Ba-  w* 
vicre  ,  ôc  au  duc  de  Clcvcs ,  d'envoïer  leurs  dépu- 
tez ,  &  aux  Protcftans  de  faire  la  même  chofe  ; 
enforte  qu'ils  pulTcnt  être  onze  de  chaque  côté , 
avec  onze  notaires  ,  qui  mettraient  tout  par  écrit. 
Tome  XXV  111.  .        P  p 
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"  ■  Il  fut  aufli  ordonné  que  le  fujet  de  la  conférence: 

An.  1J40.  rcgarcfcroic  lcs  articles  propolcz  à  Aufbouig  ,  & 
qu'on  prierait  l'empereur  de  tenir  une  diète  impé- 
riale :  &  l'on  recommanda  à  tous  de  vivre  en  paix,. 
&  de  ne  faire  aucune  violence  à  perfonne,  fur  de- 
très-groiTcs  peines  établies  par  l'empereur.  Sur  ce 
que  les  Proteftans  demandoient  qu'il  fût  défendit 
à  la  chambre  impériale  de  procéder  contre  l'accord 
de  Nuremberg  ,  on  en  renvoïa  la  connoiffanec  à. 
l'empereur  ,  qui  leur  avoir  pourtant  écrit  de  Bru- 
xelles Le  treizième  de  Juin,  que  le  roi  des  Romains. 
£bn  frère  les  inftruiroic  de  fes  intentions  touchant 
la  chambre  ;  c'eft  ce  qui  les  obligea  d'infifter  au- 
près de  Ferdinand  pour  fçavoir  quelles  écoient  ces 
intentions.  Mais  ce  prince  leur  répondit  qu'il  étoit 
vrai  que  l'empereur  lui  avoit  donné  cette  com- 
tniffion  ,  mais  que  c'étoit  à  condition  que  les 
biens  ccclcfîaftiques  feroient  ou  reftituez  ou  mis 
en  fcqueftrc  ;  &  qu'alors  la  chambre  ne  feroie  au- 
cune procédure  contre  eux  :  mais  que  comme  ils 
refufoient  l'un  &  l'autre  il  n'avoit  pas  autre  chofè 
ï  leur  répondre ,  finon  qu'il  en  donneroic  avis  à. 
l'empereur. 

t-  #        L'empereur  fur  les  avisde  Ferdinand  &  des  mc- 

L'cnwercHt  écrit    « .  1        r         t     i  /  i    *  y  »    /  • 

M>  protettans    dwtcurs  conerma  le  décret  de  riaguenau  ,  &  cen- 
touchant  c«cc    sa  d'Tjtrecht  ]c  treizième  d'Aouft  aux  Proteftans 
suïd*n.  ib,d.  ut  pour  les  exhorter  àtenir  leurs  dépurez  &  leurs  theo- 
jHj,rÀiti>.iyt*g.  loeicns  prêts  pour  fe  rendre  à  Wbrmes  au  jour 
marque  t  en  leur  accordant  toute  lorte  de  lurete 
&  un  bon  fauf-couduit.  Et  parce  que  fes  occupa- 
tions ne  lui  permettoient  pas  d'y  affilier ,  il  promet 
dan*  cette  lettre  d'y  envoyer  quelqu'un  des  grinci- 
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paux  de  fa  cour ,  s'alTurant  que  le  pape  y  envoïcra  

aufliunnonccde  fa  parc  pour  appaifcr  cous  les  dif-  A  N.  1J40. 
ferends.  De  plus  il  promec  une  diéce  impériale  à 
laquelle  il  fc  trouvera  en  perfonne  ,  &  où  l'on 
rapportera  tout  ce  qui  fc  fera  palTé  dans  celle-ci. 
Par  d'autres  lettres  expédiées  à  Bruxelles  vers  le 
quinzième  d'Oécobre^l  nomme  pour  fon  commif- 
faire  à  la  diète  de  V vormes  Nicolas  Granvellc ,  qui 
croie  alors  à  Befarrçon  fa  patrie  dans  la  Franche- 
comté;  mais  comme  quelques  affaires  importantes 
recenoienc  Granvelie  dans  fon  pais  ,  il  écrivic  à 
l'archevêque  de  Mayence  &  aux  aucres  princes  le 
deuxième  de  Novembre  ,  pour  exeufer  fon  retar- 
dement, &  leur  envoïa  un  certain  Jean  Navius  de 
Luxembourg  ,  qu'il  avoir  fait  fucceder  à  Matthias 
Helrdans  la  négociation  de  plusieurs  affaires.  Sur 
ces  entrefaites  l'empereur  publia  une  diète  impé- 
riale à  Ratifbonne  pour  le  treizième  de  Janvier  de 
4'annéc  fuivance  ,  ou  cous  les  princes  a  voient  or- 
xlrc  de  fc  trouver ,  &  où  lui-même  devoit  affilier 
en  perfonne. 

Cependant  la  diète  fe  tint  à  Vvormcs  ,  &  quel-  DifcoiLTl,*de  Nf. 
que-temps  après  qu'on  l'eue  commencée  ,  Nicolas  Ico,"Gra™',c  à 

if      r    •    *  /  t    r      rt    f   a  diCtc  dc  Wor* 

Granvelie  y  arriva  accompagne  dc  fon  fils  cyeque  m«. 
d'Arras ,  &  de  crois  chéologiens  Efpagnols  ,  fça-  »»/»H 
vois  Mufcofa  ,  Malvcnda  ,  &  Carobellc  :  Gran-  f**' w% 
vcllc  après  avoir  prefenté  à  raflembléc  les  lettres 
pacenecs  dc  l'empereur  pour  la  commilTion  dont 
il  écoic  chargé  ,  ne  un  difeours  le  vinge-cinquiéme 
de  Novembre  ,  dans  lequel  il  fit  valoir  le  zèle  dc 
l'empereur  &  du  roi  des  Romains ,  &  aflura  qu'ils 
ne  fouJaiitoicitt  cica  avec  plus  d'ardeur  que  dç 
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~  voir  les  différends  de  la  religion  terminez  à  l'arma- 

N.  iX4°-  k|c  ^  &  ji  cx|lorta  vivement  les  Protcftans  de  n'y 

mettre  aucun  obftaclc. 
ht  Le  lendemain  vingt-fîxiémc  de  Novembre  ,  on 

,  S'cTmJccViïâ  commença  à  nommer  des  notaires ,  pour  écrire  les 
némediéic.  aftcs  (]e  |*aÂc«lblic  ,  &  l'on  en  choifit  deux  de 
fu%*nb^tf'l  cnaquc  coté-  Ceux  des  Prorcflans  furent  Vvolf- 
*it.&ft%-  gand  Mufculus  ,  &  Gafpard  Crucigcr.  Campcg- 
ge  évêque  de  Feltri  ,  que  le  pape  y  avoit  envoie 
en  qualité  de  nonce  ,  y  parla  auffi  le  huitième  de 
Décembre  ,  &  expo  (à  tous  les  foins  que  le  pape 
avoit  pris  dans  la  vue  d'appaifer  les  troubles  de 
l'Allemagne,  &  réiinirtous  les  Chrétiens  dans  une 
même  foi  :  c'eft  pour  cela,  dit-il  ,  qu'il  avoit  indi- 
qué un  concile  gênerai  à  Vicenzc  ,  mais  perfonne 
ne  s'y  étant  trouvé,  il  a  été  obligé  de  le  proroger. 
Il  ajouta  que  l'empereur  avoit  indiqué  cette  diète, 
afin  qu'elle  fervît  de  difpofition  à  celle  qu'on  dc- 
voit  bien- tôt  afïemblcr  a  Ratifbonnc  ;  qu'il  prioic 
l'affcmbléc  de  faire  avec  zék  tout  ce  qui  pourroïc 
contribuer  à  la  gloire  de  l'églife  &  au  bien  de  h 
religion. 

jf  un  Paul  Verger  évêque  de  Capo  dTftria ,  intervint 

«imMii  nomCraï  aufli  à  cette  conférence  ,  non  pas  comme  miniftre 
f«i  de  RJnce.     ^  ^t  ^  quoiqu'en  effet  il  y  fut  envoie  par  Paul 
i  >4*4î ft^  **'  m*  comme  un  homme  qui  connoiflbit  parfaite- 
*Z"»Î£db*rt  fllcnt  *cs  mœurs  des  Allemands  ,  &  la  manière 
dont  il  falloit  traiter  avec  eux  ,  mais  comme  en- 
voie au  nom  du  roi  de  France  ,  pour  être  moins 
fufpcû  aux  Allemands  ,  &  par  là  plus  en  état  de 
fervir  utilement  le  pape  fous  le  nom  d'un  autre.  Il 
6t  imprimer  un  discours  de  l'unité  &  de  la  paix  de 
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l'églifc  ,  dans  lequel  il  pretendoit  montrer  ,  qu'un  

concile  national netoit  pas  un  expédient  convena-  'H0* 
ble  pour  arriver  à  cette  fin ,  cV  il  en  répandit  plu- 
fleurs  exemplaires  dans  le  dciïcin  de  faire  rompre 
cette  diète  ,  qui  avoit  quelque  rapport  avec  un  fy- 
node  national.  On  fut  long-temps  à  délibérer  tou* 
chant  la  forme  qu'on  donneroit  à  cette  conféren- 
ce ,  tant  pour  confervcr  le  fecret ,  que  pour  régler 
le  nombre  des  théologiens  qui  y  dcvoicnt  parler  , 
vû  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  qui  ne  travailloient 
qu'à  tirer  l'affaire  en  longueur ,  pouffez  à  cela  par 
Je  nonce  Campegge  &c  par  les  menées  fccrctcs  de 
levêquede  Capod'Iftria. 

Ceux  qui  prefidoient  à  cette  afT-mbléc  ,  établi-  „  LnIV> 
rent  au  commencement  pour  loi ,  que  les  actes  de  ifc  k»  cathoii- 
la  conférence  ne  feroient  communiquez  à  perfon-  E  "  P™t* 
ne  ,  iufqua  ce  qu'ils  euflent  été  portez  à  l'empr-  suuà*in en* 
reur  j  ils  demandèrent  «cnfuitc  que  les  Protcftans  ui'  n'*'  4l* 
donnaient  par  écrit  les  articles  de  doctrine  aux- 
quels ils  vouloient  s'arrêter.  II  y  eut  de  grandes 
conteftations  là-dciTus,  de  même  que  fur  la  forme 
du  ferment ,  le  nombre  des  interlocuteurs  ,  &  la 
minière  de  dorilicr  fa  voix  :  car  les  Catholiques 
voïant  que  les  députez  du  prince  Palatin  ,  de  l'é- 
lecteur de  BranJeboûrg  Se  du  duc  de  Clcves  pa- 
roifïoient  favorables  aux  Protcftans,  dansl'appre- 
hcnfïon  que  le  nombre  des  voix  de  leurs  adverfai- 
res  ne  l'emportât ,  commencèrent  à  ufer  de  remife 
de  jour  en  jour ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  reçu  d'autres, 
nouvelles  de  l'empereur.  Et  le  deuxième  de  Jan  - 
vier 1541.  ils  propoferent  de  nouvelles  conditions; 
qui  parurent  fort  extraordinaires  ;  ils  demandèrent 
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»  que  parmi  les  théologiens  on  en  choisît  deux  qui 
An.  1/40.  difputeroicnt  fur  le  fujet  du  différend  ;  que  leur 
difpute  feroic  écrite  par  les  notaires  ,  enfuite  por- 
tée aux  prefidens  ,  &  que  la  moindre  partie  ne  fc- 
roit  pas  obligée  de  fuivre  le  (animent  de  la  plus 
grandc,à  moins  que  l'empereur  &  les  états  de  l'em- 
pire ne  l'ordonnalTcnc  ainfi  ;  de  plus  que  tout  ce 
qu'auroient  dit  ces  deux  théologiens  ne  feroit  pas 
mis  par  écrit ,  mais  feulement  leurs  opinions  fim- 
plcment  accordées  ou  débattues  ,  &  que  cepen- 
dant le  décret  d'Aufbourg  &  autres  femblables  dc- 
*neurcroienr  dans  leur  entier  auroient  la  même 
vigueur. 

Les  Proteftans  au  contraire  pretendoient  qu'il 
•  fût  permis  à  chacun  de  dire  fon  avis  ,  attendu  que 
de  part  6c  d'autre  on  avoit  nommé  douze  fujets 
pour  difpuccr  ;  que  non  feulement  les  llroplcs  opi- 
nions fuffent  écrites ,  rnais.lcs  preuves ,  les  nftfons 
&  les  explications  entières  #  ils  remontrèrent  de 
plus  que  ce  (croit  une  injufticc  de  s'arrêter  dans 
une  caufe  û  fainte  aux  opinions  des  particuliers  # 
plutôt  qu'à  la  feule  parole  dé  Dieu  ,  &  de  vouloir 
contraindre  les  personnes  à  penfer*&  à  dire  le  con- 
traire. Pendant  que  le  temps  fc  paflbit  ainfi  en 
difputcs  alTez  inutiles  ,  les  princes  Proteûans  fe 
plaignoicnt  &  demandoient  qu'après  avoir  expofé 
leur  doctrine  contenue  dans  la  confeffion  d'Auf- 
bourg ,  on  entrât  en  matière  fans  différer ,  fuivant 
le  décret  de  Haguenau.  Les  théologiens  Proteftans 
dont  le  nombre  étoit  affez  grand,  faifoient  les  mê- 
mes plaintes.  Parmi  eux  étoient  Mclanchton ,  Ca- 
piton, Buccr ,  Ofiandcr ,  Brcnxûis  &  Calvin  mer 
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me  qui  y  étoit  venu  de  Strafbourg  ,  Alefius  Ecof-   ■■ 

Sois  envoie  par  l'électeur  <lc  Brandebourg ,  Simon  An.  I54°* 
Grynée ,  Jean  Sturmius  &  d'autres  ;  &:  de  tous  ceux- 
là  les  Protcftans  ne  prirent  que  Melanchton  pour 
difputer  avec  Jean  Eckius  qui  fut  choifi  par  les  Ca- 
tholiques. 

La  difpute  fe  fit  en  public  devant  tout  le  mon-  lv. 
de  ,  &  afin  d'y  établir  de  Tordre  ,  on  commença  ncKc?™JTt- 
lc  treizième  de  Janvier  par  le  péché  originel.  Mais  j™fuon  &  E(> 
trois  jours  après  Granvcllc  êc  les  autres  ambaflV  shïdM  Ht  fufrx, 
deurs  reçurent  des  lettres  de  l'empereur  qui  remet-     1 «*°- 
toit  toute  l'affaire  à  Rati&onnc  ,  ordonnant  aux 
Protcftans  de  s'y  trouver, &  à  Granvclle  de  fe  reti- 
rer &  de  venir  le  joindre.  Ces  lettres  furent  lue* 
en  pleine  aflembléc  le  dix- huitième  de  Janvier.. 
Les  Luthériens  témoignèrent  leur  mécontente- 
ment, mais  ils  ne  biffèrent  pas  d'obéir  &  de  re- 
prendre le  chemin  de  leur  pais. 

Comme  le  nonce  du  pape  qui  étoit  auprès  de  tvr. 
l'empereur  y  ne  cefïbit  point  de  remontrer  à  ce  ^ÏÏëpMorte 
prince  que  ces  conférences  produiroient  un  grand  Je  ,emPereur- 
fthifmc  dans  l'églifc ,  &  rendrorent  toute  l'Aile-  f*«»-***J»i» 
magne  Luthérienne  ,  ce  qui  iroit  a  la  dcltru&ion  cn^in.txM.s.- 
entière  de  l'autorité  impériale  ;  qu'il  fe  fervoit  des  x?r»«ui«  »» 
raifons  alléguées  par  levêque  de  Montepulciano  *SI* 
pour  empêcher  la  conférence  ordonnée  dans  la 
dicte  de  Francfort ,  &  de  celles  que  le  cardinal  Far- 
nefc  avoir  emploïécs  pour  rompre  celle  de  Hngue- 
naujil  fit  tant  d'infhnces  auprès  de  rempercur,qu'- 
aïant  pefé  toutes  ces  raifons ,  &  les  avis  que  Gran- 
vcllc lui  donnoit  des  difficulrcz  qu'il  rencontroir, 
il  ne  voulut  pas  qu'on  pafsâtplus  avant  i  de  forte 
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-  qu'Eckius  &  Mclanchton  ne  parlèrent  que  trois 

An.  1J40.  jours :& toute  l'affaire  fut  rcnvoïéc  à  Ratifoonnc, 
où  La  diète  s'ouvrit  au  mois  de  Mars. 
t  LYJ"  Cromwcl  fe  votant  comble  chaque  jour  d'hon- 

ncurs  &  de  dignitez  ,  &  croïant  que  la  nouvelle 
Ec^2"  reine  femme  de  Henri  VIII.  avoit  beaucoup  de 
Bww*M9.*Xf  crédit  fur  l'cfprit  du  prince  fon  mari  ,  tenta  d'au- 
î'4m  '  4  cori^cr  1e  Lutheranifmc  en  Angleterre.  Pour  cet 
s*nd,r.  *tf»fr*  cflcC  ^  lc  parlement  aïant  été  affcmblé  le  douziè- 
me d'Avril ,  ce  miniftre  artificieux  prit  la  parole 
pout  informer  les  deux  chambres  ,  que  le  roi 
voïant  avec  un  extrême  chagrin  tant  de  divifion 
parmi  fes  fujets  fur  les  matières  de  la  religion  , 
avoit  nommé  des  commuTaircs  pour  examiner  les 
articles  qui  écoient  en  conteftation  ,  afin  qu'on 
pût  fixer  h  croïance  fans  aucun  égard  aux  partis  , 
îclon  qu'on  la  trouverait  fondée  dans  la  parole  de 
Dieu  -,  il  ajouta  qu'il  fouhaitoit  paiTîonnément  de 
donner  à  fon  peuple  la  connoiffanec  de  la  vérité  ; 
mais  qu'après  cela  ,  il  étoit  refolu  de  faire  punir 
fans  mifericorde  ceux  qui  auroient  la  préfomp- 
don  de  préférer  leurs  fentimens  particuliers  à  ceux 
dont  on  conviendroit.  Le  parlement  fc  rendit 
fans  peine  au  difeours  de  Cromwcl  ,  &  approu- 
va les  commiffairjs  nommez  par  lc  roi  ,  qui  cu- 
rent ordre  de  travailler  fans  délai  à  l'examen  de  la 
do&rinc. 

LTTTL  Le  parlement  paroiffant  fi  bien  difpofé  à  fouf- 
cheraiLn  4e  "  cr*rc  à  tout  ce  qu'on  lui  demanderoit  ,  Cromwel 
M^he  en  Angle-  acncva  jc  deffein  qu'il  n'avoit  ofé  pouffer  plus 

BHmttHtfuprk  avant  Tannée  précédente.  Les  chevaliers  de  faine 
fe*™  ?y î'jq,  Jcan  ^C  Jcrufalem,  qu'on  appelle  aujourd'hui  che- 
valiers 
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valiers  de  Malthc ,  n'avoient  pas  moins  de  bien  T  

en  Angleterre  que  dans  les  autres  roïaumes  de  la  N* 
chrétienté  ,  &  ils  y  avoient  profité ,  comme  par 
tout  ailleurs  ,  du  debri  des  Templiers.  Comme  ils  VII£rt0t  hift  it 
étoient  dévouez  dune  manière  particulière  aufaint  MtuktUv.  10. 
fiége  ,  &  qu'ils  reconnoiflbient  le  pape  pour  leur 
premier  fupericur ,  ils  ne  furent  pas  exempts  de  la 
perfecution  ;  mais  comme  cet  ordre  compofé  de  la 
première  noblcflTe  étoitpuiflant  dans  le  roïaumé, 
&  que  le  prieur  de  faint  Jean  de  Londres  avoir  mê- 
me féance  dans  le  parlement  en  qualité  de  premier 
baron  d'Angleterre  ;  Henri  dkrera  leur  proferip- 
tion  &  la  fuppreflion  entière  de  l'ordre  jufquen 
cette  année ,  dans  la  vue  de  la  faire  autorifer  par 
un  a&e  du  parlement  y  &  de  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles :  ainfi  leur  ordre  fut  aboli  en  Angleterre 
&  en  Irlande.  On  conferva  feulement  à  leurs 
prieurs  des  penfions ,  mais  fi  modiques ,  que  pour 
eux  &  les  chevaliers  la  fomme  ne  montoit  qu'à 
trois  mille  livres  fterling ,  qui  ne  font  que  douze 
à  treize  mille  écus.  Cromwel  s'accommoda  des 
commanderies  voifines  de  fes  terres  ;  &  parce  qu'il 
y  trouva  de  l'oppofition  de  la  part  de  quelques 
membres  du  parlement ,  il  fe  délivra  de  leurs  im- 
portunitez ,  en  leur  impofant  de  faux  crimes,  pour 
avoir  lieu  de  les  faire  mettre  en  prifon. 
•  Ce  miniftre  ufoit  de  fon  pouvoir  avec  beau-  LIJ 
coup  de  hauteur.  Pour  ôter  à  l'avenir  tout  obfta-  f3i^ro™^ciIo^îc 
cle  a  fes  cruautez  ,  il  fit  faire  une  loi  dans  le  par-  cruelle  contre  le» 
le  ment  par  laquelle  on  déclara  que  les  fentenecs  ?imci^m' 
rendues  contre  les  criminels  de  leze-majelte,  quoi-  Uv.i.f. 
Tome  XXVI IL  Qjj 
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7  quabfens  &  non défendus,fcroicnt  de  pareille  for- 

A  N.  i  J40.  cc  qUC  ccue  jcs  douze  jUgCS  ^  qUi  cft  jc  pjus  cclcbre 

tribunal  d'Angleterre  -,  enforte  que  quiconque  fe- 
roit  déclaré  coupable  de  haute  trahikm  en  (on  ab- 
fence  ,  &  fans  avoir  été  oui  en  fes  juftifications  par 
lui-même  ou  par  procureur  ,  feroit  cftimé  aufli 
juftement  condamné  ,  que  s'il  l'avoit  été  dans  les 
procédures  ordinaires  du  roïaume. 
t  x.  On  prorogea  le  parlement  le  quatorzième  de 

à? r^raTdc  Mai  ju^u'au  vingt-cinquiéme ,  &  les  deux  cham- 
cromwèi.       bres  aïant  repris  leurs féances  ,  l'orage  éclata  con- 

SCS^tri-  trc  Cromwcl-  Hcnri  ^%oûté  d'Anne  de  Cievcs 
&/»'->>.  étoit  devenu  amoureux  de  Catherine  Howard  niè- 
ce du  duc  de  Norfolk  ,  &  à  peine  eut-il  accompli 
fon  mariage  avec  Anne ,  qu'il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
le  rompre.  Le  vicegerent  porta  la  peine  de  l'avoir 
confeillé ,  &  trouva  fa  perte  où  il  avoit  cru  trouver 
fon  foutien.  On  s'apperçut  qu'il  donnoit  une  fe- 
crete  protection  aux  nouveaux  prédicateurs  enne- 
mis des  flx  arcicles,  &  fur-tout"de  la  prefence  réelle 
que  le  roi  défendoit  avec  ardeur.  Quelques  paroles 
même  que  ce  miniftre  dit  à  cette  occafion  contre 
le  roi ,  furent  rapportées  &  achevèrent  d'aigrir 
l'cfont  du  prince.  Le  duc  de  Norfolk  contribua 
aufli  à  fa  perte ,  en  reprefentant  au  roi  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  mécontens  dans  le  roi  au  me,  &  que  les 
gens  équitables  ne  pouvoient  fc  perfuader  qu'un 
prince  tel  que  lui  eut  voulu  donner  aucun  fujet  de 
mécontentement  à  fon  peuple.  Qu'ils  inferoient 
de-là,  qu'il  falloit  qu'il  eut  été  malîcrvi  de  fes  mi- 
niftres ,  qui  fans  doute  avoient  abufé  de  fa  conhan- 
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ce.  Que  comme  c'étoit  uniquement  par  rapporta  « 
la  religion  que  le  peuple  paroinoit  mal  fatisfait ,  il  Ah.  i  J40, 
étoit  naturel  de  juger  que  cela  n'arrivoit  que  par  la 
faute  du  vicegerent ,  dont  il  feroit  peut-être  a  pro- 
pos d'examiner  (a  conduite.  Qu'il  étoit  aceufe  par 
le  public  de  beaucoup  de  chofes ,  qui ,  fi  elles 
étoient  vraies ,  le  rendoient  plus  coupable  que  nç 
le  feroit  un  autre ,  vfi  les  faveurs  dont  le  roi  l'avait 
comblé.  Qu'au  fond  ,  quand  même  on  ne  pour- 
roit  prouver  aucun  fait  particulier  contre  lui ,  c'é- 
toit  toujours  un  aflez  grand  crime,  que  d'avoir  fait 
perdre  au  roi  l'affection  d'une  bonne  partie  de  fes 
îujets  ;  qu'il  prendroit  donc  la  liberté  de  lui  dire, 
que  pour  calmer  les  efprits,  il  n'y  avoit  pas  de  meil- 
leur moïen  que  de  leur  facrifier  un  miniftre  qui 
leur  étoit  extrêmement  odieux. 

Ce  difeours  du  duc  de  Norfolk  fit  impreflîon  va. 

r      i>  t    •      1  •  1  1     r  Ce  qui  contrî- 

fur  lelpnt  du  roi:  mais  deux  autres  choies  con-  buèàfapene, 
tribucrentà  la  perte  entière  deCromwcl,  l'une 
que  Henri  s'étoit  toujours  fervi  de  ce  miniftre,, 
pour  entretenir  fa  correfpondancc  avec  la  ligue 
de  Smalkalde ,  &  pendant  qu'il  crut  avoir  oc- 
foin  de  cette  ligue ,  il  ne  put  fe  paffer  de  fon  fe- 
cours.  Mais  s'étant  enfin  refroidi  envers  les  prin- 
ces Protcftans  d'Allemagne  qui  n'avoient  pas  vou- 
lu accepter  fon  alliance ,  &  aïant  connu  que  l'u- 
nion qu'il craign oit  entre  Charles  V.  6c  François  I. 
ail  oit  être  rompue,par  le  refus  que  ce  premier  prin- 
ce faifoit  d'inveftir  le  duc  d'Orléans  du  duché  de 
Milan ,  &  que  par  confequent  l'Angleterre  n'au- 
roit  pas  de  l'inquiétude  de  la  part  de  l'Allemagne  , 
dès  lors  Cromwel  devenoit  inutile  au  roi  ;  la  fe- 
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  conde  chofe  qui  contribua  encore  à  Ton  malheur," 

An.  1/40.  fut  que  le  roi  qui  fentoitune  invincible  avernon 
pour  la  j>rincefte  de  Cleves  fa  femme ,  avoit  en 
même  temps  conçu  beaucoup  d'amour  pour  la 
fille  de  milord  Edmond  Howard  :  &  comme  elle 
étoit  nièce  du  duc  de  Norfolk,  ce  fciçneur  voïant 
par-là  fon  crédit  confidcrablement  augmenté,  fçut 
bien  s'en  prévaloir  pour  procurer  la  ruine  du  mi- 
niftrc  ;  outre  que  le  roi  trouvoit  dans  fa  mort  un 
double  avantage ,  faifant  d'abord  éclater  le  ref- 
fentiment  qu'il  avoit  conçu  contre  lui ,  à  caufe 
du  mariage  auquel  il  l'avoit  engagé ,  &  croïant 
enfuitc  faire  à  fon  peuple  un  facrihec  capable  de 
faire  cefler  tous  les  murmures, 
txn.  La  perte  de  ce  miniftre  fut  donc  arrêtée  dans 
«Bbc^&X*  I'efprit  du  roi  5  &  le  parlement  s'étant  raflemblé 
kiour.  vers  {c  milieu  du  mois  de  Juin,  le  duc  de  Nor- 

folk aceufa  Cromwcl  de  haute  trahifon  devant 
le  confeil ,  &  reçut  ordre  de  l'arrêter  &  de  le  me- 
ner à  la  tour.  On  le  jugea  avec  la  même  rigueur 
qu'il  en  avoit  fait  condamner  tant  d'autres ,  c'eft- 
à-dire,  fans  qu'on  lui  permit  de  fc  défendre.  Le 
projet  de  fon  arrêt  fut  prefenté  aux  feigneurs ,  & 
lu  le  dix-feptiéme  &  le  dix-neuviéme  de  Juin.  Il 
eut  le  fort  de  tous  les  miniftres  difgraciez  ,  tour 
le  monde  l'abandonna  à  l'exception  de  fon  ami 
Cranmer ,  qui  fcul  ofa  écrire  au  roi  en  (a  faveur  -, 
jnais  ce  fut  inutilement.  Et  par  un  acte  dans  le- 
quel on  le  déclaroit  atteint  &  convaincu  d'hére- 
jîe  &  de  leze-majefté ,  il  fut  condamné  comme 
traître  &  hérétique,  fans  l'admettre  à  aucune  jufti- 
fication.  Le  parlement  laiua  au  roi  à  détermines 
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le  genre  de  fon  fupplice,  fuivant  l'un  ou  l'autre  de  ~  

fes  crimes.  Sanderus  fe  trompe  ici  en  marquant  la  N* 
mort  de  Cromwel  avant  que  le  roi  fe  fut  feparé  ÏT'ÏJ^^ 
d'Anne  de  Cleves  -,  il  paroit  au  contraire  que  l'exé- 
cution de  la  fentenec  contre  le  vicegerent  fut  ren- 
voiée  jufqu'après  la  féance  du  parlement ,  &  que 
pendant  ce  temps-là  ,  Henri  travailla  à  faire  dif- 
ioudre  fon  mariage. 

La  difgrace  de  Cromwel  en  fraïoit  le  chemin  ,  Lxnr 
il  ne  s'açilToit  que  de  trouver  un  prétexte  pour  au-    Hc"ri  p**fc  i 
tonler  la  demande  au  divorce  devant  le  cierge  oc  mariage  avec  An- 
1c  parlement.  Et  l'on  n'en  trouva  point  d'autre  redcClevcs- 

}  f  1  1  1      Barntt  hiji.  de  U 

qu  un  prétendu  engagement  antécédent  entre  la  r</«r».  m.  y  t. 
reine  &  le  duc  de  Lorraine ,  tous  deux  alors  en  mi-  î3,i 
norité  ,  engagement  qui  n  avoit  jamais  été  confir- 
mé par  les  parties  venues  en  âge.  Ce  fut  pourtant 
là-demis  qu'on  décida.  Un  des  feigneurs  propofa 
dans  la  chambre  haute  de  prefenter  une  adrefle  au 
roi  pour  le  prier  de  faire  examiner  la  validité  de 
fon  mariage  ;  on  demanda  la  concurrence  des  com- 
munes, &  l'adrcffe  fut  prefentée.  Le  roi  protclla 
qu'il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu  avec  l'a- 
vantage de  fon  peuple  i  il  confentit  que  cette  affai- 
re fut  remife  à  l'examen  du  clergé  ■>  les  témoins  fu- 
ient ouis.  Henri  fut  interrogé ,  &  tout  ce  qu'on 
put  recueillir  de  leurs  réponfes ,  fut  qu'il  y  avoit  eu 
un  engagement  entre  la  reine  &  le  prince  de  Lor  - 
raine ,  fur  lequel  il  y  avoit  des  dimcultez  qui  n'é- 
toient  pas  bien  éclaircies  i  que  le  roi  n'aïant  époufé 
la  reine  qu'à  regret,  n'avoit  pas  donné  un  confen- 
tement  intérieur  à  fon  mariage ,  fans  quoi  on  fou- 
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—   tcnoîc  que  fa  promcfTe  ne  pouvoir  obliger  j  qu'it 

An.  i  J40,  n'avoit  jamais  confommé  Ion  mariage  avec  la  rei- 
ne ;  que  le  roïaume  avoic  intérêt  qu'il  eut  pluficurg 
enfans ,  ce  qu'on  ne  pouvoit  pas  efpcrcr  pendant 
qu'il  feroit  lié  avec  elle. 
txiv  Il  falloir  cjue  le  roi  eut  bien  mauvaife  opinion 

Le  cierge  pro-  de  Ton  cierge ,  du  parlement  6c  du  public ,  pour  al- 
dû  divi^rtcrCC  léguer  des  caufes  fi  foibles  &  fi  frivoles  de  l'on  di- 
Ttumtt  btjt.dsU  vorce  :  mais  au  défaut  de  bonnes  raifons ,  il  avoic 
ff<  i-  yt*  îU*    un  Cranmcr  archevêque  de  Cantorbcri  prêt  à  tout 
faire  par  une  lâche  complaifance.  Par  le  moïen  de 
ce  prélat ,  ce  mariage  fut  cafle  comme  les  deux  au- 
tres. Le  clergé  donna  une  fentence  de  divorce  qui 
fut  prononcée  le  neuvième  de  Juillet  1  ^40.  fignéo 
de  rous  les  ecclefiaftiqucs  des  deux  chambres ,  & 
fccllée  du  fceau  des  deux  archevêques  ,  &  le  par- 
lement eut  la  foiblefTe  de  fc  prêter  à  la  paflion  du 
roi ,  &  dç  confirmer  cette  fentence. 
Lxv  Sur  cette  injufte  fentence  le  roi  époufa  en  fc- 

Annedccicvtt  crct  Catherine  Howard  qui  ne  fut  déclarée  reine 
conentau  or-  ^  jc  huitième  d'Août.  Mais  deux  jours  après 
Bum,t  ib,d.  t»g.  que  la  fentence  du  divorce  eut  été  rendue ,  le 
chancelier ,  le  duc  de  Norfolk  ,  le  comte  de  Sout- 
hampton&  l'évêque  de  Vinchcfter  furent  dépu* 
tez  par  le  roi  vers  Anne  de  Clcvcs,  pour  l'infor- 
mer  de  ce  qu'on  venoit  de  faire.  Elle  en  fut  peu 
touchée ,  n'aïant  pas  fans  doute  beaucoup  d'af- 
fection pour  un  prince  qui  ne  lui  avoit  jamais  don- 
né aucune  marque  de  la  fienne  ;  on  lui  demanda 
fon  confentement  au  divorce ,  &  elle  l'accorda 
aufli-tôt ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  temps  de  défen^ 
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dre  fon  bon  droit  ;  &  que  la  prudence  lui  infpi-  ~~  ' 

roit  de  calmer  par  fa  complaiiancc  ,  l'orage  trop  1M°* 
impétueux  &  trop  ptèt  à  fonJrc ,  pour  être  dé- 
tourné par  une  autre  voie.  On  lui  promit  que  le 
roi  la  declareroit  fa  fœur  adoptive  ,  qu'il  lui  don- 
neront le  pas  après  fa  femme  &  fes  filles ,  &  qu'il 
lui  feroit  une  pcnfion  de  quatre  mille  livres  fter  - 
ling  avec  le  choix  ou  de  demeurer  en  Angleter- 
re ,  ou  de  retourner  dans  fon  païs.  Elle  aima 
mieux  demeurer  en  Angleterre  ,  où  elle  cfpera  de 
vivre  plus  agréablement  qu'à  Clcves  dans  la  cour 
du  duc  fon  frerc.  D'ailleurs ,  elle  crut  félon  les 
apparences ,  que  fa  pcnfion  lui  feroit  plus  apurée , 
h  elle  demeuroit  en  Angleterre  ,  que  fi  elle  s'en 
éloignoit.  Tout  étant  ainfi  réglé,  elle* écrivit  au 
duc  fon  frerc  que  le  divorce  s  etoit  fait  de  fon  con- 
fentement ,  &  le  pria  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  roi. 

Après  cette  affaire ,  le  parlement  continua  fes  LXVL 
féances ,  &  commua  la  peine  de  mort  en  celle    "-<>»*  «i»  p»rfe- 

11  ~  r     .       ii*  1  i  /*  n  •    tntnt  fur  lincon- 

de  la  connication  dv:s  biens  contre  les  ecc leliaiti-  nnenee  «««  prf- 
ques  qui  viole roient  le  vœu  de  chafteté.  Il  con-  tamar^/gc'!?10"' 
nrma  le  projet  que  les  commiflaircs  choifis  par 
le  roi  avoient  drelîe  pour  examiner  les  dogmes 
de  la  religion ,  &  tout  ce  que  le  roi  ordonneroit 
à  l'avenir  en  matière  de  religion.  Il  fit  encore 
une  autre  loi ,  qui  ordonnoit  qu'un  mariage  con- 
fommé  ne  pourroit  pas  être  cafTé ,  à  caufe  d'un 
contrat  antécédent,  ni  pour  des  empechemens 
qui  ne  feroient  pas  de  droit  divin.  Enfin  le  cler- 
gé de  la  province  de  Cantorbcry  offrit  au  roi  la 
cinquième  partie  de  fes  revenus ,  païablcs  en  deux 


Digitized  by  Google 


3ii     Histoire  Ecclésiastique. 

*-  ans,  en  reconnoifl'ance ,  difoit-il ,  du  foin  que  ce 

**  **'  lS4Q*  prince  avoic  pris  de  délivrer  1  eglife  Anglicane  de 
la  tyrannie  du  pape.  Henri  accepta  ce  prefent ,  le 
parlement  y  donna  fon  approbation  ,  &  la  cham- 
bre des  communes  accorda  malgré  elle  un  fubli- 
de  aufli  grand  que  fi  le  roi  eut  été  engagé  dans 
une  dangereufe  guerre.  A  la  fin  du  parlement , 
Henri  accorda  une  amniftie  a  fes  fujets  avec  les  ref- 
tri&ions  ordinaires ,  en  exceptant  la  comtefFc  de 
Saliiburi  mère  du  cardinal  Polus  &  Thomas  Crom- 
vecl  i  enfuite  le  parlement  fut  ca(Té  le  vingt-qua- 
trième de  Juillet. 

lxvii.  ^e  iours  aPr"  Cromwel  fut  exécuté.  Com- 

rxecution  Je   me  fon  fupplice  avoit  été  différé  de  près  de  fix 

Thomas    Crom-    _  *.  \  ....  .  1 

vd  icmames ,  il  crut  que  le  roi  lui  pardonncroit  en 

S4nJer»sJrfchif.  confequenec  d'une  lettre  très-ioumife  qu'il  lui 
sLdl'.mtlmm.  avoit  écrite ,  &  que  ce  prince  s'étoit  fait  lire  par 

%ondfùttlAnno.  tro*s  ^ols  '  ma*s  ^cs  pourfuites  de  fes  ennemis  eu- 
»».7-  rent  le  de  (Tus.  Henri  expédia  un  ordre  pour  lut 

faire  couper  la  tête  dans  la  place  qui  cft  devant 
la  tour  ,  le  vingt-huitième  ou  le  vingt-ncuviéme 
de  Juillet.  Comme  il  laiflbit  un  fils  pour  lequel  il 
avoit  beaucoup  de  tcndrefTe ,  il  ne  voulut  rien 
.dire  fur  lechaffaut  qui  put  lui  porter  quelque  pré- 
judice. Il  fe  contenta  de  marquer  aux  aflifbns , 
qu'il  recevoit  de  bon  cœur  la  mort  que  le  ciel  lui 
cnvoïoit  pour  fes  péchez.  Il  pria  Dieu  pour  la  prof- 
perité  du  roi ,  &c  aflura  qu'il  mouroit  dans  la  pro- 
fefïion  de  la  religion  catholique  ;  ce  qui  fut  difr 
feremment  interprété  ,  quelques-uns  prétendant 
<ju 'il  entendoit  par  ces  mots  les  erreurs  de  Luther 
...  .  dans 
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dans  lcfqucllcs  il  avoit  vécu.  Il  demanda  enfuice  "T  ' 

les  prières  des  afljftans ,  &  un  moment  après  il  eut  N* 
la  tête  tranchée.  Tous  fes  biens  furent  confifqucz, 
on  donna  la  liberté  a  fes  domeftiques ,  &  le  roi 
leur  commanda  de  chercher  à  l'avenir  un  meilleur 
maître. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Cromwcl,  il  SupLpîJc"cRo- 
s'élcva  une  nouvelle  pertecution  contre  les  Pro-  ^«  B«n«  «»» 
teftans,  dans  laquelle  furent  compris  Barncs,  Gc-    n\*^et]hi4  M 
rard  &  Jérôme  prêtres,  qui  avoient  fuivi  la  doc-  fuprip.^. 
trine  de  Luther  avant  prefque  tous  les  autres.  Ils  Li"b/rl».hil' 
furent  condamnez  au  feu,  comme  convaincus  MIO<^'*- 
d'avoir  femé  des  hérefies  &  falfifié  l'écriture  fain- 
tc.  On  condamna  auffi  à  mort  cinq  autres  perfon- 
nes,  dont  Tune  étoit  acculée  d'avoir  foutenu  l'au- 
torité du  pape  ,  une  autre  d'avoir  eu  corrcfpon- 
dance  avec  le  cardinal  Polus  i  enfuite  trois  autres 
convaincus  d'avoir  nié  la  fupremacic  du  roi. 

Robert  Barncs  le  plus  célèbre  des  trois  prêtres 
qui  furent  exécutez  dans  cette  perfecution,  a  voit 
été  profefleur  en  théologie  &  envoie  en  Allema- 
gne par  le  roi  pour  conférer  avec  les  théologiens 
Protcftans  fur  l'affaire  du  divorce,  &:  obtenir  d'eux 
une  confultation  favorable  au  prince.  La  condui- 
te de  Barnes  en  cette  occafion  plût  beaucoup  au 
roi  ;  ce  qui  fit  qu'on  i'emploïa  pour  entretenir 
correfpondancc  avec  les  princes  Allemands,  &  on 
t'eîivoïa  pluficurs  fois  vers  eux  pour  des  négocia- 
tions importantes  ;  mais  Henri  oublia  tous  les  , 
ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus ,  dès  qu'il  le  fçut 
Luthérien,  fi  Ton  n'aime  mieux  dire ,  ce  qui  efl: 
peut  être  plus  vrai,  que  ce  qui  caufa  b  difgrace 
Tome  XXV lli.  R  r 
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~  de  Barnes ,  fut  la  libcné  avec  laquelle  il  parla  au 

A  n.  1J40.  roj  ppur  l'empêcher  de  répudier  Anne  de  Cleves* 
i>,thtr,n  ton,.?,  q^qj  qu'il cn  folt  lc  Luthcranifme  fut  au  moins 
4»«  le  prétexte  de  la  condamnation.  En  effet  pendant 
le  carême  de  cette  année  1540.  Barnes  réfuta  en 
chaire  le  fermon  que  1  evêque  Gardiner  avoit  prê- 
ché contre  h  do&rine  de  Luther  ;  il  prit  le  même 
texte  que  ce  prélat  avoit  pris  ,  'mais  il  enfeigna 
une  doctrine  toute  contraire  touchant  la  juftifi- 
cation.  Il  attaqua  même  d  une  manière  indécente 
la  perfonne  de  ce  prélat &  plaifanta  fort  fur  fon 
nom  qui  lignifie  Jardinier.  Les  amis  de  Gardiner 
en  portèrent  leurs  plainres  au  roi  ,  qui  ordonna 
que  Barnes  en  feroit  fatisfadtion  ,  qu'il  figneroit 
.  certains  articles  ,  &  qu'il  fe  retracteroit  en  chaire. 
Tout  cela  fut  exécuté ,  mais  de  telle  forte  3  qu'on 
fe  plaignit  que  dans  une  partie  du  fermon  il 
avoit  eu  l'adreiTe  de  foutenir  ce  qu'il  avoit  retracée 
dans  l'autre.  Sur  ces  plaintes ,  il  fut  envoie  à  la  tour 
par  ordre  du  roi ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  fourTrir 
le  dernier  fupplice. 

Il  expofa  fa  créance  avant  que  de  mourir  a  re- 
jetta  la  juftification  par  les  œuvres  ,  l'invocation 
x  des  Saints,  &  d'autres  articles  ,  &  fît  fupplicr  le 
roi  de  s'emploïcr  à  une  bonne  reformation.  On  a 
deux  ouvrages  de  lui ,  l'un  qui  contient  les  arti- 
cles de  fa  foi ,  imprimez  d'abord  en  latin  avec  une 
préface  de  Pomeranus  ,  enfuite  en  Allemand  à 
Nuremberg  en  15.31.  &  qui  contient  dix  neuf  thé- 
fes  félon  les  principes  de  Luther.  L'autre  eft  l'hif- 
toire  des  papes  depuis  faint  Pierre  jufqu  a  Alexan- 
dre III.  dcdiée  au  roi*d*  Angleterre  ,  dans  laquelle 
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il  maltrakc  fort  les  fouverains  pontifes.  Ce  livre   — 

fut  imprimé  à  Wittembcrg  en  i$^6.  avec  une  pre-  *  N*  ,/4°- 
face  de  Luther  ;  mais  comme  il  étoit  devenu  fi 
rare  qu'on  pouvoit  le  compter  pour  perdu ,  on 
en  fit  une  nouvelle  édition  à  Leydc  en  1615.  qui 
contient  aufîi  la  vie  des  papes  de  Jean  Balçus. 

Le  huitième  du  mois  d'Août  Catherine  Ho-  xx*. 
Ward  qu'Henri  avoit  époufée  en  fecret  ,  on  ne  wmitkHdaSt 
fçait  pofitivement  quel  jour ,  fut  déclarée  reine.  ™nc  d'Anslctct-> 
Elle  etoit  tellement  dévouée  au  duc  de  Norfdk 
fon  oncle  ,  &  à  Tévêque  de  Vinchcfter  ,  qu'elle 
ne  fe  gouvernoit  que  par  leurs  confeils.  Comme 
elle  avoit  beaucoup  d'afeendant  fur  l'cfprit  du  roi, 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  l'auroit  enfin 
engagé  £  fe  livrer  à  la  conduite  de  ces  deux  mU 
niftrcs  ,  qui  étoient  favorables  à  la  religion  ca- 
tholique ,  &  qui  auroient  peut-être  travaillé  à 
la  rétablir  ,  Il  la  difgrace  de  la  nouvelle  reine  qui 
arriva  fur  la  fin  de  l'année  fuivante  n'eut  renverfé 
leurs  bons  delTeins.  Cependant  ils  fçurent  profi- 
ter autant  qu'il  leur  fut  pofïible  du  temps  que  la 
reine  fut  en  faveur  pour  donner  quelques  attein- 
tes à  la  reforme.  Ils  en  vouloient  fur  tout  à  l'ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  qui  fe  trouvoit  dans 
une  fituation  allez  facheufe  depuis  qu'il  avoit  samt  tm 
perdu  fonamiCromwel.  Déjà  on  entendoit  en  ]f0r.^u  'f>t' 
differcns  endroits  faire  des  plaintes  contre  lui  , 
on  le  regardoit  comme  le  protecteur  ,  &  le  prin- 
cipal chef  des  novateurs.  Mais  comme  il  avoit 
une  lâche  complaifancc  pour  tout  ce  que  le  roi 
fouhaitoit  t  &  qu'il  ne  s'étoit  jamais  oppofé  à  fes 
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*7   volontcz  ,  il  fc  maintint  dans  la  faveur  maigre  Ces 

An.  1540. 

ennemis. 

inftJrfHon  r«r     Cependant  on  ne  laiiTa  pas  d'appercevoir  quel- 
le religion  dreffÉt  ques  changemens  dans  la  religion  depuis  la  mort 
Ettenriviii.     de  Cromwcl.  Les  commiflaires  que  le  roi  avoit 
nommez  pour  les  affaires  de  la  religion  ,drciTercnt 
•  d'abord  une  expofition  de  la  doctrine  chrétienne , 

concernant  les  inftruttions  néceflaircs  pour  un  fi- 
dèle. Ils  commencèrent  par  l'explication  de  la  foi 
en  général ,  où  en  difant  que  c'eft  la  foi  qui  nous 
juftihe  ,  on  n'entendoit  pas  une  foi  détachée  de 
la  charité,  de  l'efperancc ,  de  l'amour  de  Dieu  & 
de  la  pénitence  ;  mais  une  foi  jointe  avec  ces  dif- 
pofïuons  chrétiennes  ,  &  comprenant  la  fou- 
miiTion  à  l'évangile  &  lobéïflanceà  la  religion  de 
Jefus  Chrift.  On  entroit  enfuite  dans  l'explica- 
tion du  fimbole  des  apôtres  ;  &  c'eft-là  où  après 
avoir  parlé  en  bons  Catholiques  ,  ils*  font  un  dif- 
cours  également  long  &  faux  pour  montrer  que 
Péglife  Romaine  cft  déraifonnabk  ,  en  faifanc 
confîftcr  l'unité  de  Péglife  catholique  dans  la  fou- 
million  à  l'évêquc  de  Rome  ,  fans  être  ,  difent- 
ils ,  appuie  là  defïus ,  ni  de  l'écriture  ni  des  faims 
SvrhïùcrtnKBt*  percs.  Delà  ils  paiTcrent  à*  l'examen  des  fept  fa- 
cremens ,  dont  on  conferva  le  nombre  ,  quoique 
Cranmer  infîltât  beaucoup  pour  qu'on  n'en  admît 
que  deux  feulement.  On  déclara  que  la  péniten- 
ce confiftok  dans  l'abfolution  donnée  par  le  prê- 
tre. En  parlant  de  l'cuchariftie.,  on  établit  pofi- 
tivement  le  dogme  de  la  tranfubftantion  ,  la 
çoncomittanec  du  fangavec  la  chair  ;  on  die  que 
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,lcs  fidèles  qui  ne  communioient  pas,  pouvoient 
néanmoins  trouver  de  l'utilité  à  entendre  alors  la      N*  I>4°» 
nie  (Te.  Touchant  le  mariage  ,  on  déclara  que  Dieu 
l'avoit  inftitué ,  &  que  Jcfus-Chrift  l'avoit  fan- 
difié.  Quant  aux  ordres  ,  on  dit,  qu'il  falloit  les 
conferver  dans  l'églifc  i  qu'aux  deux  ordrcs.de 
prêtres  &c  de  diacics  dont  l'écriture  fait  mention  , 
î'églifc  ancienne  avoit  ajouté  d'autres  ordres  in- 
férieurs ,  dont  l'inftitution  ne  devoit  pas  être  né- 
gligée. Mais  on  y  trouve  une  longue  difgreflior* 
pour  combattre  lc's  droits  &  prétentions  du  fiége 
de  Rome  ,  &  pour  montrer  en  quel  fens  le  roi 
étoit  le  fouverain  chef  de  I'églifc.  On  y  parle  de  la 
confirmation  comme  les  Catholiques  v  &  l'extrê- 
me-ondion  fut  reconnue  pour  un  facrement , 
qui ,  fuivant  le  témoignage  de  l'apôtre  faint  Jac- 
ques, conferoit  la  fanté  fpiritucllc  &  corporelle.  # 
On  palTacnfuitc  à  l'explication  dudécalogue,  suricdcofogu*. 
&  fur  le  premier  &  fécond  commandement , 
on  marque  que  les  images  étoient  utiles ,  parce 
qu'elles  rappellent  dans  notre  mémoire  les  idées 
des  grâces  de  Jcfus-Chrift  ,  &  celles  de  la  bonne 
vie  &  de  la  vertu  des  Saints  ;  qu'ain fi  l'on  ne 
devoit  pas  les  meprilcr ,  &  l'on  ne  défendit  ni 
de  leur  offrir  de  l'encens ,  ni  de  fe  mettre  à  ge- 
noux devant  elles  r  pourvu  que  le  peuple  fut  inf- 
truit  que  c'étort  à  Dieu ,  &  non  pas  à  l'imagé 
qu'il  falloit  rendre  cet  honneur.  Par  le  troifiéme  „ 
il  étoit  permis  ,  fuivant  la  doctrine  de  l  eglife  ca- 
tboliquCjdadrefTcr  des  prières  aux Satntsycomme  à  • 
des  intercefleurs.  On  dit  fur  le  quatrième  ,  que 
le  repos  du  feptiéme  jour  pour  les  Chrétiens  dont 
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~"  être  fpirituel  &  confifter  dans  l'abftinencc  du 

N*  pcchc  &  des  plaifirs.  Ce  qui  n'empeche  pas  que 

ce  commandement  n'impofe  l'obligation  d'inter- 
rompre (on  travail  pour  fervir  Dieu  en  public  & 
<dans  le  particulier.  On  expliquoit  de  même 
cous  les  autres  commandemens  ,  on  .cn  tiroit 
de  falutaires  exhortations  pour  exciter  tout  le 
monde  à  la  pratique  des  devoirs  du  chriftia- 
nifme. 

MariTS  il iï~  ^n  Par^c  cn^u^tc  ^C  fowîfa*  dominicale  com- 
jbme.  me  du  modèle  de  nos  prières  ,  on  pafle  a  la  falu- 

tation  angelique  ,  où  l'on  explique  le  miftere  de 
l'incarnation  de  Jefus-Chrift  &  iAve  Maria.  On 
traite  du  libre  arbitre  ,  qu'on  définit  une  puif- 
fanec  de  la  volonté  accompagnée  de  raifon ,  par 
laquelle  une  créature  raifonnable  difeerne  &  choi- 
I  fit  le  bien  &  le  mal  dans  les  chofes  morales ,  le 

bien  avec  i'afliftanec  de  la  grâce  de  Dieu  ,  6V  le 
mal  par  elle  même.  Que  cette  liberté  éioit  par- 
faite dans  l'état  d'innocence  ,  cV  qu'elle  a  été  afToi- 
blie  par  le  péché  du  premier  homme  ,  mais  qu'elle 
a  été  rétablie  par  la  grâce  qui  eft  offerte  à  tous  les 
hommes  ,  quoique  ceux-là  fculs  en  reflentent 
l'efficace  ,  qui  la  reçoivent  volontairement  &  de 
i>on  cœur.  Que  Dieu  n'eft  point  auteur  du  peché 
ni  caufe  de  la  damnation  des  hommes  ,  que  ce 
font  eux  à  qui  l'on  doit  reprocher  leur  propre 
aperce.  A  ce  difeours  étoit  jointe  une  exhortation 
aux  prédicateurs ,  de  fe  ménager  de  telle  forte  dans 
l'explication  d'un  dogme  fi  difficile,  qu'en  éta- 
bli fiant  l'opération  de  la  grâce  ,  ils  n'ôtaffcnt  point 
à  l'homme  les  droits  de  fon  libre  arbitre ,  &  qu'en 
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élevant  le  libre  arbitre  ,  on  ne  fie  point  de  tort  à  "T — :  • 

la  grâce.  An*  'M»- 

Dans  le  dogme  de  la  juftification  ,  l'on  parle  De  h  juflificatioir 
de  la  malheureufe  condition  de  l'homme  depuis 
fa  chute  ,  de  1  enormité  &  de  la  coulpe  du  péché  , 
&  de  la  bonté  infinie  que  Dieu  a  eue  de  nous  eri- 
voïcr  fon  fils-  pour  nous  racheter  par  fa  mort ,  & 
pour  être  médiateur  entre  le  ciel  &  la  terre.  On 
montre  enfuitc  de  quelle  manière  nous  avons  part 
aux  fruits  de  la  million  du  Sauveur  ;  que  Dieu 
étant  la  caufe  principale  de  notre  juftification  -r 
l'homme  prévenu  par  la  grâce  travaille  lui-même 
à  fa  propre  juftification  par  l'obéiflance  &  le  con- 
fèntement  libre  qu'il  y  apporte  ->  que  quoiqu'elle 
foit  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chnft  &  de  fes  mé- 
rites ,  il  faut  toutefois  de  notre  part  une  foi  fo- 
iide  j  une  repentance  fincere,  une  véritable  refolu- 
tion  de  reformer  notre  vie  par  la  pénitence ,  le 
jeune ,  les  aumônes ,  la  prière  &  d'autresjponnes 
oeuvres  ,  pour  affurer  notre  prédeftination.  Car 
enfin  ^dit-on ,  il  n'y  a  point  de  certitude  de  l'élec- 
tion ,  n-non  lorfqu'on  fent  dans  fon  coeur  les  in- 
fpirations  de  l'cfprit  de  Dieu  ,  qu'on  vit  chrétien- 
nement, &  que  Ton  a  la  grâce  de  l'cfperancc  finale^ 
Enfin  les  bonnes  oeuvres  furent  déclarées  entière- 
ment neceflaires  pour  le  falut  v  mais  on  marquoit 
qu'il  falloit  entendre  par  ces  bonnes  œuvres ,  des 
œuvres  intérieures  &.fpiritucllcs,  comme  la  crain- 
te &  l'amour  de  Dieu,  la  patience  ,  l'humilité,  & 
d'autres  actions  de  cette  nature ,  non  pas  feulement 
de  fimplcs  actions  extérieures.  On  ajouta  que  ces 
bonnes  œuvres  étoient  les  fruits  de  la  charité: 
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— —  chrétienne ,  pourvu  qu'elles  fortifient  d'un  coeur 
An,  1540.  pUr  ^  qU'unc  bonne  confciencc  les  fécondât ,  & 
-qu'ils  fulTcnt  appuïcz  d'une  foi  folidc.  Le  dernier 
ch.ipitre  eft  touchant  la  prière  pour  les  morts , 
qu'on  reconnoît  utile  &  bien  fondée.  En  forte  que 
dans  cette  cxpofïtion  tout  paroifibit  conforme  à 
1a  foi  catholique  ,  à  l'exception  de  la  primauté  du 
pape. 

lxxi.  Les  commiflaires  aïant  achevé  cet  ouvrage  ,  le 

Cette  expofition         r  ,  .  1  1  1  • 

eft  publiée  par  or-  prefenterent  au  roi  qui  en  ordonna  1a  publica- 
tion. Quoique  cette  expofition  corrigeât  divers 
abus ,  les  reformez  n'y  trouvèrent  que  du  defavan- 
tage ,  néanmoins  ils  fc  confoloient  dans  l'clpe- 
rance  de  pouvoir  un  jour  abuferdes  principes  qui 
y  étoient  établis ,  pour  détruire  ce  qu'ils  appelloicnt 
erreurs ,  comme  l'ancien  nombre  des  facremens , 
le  mérite  des  bonnes  œuvres  ,  l'invocation  des 
faints ,  le  culte  des  images  &  d'autres.  D'un  autre 
côté  lc^j  Catholiques  croïoient  avoir  beaucoup 
g.igné ,  parce  qu'ils  y  voïoicnt  établis  des  dogmes 
auxquels  vrai-fcmblablemcnt  lesProtcftans  ne  vou- 
droient  jamais  fe  conformer  ,  &  qu'ils  cfperoicnt 
que  cette  refiftance  attircroit  la  colère  du  roi  fur 
tout  leur  parti.  Quant  à  ce  qui  les  regardoit.  eux- 
mêmes  ,  comme  ils  avoient  toûjours  eu  beaucoup 
de  complaifancc  pour  leur  roi ,  ils  fc  propofoient' 
de  fuivre  la  même  routé ,  afin  d'achever  de  le  met- 
tre dans  la  difpofition  où  ils  lefouhaitoicnt,  tandis 
que  la  réfiftance  des  réformateurs  i'aigriroit ,  & 
que  les  trouvant  fans  déférence  à  fon  jugement 
èc  à  fes ordres,  il  en  feroit  dégoûté  &  les  aban- 
(ionneroit.  Auffi  l'humeur  fâcheufe  de  ce  prince 

augmentant 
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augmentant  de  jour  en  jour ,  beaucoup  de  ceux  qui  ~  «-» 

favorifoient  la  reforme  fans  s'arrêter  à  la  nouvelle  N* 
cxpolition  ,  tombèrent  dans  ic  piege. 

D'autres  commiiTaires  chargez  de  réformer  les  R^Sd^ 
miflcls  y  firent  fi  peu  de  changement  qu'excepté  qu'on  fait  àd  mif- 
quelques  endroits  où  il  étoit  parlé  du  pape  ,  il  n'y  c«pubu«"°  " 
eut  rien  d'altéré  ,  en  forte  qu'on  ne  fut  point  obligé 
de  faire  imjpimer  de  nouveau  ni  les  bréviaires  ni 
les  mifiels  ,  ni  aucun  ofHcc  ccclehalliquc.  Tout  ce 
qu'on  fit  donc  fut  d'effacer  quelques  collettes  où 
I  on  prioit  pour  le  pape ,  &  de  retrancher  l'omccde 
finit  Thomas  de  Cantorbcri ,  &  celui  de  quelques 
autres  fiints.  De  cette  forte  on  épargna  les  trais 
d  une  nouvelle  impreflion  des  livres  d'e^lifc  ,  pour 
ne  point  faire  murmurer  le  peuple  qui  auroit  rerufé 
de  fournir  à  cette  dépenfc  ,  ou  peut  être  dans  l'ap- 
preheniion  qu'en  voïant  un  changement  gênerai 
dans  l'orrice  divin  ,  on  n'eût  cru  d'abord  que  toute 
la  religion  étoit  renverfée  -,  par-la  les  cérémonies 
&  les  rites  demeurèrent  conformes  à  l'ancien  ufa- 
gc  fans  y  rien  changer  à  l'extérieur. 

Ignace  &  fes  neuf  compagnons  étant  arrivez  à  ixxm. 

w*  •  i.'li-  l     Ignace  prefente 

Rome  ,  projetèrent  en  1539.0  établir  un  nouvel  jBpj« ,c  Proj« 
inltitut  dans  lequel  ils  feroient  les  trois  vœux  or-  oiti*.  "°UTe 
dinaires  des  autres  religions ,  &  un  quatrième  fur-   Orlanàin  in  hifl, 
numéraire  par  lequel  ils  s'engage roient  d'aller  prê-  ^M^fé/imVJi 
cher  la  religion  chrétienne  chez  les  fidèles,  &  chez 
les  infidèles,  dans  tous  les  endroits  où  il  plairoit 
au  pape  de  les  envoïcr  ,  fans  pouvoir  refùfcr  ,  fans 
efpcrer  aucune  récompenfc  ,  &  même  fans  de- 
mander de  viatique  j  ils  convinrent  encore  qu'ils 
auroient  un  gênerai  qui  demeureroit  dans  fa  di* 
Tome  XXVI IL  S  f 
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gnité  pendant  toute  fa  vie ,  &  qu'ils  lui  obéïroient 
N-  1  J4°-  abfolument  fans  rcftri&ion,  comme  à  Jefus-Ghrift 
même ,  &  fans  raifonner  aucunement  fur  les  ordres 
qu'on  en  recevrok.  Le  projet  ainfi  conçu  fut  pre- 
lcnté  par  Ignace  au  pape ,  qui  différa  de  l'approu- 
ver jufqu  a  ce  qu'il  eut  reçu  l'avis  de  trois  cardinaux 
qu'il  avoit  nommez  pour  être  commiflaires  dans 
cette  affaire.  % 
lxxiv.^      Le  premier  des  trois  étoit  Barthelemi  Guidic- 
diccioni  s'opporc  à  cioni  homme  de  beaucoup  de  mérite  ,  mais  celle- 
rcnbhtfcmcat  de  mem  cnnfcmi  dcs  nouveaux  établifleméns ,  qu'il 

orhnd.hifi.ub.  s'oppofa  fortement  à  celui  de  cet  inftitut ,  &  qu'il 
'jîJferj  pfrjft  compo^  même  un  livre  pour  faire  valoir  fes  rai- 
î0'f**"    *•  *•  f°ns  y  &  fon  autorité  entraîna  les  deux  autres  car- 
dinaux. Ignace  craignant  que  ce  qui  retardoit 
d'avantage  l'approbation  de  fon  projet  ne  fût 
l'obéiflance  limitée  qu'il  paroiffoit  promettre  au 
pape ,  réforma  cet  article ,  &c  promit  une  obéiflanec 
fans  bornes  telle  qu'on  avoit  deflein  de  la  promet- 
tre au  gênerai  qui  feroit  élu  ,  &  en  effet l>aul  III. 
naté  par  cette  promefTe,  commença  à  fe  rendre  plus 
favorable  au  projet  d'Ignace. 
lxxv.  Pendant  que  les  commiflaires  l'examinoicnt 

Le  roi  de  Porta-  _  ,1  .         •      i   /r  •       i  • 

gai  demande  dej  Jean  III.  roi  de  Portugal  qui  avoit  deflein  d'in- 
compagnoru    -  troduire  la  vraie  religion  dans  les  Indes  ,  aïant 
-Btuhourt.ùïi.  entendu  parler  avec  éloee*d es  difcipl es  d'Ignace  , 
Qrimni.  .»  ht a.  crut  qu  ils  pourroicnt  être  utiles  a  ion  deflein.  Dans 
fuè.*.M.*.n.%7.  cetcc  pcnf^c  i{  écrivit  à  Mafcarenhas  fon  ambaf- 

fadeur  à  Rome  ,  &  lui  manda  de  s'adrefler  au 
pape  pour  lui  faire  fçavoir  fon  intention  ,  &  le 
prier  de  lui  accorder  fix  de  ces  nouveaux  prédica- 
teurs. Mafcarenhas  en  parla  d'abord  à  Ignace  t 
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qu'il  connoiil'oit ,  &:  cnfuice  au  pape  ,  qui  loua  le   

delïeindu  roi  de  Portugal ,  &  laifla  Ignace  mai-  An.  1540. 
tre  d'crîvoïcr  ceux  qu'il  voudroit ,  &  en  tel  nom- 
bre qu'il  lui  plairoit.  Celui-ci  n'en  accorda  que 
deux ,  Simon  Rodngués  Portugais  &  Nicolas  Bo- 
badilla  Efpagnol ,  parce  qu'il  avoit  encore  trop 
peu  de  difciples  pour  en  détacher  un  plus  grand 
nombre.  Sur  ces  entrefaites  Bobadilla  étant  tom- 
bé dangereufement  malade  ,  Ignace  choifit  en  fa 
place  François  Xavier ,  qui  partit  de  Rome  avec 
Rodrigué*  &  lambaffadeur  de  Portugal  le  quin- 
zième de  Mars  de  cette  année  1540.  Etant  arri- 
vez à  LiuSonne  ,  les  deux  millionnaires  prirent 
l'hôpital  pour  leur  demeure ,  &  refuferent  l'ap- 
partement que  le  roi  voulut  leur  donner  dans  fon 
palais. 

Pendant  ce  temps4i  les  commiuaires  nommez  lxxvi. 

1    1  1,.  U         I     BulîedcPauI  III. 

pour  examiner  le  projet  d  Ignace  ,  touchant  le  p0llf  confirmer 
nouvel  inftitut  qu'il  vouloit  établir  s'étant  enfin  J.^ftuut  i  l&n2~ 
laiflcz  entraîner  par  fes  preffantes  follicitations  ,  otunnn.  M /«- 
confentirent  à  cet  établiflcnîent.  Sur  leur  avis  le  {r*\9\  «  , 

Ext.  9ull.  tim.  1. 

pape  donna  le  vingt-feptiéme  de  Septembre  de  p«*/  llL 
cette  année  une  bulle  par  laquelle  il  approuve  ce,  emon.  tem.  ?.  /* 
nouvel  ordre  fous  le  titre  d'inltitut  des  clercs  ré-  r«"»w 
guliers  de  la  Compagnie  de  Jcfus  ,  à  condition  ****m*-S7' 
toutefois  qu'ils  ne  feroient  pas  plus  de  foixante 
profez.  Dans  cette  bulle  le  pape  lotie  ceux  qui  com- 
pofoient  alors  la  focieté  ,  &  leur  permet  de  faire 
des  conftitutions  telles  qu'ils  jugeroient  les  plus 

Î propres  pour  leur  perfection  particulière  ,  pour 
'utilité  du  prochain  &  pour  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift. 

Sfij 
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 •      Aufïi-tôt  qu'on  eut  l'approbation  du  faint  iîégc, 

A  n.  1540.  ignacc  avcc  fa  permiflion  du  pape  rappclla  àRo- 
qSJ^j  me  ceux  de  fes  compagnons  qui  pouvoient  s'y 
élire  un  général,   rendre  ,  mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  que  fix  ,  parec- 
orUnd.  in  h,tt .  que  R0Jricrucz  &  Xavier  étoient  en  Portugal,  le 
Fcvrc  en  Allemagne  pour  la  diète  de  Wormes ,  de 
que  Bobadilla  étoit  par  ordre  du  pape  dans  le 
roïaume  de  Naplcs  pour  des  affaires  qu'il  ne  pou- 
voit  quitter  fans  les  avoir  finies.  Trois  jours  après 
l'arrivée  de  ces  fix  compagnons  ,  on  s'alfembla,  &: 
Ignace  lui-même  fut  élu  fupericur  gênerai  par  le 
fumage  de  tous  les  autres  ,  comme  plus  capable 
qu'aucun  autre  de  maintenir  un  ouvrage  auquel  il 
avoit  donné  la  naiflanec  &  la  forme.  Il  parut  affli- 
ge de  voir  que  ce  choix  fût  tombé  fur  lui  ,  &  il 
ne  fc  rendit  qu'après  une  autre  alfembléc  dans  la- 
quelle il  fut  encore  élu ,  &"  par  obéi  (Tance  au  pere 
Thcodofe  religieux  de  iaint  François  fon  confef- 
feur  ,  qui  lui  commanda  de  la  part  de  Dieu  d'ac- 
cepter cette  charge, 
îxxviii.        Le  cinquième  de  Juin  de  la  même  année  3  le  pa- 
me  rWpual      Pe  aPProuva  par  Llnc  conititutioii  expreile  1  hopi- 
orjjhchas.        ta!  des  orphelins  &c  des-  repenties  ,  établi  depuis 
jttmd.b*****.  peUjpar  jcrônîc  Emiliani  fenatcur  de  Vcniic,  dans 
^r*liïiï'.ll7f.  un  f<*uxbourg  de  Bcrgame  ,  fous  le  nom  de  fainte 
utut.  a.         Marie -Magdelcinc.  Ce  faint  homme  touché  de 
compaflion  de  tant  de  pauvres  orphelins  ,  que  les 
guerres  avoient  rendus  malheureux  ,  voulut  leur 
procurer  un  azile  afluré.  A  fon  imitation  ,  on  en 
bâtit  d'autres  pour  le  même  fujet ,  àc  le  pape  leur 
permit  d  élire  un  fupeneur ,  &  leur  accorda  beau- 
coup de  privilèges. 
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Le  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année   

neuf  de  Tes  membres.  Le  premier  fut  le  cardinal  An.  lSA9m* 
Alphonfe  de  Portugal ,  qui  mourut  le  vinirt-unié    „  voix, 
me  d  Avril  n  étant  âge  que  de  trente- un  ans  &:  Aiphoniidci'©*- 
deux  jours  \  il  étoit  ne  à  Abrantcs  le  vînçt-troi-  ta**1 
iiemc  ci  Avril  iyo<?.  de  Dom  Manuel  roi  de  Por-  f.fj. 
tugal  Se  de  Marie  fille  de  Ferdinand  le. Catholi-  c^fltjux.  '1^ 
que  roi  d' Arragon  &  de  Caftillc.  Il  n'avoir  encore 
que  fept  ans  lorfquc  le  pape  Léon  X.  lui  donna 
l'évéché  de  Guaida.  Il  y  joignit  prévue  au  il  1  tôt 
les  adminiltrations  des  évéchez  de  Viieu  &  d'E- 
vora,  ik  desabbaïesd'Alcobaca  &:  de  fainte  Croix 
de  Coimbre  ;  &  en  1 5  1 7.  il  le  nomma  cardinal  & 
evéque  de  Targa  ,  quoiqu'il  n'eut  alors  que  huit  m 
ans.  En  1511.  Adrien  VI.  lui  donna  de  plus  l'ar- 
*chevcché  de  Lilbonnc.  Mais  quoique  jeune  ,  on 
allure  qu'il  fe  rendit  encore  plus  rccommandable 
par  fa  vertu  que  par  fa  naiflance.  On  a  dure  encore 
qu'à  la  pieté  il  joignoit  l'amour  des  belles  lettres  , 
&  qu'il  étoit  libéral  envers  les  fçavans.  On  voit 
dans  une  lettre  que  le  cardinal  Bcmbo  lui  écrivit  , 
qu'on  fouhaitoit  fort  de  le  voir  à  Rome ,  où  il 
n'avoit  pas  paru  depuis  près  de  vingt-ans  qu'il  étoit 
cardinal ,  il  fut  enterré  dans  une  chapelle  de  l'égli- 
fc  cathédrale  de  Lilbonnc  dédiée  à  faint  Vincent  -y 
Il  compofa  plufieurs  ouvrages  tant  en  vers  qu'en 
profe  ,  cnrr'autrcs  la  vie  du  roi  Alfonfc-Hcnri  ; 
mais  la  plûparr  ont  été  perdus. 

Le  fécond  fut  le  cardinal  Mathieu  Lnng  ou  Schi-  Mondï^diiul 
ncr  éveque  de  Gurk  ,  de  Saltzbourg  &  de  Car-  d*cGi"*- 
thagene  ,  il  étoit  ne  à  Aufboure  ,  &  s'avança  à  la 
courderenfpereur  Maximilien  1.  ou  il  devint  pre-  '««'/•«-■«d** 

S  f  iij 
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 micr  fccretaire  d  état ,  puis  chef  du  confeil  de  ce 

An.  1540.  prince,  qui  l'cmploia  dans pluficurs affaires  trés- 
or,/*,./, hb.  7.  imporcantes.  Ce  rue  lui  qui  vint  en  France  confe- 
.  *'  rcr  avec  le  roi  Loiiis  XII.  après  le  traité  de  Cam- 

bra y  ,  où  il  s'étoit  trouvé  dans  Tannée  1  joS.  De- 
puis ii  alla  en  Italie ,  &  enrlé  de  fa  grande  faveur , 
il  prétendit  avoir  le  pas  à  la  cour  de  Rome  au-def- 
fus  du  doïen  des  cardinaux  ,  mais  on  fe  mocqua 
de  fes  prétentions.  Il  obtint  de  l'empereur  dans 
un  fécond  voïage  qu'il  y  fit ,  le  titre  de  fon  lieute- 
nant gênerai  ,  nouvelle  qualité  qui  ne  le  rendit 
pas  plusconfiderable  ,  &  qui  ne  lui  procura  qu'une 
réception  un  peu  plus  magnifique  qu'à  l'ordinai- 
*  re.  Le  pape  Jules  II.  qui  étoit  fin  &  adroit,  tâcha 

de  ménager  cet  efprit  ambitieux  ,  &  lui  donna  le^ 
chapeau  de  cardinal  en  1  ;  1 1 .  Il  avoir  tant  de  cré- 
dit chez  les  Suiffcs  que  Léon  X.  n'en  croïoit aucun 
autre  plus  capable  de  conduire  une  affaire  auprès 
de  ces  peuples  ;  il  n'avoit  rien  d'ecclelïaftique  dans 
fes  habits  ,  ni  dans  fa  conduite  ,  &  ne  fongeoit 
qu'à  faire  admirer  fon  pouvoir  Ôc  fa  magnificen- 
ce. La  mort  de  l'empereur  Maximilien  mit  des 
bornes  à  fon  ambition ,  &  lui  ôta  tout  fon  crédit , 
de  forte  qu'il  n'eft  plus  fait  mention  de  lui  jufqu'à 
fa  mort ,  qui  arriva  dans  cette  année  en  la  foixan- 
tc  cV  douzième  de  fon  âge. 
lxxxi.  Le  troifiéme  fut  Charles  Hemard  de  Denon- 

dl°Dcaoiwiife.naI  ville  ,  fils  de  Pierre  Hemard  feieneur  de  Dcnon- 
cimcvnimt  ibidpt  ville  dans  la  Beauffe  en  France  ,  &  de  Jeanne  Fre- 
6°l).  mierc  ;  il  s'avança  à  la  cour  de  François  I.  qui 
•  lui  donna  d'abord  l'évêché  de  Maçon  ,  enfuite 
celui  d'Amiens  ,  &  les  abbaïcs  de  faint  Pcrc  en 
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Vallée  ,  de  faine  Nicolas  d'Angers ,  &  d'autres  be-  — 
nefiecs.  Ce  prince  fc  fervit  de  lui  dans  fon  confeil ,  An.  1 540. 
&  le  chargea  d'ambailadcs  importantes  ,  qu'il 
remplit  avec  éloge.  Il  fut  ambanadeur  à  Rome 
après  Jean  du  Bellay  ,  &  mérita  comme  lui  le  cha- 
peau de  cardinal  qui  lui  fut  donné  par  le  pape  Paul 
III.  le  deuxième  Décembre  if3<*.  Ce  fut  à  fon  re- 
tour'dc  Rome  qu'il  eut  l'évêché  d'Amiens  où  il 
mourut  le  vingt- ^roificmc  d'Août  U40.  âgé  feu- 
lement de  quarante- fept  ans ,  6v  fut  enterré  dans  fa 
cathédrale  ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fa  fla- 
tue  de  marbre,  &  une  infeription  qui  fait  mention 
de  fes  différences  dignitez. 

Le  quatrième  fut  Henri  de  Borgia  de  Gandic  jJLmir. 
Efpaçnol ,  né  à  Valence,  fils  de  Jean  II.  duc  de  nal  de  Borgia. 
Gandic ,  &  de  Françoifc  de  Caftro  &  de  Pinos  ,   Cite  tutus  ut  fm- 
onclc  paternel  de  François  de  Borgia  qui  entra  dans  *rit' 3  *7h 
la  focieté  de  Jcfus  ,  &  frère  du  cardinal  Rodcric 
de  Borgia  ,  après  la  mort  duquel  Paul  III.  mit 
Henri  au  nombre  des  cardinaux  dans  la  promo- 
tion qu'il  fit  au  mois  de  Décembre  de  l'année  der- 
nière ;  il  ne  joiiit  pas  long-temps  de  cette  dignité, 
étant  morr  à  Vitcrbe  le  feiziéme  de  Septembre 
de  celle-ci  ,  en  allant  à  Rome  recevoir  la  pour- 
pre. 

Le  cinquième  fut  Pierre  Sarmiento  Efpagnol  ,  lxxxiit. 
fils  de  Didace  Pcrez  de  Sarmiento  ,  fécond  COmtC  nal  Sarmiento. 
de  Salinaz  ,  &  Ribadeo ,  &  de  Marie  Villandrade.    a***,  «t  fu- 
Apres  avoir  ete  aumônier  de  Charles  V.  ce  prince    Amkry  v»,  j„ 
lui  donna  1  evêché  de  Plaifance ,  &  treize  ans  après  tAriinMX' 
à  la  prière  de  Marguerite  d'Autriche ,  il  fut  fait 
aon-ieuicment  archevêque  de  Compoftcile ,  mais 
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 cncorccardina!  prêtre  avec  !c  titre  des.  douze  apu- 

An.  1/40.  trcs>  quoiqu'ubfcnt.  Avant  que  d'être  promu  à 
cette  dignité  ,  il  avoir  accompagné  l'empereur  en 
Italie  &  en  Allemagne  auiïi-biçn  qu'à  la  conquête 
/  .  ' .  de  Tunis,  &  avoir  aïîifté  à  Boulogne  au  couronne- 

... i  ment  de  ce  prince.  Enfin  il  mourut  en  Italie  dîme 

v  -  fièvre  aiguë  le  feptiéme  d'Octobre  1540.  &  fur 

enterré  dans  l'eglife  (CArk-cœU  ,  Ton  corps  hic  en  - 
fuitc  tranfporré  en  Eloigne  &  dépote  dans  l'abbaïc 
de  Bencvivcrc  par  les  foins  de  Jean  Sarmicnto  de 
Grenade  fon  parent. 
v\.v     txxnv.         Le  lîxiéme  fut  Pierre  ou  Dicçmc  Manriquc  , 
,  '^È^*-"  Efpagnol  fils  de  Louis  Fernande/"  Manriquc  ,  fc- 
ci*™,  ut  fr-  cond  marquis  d'Aguilar  &  quatrième  comte  de 

ÎÎIfeO^1^  Caft*gncda  >  £rancl  chancelier  de  Çaltilic,  &  d'An- 
^d^^**'        ne  Pimente]  fille  de  Pierre  feigneur  de  Tavora  :  i 
"SlJ^i  la  prière  de  l'empereur  il  fut  fait  d'abord  éveque  de 

Cordoiic  ,  quoiqu'abfcnt ,  &  quelque-temps  après 
£  *jjîjf  •    ^J  promu  au  cardinalat  par  le  pape  Paul  III.  en  1  53 S. 

>  :-.   ?  ««  fous  le  titre  de  faint  Jean  ce  de  faint  Paul.  Il  mou- 


1 


*  rut  à  Rome  de  la  pefte  le  feptiéme  d'Octobre  de 


!» 


cette  année  1540.  ôc  fut  d'abord  dépofé  dans  l'é- 
glife à'  Ara  cœlï ,  pour  erre  enfuite  tranfporté  en 
\  .  Efpagnc. 

lxxxv.         Le  feptiéme  fut  Criftophc  Jacobarius ,  neveu. 
lJS>jS*rJiMl  ^*un  autre  Dominique  Jacobarius  aufli  cardinal 
qui  mourut  eniyiy.  ou  ifiS.  Celui-ci  avoit  été 

Ciatan.  ibti.  Ht    A       '    1  »     Ç  C  C         I     J  *  C  '    1  '         J  >  1 

jHfrk  t.}.f.c-ot.  cieve  des  Ion  enfance  lous  ladilciphnc  d  un  oncle 
T*»tmVavui  fi  célèbre,  &  apprit  de  lui  à  aimer  la  veriré  &  à 
cultiver  la  pieté,  en  quoi  il  l'imita  exactement.  Léon 
X.  le  fit  d'abord  chanoine  de  faint  Pierre.  Enfuite 
il  fur  promu  à  l'évcché  de  Cafiano  par  la  démif- 

iior 


— 
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iion  de  fon  onclc,lc  vingt-troifiémedcMars  151  y.  ' 
Il  s'y  comporta  avec  tant  de  zele  pour  la  religion  ,  An.  1  S*°' 
&  d'une  manière  fi  édifiante,  qu'aufli-tôt  que  Paul 
III.  fut  élevé  au  fouverain  pontificat ,  il  le  fit  da- 
tairc  ,  auditeur  de  Rote  &  enfin  prêtre  cardinal 
fous  le  titre  de  fainte  Anaftafie,  qu'il  changea  dans 
la  fuite  pour  celui  de  faint  Eultache,  au  grand  con- 
tentement de  tous  les  gens  de  bien  &  particulière- 
ment de  l'empereur ,  qui  en  eut  beaucoup  de  joïc, 
parce  qu'il  avoit  honoré  fon  oncle  de  fa  bienveil- 
lance. En  1538.  Paul  III.  le  fit  fon  légat  auprès  du 
même  empereur  pour  négocier  la  paix  avec  le  roi 
de  France.  L'année  fuivante  il  fut  chargé  de  la  lé- 
gation d'Ombric  &  de  Pcroufe  dont  il  s'acquitta 
avec  beaucoup  d'équité  ,  &  ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  mourut  le  feptiéme  d'O&obre  de 
cette  année. 

Le  huitième  fut  François  de  Quignonez ,  fils  lxxxvi. 
de  Dicec  Fcrnandcz  de  Quignonez  premier  com-       du  cardin»i 

.     _&  r        ■  -1  !•    •  de  Quignonez. 

te  de  Luna.  Il  entra  rort  jeune  parmi  les  religieux  Au.ut 
de  faint  François,  ôc  fon  mérite  l'éleva  dans  la  A^M-iM>*«. 

,     *  .  Aubtry  vit  dit 

fuite  à  la  dignité  de  gênerai  de  Tordre  à  laquelle 
il  fut  élu  dans  un  chapitre  tenu  à  Burgos  en  1  ji  1. 
L'empereur  Charles  V.  témoigna  une  Ci  grande 
joie  de  cette  élection ,  qu'il  nomma  Quignonez 
confcillcr  de  fon  confeil  de  confeience.  Ce  perc 
étoit  l'an  ijij.  à  Aflïfe  où  il  apprit  la  prife  de 
Rome  par  l'armée  impériale.  Il  alla  d'abord  en 
témoigner  fon  déplaifir  au  pape  Clément  VII.  qui 
étoit  prifonnicr  dans  le  château  Saint-Ange ,  & 
qui  fçachant  la  grande  faveur  où  étoit  ce  religieux 
auprès  de  Charles  V*  le  chargea  de  négocier  fa 
Tome  XXV 11  L  Tt 
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  paix  auprès  de  fa  majefte  impériale.  Il  acheva  cerre 

An.  1540.  négociation  avec  aflez  de  fuccès ,  &  par-là  fc  ren- 
dit digne  du  chapeau  de  cardinal  quç  le  même  pa- 
pe Clément  VII.  lui  donna  fur  la  fin  de  15x7.  Il 
rut  enfuite  éveque  de  Cauria ,  légat  en  Efpagnc  & 
dans  le  roïaume  de  Naplcs,  &  mourut  à  Veruli  le 
vingt-feptiéme  d'O&obrc  de  l'année  1 540. 
txxxvn.        Le  neuvième  fut  François-Guillaume  de  Caftcl- 
î^cte "  ******  nau-clcrmont-Lo^evc  y  ^s  ^c  Pierre  dit  Triftan 
cucomustbij.ut  feigneur  de  Clcrmont ,  &  de  Catherine  d'Amboi- 
fi*r*'«*-i-f*i-  fc  fille  aînée  de  Pierre  feigneur  de  Chaumont,, 
s*»-M*rth*nu,  &  feeur  du  cardinal  d'Amboife.  Son  mérite  ôc 
hgMUèâthtyi*.  ja  prote&i0]1  Je  ce  cardinal  qui  avoir  un  erand 

CTcdit  à  la  cour  de  France ,  contribuèrent  beau- 
coup à  fon  élévation.  Il  avoit  l'cfprit  vif,  &  il 
aimoit  fort  Ta&ion  *  il  eut  d'abord,  levêché 
d'Agde ,  puis  celui  de  Valence ,  enfuite  l'archevê- 
ché de  Narbonne  ,  &  enfin  celui  d'Auch.  Ce  fut 
le  pape  Jules  II.  qui  l'élcva  à  la  dignité  de  cardi- 
nal le  vingt-neuviéme  de  Novembre  1 503.  &  dans 
l'année  1 J07.  il  fut  ambafTadcur  pour  le  roi  Louis 
XII.  vers  le  même  pape ,  auprès  duquel  il  agit 
avec  beaucoup  de  zélé  en  faveur  de  la  France ,  ce 
qui  fut  caufe  qu'il  fut  arrêté  &  mis  d'abord  dans 
une  tour  du  château  Saint-Ange  ;  mais  peu  de 
temps  après  on  lui  rendit  la  liberté.  Il  fouferivit 
l'an  1  $  1 1.  à  la  bulle  de  l'indi&ion  du  concile  de 
Latran,  &  depuis  on  lui  donna  la  légation  d'Avi- 
gnon où  il  mourut  doien  des  cardinaux  çn  1 540. 
ixxxvm.  On  croit  que  Jean  Major  auteur  ecclefiaftiaue , 
wifoT  de  J"n  courut  aufli  dans  cette  même  année.  Il  etoit 
vmpter  d,Hadingconen£coûcJ&  vint  forr  jeune  à  Paris  od 
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il  étudia  les  humanicez  dans  le  collège  de  fainte  >  » 

Barbe  fous  Jean  Boulac  ,  qui  fut  depuis  principal  lS4°* 

du  collège  de  Navarre.  Il  fut  enfuitc  difcipledu  h^\,"ltf'Sc'tit' 

fameux  Standouck  principal  du  collège  de  Mon-    bmÀmbm»  Hft, 

taigu ,  ou  il  commença  a  étudier  la  théologie.  Ce 

Standouck  aïant  été  exilé  en  1498.  Jean  Major  , 

qu'on  nommoit  aufli  Maire  ,  fc  fit  recevoir  de  la 

maifon  de  Navarre ,  &  ne  quitta  pas  pour  cela  le 

collège  de  Montaigu ,  lieu  de  fa  demeure ,  où  il 

enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  l'an  1 50 y. 

Il  fut  reçû  docteur  de  la  faculté ,  ôc  fit  enfuite  un 

voïage  en  Ton  païs  où  il  enfeigna  durant  quclque- 

temps  dans  l'académie  de  Glafcow.  Maisleféjour 

de  Paris  aïant  pour  lui  des  attraits  qu'il  ne  trou- 

voit  point  dans  fa  patrie  ,  il  revint  en  France ,  ôc 

reprit  Tes  leçons  dans  le  collège  de  Montaigu.  Il  y 

eut  des  difciplcs  qui  dans  la  îuke  fc  diftinguerent 

par  leur  mérite ,  ôc  leur  profonde  érudition  j  en- 

tr'autres  Almin ,  Jérôme  Hangeft ,  &  Robert  Ce- 

nalis  qui  fut  depuis  évèque  d'Avranches  &  qui 

«écrivit  contre  Calvin. 

Major  étant  au  collège  de  Montaigu  compofa  lxxxix. 

L-/1  J     1  J     o  »•!  J'/     s     Ouvrage,  de  cet 

une  hiltoire  de  la  grande  Bretagne  qu  il  dédia  a  autCur. 

Jacques  V.  roi  d'Ecoffc  fon  fouverain ,  ôc  qu'il  d*i*«*<»W. 

divife  en  fix  livres  ,  finiffant  au  mariage  d'Henri 

VIII.  avec  Catherine  d'Arragon.  Elle  fut  publiée  >«*' 

en  1  j  r  1 .  Son  principal  ouvrage  eft  un  commentai- 

te  fur  le* maître  des  ientences,  ôc  l'on  peut  dire  que 

de  tous  les  théologiens  qui  mfqu'alors  avoienc 

■écrit  fur  cette  matière ,  aucun  ne  Pa  fait  avec  plus 

4 'érudition  ôc  de  folidité  j  ce  qui  lui  a  attiré  beau- 

coup  d'éloges  à  jufte  titre.  Il  fut  imprimé  en  1  j  1 5. 

Ttij 
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•   les  deux  années  fuivantcs,parcc  qu'il  ne  le  donna 

A  a.  i'S4<*  pas  d'abord  tout  entier.  Outre  cela  nous  avons  de 
lui  une  expofition  littérale  de  l'évangile  de  faine 
Mathieu  ,  imprimée  à  Paris  l'an  i  j  1 8.  Un  com- 
mentaire fur  les  quatre  évangiles  avec  des  que- 
ilions  de  controverfe  contre  les  hérétiques ,  impri- 
mé auflî  à  Paris  en  1519.  Il  y  propofe  fila  loi  de 
grâce  efl  la  feule  véritable ,  &  fi  c'eft  une  vérité 
catholique  ,  il  examine  le  nombre  des  évangeliftes 
ôc  la  fituation  de  la  terre  promife.  Il  y  a  encore  un 
livre  qu'on  lui  attribue,  intitulé  le  grand  mij- 
roir  des  exemples,  imprimé  à  Cologne  en  1  $$  j.  il 
a  défemiu  fortement  dans  fes  écritsle  fentiment  de 
l'uni verfité  de  Paris  touchant  lapuiiïàncc  ecclcfia- 
ftique  i  on  ne  dit  rien  de  pïulieurs  ouvrages  de 
philofophic  imprimez  à  Lion  en  1  >  14.  Jean  Major 
alla  finir  fes  jours  en  EcofTc  ,  ou  il  mourut  âgé  de 
foixante  ans  vers  l'an  1540.  à  ce  qu'on  croit. 
xC.  Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  du  fçavant  Guil- 

î!l  me  uudé.Guîl"  kurnc  ^Uc^c  qui  arriva  à  Paris  le  vingt  -  qua- 
pve  in  triéme  d*Août  de  cette  année  1 540.  C'eft  un  des 
d.  jtr.vir.r.  grancis  hommes  qui  a  le  plus  fait  d'honneur  à  fon 
s*n-M»nk  m  païs  par  fon  érudition  &  par  fon  mérite.  Il  prie 

eU?  doiior.  Sait.   1  v  .  o     /'      r  1  ri      1  -r 

tib.  t.  naiiiance  a  Pans  en  1 467.  &  rue  Iccond  hls  de Jean 

^JZ'iU.Bmdl  ^udé  feigneur  dYerc  &  de  Villicrs  ,  grand  au- 
diencier  en  la  chancellerie  de  France ,  &  de  Ca- 
therine le  Picart.  Dès  qu'il  fut  en  état  d'être  in- 
flxuit ,  on  lui  donna  des  maîtres  ;  mais  ccfmme  la 
barbarie  regnoit  encore  en  ce  temps-là  dans  les 
écoles  de  Paris  ,  le  jeune  Budé  fe  rébuta,  du  col- 
lège ,  &  demeura  dans  l'oifiveté  jufqu  a  ce  qu'il 
fut  envoie  dans  l'univerfité  d'Orléans  poux  y  étu-  ^ 
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dicr  en  droit  ;  il  y  emploïa  trois  ans ,  pendant  lcf-  —  

quels  il  ne  fit  aucun  progrès ,  n'aïant  rien  compris  ^  N*  1  H°* 
ni  dans  les  écrits  ni  dans  les  explications  de  fes  pro- 
feffeurs.  Ses  parens  l'aiant  rappelle  à  Paris,  le  trou- 
vèrent encore  plus  ignorant  que  lorfqu'il  étoit  par- 
ti pour  Orléans ,  d'où  il  avoir  rapporté  une  olus 
grande  averfion  pour  l'étude ,  &  une  plus  forte 
paflion  pour  le  jeu  &  les  autres  amufemens  de  la 
vie.  On  ne  lui  parla  plus  d'étude  ,  &  on  l'abandon- 
na à  Ton  génie  &  à  les  inclinations  ,  d'autanr  plus 
volontiers  qu'il  avoit  beaucoup  'de  bien.  Il  s'adon- 
na particulièrement  à  la  chaile ,  &  mit  Ton  plaifir 
à  nourrir  des  chevaux ,  des  chiens  &  des  oileaux. 
Mais  le  feu  de  h  jeunefle  commençant  à  fc  rallan- 
tir  en  lui ,  il  fe  fentit  une  pallion  11  violente  pour 
l'étude  ,  qu'il  lui  fut  impoffible  de  la  réprimer.  Ce 
qu'on  remarque  de  plus  particulier  dans  fa  condui- 
te ,  eft  qu'il  n'avoit  reçu  de  perfonne  ni  inftru&ion 
ni  exemple  à  fuivre  dans  une  refolution  fi  héroï- 
que, qu'aucun  ne  lui  en  montroit  le  chcmin,qu'au- 
cun  ne  marchoit  devant  lui  :  il  s'étoit  confacré  a 
l'étude  en  fuivant  les  infpirations  fecretes  de  fon 
ccrur  -,  &c  c'eft-li  qu'il  puifa  toutes  les  lumières  qui 
l'éclaircrcnt  dans  cette  courfe.  Les  progrez  qu'il  fit 
dans  la  langue  latine  furent  extraordinaires ,  & 
quoique  fon  ftyle  n'aie  ni  ces  bcautez  ni  ces  orne  - 
mens  qu'on  admire  dans  les  ouvrages  de  ceux  qui 
font  venus  après  lui  3  &  qui  fe  font  formez  fur  Ci  - 
ceron  ;  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  ne  manque  ni 
de  grâce  ni  d'élévation.  La  connoiiTance  qu'il  avoit 
de  la  langue  grecque  étoit  fi  profonde,  qu'au  ju- 
gement même  de  Jean  de  Lafcaris  le  plus  fç/ivanr 

T  t  ii) 
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  de  tous  les  Grecs  de  fon  temps ,  Budé-pouvoit  être 

1  J4°-  comparé  aux  plus  excellens  orateurs  de  l'ancienne 
Athènes.  L'un  de  fes  ouvrages  qui  lui  acquit  le  plus 
de  réputation  ,  cil  celui  des  anciennes  monnoïes 
qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Ajfe.  Il  fit  voir  par  cet 
ouvrage  qu'il  n'y  avoit  point  de  ténèbres  dans  l'an- 
tiquité qu'il  ne  fut  capable  de  difliper.  Il  y  eut  des 
Allemands  qui  fc  l'attribuèrent  ;  &  Erafme  même 
qui  nomme  Budé  le  prodige  de  la  France  ,  ne  vit 
cette*  réputation  qu'avec  jaloufie  ;  il  l'attaqua  en 
fecret ,  il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  ; 
mais  elle  étoit  trop  bien  établie  pour  recevoir  au- 
cune atteinte. 

L'érudition  n'étoit  pas  la  feule  des  bonnes  qua- 
litcz  de  Budé,  ni  fa  nailTance  fon  plus  grand 
avantage  :  il  avoit  beaucoup  de  fageffe  &  de  pic- 
té  ,  il  ctoit  modefte  ,  honnête  ,  obligeant ,  ôc  fc 
faifoit  un  plaifir  fingulier  de  rendre  fervicc  à  fes 
amis ,  &  de  procurer  quelque  établifTement  aux 
gens  de  lettres.  Le  roi  François  I.  l'appella  plu- 
ficurs  fois  auprès  de  fa  perfonne  ,  il  le  fit  maître 
de  la  librairie  ,  c'eft-à-dire  de  la  bibliothèque 
roïale,  que  ce  prince  venoir  dctablirà  Fontaine- 
bleau. Peu  de  temps  après  Budé  joignant  fes  fol- 
licications  à  celles  de  Jean  du  Bellay,  engagea 
François  I.  à  fonder  le  collège  roïalàParis,  pour 
y  enfeigner  les  langues  &  les  feiences.  Bude  fut 
envoie  en  ambaflade  à  Rome  aupr-ès  du  pape 
Léon  X.  &  fut  pourvu  d'une  charge  de  maître 
des  requêtes ,  &  enfuite  de  celle  de  prévôt  des  mai> 
çhands.  Il  eut  d'illuftres  amis  entr'autres  le  chan- 
celier Guillaume  Poyet  qui  l'aima  teodrement. 
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Enfin  étant  tombé  dangcrcufcmcnt  malade  en  ■ 
1J40.  il  mourut  âgé  de  foixante-treize  ans.  Il  or-  An.  1  J4°- 
donna  par  fon  tellamcnt  cju'il  feroit  enterré  de 
nuit  &  fans  pompe  dans  l'eglife  de  faint  Nicolas 
des  Champs  la  paroiffe,  afin  d'éviter ,  dit-il ,  plu- 
fieurs  inconvenicns  que  les  pompes  funèbres  atti- 
rent^ quelquefois  même  avec  fcandale,  principa- 
lement dans  les  grandes  villes.  Ces  précautions  iuf- 
firent  à  quelques-uns  pour  publier  qu'il  avoit  eu 
peut-être  de  rattachement  pour  les  opinions  nou- 
velles qui  imprQUvoicnt  les  cérémonies  faintes  de 
1  eglife.  Jacques  de  Sainte-Marthe  fit  fon  oraifon 
funèbre  ,  &  Louis  le  Roi  compofa  l'hiftoire  de  fa 
vie.  Il  fut  marié  &  eut  quatre  fils ,  &  deux  filles. 
Sa  veuve  fe  retira  à  Genève  en  154p.  &  y  emmena 
£cs  filles  i  deux  de  fes  fils,  Louis  &  Jean,  rirent  auf- 
fi  profefïion  du  Calvinifmc.  On  fit  une  édition  de 
joutes  les  œuvres  de  Budé,à  Baie  en  1557.  qui  con- 
sent quatre  volumes  in  folio  avec  une  ample  préfa- 
ce de  Cœlius  Secundus  Curion. 

Cochlée  attaqua  encore  dans  cette  année  1 540.       xc  r. 
l'hércfie  Luthérienne  par  l'ouvrage  qu'il  compofa  5c°chIée  adiefïe 

.  •  r  „DT  i  un  ouvrage  au  roi 

fur  les  articles  de  la  confeflion  d'Aufbourç  qu'on  des  Romains  con- 

.        .  \  «  t  l*  •     \  tre  les  Luthériens. 

devoir  examiner  a  Haguenau  &  cnluitc  a  X^osmes.  r    u  m4  lmnc 
U  adrefl'a  cet  écrit  au  roi  des  Romains  qui  devoir  '«■».  »•  49. 
ainlter  a  ces  diètes ,  &  il  rut  prelente  a  ce  prince       Luther,  *<l 
le  premier  de  Juin.  Cochlée  y  parcourt  vingt-  ^.muum'v^ 
huit  articles ,  fçavoir ,  fur  la  tnnité  ,  le  péché 
originel,  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift,la  juftice 
<le  îa  foi ,  le  miniftere  de  la  parole  &  des  facre- 
mens  ,  les  bonnes  œuvres ,  1  eglife  ,  fes  mauvais 
xniniitres ,  le  baptême,  le  keremenx  de  i'eucha- 
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  riftic,  l«i  confcflion,  la  pénitence,  l'ulagc  des  facre- 

An.  154°'  mens  •>  l'ordination des miniftres,lcs cérémonies ôc 
les  rites  de  1  eglife ,  Ta  puilTance  feculicre ,  le  juge- 
ment dernier,  le  libre  arbitre,  la  caufe  da  pechc,  la 
foi  &  les  bonnes  œuvres,  l'intcrcciTion  &  l'invoca- 
tion des  faints ,  l'ufage  des  deux  cfpcces  dans l'eu- 
chariftie  ,  le  mariage  des  prêtres ,  la  meiTe ,  le  dif- 
cernement  des  viandes ,  les  vœux  monaftiques ,  & 
la  puilTance  des  évêques.  C!ochlcc  examine  chacun 
de  ces  articles,  &  marque  en  quoi  ils  différent  des 
fentimens  de  1  eglife  Catholique ,  il  y  fait  voir  que 
la  conférence  que  les  Proteftans  demandoient ,  ne 
pouvoir  être  que  préjudiciable  à  la  religion  ,  parce 
qu'ils  ne  promettoient  pas  de  rentrer  dans  l'églife, 
qu'ils  failoient  profeiTîon  de  s'en  tenir  à  leur  con- 
fcflion d'Aulbourg ,  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne 
calomnialTcnt  ceux  qui  y  parleroicnt,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  dans  les  autres  conférences  3  &c 
parce  qu'enfin  s'accorder  avec  les  Luthériens  en 
cherchant  quelque  miiieu,c  etoit  faire  fchifmc avec 
l'églife  i  d'où  il  conclut  qu'on  n'a  pas  befoin  en  Al- 
lemagne de  conférences  avec  les  Proteftans ,  &c  qu'il 
fuffit  de  s'en  tenir  à  la  do&rine  de  l'églife  Romai- 
ne j  •&  quant  à  la  réforme  des  dercglcmcns  &  des 
vices ,  qu'elle  peut  beaucoup  mieux  fe  faire  dans 
un  concile  gênerai. 
xcll  Sur  la  fin  de  Juillet  Cochléc  compofa  un  autre 

ic  CodUécmfîre'  ouvraSc  G1*  1"  fi*  articles  que  les  Proteftans  pro- 
ies fiynidM^  pofoient  comme  néceiTaircs  pour  la  paix.  Le  pre- 
régiife*  paU  6  wier  regarde  la  juftiflcation  ,  fur  lequel  il  veut 
qu'on  retranche  le  mot  de  feule ,  en  difant  que  la 
foi  en  Jefus-Chrift  nous  juftific ,  fans  y  ajouter 

le 
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le  moc  de  feule  ,  comme  font  les  hérétiques  ;  il 
ne  les  approuve  pas  non  plus  quand  ils  diîent  eue 
les  hommes  par  cette  confiance  en  Jcfus  Chnir, 
font  certains  &  aflurez  de  leur  falut  ,  ce  qui  ap- 
proche de  Luther  ,  qui  enfeigne  que  tout  baptifé 
qui  croit ,  clt  en  état  de  falut.  Il  condamne  enco- 
re ce  qu'on  lit  dans  cet  article  ,  que  la  confciencc 
fe  reproche  toujours  quelque  péché  Ce  qui  tom- 
be dans  l'erreur  de  Luther, qui  dit  que  l'homme  pè- 
che dans  toutes  fes  bonnes  œuvres.  Le  fecond  ar- 
ticle concernoit  la  communion  fous  les  deux  efpc- 
ces  &  l'abolition  des  mefles  privées.  Cochlée  fait 
voir  que  les  Luthériens  ont  tort  d'appeller  la  com- 
munion fous  une  efpecc,une  partie  du  facrement, 
&  de  rejetter  le  canon  de  la  mefTe.  Le  troiiiéme  ar- 
ticle régarde  l'ufagc  des  clefs  ,  que  les  hérétiques 
réconno'iToicnt.  Cochlée  convient  avec  eux,  mais 
il  relevé  l'abus  qu'ils  failoient  de  ce  pouvoir  ,  en 
le  mettant  encre  les  mains  de  gens  qui  n'ont  point 
été  ordonnez  prêtres.  Sur  le  quatrième  article  de 
l'inftitution  légitime  d<-s  miniftres ,  il  convient  de 
tout  à  l'exception  que  leurs  miniftres  élus  &  benis 
dune  nouvelle  manière  n'ont  aucun  pouvoir ,  par- 
ce qu'ils  ne  font  pas  ordonnez  par  de  légitimes 
évêques.  Le  cinquième  article  efl:  fur  la  liberté  de 
fe  marier  accordée  à  tout  le  monde.  Cochlée  dit 
qu'il  faut  auparavant  y  faire  confentir  le  pape  & 
toutes  les  éghfes.  Enfin  le  fixiéme  article  eft  de  la 
liberté  fur  tout  ce  qui  n'eft  pas  cxprelTément  or- 
donné par  la  loi  de  Dieu  ,  ce  que  Cochlée  trouve 
directement  contraire  à  l'autorité  de  l'églife  ,  qui 
a  le  pouvo-r  de  faire  des  loix  &  d'y  obliger  les 
Tome  XXV lll.  V  y 
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"7  fidèles.  Cet  auteur  fie  aufli  un  écrie  contre  le 

N*  mariaec  du  lanrgrave  de  Hefle  qui  avok  époufe 

o^L  co-  une  féconde  femme  la  première  vivante  ,  furl'ap- 
f^Zr\trhgc  PrODation  dc  Luther  &  des  autres  théologiens  de 
duUnt^rave.     fa  fe<5te  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Cochléc 
T$c^*Hi '*4       prouvc  dans  cet  écrit  par  l'autorité  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  teftament ,  que  la  polygamie  eft  dé- 
fendue^ qu'il  n'eftpas  permis  à  un  chrétien  d'avoir 
plufieurs  femmes  cnlemblc. 
xciv.       •  L'on  trouve   aulli  quelques  cenfures  de  la 

CenfiiT*  de  la  fa-   c       i  /  j      i_  /   I  I     n  C  ■  J 

cuité  de  théologie  raculte  de  théologie  de  Pans,  faites  dans  cette 
année  le  quinzième  de  Janvier  :  elle  entendit 

juiu.i,  ntvh  '  le  rapport  du  doétcur  Bcrron  touchant  un  ouvra- 

Appê.rJu7f.lg.To  Sc  d'Erafme  ,  qu'on  renvoïa  à  un  autre  examen. 

Tv'&jtî1**'       dernier  du  même  mois  le  docteur  Merlin  re- 
quit qu'on  condamnât  les  livres  de  Mclanchton  , 
ôc  fur  l'inftancc  de  Loiiis  Guillard  évêque  de 
Chartres ,  le  manuel  du  foldat  chrétien  d'Erafme 
fut  condamné.  Enfin  le  dix  feptiéme  d'Août  on 
qualifia  quelques  proportions  envolées  à  la  facul- 
té par  l'univerfité  de  Caen  ,  &  l'on  ftatua  qu'on 
lui  envoïeroit  ces  qualifications  par  des  voies  fû- 
res.  Voici  de  quoi  il  s'agilToit  dans  ces  propofi- 
tions  ,  qui  font  au  nombre  de  fept  ;  la  première 
étoit  conçue  en  ces  termes  ,  failant  ainfi  parler 
Jefus-Chrift.  Je  vais  à  mon  Pcrc  pour  faire  l'hom- 
me Dieu,  je  vais  par  ma  mort  qui  a  ôté  l'enfer, le 
diable,  le  peché  &  la  mort.  La  faculté  dit,  que 
quoique  Jefus-Chrift  ait  rendu  par  fa  paiTion  les 
hommes  participans  de  fa  divinité  ,  qu'il  ait  vain- 
cu la  mort  &  diminué  les  forces  du  démon  ,  on 
ne  lie  pas  cependant  dans  l'écriture  qu'il  ait  ôtc 
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l'enfer  ,  ce  qui  favoriferoit  l'erreur  de  certains  hé-  — — 
retiques  impofteurs  qui  (outienncnt  qu'il  n'y  a  A  N.  1/40. 
point  d'enfer.  La  féconde  :  Tu  es  marri  de  tes  pé- 
chez ,  tu  fais  fatisfaction.  Tu  n'y  fais  rien  ,  mais 
Dieu  fait  toutrec  qui  cil  l'erreur  de  Luther  ennemi 
du  libre  arbitre.  La  troisième  qui  enfeignoit  que 
l'homme  ne  voïoit  en  lui ,  ni  dans  les  autres  aucu- 
nes vertus  avec  lefqucls  il  puifle  fe  relever  de  Ces 
péchez  ,  cft  condamnée  comme  hérétique ,  parce 
qu'elle  ôtc  toute  préparation  à  la  pénitence.  La  qua- 
trième enfeignoit  que  l'homme  en  peché  mortel  cft 
fait  enfant  de  Dieu  ,  en  entendant  la  parole  de 
Dieu  \ ce  qui  eft  hérétique, foumiffant  aux  (impies 
l'occafion  de  croire  que  la  feule  parole  de  Dieu 
futHt  pour  être  fauvé.  La  cinquième  dit ,  qu'un 
homme  infidèle  qui  entend  la  prédication  de  l'é- 
vangile &  y  croit  ,  eft  juftifié  ,  &  fait  enfant  de 
Dieu  par  l'clpritdc  Dieu  ,  qui  le  reçoit  dans  la  foi 
•  qu'il  a  en  l'évangile.  Proportion  qui  doit  être  ex- 
pliquée avec  plus  d'étendue  ,  afin  que  le  peuple  ne 
croie  pas  que  la  feule  foi  juftifié.  La  fixieme  ,  que 
le  facrement  de  l'autel  n'eft  qu'un  ligne  ,  non  plus 

3ue  le  facrement  de  baptême.  Propofition  qui  eft 
éclaréc  manifeftement  hérétique,  impie  &  pleine 
de  bl  .fphêmcs.  La  feptiéme  enfin  regarde  encore 
la  comparaison  de  l'cuchariftic  avec  le  baptême,  & 
femblc  nier  la  prefence  réelle ,  en  quoi  elle  eft  en- 
core condamnée. 


Comme  le  temps  indiqué  pour  la  dicte  de  Ra-  Lcpîp^omme 
tifbonne  étoic  proche  ,  le  pape  fit  partir  le  cardi- 
nai  Contarin  pour  y  affilier  en  qualité  de  légat,  j^jjj*  àc**&- 
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-  Il  lui  donna  pour  l'accompagner  des  perfonnes  in- 

A  N.  1541.  (Imites  des  intérêts  de  la  cour  de  Rome ,  avec  quel- 

sindM  in  ctmm.  qucs  notaires  pour  pafler  a€t,e  de  tout  ce  qui  fc  trai» 

fmiuvic.  m  hi(i.  teroit ,  ôc  lui  nt  promettre  d  interrompre  la  dietc  , 
Wm.  xv*    4.  p|ûtôc  qUC     fouffrir  qU'il  s-y  fit  quelque  chofe  au 

préjudice  du  faint  fiége  ,  en  propofant  le  concile 
gcncral  comme  l'unique  remède  -,&ques'il  arrivoic 
que  l'empereur  fût  obligé  d'accorder  aux  Protcftans 
quelques  articles  qui  fuflent  au  defavantage  des  Ca- 
tholiques ,  il  s'y  oppoferoit  au  nom  du  faint  fiége  , 
en  déclarant  nul  tout  ce  qui  feroit  fait ,  &  enfuitc 
fc  retircroit  de  la  diète  ,  mais  non  pas  d'auprès  de 
l'empereur,  à  moins  qu'il  ne  reçut  de  nouveaux  or- 
dres de  la  cour  de  Rome. 
XCVI  Le  légat  fut  le  premier  qui  arriva  à  Ratifbonne 

.Arrivée  d»  légat  fur  [à  fin  du  mois  de  Mars  i  après  lui  vinrent  lcsau- 

dc  I  empereur  Se  .  r  w   *  r  \  • 

despri  iccs  à  r>-  très  princes,  &  enfin  1  empereur  en  perlonne  a  qui 
.    le  luntgrave  alla  auiiH-tôt  faire  fa  cour.  &  dont  il  fut 

TtlUvit.utf*-  0     ,  ,         /,,/!«.  Je 

tri  ».  j.  reçu  avec  beaucoup  de  bonté.  L  électeur  de  Saxe  y 
envoïa  une  ambaftade  magnifique  ,  cv  des  théolo- 
giens, parmi  lefquels  étoient  Mclanchton,  Bucer, 
Piftorius  &  d'autres; les  Catholiques avoientaufli 
les  leurs  :  fçavoir  ,  Jean  Eckius ,  Jean  Groppcr& 
Jules  Phlug  On  y  vit  aufli  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  Frédéric  ôc  Othon  Henri  princes  Palatins, 
Guillaume  &  Louis  ducs  de  Bavière  ,  Henri  de 
Brunfwick,  Chai  les  prince  de  Savoie  ,  George  de 
Br  indebourg ,  Philippe  duc  de  Pomeranie ,  l'arche- 
vêque de  M  .ïcnce ,  les  évêques  de  Saltzbourg  3  de 
Brème,  de Bamberg.dc  Spirc,d'Au{bourg,d'Eiftcr, 
de  Conllance  ,  de  Hildcshcim  j  de  Brixen  ôc  de 
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Pafla w.Lc légat Contarin cur plulicurs conférences   

avec  l'empereur,  avant  l'ouverture  de  la  dicte ,  il  ta-  ^  N*  ,J4'« 
cha  de  le  porter  à  la  paix  ,  &  ce  prince  aïant  laiiTé 
échapper  là-dciîus  une  parole  fans  beaucoup  de  re- 
flexion ;  le  cardinal  en  prit  occafion  de  lui  deman- 
der d'une  voix  plaintive  &  en  foupirant ,  quand  il 
y  auroit  lieu  d'cfgerer  la  paix ,  &  ajoura  que  les 
Chrétiens  ne  fouhaicoient  rien  avec  plus  d'ardeur. 
Charles  V.  furpris  de  cette  demande  ,  répondit 
qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui ,  qu'il  avoit  offert  des  con- 
ditions très-équitables  ,|  mais  que  le  roi  de  France 
ne  vouloir  pas  le  traiter  en  frère ,  mais  en  maître. 

Le  temps  d'ouvrir  la  diéce  étant  arrivé  ,  on  tint  xevir. 

1/v  1  •  /         j»  a        1     1         i  Première  feith- 

a  première  ieanec  le  cinquième  d  Avril,  dans  la-  c-  de  1»  dicte  de 

quelle  on  expofa  de  la  part  de  l'empereur  ,  que  les  Ritl,bonnc- 
dirîercns  de  la  religion  aïant  été  caufe  dans  l'Em  -  il.  i*}%*ï{ï.fri 
pire  de  grandes  divifions  qui  avoient  donné  lieu  b*w."  ! 
au  Turc  de  s'avancer  jufqucs  dans  le  fein  de  l'Ai-  4* 
lemagne  ;  il  s'étoit  toujours  appliqué  à  chercher  le 
moïen  de  les  pacifier  ;  que  n'en  trouvant  point  de 
meilleur  que  d'aflcmbler  un  concile  gênerai ,  com- 
me il  avoit  été  arrêté  dans  la  dernière  diète  de 
Ratifoonnc  ,  il  avoit  fait  deux  fois  le  voïage  d'I- 
talie ,  la  preroierc  pour  en  trairer  avec  le  pape  Clé- 
ment VII.  &  la  féconde  avec  Paul  III. qui  y  avoic 
confenti  fans  peine  :  mais  que  la  guerre  étant  fur- 
venue  &  aïant  toujours  jufqucs  à  prefent  empêché 
l'exécution  de  ce  dcfTein,il  a  convoqué  enfin 
cette  diète  ,  &  y  eft  venu  lui-même  malgré  fes- 
grandes  occupations  ;  que  de  plus  il  a  folhcité  le 
p  ipe  d'y  envoïcr  fort  légat ,  félon  la  teneur  du  dé- 
cret de  Haguenau ,  &  que  fa  fainteté  a  nommé 

V  v  iij 
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—  —  en  cette  qualité  le  ca-dinal  Gafpard  Contarin , 

A  N.  homme  d'une  grande  vertu  &  t: es  porté  à  la  paix. 

Ainli  puifouc  cette  diète  cft  convoquée  pour  met- 
tre ordre  aux  ..fïaires  de  la  religion  ,  dont  le  penl 
cft  évident  ,  fi  l'on  ne  s'accorde  ,  il  demande  à 
tous  qu'ils  foienc  an  niez  d  un  e'prit  de  paix  ,  les 
alTurant  de  fa  part  qu'il  n'épargnera  rien  pour  par- 
venir à  une  réconciliation  parfaite. Qu'il  croit  que 
le  meilleur  cxpcd.cnt  pour  réuiTir  ,  eft  de  choilïr 
un  petit  nombre  de  gens  de  bien ,  fçavans ,  aimant 
la  paix, pour  conférer  enfemble  fur  les  controver- 
fes  ,  &  faire  leur  rapport  à  la  diète,  des  moïens 
qu'ils  auroient  trouvez  pour  accoider  les  diffé- 
rends de  la  religion  ,  afin  que  la  chofe  mife  en 
délibération  ôc  communiquée  au  légat ,  on  pût 
faire  une  ordonnance  fur  ce  fujet  ,  à  condition 
toutefois  ,  que  l'on  ne  changcroit  rien  de  ce  qui 
avoit  été  établi  dans  la  dicte  d'Aufbourg  ,  &  que 
le  décret  demeurcroit  dans  fon  entier. 

1 

xcviïi.  Les  Protcftans  répondirent  à  ces  proportions  le 
&"1«Cpro«C  neuvième  d'Avril ,  ôc  après  avoir  loué  la  pieté  Ôc 
acceptent  ic$ pro-  Jc  zé]e  <JC  l'empereur  .  ils  demandèrent  que  la  pre- 

pofitionsdc  l'em-    _  .  ,         A  I  J  ,  111 

Percur.  lente  dietc  rut  une  continuation  de  celle  dc  wor- 

suusn  ut  fufrk  mes,  qui  avoit  été  transférée  à  Ratifbonne ,  ôc 
r*ù*vfuS)Vtl'ft.  qu'à  l'égard  de  ce  qu'il  penfe ,  qu'on  doit  choi- 
fîr  quelques  perfonnes  qui  puiiTent  conférer  en- 
2Z^*.Ï/S*  ^cmD^c  ^ur  ^cs  matières  dc  religion  ,  ils  donneront 
leur  réponfe  quand  ils  auront  appris  fur  qui  doit 
tomber  ce  choix  ;  les  autres  princes  Ôc  états  ap- 
prouvèrent le  douzième  Avril  le  projet  de 
l'empereur ,  Ôc  demandèrent  fur  tout  que  l'autori- 
té du  décret  d'Aufbourg  eût  fon  plein  effet  t  ôc 
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fût  entièrement  obfervé.  Enfuitc  l'empereur  de-  ■  • 

manda  aux  deux  parties  ,  &  particulièrement  aux 

An.  ij4i. 

Proteftans,  de  fc  repofer  fur  lui  touchante  choix 
des  perfonnes ,  les  afïurant  qu'il  ne  ferait  rien  que 
pour  la  confervation  du  païs  ,  &  à  l'avantage  de 
leur  patrie.  C'clt  pourquoi  le  lendemain  treizième 
d'Avril ,  il  fît  nommer  par  le  prince  Frédéric  Pa- 
latin pour  la  conférence  ,  du  côté  des  Catholiques 
E.  kius ,  Groppcr  &  Phlug,  &  pour  les  Proteifans 
Melanchton  ,  Bucct  &  Piltoiius ,  afin  de  traiter 
cnlcmble  des  points  de  doctrine  t  qui  étoient  ca 
conteitarion  ,  &  en  faire  leur  rapport  à  lui  6c  aux 
princes.  Le  vingt  deuxième  d'Avril ,  il  les  manda 
tous  fix  ,  &  les  avertir  de  Te  dépouiller  dans  cette 
conférence  de  tourc  pafîïon  ,  &  de  n'avoir  en  vue 
que  la  gloire  de  Dieu.  Ils  le  profitèrent  avec 
beaucoup  de  modeitic  ,  &  fupplicrent  l'empereur 
d'en  députer  quelques  autres  plus  propres  à  la  dif- 
putc  ,  à  l'exception  d'Eckius  qui  fediloit  toujours 
prêt  ;  mais  ce  prince  les  preflant  de  conlentir  à  ce 
qu'il  avoit  fait  ,  ils  le  firent  ,  en  le  priant  feule- 
ment d'y  en  ajouter  quelques-uns ,  qui  fulTent  ou 
prefidens  ,  ou  témoins  de  la  conférence.  L'empe- 
reur ne  refufa  pis  une  demande  Ci  jufte,  &  dé- 
pun  pour  y  préfïder  le  prince  Palatin  &  Granvel- 
lc  ,  &  pour  y  a (îi lier  comme  témoins  de  ce  qui  fc 
p  tT.  roit  Thiery  comte  de  Manderfchit  ,  Evrad 
de  Ruden  ,  H  .nn  Hafius ,  François  Burcart  ,  Jean 
Figius  &  Jacques  Sturmius ,  partie  catholiques  , 
partie  Prorcft  >ns. 

Le  vingt  f  ptiéme  d'Avril  la  conférer  ce  cem-  XCIy 
mença  put  utt  difeours  du  prince  Palatin ,  dans  le- 
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,  — .  quel  il  cxiioira  tort  les  théologiens  à  conférer  en- 

An.  1541-  lcmble  avec  un  cfpnt  de  paix  &  ians  paillon, 
je  iiv?cdciacon-  Enfui»  Granvclle  leur  preientaun  livre  qu'il  dit 

avoir  été  mis  entre  lc>  mans  de  l'empereur  par 
i,b.  des  perfonnes  de  Icicncc  àc  de  picte,  &;  quon  re- 

t$i'?&!*q"  gar  Joit  comme  une  mlrruction  très  propre  à  pro- 
GtidsfttoUej.u-   ur  r  unc  ^onnc  paix  &  unc  prochaine  reconcilia- 

tion.  Que  ta  m  a  je  lté  impériale  vouloit  qu  ils  lul- 
t*  conventût  Ka-  fenr  ce  livre  ,  &  qu'ils  l'examinaient,  afin  d'avoir 
t^tntnj.s.  un  gijct  ^gjtimc  d'entrer  cn  matière  ,  qu'ils  con- 
firmaient ce  qui  (croit  trouvé  bon  ,  qu'ils  corri- 
geaflent  ce  qui  leur  en  déplairoit  ,  &  qu'ils  em- 
ploïaifent  leurs  foins  pour  s'accorder  fur  lesarttclcs 
dont  ils  ne  conviendroient  pas.  Ce  livre  à  qui  l'on 
donnoit  le  titre  de  Concorde,  avoit  été  communi- 
qué fccrctcmcnt  au  légat  &  au  nonce  Moron,  qui 
y  avoienc  fait  des  corrections ,  fle  1  avoient  même 
fait  voir  à  des  théologiens  Italiens  qui  l'avoient 
approuvé  >  de  forte  qu'on  fe  Hattoit  mal  à  propos 
que  les  théologiens  Catholiques  ne  feroient  aucune 
difficulté  de  le  recevoir  avec  les  correctifs.  On  croit 
<|uc  Jean  Gropper  en  étoit  l'auteur  -,  ce  théologien 
crot  Aile  mand,  natif  de  Zoeft,  prévôt  de  leglifc 
de  Bonn  ,  &  archidiacre  de  Cologne  ,  &  s  eroit 
acejuis  unc  grande^réputation  par  fon  zélé  pour  la 
défenfe  de  1  eglife  ,  &  fon  amour  pour  la  vérité. 
Nous  parlerons  de  lui  à  fa  mort. 

Livre Ehcon-  ^c  ^lvrc  c^c  ^a  concorc*c  contenoit  vingt  deux 
corde  qu'on  com-  articles.  Aureftc,il  ne  faut  pas  lc'confondre  avec 

menec  1  exam.-  ^  |g  mgmc  tjtrc  comp0f^  par  djffercpS 

sUtUn.tUd.ut  auteurs  Luthériens,  &  qui  parut  en  157p.  après 
^Sfariva.*,  k«  célèbres alTemblécs  tenues  à  Torg  &  à  Bergen 
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1J76.  &  1577.  &  dont  nous  parlerons  dans  Ion 


lieu.  Celui  dont  il  s'agit  dans  la  conférence  de  Ra-  An.  1J41. 
tifbonne  ,  quoique  moins  contraire  à  la  foi ,  con, 
tenoit  encore  des  hcrcfïcs.   Il  traitoit  de  la  créa- 
tion de  l'homme  &  de  l'intégrité  de  la  nature  de- 
vant la  chute  d'Adam.  Du  libre  arbitre  ,  de  la 
caufe  du  péché  originel ,  du  peché  originel  même , 
de  la  juftification  ,  de  l'églife  ,  de  la  pénitence  , 
de  l'autorité  de  l'églife  pour  interpréter  l'écriture 
fainte  ,  des  (acremens  ,  de  l'ordre  ,  du  baptême  , 
de  la  confirmation  ,  de  l'euchariftie  ,  de  la  péni- 
tence &  abfolution  ,  du  mariage, de  l'onction  des 
malades ,  du  lien  de  la  charité ,  de  l'ordre  hiérar- 
chique de  l'églife  &  de  l'autorité  d'établir  la  po- 
lice dans  le  gouvernement  ecclefiaftiquc  >  des 
dogmes  reçus  &  appuïez  par  le  confentement  de 
l'églife  ,  comme  le  culte  des  Saints  ,  leur  invoca- 
tion ,  les  reliques  &  les  images  j  des  mettes  pri- 
vées ,  de  l'adminiftration  des  facremens ,  de  la  dis- 
cipline de  l'églife  que  le  peuple  doit  obferver  ,  en- 
fin des  miniftres  &  du  peuple.  Tous  ces  articles  cr. 
furent  aflez  débattus  dans  les  conférences  aux-  dJ^ Vt« fo« 
quelles  Eckius  ,  qui  méprifoit  fort  ce  livre  ,  ne  ^^^ans h 
put  affilier  à  caufe  d'une  fièvre  qui  lui  furvint ,  mais  sMdmH  in  ttmm% 
fes  aiTociez  ne  laiiîoicnt  pas  d'aller  conférer  avec  Jî3* 
lui  lur  toutes  les  matières.  Voici  le  détail  de  ces  10. 
articles,  en  omettant  le  premier  de  la  création  de 
l'homme  fur  lequel  les  deux  partis  convinrent  ai- 
fément. 

Dans  le  fécond  article  du  libre  arbitre ,  il  étoit  Du  libre  arbitre, 
dit ,  que  la  liberté  de  faire  le  bien  &  de  s'abftenir 
du  mal ,  a  été  perdue  dans  l'homme  par  fa  chute , 
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  &  qu'il  ne  lui  eft  demeuré  qu'une  liberté  exemte 

•  Jc  contrainte  ,  que  les  théologiens  appellent  à 

coaâione  ,  qui  fc  trouve  également  dans  les  mé- 
dians &  dans  les  bons.  On  ajoûtoit,  que  la  vé- 
ritable liberté  après  la  réparation  de  Jcfus-Chnft, 
eft  d'être  délivré  de  la  fervitude  du  peché  ,  &  que 
dans  la  gloire  elle  confîftera  à  n'avoir  plus  de  con- 
cupifeence  -,  qu'il  faut  prêcher  cette  libertéau  peu- 
ple pour  lui  apprendre  que  Ton  falut  dépend  en- 
tièrement de  Jefus-Chnft ,  &  qu'il  faut  fanscef- 
fc  lui  demander  fa  grâce  pour  obfcrverfes  précep- 
tes ,  &  s'abftenir  du  peché  ,  en  connoilTant  cetter 
inclination  qui  nous  porte  au  mal ,  ce  qui  fait  que 
perfonne  dans  cette  vie  mortelle  ne  peut  être  fans 
peché.  Dans  le  troifîéme  article  ,  on  reconnoît 
que  la  mauvaife  volonté  du  démon  &  de  l'hom- 
me eft  la  caufe  du  peché  ,  &  de  tout  lemal  que 
l'on  fait  y  &  que  cette  caufe  ne  vient  point  de 
Dieu. 

DapecMorigi-  Dans  le  quatrième  article  qui  traite  du  peché 
originel ,  on  difoit  qu'il  n'eft  qu'un  manquement 
de  la  juftice  originelle  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
grâce  &  l'cfprit  de  Dieu  :  que  la  concupifcence  eft 
cette  pente  au  mal  que  faint  Paul  appelle  la  loi  des 
membres  ;  qu'ainfi  le  peché  originel  confifte  dans 
le  défaut  de  cette  juftice  &  dans  la  concupifcence  > 
d'où  nailîent  les  péchez  adhicls.  Ce  peché  a  pafTé 
dans  tous  les  defeendans  du  premier  homme  ,  '& 
eft  remis  par  le  mérite  de  la  pafïîon  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  nous  eft  appliqué  dans  le  baptême  , 
&  qui  réprime  la  concupifcence  ,  en  excitant  en 
nous  de  faints  mouvemens  avec  le  fecours  de  la 
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grâce.  Ainfî  quoiqu'après  le  baptême  le  matériel   ■ 

du  peché  demeure  en  nous,  c'ciVà-dire ,  la  conçu-  lf+ïm 
pifeence ,  cependant  le  formel  qui  cft  la  coulpc  c  il 
effacé  ;  cette  concupifccncc  peut  être  appelléc  pé- 
ché ,  félon  faint  Auguftin,  parce  qu'elle  porte  au 
péché,  &  fe  révolte  contre  la  loi  de  l'efpric ,  & 
produit  fou  vent  quelque  action  vicieufe.  C'eft 
pour  ces  fautcs,quc  les  fidèles  doivent  dire  tous  les 
jours  à  Dieu  ,remettc%-nous  nos  offenfes  :  &c  l'on  doit 
exhorter  le  peuple  à  reconnoître  le  bienfait  de  la 
gracc,enccque  Dieu  ne  nous  impute  point  ce  mal. 

Dans  le  cinquième  article  de  la  juftiflcation,  Delafatifa* 
on  établit  trois  proportions.  i°.  Que  tous  les  tioo.e 
hommes  depuis  la  chute  d'Adam  naiiîent  dans  le 
péché ,  ennemis  de  Dieu  &  enfans  de  colère.  z°. 
Que  par  Jefus-Chrift  feul  médiateur,  ils  peu- 
vent être  reconciliez  avec  Dieu.  30.  Que  les  adul- 
tes ne  peuvent  obtenir  cette  grâce ,  s'ils  ne  font 
prévenus  par  le  mouvement  du  Saint- Efprit ,  qui 
<  porte  à  détefter  le  péché  :  qu'après  ce  premier 
mouvement,  Pcfprit  cft  élevé  à  Dieu  par  la  foi, 
que  l'homme  a  dans  les  promeHes  que  Dieu  lui  a 
faites ,  qu'il  lui  remettroit  fes  pechez  gratuite- 
ment ,  &  qu'il  adopteroit  pour  fes  enfans  ceux  qui 
croiroient  en  Jefus-Chrift.  D'où  il  fuit  que  les  pé- 
cheurs font  juftifiez  par  la  foi  vive  &  efficace,  qui 
eft  un  mouvement  du  Saint- Efprit ,  par  lequel  fc 
repentant  de  leur  vie  palTéc,  ils  deviennent  parti- 
cipans  de  la  mifericorde  divine.  Ainfi  la  foi  jufti- 
fiante  eft  efficace  par  la  charité ,  quoiqu'elle  ne 
nous  juftifîe ,  qu'autant  qu'on  a  recours  à  la  mi- 
fericorde &  à  laiuftice,  qui  nous  cft  imputée  à 
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 caufe  de  Jefus,  Chrift  &  de  fes  merices ,  &  non  pas 

\  n.  1^4 par  ia  perfection  de  la  juftice  inhérente  qui  nous 
cft  communiquée  en  Jefus-Cbrift  :  enforte  que 
nous  ne  fommes  pas  juftes  ni  agréables  à  Dieu  , 
à  caufe  de  nos  œuvres  &  de  notre  jnfticc  ;  mais 
nous  fommes  reputez  juftes,  à  caufe  des  fculs  mé- 
rites de  Jcfus- Chrift. 
De  ré&UTc.  Dans  le  fixiéme  article  de  1  eglife  ,  quoiqu'elle 
y  foit  définie  1  aflemblée  des  hommes  de  tous  les 
temps  &  de  tous  les  lieux  ,  liez  par  la  communion 
d'une  même  foi  &  des  mêmes  facremens,  félon  la 
doctrine  catholique  orthodoxe  &  apoftolique  ,  on 
ne  laifl'c  pas  de  dire  que  1  eglife  des  Saints  &  des 
élûs ,  cft  la  vraie  eglife  -,  qui  n'eft  connue  qu'à 
Dieu.  On  ajoute  toutefois  que  les  méchans  &  les 
reprouvez  font  aufli  de  L  eglife â  mais  quant  à 
l'extérieur  feulement,cn  tant  qu'ils  font  mêlez  cor> 
porellemcnt  avec  les  membres  vivans.  Que  î'égli- 
ic  des  Saints  eft  dans  cette  grande  focicté  ,compo- 
féc  de  bons  &  de  méchans  ;  &  que  quiconque  s'en 
fepare ,  eft  feparé  de  Jefus- Chrift ,  &  hors  d  cfpc- 
rance  de  falut.  On  parle  enfuite  des  marques  qui 
la  font  connoitre  ,  qu'on  dit  être  la  faine  doctri- 
ne ,  l'ufagc  légitime  des  facrcmens ,  les  liens  de  la 
charité  &  de  la  paix ,  enfin  l'univcrfalité  &  catho- 
licité. Et  quoique  cette  focicté  n'y  foit  pas  tou- 
jours également  florifTantc ,  elle  demeure  néan- 
moins la  véritable  eglife ,  en  confervant  l'unité 
de  doctrine. 

pela  pénitence.  Dans  le  feptiéme  article  de  la  pénitence  ,  on 
dit  qu'elle  confifte  en  deux  chofes  ;  fçavoir ,  la 
mortification  &  la  vivification  -,  celU-là  fe  fait 
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quand  la  loi  del'efprit  rcnouvelléc  en  nous  ,  exci  

te  a  la  contrition  &  aux  regrets  qui  nous  font  con-  An.  1/41. 
feffer  nos  péchez ,  &  nous  înfpirent  des  mouvemens 
de  crainte ,  de  fatisfa&ion,  de  vengeance  auxquels 
fuccede  la  foi  par  laquelle  nous  confiderons  Jefus- 
Chrift  comme  un  médiateur  auprès  de  fon  pere  , 
qui  ferc  de  propitiation  pour  nos  péchez.  Par  cet- 
te foi ,  nous  fommes  renouveliez  en  efprit ,  &  la 
vivification  fuit  ainfi  la  mortification.  Il  n'y  eft 
point  parlé  de  la  confeflion  auriculaire  ,  quoiqu'il 
y  foit  dit  que  la  force  du  laercmenc  de  pénitence  , 
conlîftc  dans  l'abfoltttioru 

Dans  le  huitième  de  l'autorité  de  I'égîifc  pour  p*  raurori» i* 
difeerner  &  interpréter  l'écriture  fainte  ,  on  dit. 
i°.  Que  Dieu  s'ell  d'abord  fervi  de  la  parole  vo~ 
cale,  non  écrite  r  pour  inftruirc  fon  églife.  x°„  \ 
Qu'il  a  permis  que  cette  parole  fûtcnfuitc  écrite 
pour  remédier  tant  à  la  foiblciîc  humaine  fujette 
à  l'oubli  &  à  l'erreur  ,  qu'aux  artifices  du  démort 
qui  n'oublie  rien  pour  faire  oublier  cette  parole. 
30.  Que  Dieu  prévoïant  qu'on  fuppoferoit  de 
fauiTcs  écritures,  a  voulu  que  fon  éghle  eut  l'auto* 
rité  de  dillinguer  les  écritures  canoniques  de  cel- 
les qui  ne  le  font  pas ,  &  d'interpréter  cette  écritu- 
re avec  le  fecours  du  Saint- Efprit.  40.  Que  cette 
autorité  n'eft  pas  dans  quelques  particuliers ,  mais 
dans  toute  l'éghfe  ;  qu'il  faut  recourir  au  confen- 
tement  unanime  des  conciles  &  des  auteurs  ccclc- 
fîalliques  non  fufpc&s ,  qui  (ont  des  témoins  lé- 
gitimes quand  ils  enfeignent  qu'une  doctrine  effc 
defeenduë  des  apôtres  ,  &  qu'elle  a  toujours  été 
cnfeignéc  dans  l'églifc  $  fi  d'ailleurs. elle  fe  trouve 
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 conforme  à  1  écriture  fainte.  j°.  Que  dans  Icscho^ 

An.  I/4J-I  fcs  0Q  les  auteurs  varient,  chacun  peut  Cuivre  le 
fentiment  qui  lui  plaît.  6°.  Qu'il  y  a  beaucoup  de 
différences  entre  l'autorité  des  conciles  généraux  , 
mondante  &  unanime  ,  &  celle  des  conciles  pro- 
vinciaux &  des  églifes  particulières.  j°.  Que  cel- 
les-ci ont  néanmoins  le  droit  d'expliquer  l'écritu- 
re d'une  manière  conforme  à  ce  confentement  gê- 
nerai. 

©es  deremem.  Le  neuvième  article  traite  des  facremens  *,  on  les 
reconnoît  inftituez  par  une  autorité  divine  pour 
être  des  marques  par  lefquelies  les  membres  de  1  e- 
glife  font  unis  j  on  dit  qu'ils  font  des  lignes  certains 
&  efficaces  de  la  volonté  de  Dieu  envers  nous ,  ÔC 
de  fa  grâce  ,  enforte  qu'ils  ne  lignifient  pas  feule- 
ment la  fan&ification  ,  mais  ils  nous  fan&ifient , 
&  nous  rendent  certains  que  nous  avons  reçu  la 
grâce.  La  définition  cju'on  y  donne ,  eft  que  fc  fa- 
crement  eft  un  ligne  vifible  de  la  grâce  invifible. 
Et  on  y  déclare  que  ce  ligne  frappant  les  fens  ex- 
térieurs ,  nous  avertit  &  nous  inftruit ,  afin  que 
nous  croïonsque  Dieu  fait  intérieurement  en  nous 
par  fa  vertu  ,  ce  que  nous  voïons  qui  fc  fait  à  l'ex- 
térieur par  le  ligne  fenfible.  Enfin  l'on  ajoute ,  que 
le  facrement  confifte  en  deux  chofes ,  dans  l'élé- 
ment vifible  qui  eft  le  figne  ,  &  dans  la  parole  de 
Dieu ,  qui  étant  jointe  à  l'élément ,  rend  le  facre- 
ment complet. 

Du  facrement  ae     Dans  le  dixième  article  du  facrement  de  l'ordre, 
lordre.         on  dit  qu'il  eft  inftitué.  i°.  Pour  annoncer  l'évan- 
gile, de  peur  que  fi  chacun  s*y  donnoit  cette  libér- 
ai,, la  do&rinc  ne  fut  corrompue.  i°.  Pour  nous 
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aflurer  que  l'adminiftration  de  la  parole  de  Dieu  &  ~  ■ 

desfacremens  ne  doit  pas  être  regardéVpar  rapport  ^  N*  ,^4!- 
aux  miniftres ,  mais  à  l'autorité  qu'ils  ont  reçue'  de 
Jcfus-Chrift.  3°.  Pour  nous  apprendre  qu'on  doit 
obéir  aux  miniftres ,  quoiqu'ils  foient  déréglez , 
tant  qu'ils  font  tolérez  par  l'églife  ,  qu'ils  admini- 
ftrent  les  facremens,  &  qu'ils  enfeignent  la  doctri- 
ne de  Jcfus-Chrift.  Les  paroles  du  facrement  de 
l'ordre  ,  font  celles  par  lefquclles  le  Sauveur  nous 
a  afluré  de  l'autorité  de  fes  miniftres ,  &  de  l'effi- 
cace de  leur  minifterc.  L'élément  cft  l'impofition 
des  mains  par  laquelle  on  fignifie  que  ceux  qui  font 
choifis  pour  ce  miniftere  ,  y  font  confirmez  ,  & 
qu'ils  reçoivent  la  puiflanec  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  ,  de  confacrer  l'cuchariftie  ,  d'adminiftrer 
les  facremens ,  d'établir  des  règles  pour  l'édifica- 
tion de  l'églife,  &  de  punir  les  méchans.  La  vertu 
de  ce  facrement  renferme  la  puiflanec  de  Tordre  & 
celle  de  jurifdi&ion.  Il  y  a  dans  l'églife  des  ordres 
majeurs  &  mineurs ,  dont  les  fonctions  font  légi- 
times ,  &  doivent  être  rétablies  fuivant  l'anciert 
ufage  de  l'églife.  Entre  les  facremens  qu'ils  admi- 
niftrent ,  il  y  en  a  d'abfolument  néceflaircs,  com- 
me le  baptême  ,  &c.  d'autres  feulement  utiles  & 
fàlutaires. 

Le  onzième  article  eft  du  baptême.  On  le  re-  Du baptême stdc 
connoît  pour  un  fièrement  inftitué  par  Jcfus-  laco^"»««* 
Chrift  ,  dont  l'élément  cft  l'eau  &  dont  la  vertu 
confifte  à  purifier  du  péché  &  à  regenerer  l'cfprit: 
$c  il  eft  nécciTairc  non-fculcment  aux  adultes  , 
mais  encore  aux  enfans  pour  être  fauvez.  Dans  le 
douzième  article  de  la  confirmation,  on  dit  que 
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  c'eft  un  facrement  fondé  fur  la  parole  de  Jcfus- 

An.  ij4i.  Chrift, quoiqu'il  ne foit  pas néceflaire  au  falut:  que 
hmpofition  des  mains  en  eft  1  élément  ,  &  que  fa 
vertu  eft  de  confirmer  les  fidèles  dans  la  parole  & 
dans  la  grâce  de  Jefus- Chrift ,  qu'il  eft  à  propos  de 
le  donner  aux  enfans  aufli-tôt  qu'ils  font  inftruits 
de  la  religion. 

frercuchariftie.  Dans  1°  treizième  article  qui  eft  de  l'eucharif- 
tie ,  on  remarque  que  ce  facrement  eft  fondé  fur  la 
parole  de  Jcfus-Chrift,  par  la  vertu  de  laquelle  ce 
facremenr  eft  opéré  ,  &  par  laquelle  il  arrive  qu'a- 
près la  confecration  ,  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang 
du  Sauveur  ,  font  vraiment  &  fubftanticllemenc 
prefens  &  diftribuez  aux  fidèles  fous  les  cfpeces  du 
pain  &c  du  vin  ,  changez  &  tranfubftantiez  au 
corps  &  au  fang  du  Seigneur.  L'élément  en  eft  le 
pain  &  le  vin  ,  &  quand  la  parole  eft  ajoûtée  ,  le 
facrement  eft  achevé,  compofé  de  l'efpecc  vifible  , 
des  élcmens  &  de  la  chair,  &  du  fang  in  vifible  de 
Jefus- Chrift  que  nous  recevons  vraiment  &  réel- 
lement dans  ce  facrement.  La  vertu  de  l'euchari- 
ftie  eft  de  nous  unir  fpirituellement  &  corporel» 
lement  au  fils  de  Dieu  par  fa  chair  vivifiante ,  af- 
furez  que  nous  y  avons  reçu  la  rémi/Tion  de  nos 
péchez  ,  la  force  de  rcfîllcr  aux  mouvemens  de 
la  conçu pifeenec  ,  le  gage  &  l'aflurancc  de  no- 
tre juftification ,  de  la  vie  éternelle  &  de  la  fo- 
cieté  avec  Jcfus-Chrift  qui  nous  eft  promife  & 
donnée. 

De  h  pénitence  Dans  le  quatorzième  qui  traite  de  la  pénitence 
«omrac  facre-  comme  facrement  &  de  l'abfolurion  ,  on  fait  re- 

nent,  &  delab-  ,   .  cl  r      \*  r 

fpiuuon,         marquer  que  la  pénitence  clt  rondec  lur  ces  paro- 
les 
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les  de  Jefus-Chrift  en  faint  Mathieu  chap.  i3.   

Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  ,  &c .  Et  en  faint  ™  N*  *M 
Jean  chapitre  10.  Ceux  dont  vous  remettre^  (es  pe- 
ebezz  j  ils  leur  feront  remis  ,  &c.  L'élément  cli  le 
rue  extérieur  par  lequel  l'abiolution  cil  donnée  £c 
reçûë  félon  la  parole  de  Jefus-Chrift  :  &  parce  que 
les  prêtres  font  dans  ce  facrement  la  fonction  de 
médecins  fpiritucls ,  il  faut  qu'on  leur  confelTe  au 
moins  les  péchez  mortels  ;  6c  il  eft  jufte  que  tous 
les  fidèles  (c  foumettent  au  moins  une  fois  l'an  à. 
erre  traitez  par  leurs  pafteurs  :  la  vertu  de  ce  facre- 
ment cft  d'alTurer  les  penitens  qui  fc  font  confef- 
fez  ,  qu'ils  font  abfous  6c  reconciliez  à  l'églife  ,  6c 
délivrez  des  liens  de  leurs  péchez, parce  que  Jefus- 
Chrift  ratifie  dans  le  ciel ,  ce  que  le  mimftrc  fait 
fur  la  terre.  A  l'égard  de  la  fatisfac"tion ,  on  dit  que 
la  rcmiflîon  de  la  coulpc  6c  l'abolition  de  la  peine 
éternelle  doivent  être  attribuées  à  Jefus-Chrift 
feul,quc  la  fatisf3cl:ion  canonique  impofée  par  les 
pafteurs  &  accomplie  avec  foi, coupe  la  racine  du 
péché,  remédie  à  les  reftes ,  ôte  ou  adoucit  la  peine 
temporelle,  6c  ferc enfin  d'excmpL*. 

Dans  le  quinzième  article  fur  le  facrement  de  Dumatùge. 
mariage  ;  on  dit  que  fa  vertu  confifte  à  reconnoî- 
tre  que  le  mari  6c  la  femme  font  joints  par  l'au- 
torité de  Dieu  ,  6c  ont  reçûs  une  grâce  qui  rend 
leur  union  légitime  ,  enforce  que  ce  ficrement  cft 
particulier  aux  Chrétiens ,  6c  eft  fondé  fur  les  pa- 
roles de  lecrirurc  fainte  ,  où  l'union  indiffoluble 
du  mari  &  de  la  femme  cft  ét  tblic ,  &  la  conjonc- 
tion extérieure  de  l'un  &  de  l'autre  en  eft  i  clé- 
ment. 

Tome  XXV III.  Y  y 
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  Dans  le  feiziémc  article  du  facrement  de  L'onc- 

A  n.  1J41.  tion      malades  :  on  le  fonde  fur  la  parole  &  fur 

onafon1  cxtr*mc  Pra5'4ue  recom mandée  par  l'apôtre  faint  Jac- 
ques. L'huile  en  cil  l'élément ,  &  fa  vertu  cil:  de 
faire  comprendre  aux  malades  qu'étant  foutenus 
par  la  foi  &  par  la  prière  de  l'églife  ,  ils  font  con- 
îiderez  de  Dieu  comme  des  membres  vivans  de 
cette  éghfc,&  qu'ils  doivent  cfpcrer  dexriompher 
de  fes  ennemis ,  &  attendre  le  la  lut  éternel  qui  leur 
eft  promis  ,  foit  qu'ils  meurent,  foit  qu'ils  recou- 
vrent leur  fanté.  Il  n'y  a  rien  fur  le  dix-feptiéme 

article  de  la  charité  qui  unit  les  membres  de  l'é- 

1  r  ■  s 

©e  lahicrarchie     Dans  le  dix-huitiéme  article  qui  eft  de  la  hic*. 

cccic&ftiquc  rarchie  ecclefiaftiquc.  On  établit  pour  principe 
qu'il  n'y  a  dans  l'églife  qu'un  fcul  épifeopat,  dont 
tous  les  évêques  font  participans  ;  que  Jcfus-Chrift 
a  communiqué  fa  puilîancc  principalement  à  faint 
Pierre  ,  mais  non  pas  à  lui  feul  :  que  tous  les  évê- 
ques font  fuccefTcurs  des  apôtres  j  que  cependant  il 
y  a  un  ordre  &  une  fubordination  entre  les  évê- 
ques :  que  les  archevêques  font  au-  deflus  des  évê- 
ques ,  &  les  primats  &  patriarches  au- de  (Tu  s  des 
métropolitains  \  qu'entre  les  patriarches  celui  de 
Rome  eft  le  premier  ,  non  qu'il  foit  au-deflus  des 
autres  par  la  dignité  de  fon  facerdoce  ,  mais  par 
l'étendue  de  fes  foins  &  la  prérogative  de  fa  juri- 
diction pour  conferver  l'unité  de  l'églife  :  que  ces 
miniftres  ont  le  pouvoir  d'établir  les  cérémonies 
&  les  rites  qu'ils  jugent  convenables  ,  de  faire  des 
loix  fur  la  difeipline,  &  de  les  faire  obfervcr,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  cérémonies  ne  foient  pas. 
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établies  dans  la  vue  d'y  mettre  fa  confiance  ,  mais  — — 
feulement  comme  des  moïens  de  s'exciter  a  la  pie-  An.  1541. 
té  &  de  la  conferver  ;  &  afin  que  toutes  chofes  fc 
faflent  dans  l'églifc  avec  édification ,  avec  décerf- 
cc  &  avec  ordre  ,  enforte  que  ia  liberté  chrétien- 
ne confîftc  à  être  perfuadé  que  notre  juftifl cation 
n'efl  pas  attachée  à  ces  pratiques  extérieures  -,  &  que 
comme  elles  n'ont  été  inftituées  que  pour  fortifier 
&  foutenir  la  foi  &  la  charité  des  roiblcs ,  elles 
doivent  céder  à  la  charité,  &  peuvent  être  omi- 
fes ,  s'il  eft  befoin  ,  pourvu  que  ce  foit  fans  fean- 
dalc  &  fans  mépris. 

Dans  le  dix- neuvième  article  font  compris  plu-  Cuire  &  invoca- 
teurs dogmes  reçus  &  appuïcz  par  le  confente-  uoa  f" $4mtu 
ment  de  l'églifc  ,  tels  que  font  l'honneur  qu'on 
rend  aux  Saints  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes, 
les  prières  qu'on  adrefTe  à  Dieu  pour  lui  deman- 
der quelque  grâce  par  l'rnterceffion  &  les  mérites 
de  ces  Saints  ,  la  prière  qu'on  leur  adrefTe  hors  du 
facnfice  ,  enforte  qu'on  met  cependant  toute  fon 
cfpcrance  en  Jefus-  Chrift ,  fur  quoi  il  faut  avoir 
foin  d'inftruire  le  peuple.  On  établit  la  vénération 
des  reliques,  pourvu  qu'on  évite  les  fupcrftitions  , 
l'ufage  des  images  pour  aider  la  mémoire,  exciter 
des  kntimens  d'adoration  &  d'amour  pour  Jefus- 
Chrift  ,  &  pourvu  qu'on  n'honore  pas  l'image  , 
mais  ce  qu'elle  reprefente.  On  dit  que  la.meffe 
eft  un  facrificc  ,  mais  non  fanglant  ,  dans  lequel 
Jefus-  Chrift  qui  a  été  une  fois  lacrifié  fur  la  croix 
pour  les  péchez  du  monde ,  eft  immolé  &  offert  à 
fon  perc  au  nom  de  l'églife  par  un  facrifice  repre- 
fentatif  ;  l'églifc  s'y  offrant  auffi  elle-même  com- 
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 me  le  corps  miltique  de  Jcfus-Chrift  ,  qui  com- 

1J41.  prencl  tous  Jcs  ju£tcs  ,  tant  les  vivans  que  les 
morts  ,  pour  lefcjuels  elle  a  toujours  offert  ce  fa- 
chfice  i  tellement  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
les  ames  des  défunts  ne  foient  foulagces  par  ce  fa- 
crificc  &  par  les  prières, pourvu  quelles  aient  mé- 
rité pendant  leur  vie  ,  que  ces  prières  puffent  leuE 
être  utiles  après  leur  mort.  On  condamne  ceux 
qui  croient  que  la  mefle  peut-être  utile  à  ceux  qui 
n'y  apportent  aucune  dilpofition ,  &  qui  l'enten- 
dent ou  h  font  dire  fans  foi  ni  pieté. 
Desmeflcspri-      D.ins  le  vingtième  article  des  mefles  privées  ^ 

fiçh>  on  remarque  que  les  uns  voudroient  qu'on  ne 

cckbrât  aucune  méfie  fans  que  les  aiS flans  y  corn- 
muniaflent  en  recevant  actuellement  l'euchaniHc  ; 
que  les  autres  croient  qu'on  peut  la  céFebrer,pour~ 
Vu  qu'il  y  en  ait  qui  communient  fpirituellemcnt 
avec  le  piètre.  On  juge  qu'il  feroit  à  propos  de  lait 
fer  aux  uns  &  aux  autres  la  liberté  d'enufer  félon 
leur  confcicncc,  en  n'obligeant  pas  les  uns  à  dire 
la  mclTe  fans  que  les  aflïltans  y  communient  ,  & 
en  ne  condamnant  pas  ceux  qui  font  le  contraire. 
On  croit  nufli  qu'il  feroit  à  propos  de  laiiïcr  aux 
fidèles  la  liberté  de  communier  tous  une  ou  deux 
efpeces  ,  pourvû  qu'on  ne  condamnât  pas  ceux 
qui  fc  contentent  d  une  efpcce.  Enfin  l'on  propofe 
de  chercher  un  moïen  ,  par  lequel  fans  rien  dimi- 
nuer de  la  dignité  des  facremens,  on  pût  faire  cn- 
(orte  que  le  peuple  entendit  les  prières  de  la  mefle 
&  de  l'office  de  i'églife. 
Deiadïfcipiinc      Dans  le  vingt-uniéme  article  de  la  difeiplinc 

Aidcrgé.       ecclefiaftiquc  du  clergé ,  on fouhaite que iancic» 
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ufage  des  élections  &  desordinacions  desminiftres   

foit  rétabli ,  que  les  évêques  &  les  prêtres  s'appli-  A  N.  154». 
quentà  leurs  devoirs  &  à  leurs  fonctions,  &  qu'ils 
mènent  une  vie  irréprochable.  On  y  rapporte  les 
anciens  regiemens  couchant  la  continence  des  prê- 
tres &  l'on  ajoute  ,  que  fi  Ton  veut  relever  les  an- 
ciens canons  qui  les  obligent  au  célibat,  il  faut  au  f- 
fî  renouvellcr  les  anciennes  cenfui  es  contre  les  prê- 
tres concubinaires.  On  exhorte  les  curez  à  prêcher 
d'une  manière  utile  Ôc  édifiante.  On  veut  qu'on 
travaille  à  reformer  les  moines ,  à  inftruire  les  clercs 
&  à  la  correction  des  prières  &  des  cérémonies  pu- 
bliques. 

Dans  le  dernier  article  qui  eft  de  la  difeiplinc  ,  De!a*feîpiîn« 

,.         ,  11     1       a  1  r      /  i  1       o     q,,e 'c  Peuple  don 

on  dit  qu  elle  doit  être  oblervee  par  le  peuple  ,  &  obfemr. 
l'on  charge  les  mmiftres  de  leglife  de  faire  en  forte 
que  cous  les  fidèles  s'acquittent  de  leur  devoir  cha- 
cun dans  fon  état-, on  y  demande  le  rétablilTcmcnt 
de  l'ancienne  difeiplinc  canonique  &  delà  péniten- 
ce publique.  Enfin  à  l'égard  des  jeûnes ,  de  l'abfti- 
nence  des  viandes  &  des  fèces ,  on  fait  voir  la  faci- 
lité qu'il  y  a  de  s'accorder  fur  ces  points  filon  don- 
ne orJrc  à  desperfonnes  Gravantes  &  pieufes  de  rc- 
g'er  ces  chofes  &  de  les  réduire  à  un  jufte  tempéra- 
ment qui  ne  foit  à  charge  à  perfonne. 

Ce  livre  fut  donc  examiné.  Eckiusfutundeceux  <W, 
qui  le  condamnèrent ,  prétendant  qu'il  étoic  rem-  en  partit  come- 
pli  d'erreurs  ,  &  que  les.  catholiques  ne  dévoient  ?"jcznpame:ic" 
point  le  recevoir,  étant  l'ouvrage  de  Melanchcon,  *dUnc 
qui ,  en  rcjcctantla  manière  de  parler  uficée  dans.  3Sii.V»/#«rt»* 
Téglifc  >  n'y  avoit  écabli  que  fes  lentimens.  D'au-     «W*  ^ 
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1  ■  trcs  plus  mocicrcz  apptouvoicnt  un  certain  nombre 
An.  1541.  d'articles  qui  ne  foufFroicnt  aucune  difficulté.  Il  y 
eutdilputefiir  le  facrement  de  l'cuchariflie  à  caufe  * 
de  la  cranfubftantiacion  que  les  Luthériens  ne  vou- 
loient  pas  reconnoîrrc^quoiquc  Granvcllc  cmploïàc 
toute  Ion  éloquence  pour  la  leur  perfuader.  Ils 
vouloicnt  feulement  admettre  que  le  pain  &  le  vin 
font  donnez  avec  le  corps  &  le  fangde  Jefus  Chrift, 
J3ucer  qui  intérieurement  étoit  facramentaire^s'ac- 
commodoit  encore  moins  de  cet  article. On  nexon-. 
vint  pas  non  plus  fur  ceux  de  la  puiiïancc  de  1  egli- 
fe  ,  de  la  confeflion  6c  de  la  fansfaûion  ,  du  culte 
des  faints  cV:  du  facrificede  la  mcflTc,  des  méfies  pri- 
vées ,  de  la  communion  fous  les  deux  efpcces  ,  & 
du  célibat ,  .fur  lcfqucls  on  demandoit  des  correc- 
tions ou  des  explications.  Sur  l'article  de  l'églife  , 
les  Luthériens  nioient  qu'il  appartînt  à  l'éghfc  ex- 
térieure d'interpréter  l'écriture  fainte ,  &  que  le  con- 
cile gênerai  en  put  porter  un  jugement  infaillible. 
Sur  la  confeffion  ils  ne  vouioicnt  pas  qu'elle  fut  de 
droit  divin;  fur  la  fatii>fa<5r.ion ,  qu'elle  fut  une  com- 
penfation  des  peines  méritées  par  le  péché.  Ils  rc- 
jettoient  absolument  le  culte  &  l'invocation  des 
faints  ;  ils  nioient  que  la  méfie  fut  un  facrifice  qui 
put  être  appliqué  pour  les  vivans  &  pour  les  morts , 
6c  qu'elle  put  nous  mériter  larcmifïion  des  péchez. 
Ils  demandoient  enfin  le  rétablifTcmcnt  delà  corn* 
munion  fous  les  deux  efpcces  ,  l'abolition  du  céli- 
bat des  prêtres  ,  mais  avec  des  adoucifTemcns  qui 
firent  croire  à  l'empereur  qu'ils  n  etoient  pas  éloi- 
gnez de  la  paix. 
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En  effet  le  huitième  de  Juin  ce  prince  rapporta 
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dans  l'alTcmblée  les  articles  accordez  ,  &  ceux  qui     N*  •* 
croient  difputez.  Il  marqua  tout  ce  qu'on  avoit  fait  L*«Mw2f  Pro- 
&  jufqu  où  on  en  étoit  venu  .  aflura  que  ceux  de  Pofc  *,a ïïét? 
Ja  conférence  avoient  rait  leur  devoir  ,  &  après  <?»«  *  de»  pro- 
avoir accordé  plufieurs  points  d'une  extrême  im-  md  „ 
portanec  ,  il  dit  que  les  théologiens  des  Protelbns  "-/>«»  Atgeuttà 
de  leur  côté  avoient  expofé  leur  fentiment  fur  les  m. 
autres  articles  qui  n'étoient  point  accordez.  Il 
prefenta  aux  princes  &  aux  états  les  deux  écrits  , 
les  priant  d'en  délibérer ,  &  de  déclarer  ce  qu'ils  en 
pcnfoicnt ,  &  leur  demanda  d'avifer  à  la  reforma- 
tion des  deux  états  civil  &  ecclcfuftiquc , ajoutant 
que  de  fa  part  il  n'oublicroit  rien  pour  procurer  la 
p.iix  ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  légat  du  pape 
ne  fut  dans  les  mêmes  dilpofitions.  Comme  dans 
ralTembléc  des  princes  le  plus  grand  nombre  étoit 
celui  des  cvêques  ,  ceux-ci  rejetterent  entièrement 
te  livre  de  la  concorde  ,  &  tous  les  actes  de  la  con- 
férence &  mirent  leurs  avis  par  écrit  d'un  Ityle 
alTez  dur  j  mais  les  électeurs  &  les  autres  princes 
intcrelTez  à  la  confervation  de  l'empire  ,  &  qui 
dciiroient  la  paix ,  n'étant  pas  du  fentiment  des 
cvêques  ,  firent  un  autre  écrit  beaucoup  plus  mo- 
déré, qui  fut  prefenté  à  l'empereur  le  deuxième  de 
Juillet ,  dans  lequel  ils  le  fupplient  comme  le  pro- 
tecteur de  l'églifc  ,  de  communiquer  l'affaire  au 
légat  du  pnpet  fuivant  le  décret  de  la  diète  de 
Haguenau  ,  d'examiner  foigneufement  avec  lui 
s'il  fc  trouve  dans  les*  articles  accordez  quelque 
chofe  qui  foit  contraire  a  la  doctrine  des  faim» 
percs  ,  ou  aux  pratiques  de  l'églifc  >  de  faire  cxpli- 
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'  qucrcc  qu'il  y  aura  d'obfcur  :  après  quoi  ikratcroit 

A  N.#  1J4Î.  avec  les  Protcftans ,  &  emploïeroit  fes  foins  pour 
les  cngigcr  à  convenir.fur  les  autres  articles ,  ou  à 
les  remettre  au  jugement  d'un  concile  gênerai  ou 
d'un  national  de  tous  les  états  d'Allemagne. 
CIV.  Parmi  les  états  il  y  en  avoit  qui  étoient  oppo- 

prïeîtiaîTcnîr"  ^cz  *  'a  ^formation  ,  &  l'on  croit  qu'ils  furent 
p.ntb  àj'empe-  caufe  qu'on  remit  toute  l'affaire  à  la  décifion  du 
$uu*m.  nu.  ut  légat.  L'empereur  leurrépondit  le  feptiéme  de  Juil- 
f"f"t*t-w>&  lct  qu'il  avoit  cru  qu'ils  le  (jyoicnt  expliqués  plus 
au  long  &  d'une  manière  moins  obfcure  ,  aïant  eu 
le  livre  11  long  tems  entre  leurs  mains  j  mais  que 
puisqu'ils  ne  l'ont  pas  fait  il  fuivra  leur  avis ,  en 
communiquant  l'affaire  au  légat ,  afin  de  ne  run 
omettre  de  ce  qui  concerne  Ion  devoir.  Les  Pro- 
tcftans prcfcntcrcnt  leur  réponfc  à  l'empereur  avec 
une  explication  plus  étendue  des  articles  accor- 
dez ,  &  montrant  combien  il  feroit  facile  de  con- 
venir des  autres;  cependant  ils  infifterent  fur  la 
confcflion  d'Aufbourg  ,  à  laquelle  ils  vouloient 
s'en  tenir  ,  &  à  l'égard  de  la  demande  de  l'tmpc- 
.reur  touchant  la  réformation  de  l'état  civil  x  ils 
remontroient  qu'on  de  voit  rappcllcr  l'ufagc  des 
rcglemens  faits  Aufbourg  il  y  avoit  onze  ans: 
&  pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ccclefia- 
(lique  ,  ils  donnoient  à  entendre  qu'an  pourroit 
le  régler  fi  l'on  enfeignoit  l'évangile  dans  toute 
fa  pureté  ,  fi  félon  les  losx  anciennes  on  choifilToic 
des  miniftresde  l'églifcdu  confentement  du  peu- 
ple ,  fi  les  éveques  confervoient  l'admimlTration 
civile  ,  &  fi  ne  pouvant  ou  ne  voulant  vacquer  à 
Jvur  devoir  pu  une  coutume  qui  n'eft  que  trop 

jnveterée , 
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invétérée  ,  ils  en  députoient  d'autres  qui  s'en  ac-  T  ? 

quitta  (lent  avec  édification  ,  &  qui  fuflent  entre-  ***** 
tenus  des  biens  du  bénéfice  t  fi  l'on  permettent  le 

*  1*11/1*/* 

mariage  aux  prêtres  ;  fi  l'on  retranchent  de  régule 
la  fimoiiic  qui  fait  qu'on  trafique  des  chofes  les 
lus  faintes  -,  fi  les  bien  étoient  diftribuez  félon 
es  loix  anciennes  ;  fi  Ion  avoit  foin  d'inftruire  les 
jeunes  gens  dans  la  pieté  ,  &  de  les  affermir  dans 
la  faine  doctrine  j  fi  les  pêcheurs  publics  &  décla- 
rez étoienc  rétranchez  de  la  communion  de  l'égli- 
fc  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  rcntralTcnt  dans  leur  devoir  ; 
il  le  magiilrat  rcmpliflbit  dignement  fes  obliga- 
tions en  abolinant  le  faux  culte  j  fi  pour  juges  cc- 
çlefiaftiques  on  choififlbitdes  hommes  qui  s'infor- 
tnaûcnt  exactement  des  miniltrcs ,  du  peuple  ,  & 
des  vices  d'un  chacun. 

L'empereur  aïant  donc  communiqué  toute  l'jf-  cr. 
fcirc  au  légat  du  pape  ,  &  faifant  inftance  auprès  ™r£X& 
de  lui  fur  la  réforme  qu'il  demandoit  de  l'état  ec-  ^  Empereur, 
elefiaftique  ,  ce  prélat  après  y  avoir  mûrement  «/^aS./^ 
penfé ,  donna  fa  réponfc  par  écrit ,  conçue  en  ter-  44JrM/  mfud 
mes  afl'cz  ambigus.  Il  difoit  qu'aïant  vû  le  livre  ueith.  eu*». 

/•       /vi,         °  -  l       /'JJ  têmx.Rer.Gtrr*. 

prelente  a  1  empereur ,  &  tous  les  écrits  des  députez  fMg.  t\ j. 
de  la  conférence  avec  les  apoltillcs  faites  de  part 
ôc  d'autre  ,  il  trouvolt  que  comme  les  Proteltans  c*t-  *** 
difTcroient  en  certains  articles  de  la  créance  com- 
mune de  l'églifc ,  fur  lefqucls  il  efperoit  avec  le  fc- 
cours  de  Dieu  de  les  voir  bien-tôt  d'accord  avec 
les  Catholiques  i  l'on  ne  devoit  point  paner  ou- 
tre, mais  remettre  le  tout  au  pape  &  au  laintfiege, 
qui  décideroit  les  controverles ,  ou  dans  le  conci- 
Aê  gênerai  qui  fe  tiendroit  bien- tôt ,  ou  de  quel- 
Tome  XXV ÏIL  *  Zz 


.An.  i;4i. 

CVT. 
Réforme  du  clcr- 
jé  propofce  par 
k  légat. 


CVIT. 
Tl  ne  i  h  m  'ait  au- 
cun des  deux  paï- 
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que  autre  manière  convenable  au  befoin  des  affai- 
res de  l'Allemagne  &  de  toute  la  Chrétienté.  En- 
fuite  pour  montrer  le  grand  defir  qu'il  avoit  de  la 
reformation  ,  il  manda  à  tous  les  évêques  de  fc 
trouver  dans  fon  logis ,  &  leur  fit  un  trcs-W'ng  dif- 
cours .  les  exhortant  à  éviter  foi&ncufemcnt  toute 
apparence  de  luxe ,  d'avarice  &  d'ambition ,  &  tout 
ce  qui  pourroit  feandalifer  les  peuples  ;  à  tenir 
leurs  domeftiques  dans  le  devoir  ,  d'autant  que  le 
peuple  juge  des  mœurs  &  de  la  conduite  de  fon 
cvèquc  par  l'ordre  qui  s'obferve  dans  fa  maifon  ;  à 
demeurer  dans  les  lieux  les  plus  habitez  de  leurs 
diocefes  ,  &  à  mettre  dans  les  autres  des  hommes 
fidèles  pour  veiller  fur  les  actions  des  ecclcfiafti- 
oucs  ;  a  v'iliter  exactement  leurs  diocefes  ;  à  con- 
férer les  bénéfices  à  des  gens  de  bien  qui  aient  du 
mé#itc  &  de  la  capacité  ;  à  emoloïer  leurs  revenu* 
au  foulagement  des  pauvres  ;  a  mettre  des  prédi- 
cateurs pieux ,  fçavans ,  modérez,  &  qui  n'aiment 
point  la  difputc  ;  à  faire  les  reglcmens  necefiaires 
pour  l'inftru&ion  &  l'avancement  de  la  jeu  ne  (Te  , 
en  établiffant  des  écoles  ,  &  des  collèges  ;  les  Pro- 
teftans  aïant  emploie  ce  même  moïen  pour  atti- 
rer toute  la  noblefTc  à  leur  parti.  Il  donna  copie  de 
ce  difeours  à  l'empereur ,  aux  évêques  &  aux  prin- 
ces. 

Aucun  des  deux  partis  ne  rut  fatisfait  ni  des 
difeours  ni  de  la  conduite  du  légat.  Les  Protc- 
ftans  aïant  lu  les  deux  écrits ,  l'un  prefenté  à  l'em- 
pereur &:  l'autre  ad  reffé  aux  évêqucï,  y  firent  une 
réponfe  de  concert  ,  dans  laquelle  ils  fe  plai- 
gnoient  de  l'injure  qu'on  leux  faifoit ,  &  de  la  ma- 
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nierc  dont  il  les  craitoit ,  eu  égard  à  la  haute  idée  1 
qu'ils  s'etoient  formée  de  fa  profonde  érudition  ;  lS4l* 
ils  le  blâmoient  fort  de  ce  qu'il  fembloit  animer 
&  exciter  les  princes  à  ufer  de  rigueur  &  à  fc  ren- 
dre cruels  ;  enfin  jls  lui  donnoient  à  entendre  qu'il 
fc  trompoit  fort  de  penfer  qu'ils  puflent  jamais  ap- 
prouver les  erreurs  qu'ils  condamnoient  à  prefent , 
ou  qu'ils  s'accordaffent  avec  l'églifc  catholique 
tancqu'cllcfouticndroit  des  vices  fi  manifcltcs.  Les 
Catholiques  ne  paroifloient  pas  plus  contens  de  la 
réponfc  du  légat ,  parce  qu'il  fembloit  y  approu- 
ver les  articles  accordez  dans  la  conférence.  Com- 
me cette  réponfe  étoit  ambiguë  ,  ils  la  ptirent  en 
ce  fens ,  que  le  cardinal  ne  s'oppofoit  pas  aux  arti- 
cles dont  on  étoit  demeuré  d'accord  ,  &  qu'il 
vouloir  bien  qu'ils  fuffent  obfervez  jufqu'à  la  tenue 

'  du  concile.  Ils  prétendoient  que  Gropper  &  Phlug 
n'étant  pas  aflez  profonds  théologiens  avoient 
erré  dans  la  conférence  fur  l'article  de  la  jufti- 
fication  ?  &:  qu'on  en  pourroit  inférer  que  l'hom- 

.  me  étoit  juftifié  par  la  feule  foi  fans  aucunes  bon- 
nes œuvres  ;  erreur  condamnée  dans  la  diétc  d'Auf- 
bourg. 

Contarin  apprenant  que  fa  réponfe  fe  prenoit 


evirr. 


Autre  réponfe  du 


\fui  Gêt- 
t»m.  x.f. 


en  divers  fens  par  les  Catholiques ,  &  par  les  Pro-  jcg^iu^tho. 
teftans ,  fit  un  troifiéme  écrit  dans  lequel  il  dit  tSbL.  *' 
qu'aïant  prefenté  à  l'empereur  depuis  peu  ce  qu'il  m, 
penfoit  fur  les  affaires  de  la  religion ,  à  l'occalion  if," 
des  dernières  conférences,  &  étant  informé  que  Î?Î£M'*"*"' 
les  princes  &  états  de  l'empire  donnoient  différer*-  /'*,Xii 
tes  interprétations  à  fa  réponfe  ,  quelques-uns 
l'expliquant  comme  s'il  avoit  dit  qu'on  devoir  ac- 

Zzij 
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*~  ccptcr  les  articles  dont  on  étoit  tombé  d'accord  , 

i &  lcs  tolérer  jufqu'à  la  tenue  du  concile  ;  d'au- 
tres au  contraire  croïant  que  fans  rien  approuver , 
il  avoit  renvoie  toute  l'affaire  au  pape  &  au  faine 
fiege  dont  il  falloit  attendre  la.décifion  dans  un 
concile  gênerai.  Pour  ôter  les  différentes  penfées, 
il  déclare  par  cet* écrit  qu'il  n'a  rien  voulu  décider 
.  dans  le  premier,  ni  définir  qu'on  dût  recevoir, 
tolcrcr  ,  même  obferver  certains  articles  dudit 
traité  jufqu'au  futur  concile  ,  comme  à  prefent  H 
ne  décide  &  ne  définit  rien  li-dcffus  ,  ion  inten- 
tion aïant  toujours  été  de  referver  généralement 
tous  les  articles  ou  accordez  ou  débattus  au  juge- 
ment du  pape  &  du  faint  fiege  apoftolique  dans 
un  concile  ou  autrement  ,  comme  il  l'a  déjà  dé- 
claré par  écrit  à  l'empereur  &  le  confirme  encore  à 
prefent. 

cit.  %        Cependant  l'empereur  n'eut  aucun  égard  à  cette 
dUte^erecruii  déclaration  de  Contarin ,  &  communiqua  le  dou- 
îïî  "a  cinTcnî!   zicme  de  Juillet  à  la  diète  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  , 
►  sJ»v«R.ifùt.*f  même  jufqu'au»  lettres  &  aux  mémoires  du  légat. 

On  y  délibéra  fi  les  articles  dont  les  deux  partis 
étoient  convenus,  ne  feroient  pas  reçu  du  moins 
jufqu'au  temps  de  la  célébration  du  concile  gêne- 
rai ,  ôc  que  s'il  n'y  avoit  pas  d'cfpcrancc  qu'il  put 
s'affemblcr,  ou  qu'il  fut  renvoie  trop  loin,  on 
Jic  convoquerait  pas  alors  une  diète  de  l'empire 
.pour  y  traiter  des  affaires  de  la  religion.  A  cette 
propofition  l'empereur  conclut  qu'après  avoir  fait 
toute  la  diligence  néceffaire,  il  ne  reftoit  plus  qu'à 
délibérer,  fi  l'on  devoir,  fauf  ledit  de  la  diète 
d'Auibourg  ,  receyoir  les  articles  accordez  dans 
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la  conférence  comme  une  doctrine  chrétienne  ,  —  

fans  les  mettre  d'avantage  en  difputc  ;  du  moins  lS4l% 
jufqu'au  concile ,  ou  renvoïcr  l'affaire  à  une  diète 
de  l'empire.  Qu'il  lui  fcmblc  qu'on  ne  peut  déci- 
der autre  chofe  ,  &  qu'on  doit  inceffamment  fi- 
nir ,  &  faire  un  décret  touchant  la  religion  &  la 
paix  ,  pour  enfuite  réunir  toutes  leurs  forces  con- 
tre le  Turc  }  &  faire  échouer  les  grands  prépara- 
tifs que  cet  ennemi  commun  fait  par  mer  Ôc  par 
terre  pour  s'emparer  de  toute  le  chrétienté  ,  fur 
quoi  il  attend  leur  avis ,  refolu  d'aller  trouver  le 
pape  pour  fçavoir  de  lui  ce  qu'il  y  a  lieu  d'efpercr  , 
&  delà  revenir  en  Allemagne  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  de  l'empire. 

Le  féiziéme  de  Juillet  les  princes  électeurs  ré-    ,  ex. 
pondirent  qu  ils  jugeoient  a  propos  qu  on  reçut  «anau*  ProPo6- 
unanimement  ces  articles ,  &  qu'on  les  obfervât  *™* de  iem{,e" 
jufqu'au  temps  du  concile  gênerai  qui  pourroit  »uu»n.,k,4, 
encore  les  examiner ,  ou  du  moins  jufqu'à  la  te- 
nue d'un  concile  national  ou  d'une  diète  ,  attendu 
que  ce  feroit  un  moïen  très-propre  pour  conduire 
à  une  parfaite  réconciliation  entre  les  deux  partis. 
Que  s'il  y  a  quelque  cfpcrance  d'accorder  le  refte , 
ils  le  prient  de  s'y  emploïcr  &  d'ufer  de  fa  bonté  # 
ordinaire  pour  y  réunir  ;  mais  que  fi  les  conjonc- 
tures du  temps  ne  le  permettent  pas  ;  alors  il  s'em- 
ploie auprès  du  pape  &  des  autres  princes  pour 
afTembler  un  concile,  gênerai  en  Allemagne  dans 
quelque  Mteu  commode ,  ou  un  national  avec  la 
pcrmiffion  du  fbuverain  pontife ,  qui  y  envoïera 
un  légat.  Enfin  s'il  ne  peut  rien  obtenir ,  ce  qu'ils 
ne  croient  pas ,  ils  le  prient  de  revenir  en  Aile- 
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 —  magne  pour  y  rétablir  entièrement  la  paix  par 

An.  i  y  4  i  .  ^autrcs  moïens ,  &  conferver  pour  l'empire  le  mê- 
me zélé  qu'il  avoir  témoigné  jufqua  prefent.  Les 
Proteftans  firent  la  même  reponfe ,  déclarant  feu- 
lement qu'ils  fouhaitoient  un  concile  libre  & 
.  chrétien  en  Allemagne  \  mais  qu'ils  n'en  accepte- 
roient  jamais  un  où  le  pape  &  fes  miniftres  feroient 
les  juges  des  caufes  de  la  religion.  Ils  prioient 
auflî  l'empereur  d'abolir  ou  du  moins  de  fu(j)cn- 
dre  le  décret  d'Auibourg  ,  çomme  inutile  à  la 
paix. 

esi.  Mais  les  princes  Catholiques,  parmi  lefqucls 

SSiqiS*  fe«  1"  évêques  tenoient  un  des  premiers  rangs  avec 
contre  robfcm-  jcs  ^cux  jucs  ^c  Bavierc  &  Henri  de  Brunfwick  . 

ti  in  de-,  articles  m  t  * 

?ccor«itz.  furent  d'un  «avis  contraire ,  &  repreienterent  à 
ÎJmT"  l'empereur  ,  qu'y  aïant  beaucoup  de  vices  ,  de 

fectes ,  d'hçrcnes  &  de  divifions  non  feulement  en 
Allemagne ,  mais  encore  parmi  les  autres  nations, 
il  n'y  avoit  qu'un  concile  gênerai  qui  pût  les  ex- 
tirper ,  &  qu'aujourd'hui  il  ne  leur  étoit  pas  pof- 
fible  de  confentir  à  aucun  changement  de  reli- 
gion ,  de  cérémonies ,  &  de  rites  dépuis  fi  long- 
temps en  ufage  ,  puifque  le  .légat  promettoit 
m  un  concile  dans  peu  de  temps  ,  &  que  l'empereur 
en  devoit  traiter  avec  le  pape  ;  fur  quoi  ils  fupplicnt 
très- humblement  le  pape  de  prendre  cette  afraire 
à  cœur,  afin  qu'en  arrachant  l'ivraie  du  champ 
de  1  eglifc ,  la  colère  de  Dieu  s'appaife ,  &  que  l'on 
puilTc  Travailler  au  falut  des  hommes.  *i£ue  fi  l'on 
ne  peut  obtenir  un  concile  gênerai ,  ajoûtent-t'ils  , 
il  Faudra  recourir  à  un  national  en  Allemagne  f 
pu  du  moins  à  une  diète  des  états  de  l'empire  j  & 
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nous  promettons  de  notre  côté  de  demeurer  toû-  T 
jours  attachez  à  l'ancienne  religion,  au  concile ,  à  H*  l*41' 
la  doctrine  des  faints  pères  qui  cft  parvenue  juf. 
qu'à  nous ,  &  aux  décrets  de  l'empire  >  nommé- 
ment à  celui  d'Aufbourg ,  &  nous  nous  flattons 
que  ceux  qui  ont  reçu  le  décret  ne  refuferont  pas 
de  l'exécuter  ,  vu  que  depuis  peu  il  a  été  confir- 
mé dans  la  diète  de  Hagucnau.  Nous  ne  confen- 
tons  pas ,  continuent-ils ,  qu'on  reçoive  les  articles 
accordez  feulement  pour  quelque-temps ,  attendu 
qu'il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  débat- 
tus ,  &  qui  paroiuent  fuperflus ,  comme  le  pre- 
mier ,  le  fécond  ,  le  troifiémc ,  &  celui  du  peche 
originel ,  qui  ont  été  autrement  traitez  à  formes. 
De  plus  la  néccflké  demande  qu'on  ordonne  une 
nouvelle  conférence,  puifque  dans  les  écrits  qu'on 
a  produits  ,  l'on  a  emploïé  des  termes  qui  ne  font 
point  conformes  aux  ex  pre  fiions  des  faints  pères  , 
&  aux  ufages  de  l'églilc  ;  on  y  a  mêlé  certaines* 
maximes  qui  ont  befoin  d'être  corrigées ,  &  d'ail- 
leurs les  articles  accordez  font  de  peu  d'importan- 
ce. Mais  parce  qu'on  n'eft  pas  d'accord  fur  les 
principaux  points  3  comme  ceux  de  la  céne ,  de 
l'adoration  de  Teuchariftic ,  de  la  tranfubftantia- 
tion ,  de  la  mcfTc  ,  du  mariage  des  prêtres  ,  des 
deux  cfpeces  ,  de  la  confeflîon  ,  pénitence  &  fa- 
tisfaction ,  &  autres  que  les  Protcftans*  combat- 
tent -,  il  fcmble  qu'il  n'y  a  aucune  cfperance  de  ré- 
conciliation :  outre  que  nos  théologiens  ont  re- 
lâché plus  qu'il  ne  falloit  avec  les  Proteftans.  De 
toutes  ces  raifons  nous  concluons  qu'il  vaux  mieux 
laiifer  à  part  tous  les  actes  de  la  conférence ,  &  ro- 
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■  mettre  la  décifion  des  contro  verfes  au  concile  gene- 

A  n.  i  J4 1 .  raj  QU  natjon:ll  f  ou  à  \A  dicte.  Ce  qui  donna  lieu  à 

cette  réponfedes  Catholiques,fut  qu'ils  trouvoient 
xpe  l'empereur  avoir  fait  un  parti  trop  avantageux 
aux  Protcftans ,  ôc  que  les  trois  docteurs  Catholi- 
ques s  ecoient  laifTez  furprendre ,  faute  d  avoir  étç 
d'accord  enfemble. 
ctir.  Les  autres  villes  Catholiques,  comme  Cologne, 

cShîS^ST81161  Metz ,  Spire  ,  formes ,  Haguenau  ,  Ratiftonne  „ 
Sleu/sn.  iiid.  ut  Sch\X'infurt ,  Colmar ,  Rotembourg,  &  autres,  fe. 

(«htik  i4.  tmS.  peignirent  à  l'empereur  de  ce  qu'on  ne  les  admet- 
tait pas  aux  délibérations ,  &  de  ce  que  les  princes 
ne  leur  communiquoient  aucune  de  leurs  répon- 
fes  ,  &  prièrent  qu'on  ne  les  privât  pas  de  leur 
droit ,  &  dirent  que  pluficurs'cTentre -elles  ne  fai- 
foient  aucun  refus  de  recevoir  les  articles  dont  on, 
étoit  convenu. 

cxni.         Le  léeat  fc  plaignit  aufli  à  l'empereur  qu'il 

Maint"  du  légat  .  c'  J         I      HZ.  *2 

àrcnjpcrcur.     avoit  rait  entendre  dans  la  diète  que  tout  s  etoïc 
fait  avec  fon  agrément  ,  aufli-bien  que  du  mau» 
vais  fens  qu'on  avoit  donné  à  fa  reponfe ,  en  lui 
imputant  d'avoir  'confenti  à  l'accord  qu'on  vou- 
Joit  obferver  jufqu'au  concile.  Il  ajouta  ,  que  fon 
fentiment  avoit  toujours  été  qu'on  remît  toute 
l'affaire  à  la  difpofition  du  pape  ,  qui  promettoic 
foi  de  bon  pafteur ,  &  de  chef  univerfel  dcl'églife, 
de  faire  régler  tous  les  différends  par  un  con- 
cile gênerai ,  ou  par  une  autre  voie  équivalente , 
fans  paflion  &  fans  autre  intérêt  que  celui  du 
fervice  de  Dieu.  Que  dans  cette  vue*  le  pape  auf- 
fi-tôt  après  fon  élection ,  avoit  envoïé  des  nonces 
aux  princes  pour  la.  célébration  du  concile ,  & 

.  dans 
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dans  la  fuite  que  fes  légats  étoient  arrivez  à  Viccn-  

fc  pour  cet  effet.  Que  s'il  avoit  fouffert  tant  de  fois  ^  N.  1  ;  4 1. 
qu'on  traitât  en  Allemagne  des  affaires  de  la  reli- 
gion ,  quoique  ce  fut  à  lui  feul  d'en  juger  ;  c  ctoit 
par  pure  complaifancc  pour  l'empereur,  qui  affu- 
roit  toujours  que  tout  fc  faifoit  pour  le  mieux. 
Qu'il  n  etoit  pas  jufte  que  l'Allemagne  voulut ,  au 
préjudice  du  faint  fiege ,  s'attribuer  ce  qui  appar- 
tenoit  à  toutes  les  nations  chrétiennes  ;  qu'il  ne 
falloit  donc  pas  abufer  davantage  de  la  bonté  du 
pape ,  en  voulant  déterminer  dans  une  diétc  im- 
périale ce  qui  ne  devoit  être  décidé  que  par  le 
vicaire  de  Jefus  -  Chrifl  Se  par  toute  l'églifc  : 
mais  envoïcr  le  livre  en  queition ,  Se  tous  les 
actes  de  la  conférence ,  avec  les  avis  des  uns  Se 
des  autres,  Se  attendre  la  refolution  du  faint 
fiege. 

Outre  ces  plaintes ,  le  lcçat  envoïa  une  lettre  à  Cxnr. 

1       /       »,        .         r  .  p         1     <*   'il  Lettre  d-i  !e«t  à 

cous  les  états  le  vingt-iixieme  de  Juillet,  pour  tvaiuéwZ 


U.  Ht 


demander  qu'on  ôtât  la  claufe  d'un. concile  na- 
tional  d'Allemagne ,  parce  que  les  différends  de  la  447"  '  '  ** 
religion  concernant  l'églifc  univerfellc  ne  pou- 
voient  être  terminez  dans  de  femblables  conci- 
les ;  qu'il  l'avoit  déclaré  de  vive  voix  à  l'empe- 
reur ,  Se  qu'il  le  vouloit  déclarer  encore  par  ce  ma- 
nifefte.  Il  fit  plus  }  car  voïant  que  tous .  les  prin- 
ces Catholiques ,  Se  même  les  ecciefiaftiques  de- 
mandoient  unanimement  un  concile  national , 
à  quoi  il  avoit  un  ordre  exprès  de  s'oppofer , 
quand  même  les  Allemands  le  voudroient  faire 
k)us  le  nom  du  pape,  Se  en  prefenec  de  fes  lé- 
TomcXXVlll.  Aaa 
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•■  1  gats  ;  il  rcprefenta  à  l'empereur  qu'un  concile  na- 

A  n.  1541.  cional  ne  fepouvoit  tenir  fans  faire  un  tort  très- 
confiderablc  à  l'autorité  du  pape ,  à  qui  ce  feroic 
ôter  le  pouvoir  qu'il  a  reçu  de  Dieu ,  pour  l'attri- 
buer à  une  nation  particulière  ;  ce  qui  alloit  à  la 
perte  des  ames.  Que  l'empereur  pouvoit  fe  relïbu- 
venir  combien  ilavoit  eu  d'éloignement  lui-même 
pour  le  concile  national  lorfqu'il  étoit  à  Boulo- 
gne ,  &  que  pour  en  éviter  la  demande ,  il  n'avoit 
plus  «voulu  le  trouver  aux  diètes  depuis  l'année 
1  j  5 1.  connoiflant  qu'il  étoit  pernicieux  à  l'autori- 
té impériale,  d'autant  que  h  fes  fujets  voïoient 
qu'on  fit  quelque  changement  dans  la  religion,, 
ils  entreprendroient  d'en  faire  faire  aufli  dans 
l'état. 

cx  v         II  n'en  demeura  pas-la ,  car  il  rendit  public  un, 

c«.fm!tifcorfcic  4uatri^mc  écrit  adrcfTé  aux  Catholiques,  dans 
*aaonai         lequel  ii.difoit ,  qu'après  avoir  mûrement  coniide- 
sunhn.utfupri.  r£  qUel  préjudice  iouffriroit  la  religion,  fi  les 
*»*.«.i8.        controverles.  de  la  roi  le  remettaient  a  la  deciiion 
d'un  concile  national  ;  il  fc  croïoit  obligé  de  les 
avertir  qu'ils  devoicnrfupprimer  entièrement  cette 
claufe',  étant  certain  qu'un  femblable  concile  ne 
peut  terminer  ces  différends ,  dont  la  décifion  ap- 
partient à  toute  leglife.  De  forte  que  fi  un  tel 
concile  décidoit  ces  matières,  toutes  fes  décidons 
feroient  nulles  &  fans  autorité.  Que  s'ils  ôtoient 
cette  claufe ,  ils  feroient  une  choie  très-agrcable 
au  pape  qui  eft  Je  chef  de  l'églife ,  &  de  tous  les 
conciles  ;  comme  au  contraire  s'ils  ne  le  faifoient 
pas,  ils  lui  cauferoient  beaucoup  de  chagrin,. 
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&  ne  manqueroient  pas  d'expofer  l'Allemagne  & 
d'autres  païs  à  de  grandes  fédicions  qui  pour- 

An.  ij4û 

roient  avoir  des  fuites  très-fâcheufes.  Qu'il  ne  leur 
faifoit  enfin  ces  remontrances  que  pour  obéir 
au  pape ,  de  s'acquitter  des  devoirs  de  fa  charge. 
Le  jour  même  on  répondit  au  légat  qu'il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  de  prévenir  tous  les  inconveniens 
qu'il  craignoit ,  en  follicitant  le  pape  d'afïcmbler 
un  concile  fans  différer  plus  long-temps ,  ce  qui 
feroit  cefTer  toutes  les  demandes  d'un  concile  na- 
tional, comme  tous  les  états  de  l'empire  le  defi- 
roient.  Mais  on  ajoûtoit ,  que  fi  le  concile  gêne- 
rai promis  tant  de  fois  &  depuis  tant  d'années ,  ne 
fe  tenoit  pas  effectivement  &  au  plutôt ,  l'Alle- 
magne fe  trouveroit  dans  la  né&flité  abfoluë  de 
recourir  au  concile  national,  ou  à  une  diète, 
pour  y  décider  les  queftions  en  prefence  d'un 
légat. 

Les  théologiens  Protcftans  firent  une  plus  am-  .  ncx\l-  . 
ple  reponfe  aux  écrits  de  Contann  ;  ils  pre-  fuccnie»  cents  du 
tendoient  montrer  qu'il  ne  pouvoit  naître  au-  .... 
«cune  (édition  en  décidant  les  controverles  de  roi  w.&  4*«- 
félon  la  parole  de  Dieu ,  &  en  corrigeant  les  abus  Î2.\.,"7..  *nc 
félon  la  doctrine  de  l'églife  &  des  canons.  Que  %\ 
l'on  n'avoit  jamais  contefté  aux  conciles  natio- 
naux le  droit  de  terminer  les  queftions  de  foi  ;  Je- 
fus-Chrift  aïant  promis  fon  alfiftancc  toutes  les 
fois  que  deux  ou  trois  perfonnesferoicntaffemblées 
en  fon  nom.  Qu'on  avoit  vu  plufieurs  conciles  non 
feulement  nationaux ,  mais  même  de  très-peu 
vd'êvêques  qui  avoient  donné  leur  décifion  fur 

Aaaij 
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  les  différends  de  la  religion,  &  fait  des  reglc- 

ÀN.  I541-  mens  ccclcfiaftiques ,  comme  en  Syrie  ,  en  Grè- 
ce ,  en  Afrique  ,  en  Italie ,  en  France ,  &  en 
Efpagnc  contre  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate, 
d'Anus ,  des  Donariftes ,  de  Pelage ,  &  d'autres 
hérétiques  ;  &  qu'on  ne  peut  dire  fans  impiété  que 
ks  a&es  de  ces  conciles  foient  nuls.  Qu'à  la  vé- 
rité le-  fiege  de  Rome  avoit  la  primauté ,  &  fon 
éveque  la  prééminence  entre  les  patriarches  y  mais 
qu'il  ne  fc  trouvoit  dans  aucun  pere  que  1  evêque 
de  Romecutété  appellé  le  chef  de  l'églife  &  des 
conciles.  Que  Jelus-Chrift  fcul  étoit  le  chef  de 
l'églife  >  &  que  Paul ,  Apollon  ,  &  Cephas  n'en 
font  que  ks  mtniftrcs.  Que  la  difeipline  qui  s'ob- 
ferve-a  Rome  depuis  tant  de  ficelés,  &  les  difficul- 
té z  continuelles  que  cette  cour  apportoit  à  la  célé- 
bration d'un  concile  kgitime  ,  montroient  qu'ils 
en  dévoient  attendre  peu  de  fatisfa&ion.  Enfin  ils 
difoient  en  concluant ,  qu'il  appartenoit  à  chaque 
province  d'établir  te  vrai  culte  de  Dieu  :  &  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  la  religion. 
cwu.  Comme  ks  Protefhns  convenoient  des  arti- 
ÏSTShfc1"  cks  reçus  avec  les  modifications  ,  &  de  travailler 
9i„j*».«tfMprÀ.  à-  s'accor<lcr  fur  Ic^  autres  -y  ils  réitérèrent  à  l'cm- 

Rjytuld.  M  hune  ..     1  a  •  »•!•!•  •  C  ' 

«„„.  a.  ,4.  pereur  les  mêmes  prières  qu  ils  lui  avoient  faites 
VSttktiïi  df  Rendre  te  décret  de  la  diète  d' Aufbourg  ,  & 
„.  m.  d'emploïer  fes  foins  pour  aftemblcr  un  concile  li- 

bre en  Allemagne ,  pourvu  que  le  pape  n'y  fût 
pas  juge  ,  adhérant  fur  ce  fujee  à  la  proteftatioa 
qu'ils  avoient  faite  contre  le  concile  indiqué  à 
Mantouë  y  qu'enfin,  au  défaut  d'un  concile  t<r£ 
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qu'ils  le  fouhaitoient  ,  on  traitât  des  différends  — — 
dans  une  diète  de  l'empire,  ou  l'on  réglerait  An.  *J4 
toutes  chofes.  L'empereur  voïanc  les  avis  ainfi 
partagez  ,  congédia  la  diète  ,  en  remettant  la  dé- 
cifion  des  difficultez  au  concile  gênerai ,  &  à  Ton 
défaut  à  un  concile  national  d'Allemagne  ,  ou  à 
une  diète  de  l'empire,  qu'il  convoqueroit  dans 
dix-huit  mois.  Il  promit  daller  Lui-même  en  Ita- 
lie pour  y  traiter  cette  affaire  avec  le  pape ,  de 
qui  s'il  ne  pouvoit  obtenir  aucun  concile ,  ni  gê- 
nerai ni  national ,  l'on  feroit  enforte  de  termi- 
ner les  différends  dans  une  dicte  ;  &c  l'on  prierai* 
le  pape  d'y  envoïcr  un  légat.  Il  donna  ordre  aux- 
Protcftans  de  ne  rien  enfeigner  de  nouveau  fur  les 
articles  accordez ,  &  aux  évêques  de  réformer 
leurs  églifes.  Il  défendit  d'abattre  les  monafteres,. 
de  s'emparer  des  biens  ccclcfîaftiques ,  &  de  foi- 
licitcr  quelqu'un  à  changer  de  religion ,  &  vou- 
lut qu'on  maintînt  la  jurifdic~tion  de  la  chambre 
impériale.  Eckius  informé  de  cette  réfolution  de 
l'empereur,  écrivit  une  lettre  circulaire  aux  prin- 
ces pour  décrier  le  livre  de  la  concorde.  Je  n'ai 
jamais  approuvé  cet  ouvrage  >  dit-il ,  je  l'ai  mê- 
me trouvé  fort  mauvais.  Je  pourrois  montrer 
qu'il  cft  plein  de  fautes  dangereufes ,  &  fi  l'on  y 
tait  attention  ,,  on  y  verra  à  chaque  page  les  cx*- 
preffionsde  Melanchton.  Gropper  &  Pnlug  aïant 
eu  communication  de  cette  lettre  ,  fe  trouvèrent 
offenfez,& crièrent  à  la  calomnie.  Cette  petite  agi- 
tation pouvoit  caufer  une  violente  tempête,  env 
ire  ces  théologiens ,  mais  l'empereur  les  reconw 

A  a  a  ifj, 
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'  cilia  &  empêcha  les  fuites  de  la  difpute. 
An.  1541.      Mais  parce  qUe  les  Proteftans  paroiflfoient  mé~ 
Oracttow/'ém-  concens ,  &  fembloient  ne  pas  approuver  tout  ce 
percur  accorde    qu'ordonnoit  ce  prince,  il  leur  donna  un  écrit  par- 

aux  Protcltans.       A     ..  ,  1  -i   1/   1       •         »  i  /         1  • 

c, . .    .  „  ticuher  par  lequel  il  dcclaroit  qu  il  ne  pretcndoit 

i,b.  i4.  p.  +4».  pas  leur  prefenre  aucune  loi  fur  les  articles  qui  n  a- 
M.  w.  ».  ».  voient  pas  ete  accordez  -y  qu  il  ne  vouloit  pas  qu  on, 
démolit  les  monafteres ,  mais  qu'il  n'empêchoit 
pas  qu  on  ne  réformât  les  moines  ;  de  plus  il  or- 
donnoit  que  des  deux  cotez  on  laifleroit  joiiir  les 
ccclefiaftiqucs  de  leurs  révenus ,  &  de  leurs  biens , 
fans  avoir  égard  à  la  diverfité  <le  religion.  Qu'ea 
défendant  aux  Proteftans  de  folliciter  les  Catholi- 
ques qui  n'étoient  pas  leurs  fujcts,à  changer  de  re- 
ligion., ils  pourroient  néanmoins  recevoir  ceux 
<nii  volontairement  &  de  plein  gré  viendroient  les 
trouver  pour  embrafler  leur  parti  ;  enfin  il  mar- 
.quoit  dans  ce  même  écrit  ,  qu'il  fufpendoit  le  dé- 
cret d'Auibourg  pour  ce  qui  concernoit  la  religion, 
tous  les  jugemens  rendus,  &  tous  les  procez  inten- 
tez à  la  chambre  impériale  pour  le  même  fait ,  en 
confideration  du  répos  &  de  la  tranquillité  qu'il 
vouloir  procurer  à  fes  fujets ,  jufqu  a  ce  que  l'affaire 
fut  examinée  en  quelque  concile  ou  diète.  Cepen- 
dant il  défend  d'exclure  quelqu'un  de  la  chambre,' 
parce  qu'il  eft  d'une  autre  religion  ,  &  ordonne 
-qu'on  rende  également  juftice  à  tout  le  monde. 
Sur  les  aûurances  fondées  fur  la  parole  &  fur  l'é- 
crit de  l'empereur  ,  les  Proteftans  promirent  du  fe- 
cours  contre  le  Turc  qui  étoit  dejaentré  dans  la 
Hongrie. 

- 
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Le  troifiémc  de  Juillet  l'empereur  fc  plaignit   

dans  la  diète  de  Guillaume  duc  de  Cleves  cjui  rc-  An.  1S4l* 

tenoit  le  duché  de  Gueldrcs ,  &  prefenta  a  tous  ,  .CxIX- 

X      f  f  1      1     •  •      Plaintes  derem- 

les  erats  un  écrit  pour  prouver  le  droit  qu  il  avoir  percur  à  la  diète 
fur  ce  duché  ;  il  ajouta  qu'il  avoit  mandé  ce  duc  ,  g££k  duc  dc 
mais  que  bien  loin  de  fe  rendre  auprès  de  lui  3  il  skHm.Md.nt 
avoit  pris  une  route  bien  différente  -,  il  vouloit  pat-  A 
1er  dc  Ton  engagement  avec  la  France.  Les  ambaf-  r »»}"tUb.  ycr. 

r  .  1      1         1      ^1  •    /  r  ButM.uk  izv»-- 

fadeurs  du  duc  de  Cleves  qui  etoient  prefens  ta-  s* 
cherent  d'exeufer  leur  prince  -y  mais  l'empereur 
les  quitta  &  fortit  dc  l'aflemblée.  Le  vingt-uniè- 
me de  Juillet  tous  le  prince  &  états  vinrent  le 
trouver  pour  lui  parler  en  faveur  du  duc  &  le 
prier  de  le  recevoir  fous  la  protection  de  l'empire  y 
ôc  de  pefmettre  qu'on  traitât  cette  affaire  à  l'amia- 
ble ,  fi-non  qu'il  pouvoit  pourfuivre  fon  bon  droit 
en  juftice.  Mais  l'empereur  leur  fie  répondre  que 
cette  affembléc  aïant  été  convoquée  pour  les  inté- 
rêts de  la  république ,  &  pour  rétablir  la  paix  en 
Allemagne  ,  en  retranchant  toute  femence  de  di- 
vifîon ,  il  étoit  fort  furpris  qu'ils  priffent  parti 
dans  une  caufe  qui  le  regardoit  en  particulier  & 
qui  ne  pouvoit  caufer  aucun  trouble.  Après  ces 
paroles  il  les  quitta,  non  fans  faire  paroître  fon 
mécontentement.  Le  lendemain  l'ambafTadeur  de 
France  aïant  entendu  les  reproches  du  duc  dc  Sa- 
voie contre  François  I.  qui  l'avoitchaffé  de  fes  états, 
lut  un  long  difeours  pour  juftifier  la  conduite  de 
fon  prince. 

Ceux  de  Strafbourg  avoient  envoïé  Calvin  à  ^^cn^^ 
là.  dicte  de  Ratifbonne,  ou  il  fe  trouva  avec  dietcdeRàtiL^^ 
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  Buccr  &  Melanchcon,  &c  conféra  avec  eux  fur 

An.  1J41.  ja  c^ne  Théodore  de  Beze  dit  qu'il  fut  fort  ho- 
lïl'u'èivZ*'  noré  à  Ratilbonne ,  &c  qu'on  lui  donna  le  fur- 
nom  d'excellent  théologien.  On  croit  qu'il  en- 
gagea les  princes  Proteftans  à  écrire  au  roi  de 
France  en  faveur  de  ceux  qui  profefToient  la 
nouvelle  religion ,  &  qu'on  perfecutoit  vivement 
dans  le  Dauphiné ,  où  il  y  en  avoit  beaucoup  de 
prifonniers ,  fur-tout  à  Grenoble  &  dans  la  Pro- 
yenec. 
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L'empereur  aïant  conclu  la  diète  de  Ratif-  ■ 
j  bonne  par  un  décret  qui  fut  lu  &  arrêté  le  An.  1/41. 
vingt-huitième  de  Juillet,  ne  penfa  plus  qu'à  quit-    t  L 
ter  l'Allemagne.  Il  partit  aulfi-tôt  pour  l'Italie,  ktou£?naïî 
dans  le  dcOcin  denier  le  pape  à  aflemblcr  au  vacnI 


part 
0c 


re  ,  &  étant  auparavant  convenu  par  lettres  avec  le 
pape  Paul  III.  de  s'aboucher  enfcmble  dans  lavillc 
deLucqucs,  il  partit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  feigneurs  qui  voulurent  le  fuivre  dans  la 
guerre  qu'il  avoir  refolu  de  faire  contre  les  Turcs 
3.  Alger.  Le  pape  de  fon  côté ,  quoique  déjà  fore 
avancé  en  âge  ,  lai/la  le  cardinal  Carpi  fon  vicaire 
&  fon  légat  apoftolique  pour  le  gouvernement  de 
Rome ,  &  prit  la  route  de  Lucqucs ,  où  il  arriva 
quatre  jours  avant  l'empereur ,  &  alla  loger  au  pa- 
lais épi fcopal.  Il  étoit  accompagné  de  feize  cardi- 
naux ,  de  vingt-quatre  prélats ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'officiers ,  outre  les  ambafladeurs  du  roi  des 
Romains ,  du  roi  de  France  &  de  Portugal ,  de  la 
republique  de  Venifc  ,  des  ducs  de  Florence  &  de 
Ferrarc,&  de  l'amiral  de  Malthe  qui  avoir  à  fa  fuipe 
dix-huir  chevaliers. 

Comme  l'empereur  venoit  par  mer,  il  débar-  11. 
qua  le  douzième  'de  Seprembrc  à  Via-Reggio  port  i  vu-Rcîgil»?» 
de  mer  de  la  republique,  où  il  fut  reçu  par  deux  fe««**L«*W 
Tome  XXVIII.     *  B  b  b 


An.  1J41. 


fe 


378  Histoire  Ecclesiasti qjt e. 
des  députez  des  plus  diltingucz  de  Lucqucs ,  Ccna- 
mi  &  Arnolfini ,  au  milieu  dcfqucls  il  continua  fon 
chemin  :  &  quoiqu'il  fut  fort  court ,  il  ne  laifla  pas 
de  rencontrer  une  magnifique  ambailade  compo- 
féc  de  trente  des  principaux  feigneurs  d'Efpagne  , 
fuivis  d'Hercule  d'Eft  duc  de  Fcrrare  &  décent  ca- 
valiers. Ocïave  Farnefe  Ton  gendre  &  neveu  du 
ape  étoit  à  la  tète.  A  cinq  milles  de  la  ville  Char- 
es  V.  fut  complimenté  par  les  cardinaux  Sadolet  5c 
Farnefc  neveu  du  pape.  Tous  les  magiltrats  de  la. 
villc  allèrent  au-devant  de  ce  prince  hors  des  por- 
tes ,  &  le  conduifirent  à  l'égliie  cathédrale  de  laint 
Martin ,  où  il  trouva  le  pape  en  habits  pontificaux  , 
dont  il  baifa  les  pieds  ;  &  après  quelques  compli- 
mens  allez  courts,  chacun  fc  retira  au  palais  qui  lui 
étoit  deftiné. 

in.  On  étoit  tombé  d'accord  que  le  pape  &  l'em- 

peanfe r«npe-  pcrcur  fe  verroient  &  fc  rendroient  vihtc  fans  àu- 
rcuràLucques.    cune  cérémonie  ,  &  qu'il  fuffiroit  que  le  premier 
pamI  jtvthijt.  1.  a|j*t  ime  £Qjs  feulcmcnt  incognito  vifiter  le  fécond  ; 
ptiiavicinhi/i.  que  pOUr  le  rcftc  Jcs  conférences  fe  tiendroient 

r une.  Trid.  1, 4. 0.    \       K ,  ,  »      /*  •       1  1 

i&  dans  1  appartement  du  pape.  Le  lujet  de  leur  entre- 

tien roula  principalement  fur  le  concile  &  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs  ;  quant  au  premier  article 
quelques-uns  ont  dit  ,  qu'il  fut  propofé  de  con- 
voquer le  concile  à  Lucqucs,  &c  que  les  magiftrats 
s'en  défendirent  par  de  très-humbles  cxcuîes  ;  ce 
qui  n'eft  pas  vrai-femblablc.  Il  y  a  plus  de  fon- 
dement a  croire  que  le  pape  en  confentanc  à  la  te- 
nue du  concile ,  infifla  fur  la  ville  de  Viccnzc  ,  où 
il  l'avoit  déjà  convoqué  :  mais  que  la  republique 
de  Venife  qui  ne  trou  voit  pas  a  propos  de  rece- 
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voir  une  fi  grande  alfemblécdans  une  de  Tes  vil-  — — — • 
les ,  ni  de  permettre  qu'elle  ifervît  à  traiter  delà  IX41' 
guerre  contre  les  Turcs ,  répondit  que  l'accord 
qu'elle  venoit  du  conclure  avec  Soliman  aïant 
changé  la  face  des  affaires ,  elle  ne  pouvoit  plus 
donner  cette  fatisfa&ion  au  pape ,  d'autant  que  le 
fultan  ne  manqueroit  pas  d'en  prendre  ombrage , 
comme  d'undeflein  qu'on  auroit  de  conclure  une 
hgue  de  tous  les  princes  chrétiens  contre  lui.  Ainfi 
Paul  III.  fut  contraint  de  prendre  d'autres  mc- 
fures. 

N'aïant  pu  réuflir  de  ce  côté-là  ,  il  chercha  les 
moïens  de  détourner  Charles  V.  du  deflein  qu'il 
avoit  d'aller  faire  la  guerre  en  Afrique ,  &  de  l'en- 
gager plutôt  de  tourner  toutes  fes  grandes  forces  du 
côté  de  la  Hongrie ,  où  le  péril  paroiffoit  plus  pref- 
fant  6c  plus  grand  \  mais  l'empereur  lui  déclara 
qu'il  ne  vouloir  pas  à  quelque  prix  que  ce  fut  chan- 
ger de  réfolution. 

Il  prit  donc  congé  du  pape  après  avoir  reçu  fa  nr. 
bénédiction.  Paul  III.  partit  aufli  ,&  aïant  pane  congt  de  cWki 
les  Monts  qui  font  entre  Piftoïe  6c  Bologne ,  il  fe  ne  f  RomI"°UC" 
rendit  à  Rome  ,où  il  entra  inngnito  ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  ,  afin  d'éviter  la  dépenfe  6c  l'em- 
barras. Deux  jours  après  il  fit  publier  dans  tout 
l'état  ccclefiaftique  un  jubilé  ,  6c  fit  faire  des 
procédions  6c  des  prières  extraordinaires  pour  im- 
plorer l'aflillancc  6c  la  bénédiction  du  ciel  fur  la 
perfonne  6c  les  armes  de  l'empereur  ,  qui  alloit 
expofer  fa  vie  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Il  fit 
faire  la  même  chofe  en  Allemagne  par  fon  nonce  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  rendre  ce  jubilé  ecncral , 
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.  dans  lapprchcnfion  que  les  François  &  les  Vcnî- 

A  n.  i;4i.  tiens  ne  rcfufaflcnt  de  le  publier. 

LerJj  Annîe-  Pendant  que  Charles  V.  cherchoit  à  faire  des 
terre  fonde  fi*    conquêtes  hors  de  fes  états,  Henri  VIII.  renfermé 

nouveaux  eve-        i         i      r  ,  •  i  / 

chez.  dans  le  lien  ne  s  y  occupent  que  de  nouveaux  eta- 

i  rnct  htfi.it  u  blifTcmens.  Il  avoit  commencé  dès  le  mois  de  Dc- 
i/kfr?'*'  cembre  de  l'année  précédente  la  fondation  de  quel- 
ques nouveaux  évechez  ,  en  érigeant  l'abbaïc  de 
\V  cltminiter  en  églife  épifcopale  avec  un  doi'en  & 
douze  chanoines ,  &  dans  cette  année  i  y  4 1 .  il  con- 
vertit de  même  le  monaftere  de  Werbourç  dans  la 
ville  de  Chefter  en  un  éveché ,  un  doïenné  &  hx 
prébendes;  l'abbaïc  de  (Vint  Pierre  de  Glocefter  de 
même  ,  celles  d'Ofnây  dans  la  ville  d'Oxford  ,  & 
de  faint  Auguftln  dans  Briftol ,  furent  aum*  érigées 
en  évèchez  auffi -bien  que  celle  clc  Pctcrbourg. 
Dans  la  fuite  les  pricurez  de  la  plupart  des  cathé- 
drales, comme  celle  de  Cantorbcry  ,  de  Winchc- 
fter,  de  Durham  ,  de  \^orceftcr,  de  CarliQe ,  de 
Rochcfter  &  d'Ely  furent  convertis  en  doïennez 
&  en  canonicats ,  &  appliquez  à  quelques  autres 
ufages  eccleildtiqucs.  Cranmer  travailla  à  faire  un 
fonds  dans  chaque  cathédrale  pour  entretenir  des 
profe/Teurs  en  théologie  ,  en  grec  &  en  hébreu ,  & 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qu'on  devoit  in- 
fhuirepour  les  répandre  enfuite  dans  les  diocéles. 
Mais  il  échoua  dans  ce  delTein  ,  les  Catholiques 
ruinèrent  tous  fes  projets  ,  prévoïant  que  par-là 
le  Lutheranifmc  s'introduiroit  plus  aifément  dans 
le  roïaume  ,  parce  que  ce  prélat  favorifoit  ce 
parti. 

Le  roi  iZdan     L'affaire  «de  ces  nouvelles  fondations  étant  rc^ 
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\èc  ,  on  travailla  aux  matières  de  la  religion  i  &  le  —  

ivre  de  l'expofition  de  la  foi  dont  on  a  déjà  parlé  ,  A  n.  1 54 »« 

étant  imprimé  ,  le  roi  y  joienit  une  ordonnance  h^"<\»^  ce«* 

.        Km     •  1    m  f  1       . J  ,    0    .  •   W  rcicuc  ont 

par  laquelle  il  declaroit  hérétiques  tous  ceux  qui  ropofiiicn  de  u 
croiroient  plus  ou  moins  que  ce  qui  étoit  contenu 

d..     1  /  .  1  f,      ,/  r        SiihrJ  Hcrltrt 

ans  ce  livre  ;  néanmoins  comme  il  n  etoit  pas  poi-  a.*-  >cr„.  HU.rui 

fible  que  tout  le  monde  s'y  conformât ,  &  qu'on  ne  b»™»  uji.  jr  u 
voit  pas  que  perfonne  ait  fouftert  à  ce  fujet  dans  le  j/"*"»/»fr*f, 
cours  de  cette  année  ,  il  y  a  quelque  apparence  que 
Je  prince  avoît  donné  un  ordre  iccret  pour  empê- 
cher qu'on  n'exécutât  la  loi  des  lix  articles ,  du 
moins  capitalemcnt. 

Mais  li  tout  paroinoit  plier  fous  lui  en  Angle-  vu. 
terre  ,  il  ne  laiflbitpas  d'avoir  quelque  inquietu-  î^^tï^fg 
de  par  rapport  au  roi  d'Ecofic   qui  quoique  fon  co(fc- 
neveu ,  n'avoit  pas  fujet  de  l'aimer  ,  ôc  qui  pouvoir  s*lltUnn'h*' 
aifément  donner  du  fecours  aux  Anglois  mécon- 
tens  ,  dont  le  nombre  étoit  grand  dans  les  provin- 
ces du  Nord.  Henri  craignoit  fur- tout  que  le  zélé 
de  la  religion  ne  portât  ce  prince  à-  entreprendre 
quelque  chofe  contre  lui ,  parce  qu'il  fuivoit  fidèle- 
ment les  confeils  des  Catholiques.  Il  y  avoit  déjà 
lufieurs  années  qu'on  puniffoit  du  fupplice  du  feu 
es  hérétiques  en  Ecoffe  5  &  comme  le  nombre  ne 
laiffoit  pas  d'augmenter  tous  les  jours  \  ils  ne  laif- 
foient  pas  aufîl  de  faire  dans  le  roïaume  un  parti  af- 
fez  confiderable:ainfi  Jacques  V.  fe  voïoit  d'un  coté 
environné  de  Luthériens  qui  favorifoient  le  roi 
d'Angleterre  ;  d'un  autre  de  Catholiques  entière- 
ment oppofez  à  Hcnri,&  qui  cmploïoicnt  tous  leurs 
foinspour  le  porter  lui-même  à  punir  ceux  qui  s'éloi- 
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  gnoicnt  de  l'ancienne  religion,  cv  il  fuivoic  ce  der- 

An.  i;4i.  nier parn, 

vin.  Henri  VIII.  voïant  que  ce  prince  fe  lai  (Toit  gou- 

nnc  ïreJûe  au  verner  par  les  Catholiques  qui  dépendoient  trop  de 
rou^c-jui  h  ja  cour  dc  RomCj  craignit  qu'enfin  ils  ne  l'enga- 

geaffent  à  s'unir  contre  lui  avec  le  pape  &  l'empe- 
reur. Cette  crainte  lui  paroifloit  d'autant  mieux 
fondée ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  guercs  compter  fur  le 
roi  de  France  qui  avoit  accoutume  de  conduire  la 
cour  d'Ecofle ,  parce  que  cet  ancien  ami  étoit  extrê- 
mement refroidi  envers  lui  ;  c'eftee  qui  lui  fitpren-  - 
dre  la  refolution  d'emploïcr  toute  fon  adrefle  pour 
gagner  le  roi  d'Ecofle  ,  &  l'engager  à  rompre 
avec  la  cour  de  Rome.  Il  lui  envoïa  un  député  pour 
lui  demander  une  entrevue  à  York  ;  Jacques  accep* 
ta  la  proportion  ,  6c  promit  de  fc  rendre  à  Yorck 
où  Henri  alla  l'attendre  :  mais  les  amis  zélez  pour  la 
religion  catholique ,  lui  rirent  fi  bien  connoître  les 
confequenecs  fâcheufes  d'une  femblable  entrevue' , 
qu'ils  lui  perfuaderent  de  chercher  quelque  prétex- 
te pour  s'en  difpcnfcr.  Henri  étoit  donc  déjà  à 
Yorck  où  il  l'attendoic ,  lorfqu'il  en  reçut  des  let- 
tres d'exeufesde  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  avoir  leplai- 
fir  de  fc  rendre  auprès  de  lui.  Le  roi  d'Angleterre 
en  fut  pique  jufqu'au  vif  ;  &  ce  refus  qu'il  regarda 
comme  un  affront ,  produifit  bien-tôt  après  une 
rupture  entre  les  deux  roïaumes. 
s„Jnôe  de  h      Ces  divifions  n'empechoient  pas  les  perfecu- 


HimS.  tlons  cn  Angleterre.  On  y  puniflbitde  mort  tous 
ceux  qui  fc  déelaroient  cn  faveur  du  pape  ,  ôc  qui 
r^fi+'/ii^?*'  par°i"oicnt  °pp°^z  aux  entreprifes  du  roi.  Pour 
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confommcr  ces  cruautez  ,  Henri  donna  ordre  que  

la  comtciïc  de  Sarum  ou  Salifburi ,  mère  du  cardi-  ^  N.  ' 
nal  Polus  fubît  la  rigueur  de  la  fcntcncc  dont  il  fuf- 
pendoic  l'éxecution  depuis  deux  ans ,  dans  l'cfpc- 
rance  que  cette  fufpenilon  cngagcroit  le  cardinal  à 
le  ménager  un  peu  plus,  8c  ne  pas  écrire  contre  lui  : 
mais  lorfqu'il  vit  éclater  de  nouveaux  foulcvcmens 
dans  les  provinces  fcptcntrionalcs  de  Ton  roïaume } 
il  fit  couper  la  tétc  à  cette  vertueufe  dame  ,  en  qui 
finit  le  nom  &  la  race  des  Plantagcnctcs. 

En  Portugal  François  Xavier     Simon  Rodri-  y. 


Fron- 

poHf 


guez  difciplcs  d  Ignace  de  Loyola ,  fe  préparoient  ^" 
toujours  à  aller  répandre  la  foi  &  la  lumière  de  le-     •[  r^Jlcr 
vangile  dans  le  nouveau  monde.  Mais  en  attendant  H*^TurJtUH. 
le  départ  de  la"  Capitanc  fur  laquelle  ils  dévoient  "*  ™'»  rrmmUH 


Xtvttit  L  i.c.iu 


s'embarquer  avec  Martin  AlphonfeSouza  qui  corn- 
mandoit  la  flore  roïale  ,  ils  travailloient  dans  Lif- 
bonne  au  falut  des  ames  ,  &  y  faifoient  de  fi 
grands  progrès  3  que  quelques  feigneurs  de  la  cour 
confcillerent  au  roi  de  les  retenir  en  Portugal ,  plu- 
tôt que  de  les  envoïcr  aux  Indes.  Les  deux  mil- 
lionnaires aïant  été  informez  de  ce  dclfein  ,  écri- 
virent à  Rome  à  leur  pere  Ignace  pour  le  conju- 
rer de  faire  parler  le  pape  en  leur  faveur  ;  Paul  III. 
fut  d'avis  cfc  lailTcr  les  Portugais  maîtres  de  cette 
affaire  ;  &  Ignace  manda  aux  deux  percs  qu  ils  dé- 
voient fuivre  la  volonté  du  roi  de  Portugal ,  quoi- 
que fon  avis  fut  que  Xavier  allât  aux  Indes  ,  Ôc 
que  Rodriguez  fcul  demeurât ,  &  le  roi  y  confen- 
tit  ,  ce  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à  Xavier  qui 
brûloit  d'ardeur  d'aller  prêcher  l'évangile  aux  in- 
fidèles. 
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 ~     Le  temps  propre  à  la  navigation  étant  donc 

A  y.  i)'4i.  vcnLl  ^  lc  Iol  j'inltruifît  de  toutes  les  voies  qu'il 

n  reçoit  du  toi  pourroit  prendre  fous  fon  autorité  dans  tous  les 
<jc  ponugai  le    licux  de  Ion  ohéiflàncc  aux  Indes ,  pour  y  établir 

bref  du  pape  tou-  .  -  tri 

chancfaimifio^  la  roi.  Il  lui  remit  cnluitc  quatre  brcjrs  du  pape 
Turfehn  tin.  qu'il  avoit  reçus  pour  lui  ,  1  un  qui  lui  eonfirmoit 
hiji.t.u.  la  qualité  de  nonce  apoftolique  dans  le  nouveau 
monde  i  l'autre  qui  lui  donnoit  tous  les  pouvoirs, 
que  l'églifc  pouvoir  lui  accorder  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi  dans  tout  l'Orient  ;  le  troifiéme  qui 
Je  recommandoit  à  David  roi  d'Ethiopie  ,  6c  le 
quatrième  pour  tous  les  princes  &  les  régences  des 
Iflcs  &  de  la  Terre-ferme ,  depuis  le  Cap  de  Bon- 
nc-Efpcrancc  ,  jufqu  a  la  prcfquc  Ifle  de  delà  le 
Gange.  Le  roi  donna  -ordre  à  les  officiers  de  lui 
fournir  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fou  entre- 
tien &  celui  de  deux  faints  prêtres  qui  s  croient 
joints  à  lui  pour  le  voïage ,  l'un  que  laint  Ignace 
lui  avoit  envoie  de  Rome ,  appelle  Paul  Camcrtc  , 
&  l'autre  qu'il  avoit  gagné  pendant  fon  (éjour  à. 
LiuSonne ,  &  qu'on  nommoit  François  Marcille  5 
mais  le  faînt  n'accepta  rien  que  quelques  petits  li- 
vres de  picti ,  &  une  mauvaife  cafaque  de  gros 
drap  pour  fe  garantir  du  froid  qui  elt  violent  vers 
le  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc.  On  voulut  l'obliger  à 

{>rcndrc  du  moins  un  valet  pour  le  fervir  ,  à  quoi 
c  faint  répondit ,  que  tant  que  fes  deux  mains  fe 
portcroiçnt  bien  ,  il  n'avoit  pas  befoin  d'autre 
îervitcur. 

wï.  Enfin  après  uii  fejour  de  huir  mois  entiers  à 

"rStpow"k"ei*  Lifbonne,  il  s'embarqua  le  huitième  d'Avril  1541. 

jour  de  fa  naifianec ,  fur  le  vailleau  du  nouveau 

gouverneur. 
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gouverneur  des  Indes.  Ce  vaiiTcau  contenoit  près  "  

de  mille  perfonnes ,  officiers  .matelots ,  foldats ,         1  *4 1' 
marchands ,  cfclavcs ,  ôc  touTc  l'occupation  du  Sj^t^îîi 
faint  fut  de  s'appliquer  au  falut  de  ces  paflTa^ers  ; 
înitruilant  les  uns ,  corrigeant  les  autres ,  invitant  i«*w/«< 
chacun  à  fe  confeffer  ,  retranchant  les  querelles  &: 
les  jurcmens,  &  fe  faifant* aimer  de  chacun  par  fa 
douceur  &  fa  bonté.  Son  naturel  gai  &  fa  complai- 
fanec  lui  attirèrent  l'cftime  des  plus  brutaux  cv  des 
plus  libertins ,  qui  prenoient  plaifir  à  l'ergendrc 
parler  de  Dieu.  Il  prêchoit  tous  les  Dimanches  au 
pied  du  grand  mât ,  &  ne  vivoit  que  de  ce  qu'il 

Î>ouvoit  mandier  dans  le  navire  ,  aïant  refufé  des 
c  premier  jour  de  manger  à  la  table  du  viccroi ,  ou 
de  permettre  qu'on  lui  en  portât.  Les  maladies  qui 
furvinrent  dans  le  vaifTcau  exercèrent  fa  charité  ;  il 
voulut  être  l'infirmier  de  tous,  il  les  fervitdans 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  bas  &  déplus  rebutant, 
fa  chambre  étoit  une  infirmerie  ,  il  la  remplit  de 
malades ,  6V:  alloit  coucher  fur  le  tillac  ,  lorfqu'il 
vouloir  prendre  quelque  repos,  n'aïant  point  d'au- 
tre oreiller  que  des  cordages. 

Le  viccroi  Souza  aïant  enfin  doublé  le  Cap  de  n  xm. 

-  .  ..,,*/     II arriva. in  port 

Bonne-Efperance  ,  &  par  un  long  circuit  échappe  de  Mo/arable, 
à  beaucoup  de  tempêtes  aflez  furieufes  ,  lacrain-  *  y  pitrc  1  !iy vcr* 
te  de  faire  naufrage  fe  changea  en  joie ,  &:  à  la  fa-  riVC^"?.* 
veur  dun  temps  calme,  on  commenta  à  pour-  x(" 
fuivre  l'autre  côte  d'Afrique  entre  l'Orient  &  le 
Midi ,  d'où  aïant  fait  environ  fix  cens  lieues  au  de- 
là du  Cap ,  &  emploie  cinq  mois  entiers  à  cette 
navigation  en  de  continuels  travaux ,  on  arriva 
fur  la  fin  du  mois  d'Août  au  port  de  Mozambique 
Tome  XXVI IL  C  c  c 
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 dans  le  Zangucbar  entre  l'Abyllinicau  feptentrion 

A  n.  1 . 4 1 .  &  l'Océan  Ethiopique  au  midi ,  vis-à-vis  l'ille  de 
Madagafcar.  • 
xiv.  Dans  cet  intervalle  Ignace  commença  à  pren- 

c  .mpa^o*  font  dre  le  gouvernement  de  fa  focicté  le  jour  de  Pâ- 
&ifrwnf>  qucs  dix-feptiéme  d'Avril  de  cette  année  i;4i.  Ec 
Bmhourt vh  dé  1e  vingt-deuxiéme  du  même  mois  tous  les  com- 
j.f.  pagnons  qUi  çtoient  à.  Rome  firent  leur  profef- 
ori*nJ.ir>hifl.  jion  folemnclle  après  avoir  vifité  les  fept  eçlifes , 

fat  m.  i, |.  ».  t .  -        ,  •      •in  1    r»  t 

qui  logt  les  principales  nations  de  Rome.  La  céré- 
monie de  la  profelTion  fc  fit  dans  faint  Paul ,  qui 
cft  hors  des  murs  de  la  ville.  Ignace  y  dit  la  mefle, 
cv  y  reçut  les  vœux  de  fes  compagnons  avant  que 
de  leur  donner  la  communion.  Ils  s'engagèrent 
tous  comme  lui  à  l'obfervancc  d'une  enafteté  , 
d'une  pauvreté  &  d'une  obéiflance  perpétuelle  ,  fé- 
lon la  forme  de  vivre  contenue  dans  la  bulle  de 
leur  inltitution.  Ils  promirent  de  plus  une  obéif- 
lancc  fpcciale  au  fouverain  pontire  à  l'égard  des 
millions  marquées  dans  la  même  bulle  ,  &  ils  s'o- 
bligèrent à  enfeigner  aux  enfans  la  doctrine  cb re- 
tienne. Il  n'y  eut  que  le  faint  qui  fit  immédiate- 
ment toutes  ces  promenés  au  pape ,  les  autres  fi- 
rent la  leur  à  lui-même  comme  à  leur  gênerai  & 
à  leur  chef,  en  lui  baifant  humblement  la  main 
pour  marque  de  leur  foumiflion  &  de  leur  obéif- 
îance. 

xv.  La  première  fonction  de  ce  nouveau  général 

ce  rai.»  <hnSRo-  après  les  vœux  prononcez,  rut  daller  taire  le 
catechifmc  dans  l'églife  de  iainte  Marie  de  Strata, 
u*°t$"i&/£,  <îui  ^uc  donnée  à  fa  compagnie ,  parce  que  les  pè- 
res n'occupoient  qu'une  maifon  de  louage  j  il 
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continua  cet  exercice  durant  fix  femaincs  dans  la  

même  églife  -,  après  lefquclles  il  drefla  quelques  re-  A  N.  1  j.4 1 . 
glemens  généraux  pour  les  particuliers  de  fa  focie- 
té  ,  avant  que  de  travailler  à  Tes  conftitutions ,  ôc 
pendant  que  Tes  compagnons  étoient  envoïcz  par 
le  pape  en  différentes  provinces  de  la  chrétienté  , 
Salmeron  Ôc  Brouct  en  Irlande ,  Jacques  Lainez 
à  Vcnife ,  Pierre  le  Fcvrc  à  Madrid  ,  Bobadilla  Ôc 
Claude  le  Jay  à  Vienne  ôc  à  Ratilbonnc  -,  Ignace 
demeura  dans  Rome,  s'adonnant  entièrement  aux 
oeuvres  de  mifericorde  ,  ôc  principalement  à  celles 
qui  regardent  le  falut  des  ames ,  afhftant  les  ma- 
lades dans  les  hôpitaux  &  ailleurs  ,  il  entreprit 
même  de  fonder  une  maifon  où  l'on  inltruiroit 
tous  les  Juifs  qui  demanderoient  le  baptême ,  ôc 
il  engagea  pluficurs  perfonnes  de  pieté  à  faire  cet 
établiflement.  Comme  il  y  avoit  dans  Rome  plu- 
fieurs  femmes  Ôc  filles  que  la  néceffité  avoit  jettées 
dans  le  defordre  ,  il  forma  le  delTein  d'une  autre 
maifon  qui  leur  fervît  de  retraite  ;  plufieurs  grands 
feigneurs  de  la  ville  y  contribuèrent ,  ôc  dans  pcu# 
de  temps  on  vit  une  maifon  pour  les  filles  Ôc  fem- 
mes pénitentes  fous  le  nom  de  fainte  Marthe  j  un 
de  fes  principaux  foins  fut  de  chercher  un  fonds 

Îjour  la  fubfilhnce  des  orphelins  ;  il  le  trouva  ôc 
'on  établit  deux  maifons  dans  Rome ,  l'une  pour  • 
les  garçons ,  l'autre  pour  les  filles ,  ôc  ces  deux  éta- 
bliflcmcns  fubfiftent  encore.  Il  emploïa  le  refte  de 
l'année  à  tracer  le  plan  des  conftitutions  de  fon  or- 
dre ,  qui  parurent  l'année  fuivante. 

Les  cardinaux  Ghinuccio .  Freeofe  ôc  Caraffc    w  *vï. 

t  1         O        ,     .        f    y      Mort  du  carji 

moururent  cette  année.  Le  premier  ctoit  ne  a  mi  Ghinuccio. 

Cccij 
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■   Sienne  où  il  fut  d'abord  chanoine  ,  enfuite  il  de- 

An.  1541.  vint  clerc  de  la  chambre  apoftolique,  auditeur, 
ému,  m  vnis  préfet  de  la  fignature  des  brefs  ,  &  aflftla  à  la  fe- 

*'\:lkd!nuliiÀ  conde  feflion  du  concile  de  Latran  fous  le  pape  Jules 
jfchrtvi***      ^on  ^cccSim  Léon  X.  l'envoïa  en  Angleterre 

,nritn*Ux.  auprès  de  Henri  VIII.  en  qualité  de  nonce  ,  où  il 
demeura  long-temps.  Ce  prince  1  honora  de  la 
bienveillance ,  &  lui  donna  levêché  de  \l^orchef- 
ter  après  avoir  été  nommé  par  le  pape  à  levêchc 
d' Alcoli.  Clément  VIL  le  nomma  a  celui  de  Mal- 
the  ;  il  fut  aufïi  évêque  de  Cavaillon,  enfin  le  pa- 
pe Paul  III.  le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du 
vingtième  de  Mai  1555.  &:  l'envoïa  en  1538.  lé- 
gat en  Allemagne  auprès  de  Charles  V.  pour  les 
aftaircs  de  la  religion.  Il  mourut  à  Rome  le  troi- 
liéme  de  Juillet  de  cette  annéc^  fut  inhumé  dans- 
1  eglife  de  fiint  Clément. 

Frédéric  Fregofc  étoit  Génois ,  fils  d' Augufte  &c 

Mort  du  cardinal  de  Gentille  de  Montc-Fcltro ,  frerc  d'Octaviert 
ut  fmfrk  ^°SC  >  Pu*s  gouverneur  de  Gencs  i  il  fut  élevé  au- 

p.  660.       ,  nrès  de  Gui  Baldo  duc  d'Urbin  fon  oncle  ma- 

ix.  terncl ,  qui  lui  ht  donner  1  archevêché  de  Salerne 

^M,  in  fui,  Je  papc  jules  jj    Dans  ^  fuitc  y  fut  auffi  éyê_ 

rb^d?, drd'  Clue  ^C  Gubio  j  &  ambafladeur  de  la  republique 
de  Gencs  auprès  de  Léon  X.  &  lors  qu'Octavien 
•  fon  f  rcre  eut  traité  avec  les  François  du  gouverne- 

ment de  Gènes ,  il  y  retourna  pour  lui  fervir  de 
confeil  dans  l'adminiftiation  des  affaires  publi- 
ques. Cortogoli  célèbre  corfairc  de  Barbarie  ra- 
vageoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Gencs  , 
où  il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  na- 
vires chargez  de  grains  &  de  marchandifes  :  &  les 
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fuccès  de  ce  barbare  jettoienc  dans  la  dernière  con-  

Ilcrnation tous  les  marchands  de  Gcncs  ;  on  y  ré-  A  N.  1 541. 
foluc  d'équiper  une  armée  navale,  dont  on  donna 
la  conduite  a  Frédéric  Frcgofc ,  il  iurprit  Cortogo- 
li  dans  le  port  de  Bifcrte  ,  pafla  depuis  à  Tunis  &  à 
l'iflc  de  Gerbes  ,  &  revint  à  Gènes  chargé  de  gloi- 
re &  de  butin.  Cette  ville  fut  pillée  en  1511.  par 
les  Efpagnols  qui  la  furprirent  dans  le  temps  qu'on 
rraitoit  des  conditions  pour  la  rendre,  Odavien 
Frcgofe  y  fut  fait  prifonnicr  ,  &  Frédéric  fc  jettat 
dans  un  cfquif ,  d'où  voulant  pafler  dans  un  des 
vaifTeaux  François  qui  étoient  alors  dans  le  port  de 
Gencs ,  il  tomba  dans  la  mer,  &  courut  riique  de 
fc  noïer.  Le  roi  François  I.  le  reçut  dans  fonroïau- 
mc  avec  beaucoup  de  bonté ,  ôc  lui  donna  l'abbaïe 
de  faint  Bénigne  de  Dijon  où  Frédéric  fc  retira. 
Comme  il  avoit  appris  les  langues  ,  &:  principale- 
ment la  grecque  &c  l'hébraïque,  il  s'y  appliquai 
l'étude  de  l'écriture  faintc&  aux  exercices  de  pieté. 
Quelques  années  après  il  revint  en  Italie ,  où  il  fur 
pourvu  de  l  evêche  de  Gubio,  &  ce  ne  fur  qu'avec 
violence ,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'il  accepta  la  dignité 
de  cardinal  que  le  pape  Paul  III.  lui  conféra  le 
douzième  de  Décembre  iy 39.  Il  mourut  à  Gubio 
le  vingt-deuxiéme  de  Juillet  1541.  &  fut  enterré 
dans  la  cathédrale,  où  on  lui  érigea  un  tombeau  de 
marbre  avec  fa  ftatue  deffus.  On  a  de  lui  un  traité  # 
ddlla  manière  de  prier  ,  des  méditations  fur  les 
pfeaumes  130.  6c  14  y.  ôc  quelques  épitres  à  Leoru  . 
X.  à  Cortez,  à  Sadolct  &  autres  Le  cardinal  Bcm- 
bo  en  rapporte  quelques-unes. 

Vincent  CarafFc  noble  Napolitain  ,  éroic  fife  m£*£*c»e. 

C  c  c  iij 
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  de  Fabrice  CarafTc  &  Aurélia  Tolomei ,  &  neveu 

An.  1/41.  du  cardinal  Olivier  CarafTc ,  qui  fit  une  ccflion 
nai  vmeent  Ca-  de  l'archevêché  de  Naplcs  en  fa  laveur  ,  quoiqu'il 
i  j  ,  fut  déjaévêque  de  Rimini.  Jules  II.  eut  fouvent 

<  imten.  tbid.  Ht  t  x  * 

f*p.,.yf.tto.   deflein  de  1  élever  au  cardinalat,  parce  qu'il  le 

Atr.Mtrttç.ftinui.       .  .  .  ,  ,  f  1  . 

Nt^o/".        vit  bien  intentionné  pour  la  cour  de  Rome  dans 
Adu''fîmig\»  les  temps  les  plus  fâcheux,  auxquels  il  lavoit 
c*r»f*.         fouvent  aflifté  de  fes  biens.  Mais  Ferdinand  le 
Catholique  dans  les  intérêts  duquel  il  n'étoic 
pas ,  soppofa  toujours  fortement  a  cette  nomi- 
nation ,  parce  que  Vincent  étoit  déjà  trop  puif- 
fant  pour  lui  à  Naples  ,  &  que  le  cardinalat  lui 
auroit  donné  plus  de  crédit  S/  d'autorité.  Il  af- 
filia en  qualité  d'archevêque  au  concile  de  La- 
tran  fous  Jules  II.  &  Léon  X.  &  après  que  ce  con- 
cile fut  terminé ,  il  fc  retira  à  Naplcs,  dont  il 
étoit  archevêque  depuis  onze  ans ,  fans  y  avoir 
refidé.  A  fon  entrée  dans  cette  ville,  il  s'éleva  une 
conteftation  entre  les  Napolitains  &  les  feigneurs 
du  fiege  de  Capoue  à  qui  porteroit  le  dais  -,  mais 
Raymond  de  Cardonnc  viccroi  décida  le  différend 
&  jugea  en  faveur  des  derniers.  Ainfï  l'archevê- 
que ht  fon  entrée  le  douzième  de  Juin  1 5 1 8.  Quel- 
ques années  après  il  alla  à  Rome  où  on  lui  fit 
beaucoup  d  honneurs.  Après  la  mort  de  Léon  X. 
le  facré  collège  dans  la  vacance  du  fiége  ,  le  choi- 
fit  pour  être  le  gouverneur  de  la  ville.  Enfin  s'étant 
acquis  la  bienveillance  de  Clément  VII.  qui  lc*fi t 
entrer  dans  fa  maifon ,  il  fut  fait  cardinal  le  vingt- 
uniéme  de  Novembre  1 5-17.  dans  le  temps  que  ce 
*  pape  étoit  prifonnicr  dans  le  château  faine  Ange , 
&  fa  nomination  fut  enfuite  confirmée  par  un 
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bref,  afin  quelle  ne  fût  pas  conteftéc.  Paul  III.  

en  1140.  le  laifla  à  Rome  en  qualité  de  légat  à  An. 
Latere  ,  lorfquc  fa  fainteté  alla  à  Plaifancc  ,  il 
mourut  à  Naplcs  le  vingt- huitième  de  Septem- 
bre. 


XIX. 


Entre  les  auteurs  eeelefîafliques  morts  dans  ect- 

a  'i»  t  w     i-      J       Mort  du  doreur 

te  même  année,  Ion  compte  Jacques  Merlin  du  jxuuo Merlin, 
diocéfede  Limoges ,  doctxur  en  théologie  de  la  T>»ïmb,bh,t.d., 
faculté  de  Paris.  Après  avoir  été  pendant  quelques  J^'V**'' 14*'* 
années  curé  de  la  paroiflfe  de  Montmartre  ,  il  fut  r^A^îL* 
nommé  à  un  canonicat  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  J"**'*"?"'". 
&  choili  en  1515".  pour  remplir  la  place  de  s;rand  *p*r,s*m7n.t» 
pénitencier.  Son  zelc  i  aiant  porte  a  parler  con- 
tre les  perfonnes  de  la  cour ,  foupçonnées  de  fa- 
vorifer  les  nouvelles  erreurs  ;  François  I.  le  fit 
arrêter  prifonnicr  dans  le  château  du  Louvre  le 
neuvième  d'Avril  1  f  17.  cV  il  n'en  fortit  que  deux 
ans  après  à  la  prière  des  chanoines  de  Paris ,  encore 
ne  fut-ce  que  pour  être  envoie  en  exil  à  Nantes. 
L'églife  de  Paris  écrivit  une  lettre  en  la  faveur  à 
l'églife  de  Nantes  i  &  le  roi  s'étant  enfin  appaife 
lui  permit  de  revenir  à  Paris  dans  le  mois  de  Juin 
1  j  3  o.  A  fon  retour  il  fut  fait  grand  vicaire  de  l'c- 
vêque  de  Paris ,  curé  &  archiprêtre  de  la  Magdc- 
lcinc.  Cet  auteur  eft  le  premier  qui  en  publiant  les 
ouvrages  d'Origcne ,  ait  entrepris  de  le  défendre 
par  une  apologie  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  l'édition 
qu'il  en  a  donnée.  Il  cil  aufïi  le  premier  qui  ait 
travaillé  à  donner  line  collection  de  tous  les  con- 
ciles ,  dont  il  y  a  eu  trois  éditions ,  deux  à  Paris 
en  1  y  14.  &  153  j.  &  l'autre  à  Cologne  en  1  j 30. 
Merlin  a  aufli  publié  les  œuvres  de  Richard  de 
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•~  faint  Victor  en  ir  iS.  de  Pierre  de  Blois  en  15  19. 

*  1  *41'  &  de  Durand  de  faint  Pourçain  en  1 5  1  y.  avec  nx 
homélies  fur  ces  paroles  de  faint  Luc  ch.  1 .  L'ange 
Gabriel  fut  envoie à  une  Vierge  3  &c.  imprimées  à 
Paris  en  i  y 38. 

x  x.  Ce  qui  le  porta  à  publier  la  collection  des  con- 

JaSlCSntdwb  cnes  >  *uc  ^  ^e^r  d'appaifer  les  contcltations  qui 
ceocUci.  commcncoicnt  à  diviler  1  eglife.  Comme  il  étoit 
extrêmement  zélé  pour  le  bien  de  la  religion  catho- 
lique ,  il  entrept it  cet  ouvrage  &c  le  divifa  en  deux 
tomes ,  qu'il  dédia  à  Etienne  &  François  Ponchcr 
l'un  archevêque  de  Sens  ,  l'autre  évêque  de  Paris , 
qui  lui  avoient  fourni  des  manuferits  pour  y  tra- 
vailler. Le  premier  volume  contient  la  compila- 
tion des  conciles  &  des  lettres  dccretales  des  pa- 
pes par  I  adore.  Le  fécond  renferme  les  actes  du 
premier  &  du  fécond  concile  de  Conftantinople , 
&  des  conciles  de  Confiance  &  de  Baflc  ;  on  trou- 
vc  dans  la  féconde  édition  une  augmentation  de 
la  bulle  d'or  de  Charles  IV.  empereur  &  de  celle 
de  Pic  V.  qui  défend  d'appeller  au  futur  concile. 
Tout  ce  qu'il  a  fait ,  a  été  de  ramafter  les  conciles 
avec  leurs  actes  ;  mais  ce  n'eu:  pas  aflez  ;  il  falloir 
les  conférer  pour  corriger  les  textes  défectueux  & 
retrancher  un  nombre  infini  de  fautes  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  manuferits.  Merlin  ne  l'a  pas 
dillimulé ,  puifqu'il  dit  dans  fa  préface  que  le  lec- 
teur pourra  trouver  de  mauvaifes  interprétations. 
La  forme  qu'il  a  donnée  à  fa  collection  cft  toute 
Simple, il  avoit  deucin  de  rapporter  ce  qui  regarde 
les  actes  des  conciles  &  des  papes  qu'  lorc  de  Se- 
yillc  a  recueilli  en  un  volume  ;  il  l'exécute  dans 
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k  premier  tome  ,  mais  il  n'y  donne  que  la  vcrlion  

latine  des  fix  premiers  conciles  généraux  &  de  fix  lJ4I* 
conciles  provinciaux  d'Ancyre  ,  de  Neocefarée  > 
de  Gangres  ,  de  Sardiquc ,  d'Antiochc  &  de  Lao- 
dicée.  Il  y  a  inféré  la  donation  de  Conllantin  qui  . 
n'a  aucune  autorité  ;  on  n'y  trouve  Doint  le  cin- 
quième concile  gênerai  tenu  Tan  ^3.  fur  f  affaire 
des  trois  chapitres.  En  un  mot  l'ouvrage  cil  peu 
confidcrablc  ,  quoiqu'on  lui  ait  obligation  d'avoir 
excité  par  fon  exemple  beaucoup  d'auteurs  à  nous 
donner  des  collections  plus  amples  &  plus  exactes. 

Le  fçavant  Sanctes  Pagninus  de  Lucqucs  rcli-  xxr. 
gieuxdc  l'ordre  de  faint  Dominique,  avoit  une  p^n"n«.S 


grande  connoiflance  des  langues  orientales ,  de 
f  hébraïque ,  de  l'arabique  &  de  celle  des  Chai- 
déens.  Il  lit  en  latin  une  traduction  de  toute  la  bi-  ïf"£;tl#m'i£. 
ble  ,  ce  que jperfonne  jufqu'alors  n'avoit  bien  exe- 
cuté  depuis  faine  Jérôme.  Nous  avons  encore  de  lui 
une  introduction  pour  étudier  l'écriture  fainte  , 
fous  le  titre  à' I fagote  ad  facras  littcrv ,  &  un  tréfor 
de  la  langue  fainte  avec  quelques  autres  ouvrages 
rapportez  par  Sixte  de  Sienne.  Pagnîn  mourut  à 
Lion  le  vingt-quatrième  d'Août  de  cette  année 
1  ;4  r.  &  fut  enterré  dans  le  checur  de  1  eglife  des 
Jacobins  de  cette  ville. 

Le  cinquième  de  Janvier  1 54 1 .  la  faculté  de  Lax*"i,é  ^ 
théologie  de  Paris  reçut  des  plaintes  fur  un  fermon  ^Jjg^^ 
prêché  par  Jean  Barcnthon  religieux  Auguftin  ,.  fermon  d'un  Ao- 
dans  1  eglife  de  faint  Scvcrin  le  jour  de  faint  Efticn-  %^2'ttntr{inttt. 
ne  ,  dans  lequel  le  prédicateur  avoit  dje  que  les  t. 
Saints  ne  faiibient  point  de  miracles ,  en  répétant  *T£ 
Tome  XXV1IL  D  d  d 
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■  jufqu'à  trois  fois  :  Oui  je  'vous  le  dis ,  que  les  Saints 

An.  1541.  nejont pomt de  miracles.  On  manda  le  religieux  qui 
expliqua  fa  propofition ,  en  difant  que  les  Saints  n* 
faifoient  pas  de  miracles  par  eux-mêmes  ,  mais  par 
9  la  grâce  &  la  vertu  que  Dieu  leur  donne.  La  facul- 
té contente  de  cette  explication, conclut  qu'on  ob- 
ligeroît  le  prédicateur  à  déclarer  dans  fon  fermon 
du  jour  des  rois ,  qu'il  avoit  dit  &  avance  une  pro- 
pofition faufle  &  hérétique  :  fçavoir,  que  les  Saints 
ne  font  point  de  miracles ,  &  qu'on  députeroic 
deux  docteurs  Blangcz  &c  Godcrroi  pour  être  té- 
moins de  cette  rétractation.  Le  religieux  fc  fou.- 
mit ,  &  exécuta  le  délibéré  de  la  faculté. 
xxtit.  Le  treizième  de  Mai ,  on  s'aCTcmbla  aux  Ma- 

lettre  Je  la  Tactil-     ••  /         .\  /*  1      •  ii>i 

té  de  théologie  à  thunns  pour  repondre  a  une  conlultation  de  1  ab- 
rabufle  de  *on-  ^  de  Fontevraux  ?  <jUi  demandoit  s'il  lui  étoit 

•D'Angtnui  in  permis  de  nommer  pour  confeffer  fes  religieufes , 

•JÏ'fdX  *'    ^cs  momcs  d'un  autrc  or<^re  4ue  ^u  ^cri-  La  facul- 
té répondit  le  dix-huitiéme  de  Mai  qu'on  avoit 

examiné  ferieufement  fes  difhcultcz,  auxquelles  on 

ne  pouvoit  répondre  fi  promptement.  Mais  que 

comme  fes  *envoïez  ont  inftamment  requis  qu'on 

répondît  du  moins  au  principal  article  qui  touche 

la  charge  de  l'abbene ,  &  qui  concerne  le  repos  &c 

la  tranquillité  tant  de  fa  confciencc  3  que  de  celles 

de  fes  religieufes  ;  la  faculté  répond  que  vus  & 

confiderez  les  ibituts  de  l'ordre  de  Fontevraux  y 

.touchant  les  confefïions  des  religieufes  aux  percs. 

de  l'ordre  ;  s'il  lui  ell  permis ,  &  confequemment 

s'il  cft  permis  aux  mercs  prieures  des  monafteres 

qui  lui  iont  foumifes  d'accorder  auxdites  rcligieur- 
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fcs  pour  caufc  juftc  &  raifonnablc  de  fc  confefler  à  —  • 

d'autres ,  foit  réguliers  ou  feculiers ,  on  décide  que  An-  1  .f 4  *  • 
les  ftatuts  étant  faits  pour  le  lalut  des  âmes  ,  l'ab- 
befle &  les  prieures  peuvent  accorder  la  liberté  aux 
feligieufes  de  fe  confc/Ter  &  demander  confeil  hors 
lasonfefïîon  à  d'autres  que  les  pères  confefleurs  or- 
dinaires,  pourvu  qu'ils  foie/h  de  bonnes  mœurs  ôc 
d'une  faine  doctrine  ,  même  en  maladie ,  à  l'article 
<lc  la  mort  &  dans  d'autres  cas,  pref  ant  foin  d'évi- 
ter toutes  tromperies ,  fantaifies  ou  curiofitez ,  6c 
fanant  enfone  que  les  permilîions  n'aillent  pas  au 
mépris  des  confefleurs  ordinaires ,  &  au  renverfe- 
ment  de  la  difeiplinc  monaftique.  La  faculté  ne  "ré- 
pondit que  l'année  fuivante  aux  autres  demandes 
de  l'abbcffe. 

Le  vingt-troifiéme  de  Mai  un  député  du  parle-  xxiv. 
ment  défera  à  la  faculté  certains  livres  qui  trai-  hSi^i 
toient  de  différentes  matières,  concernant  la  foi  &  Parlc,ncnt- 
les  mœurs  ,  le  doïen  les  dénonça  dans  l'alTembléc  %fZZi££ 
fuivante,  &  ion  nomma  plufieurs  do&eurs  pour 
examiner  les  ouvrages  &  en  faire  leur  rapport  ,  ce  1 
qu'ils  firent  le  premier  de  Juin  fuivant  en  prefenec 
de  la  faculté  ,  à  laquelle  ils  prefenterent  cinq  livres 
fur  lefquels  elle  prononça.  Le  premier  étoit  intitu- 
lé les  arrêts  &  ordonnances  de  la  cour  célefle.  Ce  livre 
fut  trouvé  pernicieux ,  manifeftement  Luthérien , 
contenant  plufieurs  propofitions  hérétiques  ,  ôc  ? 
Cendant  à  détruire  le  vrai  fens  des  faintes  écritu- 
res ,  en  lui  fubftituant  des  fens  inventez ,  fupcrfti- 
lieux  &  fondez  fur  des  pratiques  &  fur  des  tradi- 
tions humaines ,  enfin  comme  introduifant  le  Lu- 
chcranifmc,  en  rejettant  avec  impiété  toutes  le*  - 

Dddij 
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  iaintes  &  falutaircs  conftitutions  que  1  eglife  à  éra- 

An.  i  j4  i  .  blics  fur  le  difccrncmcnt  des  viandes  &  la  chaftetc 
des  ecclcfiaftiqucs. 

Le  fécond  livre  avoit  pour  titre  introdutfion  fa- 
milière pour  apprendre  facilement  &  en  peu  de  temps 
la  grammaire  latine  ,  faite  en  forme  de  dialogue.  II. 
fut  déclaré  dangereux*  &  contenant  plufieurs  pro-  ~ 
pofitions  Luthériennes ,  dont  la  première  étoit  :• 
Maintenant  on  ne  prêche  que  rêveries  &  longes 
des  hommes ,  ce  qui  cft  condamné  comme  faux  , 
fcandalcux  &  fchifmatique.  La  féconde  ,  le  diable 
voit  que  nous  fommes  fauvez  tculcment  par  la  foi 
que  nous  avons  en  Jcfus-Chrift.  Proportion  faulTe 
&  hérétique  ,  en  ce  qu'elle  tend  à  enfeigner  que 
nous  fommes  fauvez  par  lafculdfoicnJcfus-ChrilL 
La  troifïéme -,  jamais  homme  aimant  l'honneur  de 
Dieu  ne  fit  défenfes  de  lire  La  parole  de  Dieu  en; 
quelque  langue  que  ce  foit.  Propofition  faufle, 
condamnée  par  un  ancien  décret  du  liége  apofto* 
Jique  -,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  raifons ,  dit  la  fa- 
culté ,  pour  lesquelles  on  ne  doit  pas  mettre  entre 
lcs^mains  du  fimple  peuple  ,  une  traduction  nue  de 
l'écriture  fainte ,  fans  une  claire  explication,  vu 
qu'on  l'expoferoit  f>ar  là  à  tomber  dans  beaucoup 
d'erreurs ,  quand  il  n'y  aporteroit  pas  un  efprit 
fournis. 

Le  troifiéme  livre  commence  ainfi.  Ce  font  les 
grands  pardons  &  indulgences.  On'  y  traite  les  in- 
dulgences &  le  tréfor  de  i'églife  d'une  manière  im- 
pie &  fchifmatique.  Le  quatrième  livre  commen- 
cent par  ces  paroles  ;  Cep  la  bonne  coutume  ,  c?c. 
Ce  n  ecoic  qu'une  lettre  adreffée  aux  pauvres  éghW 
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les  des  Luthériens.  On  y  déclamoit  fore  contre  les  7  ~" 

pratiques  de  la  religion  catholique  ,  contre  fa  doc-  "  lJ  + 1  ' 
trinc  Ôc  contre  l'é^life  qu'on  traitoit  de  marâtre  & 
de  traître  fie.  Le  cinquième  étoit  uneépitre  à  un 
frerc ,  qui  commençait  par  ces  paroles  :  La  gra-ce 
paix  &  mifericorde  de  Dieu.  On  y  déclamoit  d  une 
manière  feditieufe  &  impie  contre  les  mérites  de 
Jcfus-Chrilt  i  on  y  railloit  les  cérémonies  de  l'é- 
glife  &^s  évèqucs  ;  on  y  parloit  avec  beaucoup 
d'impiété  du  figne  de  la  croix.  Après  la  condam- 
nation de  ces  cinq  livres  ,  les  commiflaircs  en  pre- 
fenterent  encore  cinq  autres  ,  qui  furent  de  même 
cenfurez. 

Le  premier  étoit  intitulé  :  Bricfenfeigncmtnt  tiré 
hors  la  fainte  écriture  tpour  amener  la  perjonne  à  vo- 
lontiers mourir  >  &  ne  point  craindre  la  mort  3  dans 
lequel  on  découvrit  beaucoup  d'erreurs ,  dont  la 
première  étoit ,  que  tout  mérite  dans  1  homme  cil 
ôté  ;  ça  été  le  diable ,  difoit  ce  livre  ,  qui  a  le  pre- 
mier apporté  ce  mot  fur  la  terre ,  auih  long-temps 
que  nous  vivons  ,  nous  pouvons  mériter  3  &  toute- 
fois il  ne  ment  point ,  nous  méritons  certes ,  mais 
c'eft  l'enfer.  Proportion  manifeftement  contraire 
à  l'écriture  fainte  ,  qui  dit ,  qu'on  rendra  à  chacun 
félon  fes  œuvres ,  6c  que  chacun  recevra  fa  recom- 
penfe  félon  fon  travail  \  &  par  confequent  héréti- 
que. La  féconde  difoit ,  qu'il  ne  falloit  point  faire 
de  bonnes  œuvres  pour  le  falut  ,  la  rémillion  cV:  la 
fatisfaétion  des  pechez ,  ce  qui  étoit  exprime  en, 
ces  termes  :  Nous  ne  faifons  point  nos  bonnes  œu- 
vres pour  falut  ,  pour  avoir  rémillion  de  nos  pé- 
chez ,  ou  pour  ktisfairc,  car  cela  appartient  ieu~ 
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•     —  —  lcmcnt  aux  œuvres  &  mérites  de  Jcfus-Chrift  dans 

An.  i  J4 1   fon  amcrc  pailiou  &  fa  more.  Nous  devons  aufïi  lui 
attribuer  la  fatisfa&ion  de  nos  péchez.  Certe  pro- 
pofition eft  hérétique  ,  parce  que  1  écriture  en- 
/  ieignant  que  le  mérite  de  la  paflion  &  de  la  more 

de  Jefus-Chrift  produit  principalement  en  nous 
le  falut ,  la  rémillion  des  péchez  &  la  fatisfaction , 
elle  démontre  aufli  que  nous  devons  travailler  & 
faire  de  bonnes  œuvres  pour  être  fauvez ,  pour 
obtenir  la  remiffion  de  nos  péchez  ,  &  pour 
duement  fatisfaire.  La  troifiéme  regardoit  la  con- 
fiance qu'on  a  dans  la  feule  parole  de  Dieu  ,  & 
étoit  ainfi  énoncée  :  Notre  juge  Jefus-Chrift  ne 
connott  d'autre  mérite  qu'un  propre  mérite  qu'il 
a  mérité  par  fa  croix  ,  &  une  ferme  foi  &  confian- 
ce en  fa  feule  parole.  Cette  propofition  qui  con- 
tient l'hérefie  de  Luther  ,  eft  par  confequent  er- 
ronnéc  &  contraire  à  la  foi  catholique  ,  en  ce 
quelle  enfeigne  que  la  feule  foi  dans  la  parole 
de  Dieu ,  procure  le  falut  &  la  rémiflion  des  pé- 
chez. 

Le  fécond  livre  avoit  pour  tkrc,expofttion  des  dix 
wmmandemens  de  la  loi ,  dont  on  tira  les  propofi- 
*  tions  fuivantes.  La  première  conçue  en  ces  ter- 

mes :  la  maladie  fpirituelle  nous  affoiblit  tant 
qu'entre  toutes  les  chofes  que  nous  fommes  obli- 
gez de  faire  ou  de  lailfcr  ,  nous  ne  pouvons  rien 
faire  ni  laifTcr.  Cette  propofition  eft  erronée  dans 
la  foi  &  dans  les  mœurs  ,  parce  qu'elle  ôtc  aux  im- 
pies toute  préparation  à  la  vertu  &  a  la  pénitence, 
La  féconde  en  ces  termes ,  racçompliflcmcnt  de* 
commandemens  ,  eft  de  fc  commettre  &  s'abaa* 
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donner  tout-à-fait  à  Dieu  ,  afin  que  lui  fcul  opère  T  

en  nous  &  fafle  fa  volonté  en  npus.  Certes,  ces  " 
commandemens  requièrent  que  l'homme  foitpour 
^  cela,  s'offrant  à  Dieu  comme  mort ,  &  n'étant;ricn. 
Proportion  hérétique ,  en  ce  qu'elle  prétend  que 
la  bonne  action  vient  totalement  de  Dieu  ,  &  en 
aucune  manière  de  l'homme ,  ou  de  fon  libre  arbi- 
tre. La  troifïémeainii  cxpriméc:Nous  avons  befoin 
de  nous  occuper  aux  chofes  qui  ne  font  en  aucun 
lieu  commandées ,  pour  tant  qu'elles  ne  font  point 
agréables  à  Dieu,  aufli  ne  peuvent  en  rien  profiter. 
Cette  propofition  étant  évidemment  contraire  aux 
faintes  écritures  ,  eft  cenfurée  comme  hérétique. 

Le  troifiéme  livre  de  linflruÛion  des  enfans  dans 
lequel  l'auteur  en  feigne  que  les  enfans  doivent  évi- 
ter le  culte  des  images ,  comme  fi  ce  culte  étoit  con-  » 
traire  à  la  volonté  de  Dieu  -,  de  plus  que  le  fidèle  ne. 
doit  rien  faire  que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  bible. 
L'un  &  l'autre  font  impies  &  hérétiques.  Dans  un 
quatrième  livre  intitulé  les  faintes  évangiles  de  je<- 
fus-Chrijl ,  il  y  avoit  au  commencement  une  ex- 
hortation qui  ne  refpiroit  que  la  doctrine  Luthé- 
rienne ,  6c  condamnoit  comme  des  traditions  hu- 
maines beaucoup  de  points  de  la  doctrine  de  legli- 
fc  \  &  l'invocation  des  Saints.  Enfin  dans  le  cin- 
quième livre  fous  le  titre  de  confolation  chrétienne  % 
on  avoit  extrait  cette  propofition ,  dont  voici  les 
termes.  Cette  commémoration  des  Aiints  martyrs 
n'eft  par  nous  faire  à  autre  fin  qu'à  ce  que  nous 
foïons  amenez  &  faits  hardis  pour  endurer  les  fem- 
blablcs  maux  qu'ils  ont  endurez.  Ladite  comme- 
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 moration  cft  mêlée  de  fuperllition  &  de  folie  ,  de 

An.  i  J4 1 .  laquelle  fonc  mus  tous  ceux  qui  les  célèbrent  &  ho- 
norent ,  à  ce  qu'ils  ne  Ibuftrent  les  maux  que  le* 
faines  nous  enfeignent  par  exemple  devoir  par  nous 
être  fourferts  &  endurez  patiemment.  Cette  pro- 
portion ell  qualifiée  de  vaine  ,  infenfée  ,  contraire 
a  la  pieté  catholique  qui  célèbre  les  fêtes  des  faints 
martyrs  afin  d'honorer  Dieu  &  fes  faints ,  d'obtc^ 
•  ni  r  par  leurs  merircs  &  par  leurs  prières  la  rémillion 
de  nos  péchez ,  acquérir  la  dévotion  &  la  pratique 
des  vertus  ,  pour  être  un  jour  participans  de  leur 
bonheur.  Ce  livre  contient  encore  plufcurs  autre* 
impictez  &  hérciîes. 
xxv.  Cochlée  continuait  toujours  d'exercer  la  plu- 

22e*co!rtM  jS  mc  &  f°n  zc^c  contre  les  Luthériens.  Il  s'etoic 
Lurhcricns.  ,  rendu  à  Ratifbonne  dans  le  temps  du  colloque 
&  <*c  *a  ^tc  ». &  H  y  publia  trois  écrits  l'un  le 
sntf.p,  303.  dix-huitiéme  de  Juin  ,  par  lequel  il  jultifie  les  Ca- 
tholiques de  ce  qu'ils  vouioient  qu'on  attendît 
la  décilion  du  futur  concile,  touchant  les  arti- 
cles accordez  &  débattus  fans  rien  régler  aupara- 
vant. Le  fécond  efl  une  lettre  touchant  une  con- 
férence particulière  qu'il  avoit  eue  avec  l'électeur 
de  Brandebourg ,  qui  roule  fur  trois  points  ;  Ra- 
voir ,  fur  1  egliic  ,  fur  le  facrificc  de  la  mcfTe  ,  & 
fur  l'invocation  des  faints.  Le  troillémc  cil  une 
traduction  d'un  fragment  d'un  commentaire 
Grec  ûir  le  canon  de  la  rnefTc  touchant  la  confecra-» 
tion. 

comSL  au  Dès  le  commencement  de  l'année  Clivante  1^41. 
îcNaf.mbawghé  ^  ar"va  unc  afl'cz  grande  conteftation  entre  les 
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Catholiques  &  les  Proteitans  au  fujet  de  l'cvèchc  

deNaumbourg,  qui  écoit  vaquant  par  la  more  tic  lS42- 
Ion  évêque.  Les  chanoines  av oient  élu  en  fa  place 
Jules  Phlug,  qui  étoit  un  des  théologiens  de  la  die-  &fi+  ***  w* 
te  de  Ratiibonnc  pour  les  Catholiques  ,  &  qui  tffBtSSp 
s  etoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ou-  "^"£fl£m 
vrages  ,  &:  particulièrement  par  fon  livre  de  Tin- 
ftitution  de  l'homme  chrétien  qu'il  écrivit  contre 
Luther.  Mais  le  prince  électeur  de  Saxe  conteftant 
aux  chanoines  de  Naumbourg  le  droit  de  nommer 
à  1  evêché ,  parce  que  cette  ville  étoit  dans  la  Mif- 
nie  province  de  Saxe  dont  il  étoit  fouverain  ,  dé- 
pofa  Phlug  &  donna  ce  ficge  a  Nicolas  Àmftorff, 
ou  Amsford  miniilre  Luthérien  &  théologien 
de  Vittemberg  ,  qui  fut  reçu  &  inftallé  évêque 
par  Luther  dans  le  mois  de  Janvier  1541.  &  qui 
depuis  compofa  en  langue  vulgaire  un  écrit  tou- 
chant fa  nomination ,  ou  il  foutienc  que  le  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  ne  doit  point  être  confié  aux 
foins  d'un  homme  ennemi  de  la  faine  doctrine. 
Phlug  étant  ainli  exclu  compofa  de  fon  côté  plu- 
fieurs  petits  ouvrages  qu'il  adrcfTa  aux  états  de 
l'empire  ,  pour  leur  faire  voir  la  jufticc  de  fon 
droit  &  le  tort  qu'on  lui  faifoit.  Le  prince  de  Saxe 
y  répondit ,  &  prétendit  prouver  par  un  long  dif- 
cours  les  droirs  de  fa  maifon  qui  etoient  très-an- 
ciens ,  &  dans  le  nombre  des  raifons  qu'il  alleguoit 
pour  ne  pas  fouffrir  que  Phlug  fut  évêque  de  Naum- 
bourg ,  il  fe  fondoit  fur  celle-ci ,  que  Phlug  étoit 
ouvertement    oppofé  à  la   confelïion  d'Auf- 

bourS-  xxvn 
L'empereur  après  la  défaite  de  Ferdinand  fen 
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 frcre  en  Hongrie  ,  avoir  publié  une  diète  à  Spire 

An.  ij  4  2-  pour  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  ,  voulant 
vienne diéwi  qUC  }e  ïo[  Jes  Romains  y  préfidât  en  fa  place  ,  & 
sitiim,  ut  r-pri  qu'il  eût  pour  ajoints  Hugues  de  Montfort ,  cV 
tjv.  ]can  de  Navcs  ,  afin  qu'on  y  délibérât  fur  la  tenue 

jir.pt.  Luth.-hoc  du  concile,  fur  la  reforme  du  cierge  d'Allemagne, 
Btltar  in  comm.  &  fur  les  fecours  qu'il  falloit  accorder  pour  la  guer- 
i,v.x}.».7.&9-  rc  Contre  les  Turcs.  L'ouverture  toutefois  ne  s'en 
fit  que  le  neuvième  de  Février  ;  l'électeur  de  Bran- 
debourg ,  Frédéric  comte  Palatin  ,  Albert  de  Me- 
kelbourg  ,  Erncft  de  Bade  s'y  trouvèrent  avec  les 
évêques  de  Maycnce  ,  de  Wormes ,  de  Spire  ,  de 
Confiance  &  de  Hildesheim  \  les  autres  y  avoienc 
envoïcz  leurs  députez.  Le  pape  y  eut  aufli  fon  légar 
qui  fut  Jean  Moron  évêque  de  Modcnc,  qu'il  char- 
gea de  travailler  a  la  réforme  du  clcreé  d' Allema- 
gne  ,  fur  le  projet  propofé  à  la  diétc  de  Ratiibonne 
par  le  cardinal  Contarin  ,  en  forte  toutefois  qu'il 
parut  fuivre  en  cela  les  intentions  du  clergé  même, 
de  promettre  un  fecours  médiocre  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  &  par  rapport  au  concile  de  ré- 
montrer que  le  pape  voulant  y  afliiter  en  perfon- 
nc  ,  &  fon  âge  &  fa  fanté  ne  lui  permettant  pas 
d'entreprendre  un  long  voïage  ,  il  ne  pouvoir  pas 
choifir  une  ville  éloignée  de  l'Italie  ;  que  d'ailleurs 
il  étoit  à  craindre  que  fi  on  le  renoit  en  Allema- 
gne ,  pn  ne  put  traiter  en  paix  &  d'une  manière 
tranquille,  des  affaires  de  religion  dans  un  païs 
plein  de  rroublcs  &  de  divifions  ,  où  les  efprits 
éroient  fi  échauffez  fur  ce  fujet ,  qu'il  étoit  plus  a 
propos  de  l'aflcmblcr  dans  une  des  villes  d' Italie 
comme  Manroùc,  Ferrare,  Boulogne  ou  Plaifance. 
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Tous  les  princes  &  états  fc  trouvant  aflcmblez , 


Ferdinand  qui  préfidoiten l'abfcncc  de  l'empereur  'H1* 
y  fit  un  difeours  dans  lequel  il  montra  la  diligence  xxvni. 

.  •/•/■/•         \        r  Dilconri  du  roi 

dont  ce  prince  avoir  ule  julques  a  preient  pour  ap-  Romaine  à 
paifer  les  divifions  fur  la  religion  &  rétablir  le  bon  ^ d  c °Cm 
ordre  dans  l'empire.  Que  tous  ces  différends  PMttsvU.uk^ 
n'aïânt  pu  être  terminez  dans  la  précédente  diète  ,  bJc^.l  s. 
il  avoit  été  obligé  pour  des  raifons  très-preflantes 
de  palier  en  Italie ,  où  il  s  etoit  entretenu  avec  le 
pape  du  concile  &c  de  la  guerre  contre  les  Turcs , 
&  avoit  engagé  Paul  III.  à  envoïcr  fon  légat  à  cet- 
te diète.  Que  delà  il  s  etoit  embarqué  avec  fon 
armée  navale  pour  l'Afrique  dans  le  deifcin  de  fc 
rendre  maître  d'Alger ,  mais  que  la  tempête  aïant 
renverfé  tous  fes  projets,  il  avoit  été  obligé  de  re- 
venir en  Efpagne  pour  prendre  de  nouvelles  mc- 
fures  par  mer  Ôc  par  terre  contre  les  ennemis  de 
l'empire  ;  &  parce  que  Soliman  s*eft  faifi  de  Bude  Se 
de  Peft  depuis  peu ,  cette  diète ,  ajoûta-t'il ,  n'a 
été  convoquée  que  pour  délibérer  fur  cette  affaire. 
Il  entra  enluite  dans  le  détail  de  ce  que  les  Autri- 
chiens, les  Hongrois ,  les  Bohémiens ,  &  les  peu- 
ples qui  leur  étoient  afîociez  avec  le  clergé  &  les 
ieigneurs  pourroient  fournir ,  &  les  exhorta  à  dé- 
fendre l'empire  eu  éç^ard  aux  dangers  qui  le  mena- 
çoient ,  fans  quoi ,  dit-il,  il  faut  fe  préparer  à  une 
ruine  entière ,  fi  l'on  ne  s'efforce  pas  de  repouffer 
l'ennemi. 

Le  roi  de  France  avoit  envoie  à  cette  diète  des  oViy^nhilT^ 
ambaffadeurs  à  la  tetc  defqucls  étoit  François  deur  du  roi  de 
Olivier,  qui  fit  le  quatorzième  de  Février  un  long  Francc a Sp,rc* 
difeours ,  dans  lequel ,  pour  juftifier  la  bonne  vo-  fHf"d" J.'4J',"f 

E  c  e  i  j 
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  lontc  du  roi  «à  l'égard  de  1* Allemagne  il  die,  que 

•  I541-  s'iJ  avoit  cnvoïé  des  ambafladeurs  à  Soliman,  c  e- 
.  '"i  ™"'  toit  pour  le  détourner  de  venir  en  Hongrie ,  fur 
la  nouvelle  qu'il  s'en  approchoit  avec  une  puif- 
fanre  armée  ;  que  pour  toute  reconnoiflance  ,  on 
avoit  maltraité  Tes  ambafladeurs ,  on  avoit  rompu 
les  trêves  ,  on  avoit  violé  le  droit  des  gens ,  ic  il 
ajoûta  ,  que  le  roi  fon  maître  fçachant  qu  on  de- 
voit  délibérer  dans  cette  diète  fur  les  fecours  qu'on 
devoit  fournir  contre  les  Turcs ,  il  n'avoit  pu  fe 
difpenfcr  de  leur  déclarer  fon  avis  dans  une  affai- 
re de  fi  grande  importance  j  qu'il  les  prioit  donc 
de  1  écouter  avec  patience ,  n'étant  pas  polTible 
de  renfermer  en  peu  de  mots  ce  qui  concernoit  cet- 
te matière  ;  il  montra  enfuite,  en  premier  lieu 
qu'avant  que  d'entreprendre  la  guerre  contre  le 
Turc  ,  il  falloir  que  tous  les  princes  d'Allemagne 
fuflent  d'accord  enfcmblc ,  &  qu'ils  ne  dévoient 
pas  efperer  de  fecours  des  étrangers  pendant  qu'ils 
feroient  divifez  entr'eux.  Il  expoia  les  raifons  de 
ceux  qui  vouloient  cette  guerre  ,  &  il  les  réfuta 
enfuite ,  toujours  fondé  fur  les  inimitiez  &  les  dif- 
fentions  entre  les  princes.  Il  fit  voir  que  les  Ro- 
mains n'avoient  étendu  leur  empire  que  par  la 
défunion  des  autres  peuples  ;  qu'il  en  étoit  de  mê- 
me des  Turcs ,  qui  fortis  dune  nation  obfcure  de 
Scythic  fe  font  plus  accrus  qu'aucun  état  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Alicparles  divifions  des  autres  ;  d'oil 
il  conclut  que  pour  maintenir  la  liberté  commu- 
ne ,  il  faut  s'accorder  fur  la  religion  &c  ne  pas 
s'imaginer  que  les  princes  étant  toujours  divifez , 
les  étrangers  s'intcreflent  pour  eux  ;  que  c'elt  le 
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fentiment  du  roi  de  France  qu'ils  voudront  bien  

favorablement  interpréter  comme  venant  d'un  1 
prince  qui  leur  cft  allié  &  ami. 

Ce  difeours  de  l'ambafladcur  François  ne  fut  pas  xx\*. 
pris  en  bonne  part  dans  la  diète  compofée  d'Aile-  uSZc 
mands ,  dont  la  plupart  époufont  les  intérêts  de  b,cn 
Charles  V.  n'étoient  pas  favorables  à  la  France.  îa!uv!w.?*£ 
D'ailleurs  il  fembloit  allez  que  François  I.  avoit  l^'^Y'17' 
dencin  d'abandonner  la  Hongrie  aux  incurfions 
des  Turcs ,  afin  que  l'empereur  occupé  à  4a  défen- 
fe  de  l'empire  abandonnât  les  affaires  d'Italie  ,  & 
n'y  envoïât  point  d'armée.  De  plus  le  marquis  du 
Guaft  faifi  d'une  partie  des  papiers  de  Rincon  ,  & 
de  Frcgofc ,  qui  avoient  été  fi  malheureufemenc 
maflacrez  parles  foldats  Efpagnols  de  lagarnifon 
de  Pavie,  avoit  déchiffré  ces  lettres ,  &  avoit  man- 
dé à  Ferdinand  roi  des  Romains ,  que  ces  ambaf- 
fadeurs  n'avoient  été  envoïcz  par  la  cour  de  Fran- 
ce ,  qu'afin  d'engager  les  Vénitiens  à  rompre  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite  avec  l'empereur,  &  pour 
porter  Soliman  à  déclarer  la  guerre  à  l'empereur 
par  mer  &  par  terre  ;  ainfi  Olivier  fe  voïant  par  11 
expofé  au  mépris  des  autres  a  qui  il  en  avoit  voulu 
impofer ,  &  connoiflant  qu'il  n'étoit  pas  écouté  fa- 
vorablement à  Spire  ,  en  partit  avant  la  fin  de  la 
diète ,  &  s'en  retourna  en  France  allez  mécontent 
de  fa  commnTion. 

Jean  Moron  légat  du  pape  parla  aufll  le  vingt-  Xxxr 
troifiéme  de  Mars  dans  cette  diète  ,  à  la  prière  de  Jfjjjjyjj  JgjJ 
Ferdinand  ,  qui  lui  demanda  quels  étoient  les  fen-  &  sPirc, 
timens  de  Paul  III.  Il  dit  d'abord  que  l'empereur         iW. »$ 

Eceiij 
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 en  paffant  par  l'Italie  l'année  précédente  avoir  con- 

An.  fere  avec  le  pape  touchant  le  concile  Ôc  la  guerre 

B,uar.  in.  *j.  n.  contre  les  Turcs  ;  mais  que  l'affaire  étant  d'une  ex- 
.  tréme  importance  ,  ces  deux  monarques  n'avoient 
rien  conclu  ,  à  caufe  du  voïage  de  l'empereur  en 
Afrique  ;  en  forte  que  l'affaire  n'avoit  été  terminée 
qu'avec  Granvclle  qui  étoit  demeuré  en  Italie  i  que 
tous  les  vaux  du  pape  ne  tendoient  qu'à  cette 
guerre ,  &  que  pour  la  faire  réullir  à  l'avantage  de 
l'empire  ,  il  s  etoit  emploie  à  la  paix  entre  les  prin- 
ces ,  &  principalement  à  maintenir  la  trêve  entre 
l'empereur  &  le  roi  de  France.  Que  fur  les  bruits 
qui  fc  repandoient  des  grands  préparatifs  des 
Turcs ,  fans  qu'on  fçut  de  quel  côte  il  tourneroie 
fes  armes  ,  le  pape  offroit  cinq  mille  foldats  d'in- 
fanterie, fi  l'empereur  commandoit  lui-même  l'ar- 
mée ;  lî-non  qu'il  n'en  fourniroit  que  la  moitié , 
comme  il  en  étoit  convenu  avec  Granvellc.  A  l'é- 
gard du  concile  il  dit,  que  le  pape  étoit  toujours 
dans  la  même  volonté  de  l'affemblet  i  qu'il  etoit 
bien  vrai  que  jufqu'à  prefent  il  l'avoit  fufpendu 
avec  l'agrément  de  l'empereur  &  du  roi  des  Ro- 
mains ,  dans  Tcfperance  que  les  princes  Allemands 
çonviendroient  entr'eux  &  s'accorderoient  :  mais 
que  l'affaire  aïant  manqué  il  falloir  revenir  au  pre- 
mier deffein.  Qu'il  n'y  avoir  pas  d'apparence  qu'on 
put  tenir  ce  concile  en  Allemagne  ,  tant  à  caufe 
du  grand  âge  du  pape  qui  vouloit  y  affilier  ,  que 
pour  l'incommodité  du  chemin  &  le  changement 
d'air  *  que  d'ailleurs  l'Allemagne  n'étoit  pas  un 
pais  qui  convînt  à  toutes  forces  de  nations ,  ce  qu'il 


Digitized  by  Go< 


s 


Livre  C  e  n t-qu  a r  a  n  t i  e'm  e.  407 

croit  à  craindre  qu'il  n'y  eue  du  trouble.  Que  pour  ~  

toutes  ces  raifons  il  lui  fembloit  plus  à  propos  de  AN'  1  J4l- 
choiiïr  Mantouë  ou  Plaifancc  ou  Boulogne  ou  Fer- 
rare  ,  villes  alfez  grandes  &  très-commodes.  Que 
cependant  fi  elles  n'agréoient  pas,  le  pape  ne  refu- 
foit  pas  qu'on  tint  le  concile  dans  la  ville  de  Tren-N 
te  voiiinc  d'Allemagne.  Il  ajouta  que  le  deflein  de 
Paul  III.  avoit  été  d'en  faire  l'ouverture  à  la  Pen- 
tccôtc,mais  que  ce  terme  étant  trop  court  il  ledif- 
fercroit  jufqu  au  treizième  du  mois  d' Août,&  qu'il 
les  fupplioit  tous  d'y  contribuer  de  concert ,  Se 
d'oublier  tous  fujets  de  divifion. 

Ferdinand  &  les  princes  Catholiques  avec  les  xxxit. 

i      »,  1  •  ,   1  \      r      La  ville  de  Trcfl- 

vicaires  de  i  empire  remercièrent  le  pape  de  les  te  propre  &«- 
bonnes  intentions ,  cV  dirent  qu'ils  acceptoient  la  édtt«ïd£ 
ville  de  Trcnte,puifqu  il  n'y  avoit  pas  moïen  d'ob- 
tenir  quelque  autre  ville  d'Allemagne  comme  Ra-  fZiiU\l' jt^ 
tilbonne  ou  Cologne.  Les  Protcftans  au  contraire  «■  »• , 
n  approuvoicnt  ni  le  concile  du  pape  ni  le  lieu  ou  fr,pt.  L  tk  i». 
L'on  vouloit  l'aifcmblcr  ;  &  même  ils  déclarèrent 
qu  ils  ne  confentiroient  jamais  qu'il  en  fût  fait 
mention  dans  le  décret  de  la  dicte.  Après  quelques 
autres  décidons  fur  des  affaires  civiles ,  on  conclut 
la  dicte  le  onzième  du  mois  d'Avril,  &c  l'on  en  in- 
diqua une  autre  à  Nuremberg  pour  le  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  fuivante. 

Luther  compofa  cette  année  après  la  dicte  de  _  xxxrir. 
Spire  un  petit  ouvrage  intitule,  Difcours  militaire ,  th.r  initié  1  ,.1- 

,       r  ,  .,  .  0         ^  cours mihta.rc 

dans  lequel  il  paroit  rétracter  ce  qu  il  avoit  autre-     , . ,    ,  j 
roisenleigne  touchant  la  guerre  contre  le  lurc  -,  fi<p  L14.  p .  4«s- 
fçavoir  ,  qu'il  falloir  vouloir  non  feulement  ce  que  ^VÏy.  *ih,  *e 
Dieu  veut  que  nous  voulions ,  mais  abfolttmcnt      " 4' 
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~  rout  ce  que  Dieu  veut  :  d'où  il  concluent  que 

An.  i;42.  combattre  contre  le  Turc  ,  c'etoit  refifter  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  nous  vouioit  vifiter.  En  quoi 
il  fut  condamne  par  Léon  X.  dans  la  cenfure  de 
fes  proportions.  Mais  dans  l'ouvrage  qu'il  publia 
cette  année  il  difoit  au  contraire  qu'aufli-tôt  que 
le  magiitrat  commanderoit  de  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs  ,  il  ne  falloit  épargner  ni  fçs 
biens  ni  fa  perfonne.  Il  exhorta  les  princes  à  ne 
point  s'endormir  contre  un  ennemi  fi  cruel  &  fi 
vigilant,  qui  veut  détruire ,  dit- il,  la  dodtrinQ 
de  l'évangile  par  fon  Alcoran  ;  mais  que  ce  n'clfe 
point  l'affaire  du  pape,  que  ce  devoir  n'appar- 
tient qu'à  l'empereur ,  qui  doit  s'y  porter ,  non 
par  cfprit  de  vengeance ,  ou  dans  la  vue  de  quel- 
que intérêt ,  ou  pour  acquérir  de  la  gloire ,  mais 
uniquement  pour  défendre  fes  fujets  des  perfecu- 
tions  de  ce  tyran.  Qu'il  ne  faut  point  exciter  ce 
prince  à  cette  guerre ,  fous  le  fpecieux  prétexte 
qu'il  eft  le  chef  de  toute  la  Chrétienté ,  le  pro- 
tecteur de  Péglifc ,  &  le  défenfeur  de  la  foi  ;  parce 
que  ces  titres  font  trop  remplis  d'orgueil  &  font 
injure  à  Jefus-Chrift ,  qui  feul  défend  fon  églife. 
Luther  exhorte  enfuite  les  Chrétiens  qui  font 
cfclaves  chez  les  Turcs  à  fouffrir  patiemment,  & 
à  ne  point  abandonner  la  vraie  fol.  Il  finit  par  une 
prière  à  Dieu  contre  la  fureur  &  la  barbarie  de  ces 
infidèles. 

xxxry.         Eckius  fit  aufh  dans  le  même  temps  une  apo- 

u^coMKBiar"  logic  contre  Bucer  en  faveur  des  Catholiques, 

cochi.  in  ma.  à  l'occafion  de  ce  que  ce  théologien  Protcftant 

tf'tîn'.  avoit  écrit  fur  les  a&çs  de  la  diète  de  Ratilbonnc. 
&H>  Il 


Livre  Cen t-qu aranti e'm e .  40? 
Il  montre  premièrement  dans  ce  livre ,  que  le  nom-         ■  ■ 
bre  des  articles  difputcz  Se  débattus  dans  lacon-  An. 
ference  ,  furpaflfe  de  beaucoup  ceux  que  Buger  dit 
avoir  été  accordez!  Enfuite  il  fait  pluucurs  obfer- 
vations  fur  tout  ce  qui  eft  rpprchenfiblc  dans  ce  li- 
vre prefenté  aux  théologiens ,  Se  dans  chaque  cha- 
pitre du  même  ouvrage,  au  nombre  de  vingt-trois. 
En  troifiéme  lieu  il  réfute  un  erand  nombre  d'er- 
rcurs  Luthériennes  contenues  dans  les  écrits  de 
ceux  qui  l'avoient  figné ,  de  même  que  les  défaites 
&  les  calomnies  de  Buccr  contre  la  réponfe  des 
princes  Catholiques  Se  des*  états  a  l'occaiion  de  ce 
livre.  Il  prend  la  défenfc  des  réponfes  &  des  décla- 
rations du  cardinal  Contarin  légat  du  pape  que  Bu- 
cer  avoit  fort  maltraité.  Enfin  il  examine  la  ré- 
pOnfe  donnée  à  l'empereur  par  les  Proteftans  tou- 
chant les  articles  accordez  Se  débattus ,  Se  fait  voir 
combien  elle  cil  foible  Se  mal  fondée  :  il  y  eut  aufli 
dans  la  même  année  une  autre  apologie  d'Albert 
Pighius  contre  Bucer. 

Le  pape  voïant  que  les  princes  Catholiques  pj^^^ 
avoient  accepté  la  ville  de  Trente  pour  le  lieu  du  qucV  unïbuiie 

•1       0         >-i  t        1  *  le  concile  i  Treu- 

concile ,  Se  qu  il  n  y  avoit  plus  de  prétexte  pour  tc. 
en  rétarder  la  convocation,  publia  lcvingt-deu-  p*iuv.h,ft.e*ne. 
xiémede  Mai  de  cette  année  la  bulle  d'indidion  TridJ,i-*  e- ï7' 
pour  le  premier  de  Novembre  fuivant.  Il  fit  en- 
voïcr  auiïi-tot  deux  originaux  de  cette  bulle ,  le 
premier  au  roi  des  Romains  ,  qui  avoit  l'autorité  • 
de  l'empereur  en  Allemagne  ,  afin  qu'il  en  donnât 
avis  à  tous  les  princes  Se  villes  libres  de  l'une  Se 
l'autre  communion,  avec  ordre  de  nommer  les  dé- 
putez qui  dévoient  y  affilier  de  leur  part.  Le  fécond 
Tome  XXVIII.     .      '  Fff 
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 à  Charles  V.  qui  avoit  beaucoup  à  cœur  cette  con- 

A  N.  1J41.  vocatjon> 

Bufic'du' pape  p,ujJ  111  •  àltok  dans  cette  bulle  :  Qu.e  depuis 
pour  la  convoca-  Çon  exaltation  ,  il  avoit  cherché  tous  les  renie- 

non  de  ce  concile.    .  .  i     i       i  /  •        /  i 

vuiur  #>4.p«w/  "cs  propres  aux  maux  de  la  cnetiente  ;  que  n  en 
///.*«//.  u.      aïant  point  trouvé  de  meilleur  que  de  tenir  un 
concile  ,  il  setoit  enhn  relolu  de  le  convoquer. 

Lahlt     colite,    r*  *\  •  1  /    1        1  •  / 

fonde»  -4^.  ht  après  avoir  parle  des  deux  convocations  prece- 
in.&ffi.       dentés  à  Mantoiie  ,  6c  à  Viccnfe  ,  il  expofoit  les 
raifons  qui  l'avoient  contraint  de  le  iuipendre 
fi  long-temps  ,  pour  attendre  celui  que  Dieu 
avoit  dellene  pour  l'exécution  de  ce  pieux  def- 
fein.  Mais  que  venant  à  conliderer  que  tout  temps 
elt  bon  ,  quand  il  s'agit  de  Ton  fervicc  ,  il  avoit 
pris  la  refolution  de  n'attendre  pas  davantage  le 
confentement  des  princes.  Que puifquil  ne pou- 
voit  plus  difpofer  de  Vicenfe  ,  &  que  les  Alle- 
mands defiroient  la  ville  de  Trente  ,  quoiquaine 
autre  ville  plus  avancée  dans  l'Italie  lui  eut  été 
plus  commode  ,  il  vouloit  bien  par  une  affection 
paternelle  s'accommoder  à  leurs  defirs  ,  &  defi- 
gnoitle  premier  jour  de  Novembre  fuivarît  pour 
ouvrir  le  concile ,  donnant  ce  terme  afin  que  fa 
bulle  pût  être  publiée  par  tout,  &  que  les  éve- 
ques  euflTcntle  loifir  de  s'y  rendre  :  il  ajoûtoit  en- 
fuite  que  fe  confiant  fur  l'autorité  de  Dieu  ,  le 
Pcre  ,  le  Fils&  le  (aint-Efprit ,  &  de#  bienheureux 
.  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  laquelle  il  exer- 
çait lur  la  terfe  ,  de  l'avis  &  du  contentement  des 
cardinaux ,  la  fufpenfion  du  concile  préalablement 
levée  ,  il  convoquoit  à  Trente  ville  libre  &  com- 
mode a  toutes  les  nations ,  le  concile  oecuménique. 
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& -gênerai  ,  pour  être  commencé  à  la  Toulfaint ,   

puis  continué  &  achevé  ;  y  appellant  tous  les  pa~  An.  lS4rl- 
tnarches ,  archevêques ,  évéques ,  abbez ,  &  tous 
antres  qui  de  droit  ou  par  privilège,  ont  voix  dé- 
libcrative  dans  les  conciles  généraux*  leur  en- 
joignant en  vertu  de  la  fainte  obéiflance  ,  &  du 
ferment  qu'ils  lui  ont  prêté  ,  aulli-bien  qu'au  faint 
fiege ,  •  &  fous  les  peines  portées  dans  les  canons 
contre  les  défcbéiifans ,  de  s'y  trouver  en  perfon- 
nc  ,  &c  en  cas  qu'ils  eurent  quelque  empêchement 
légitime  ,  d'en  julïificr ,  &  d'y  envoïer  leurs  pro- 
cureurs ;  priant  l'empereur ,  le  roi  très-chrétien  , 
&  les  autres  rois ,  ducs  &c  princes ,  d'y  vouloir  aufli 
alliilcr  ,  ou  du  moins  d'y  envoïer  leurs  ambafla- 
deurs  gens  de  vertu  &  de  mérite  ,  &  tous  les 
eveques  leurs  fujets  A  quoi  il  inyitoit  encore  plus 
expreflément  les  prélats  &  princes  d'Allemagne , 
puifquc  c  etoit  principalement  à  leur  occafior^ 
que  le  concile  etoit  convoqué  &  dans  une  ville 
qu'ils  avoient  defirée ,  afin  que  l'on  pût  traiter  avec 
plus  de  fuccès  les  affaires  de  la  religion  chrétienne, 
la  reformation  des  mœurs,  l'union  &  ia  concor- 
de des  princes  &  des  peuples  ,  &  les  moïens  de 
s'oppoler  aux  cntrepnfes  des  barbares  &  des  infi- 
dèles. Donné  à  Rome  le  deuxième  des  calendes  de 
Juin* 

Charles  V.  aïant^  reçu  un  exemplaire  de  cette  xxxvn. 

bn         /  i  •  1  •  /         j»aa     Lettre  Je  l'cmpe- 

ul le,  répondit  au  pape  le  vingt-cinquiemed  Août  rcur  Ju  p3?c  fur 

Î»our  le  feliciter  fur  la  convocation  du  concile  ,  &  !aco,:TOCJt,on  da 
f        conçu  . 
ui  témoigner  la  joie  qu'il  en  reflentoit.  N4ais  il  ,ltiiJtn  iacemmt 

fema  (a  réponfe  de  plaintes  aigres  &amercs  con-  m*«4'Ai»«7* 

tic  le  roi  de  France  .,  qui  ne  venoient  guercs  au 

Fffij 
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 fujet  fur  lequel  il  écrivoit ,  fi  ce  n'eft  qu'on  y  voie 

An.  1J4*.  ç^il  cn  prend  occafion  de  s  élever  au-dclfus  de 
,  François  I.  vantant  beaucoup  les  ferviecs  qu'il  pre- 
tendoit  avoir  rendus  à  1  eglife  ,  &  s*cfForçant  au- 
contraire  *le  montrer  que  le  roi  de  France  loin  de 
la  fervir  lui  avoit  beaucoup  nuit. 
xxxviii.        Les  actions  de  François  I.  fï  oppofées  à  ces  vai- 
Frfnç"ctrrci«  ncs  plaintes  faifoient  aflez  Unpologie  de  cc-princc 
Lutherier».       p0Ur  cju'îl  dût  fe  mettre  peu  en  peine  d'y  repli- 
quer  :  aufli  pendant  que  Charles  le  decrioit  fur 
ion  prétendu  défaut  de  zélé ,  pour  le  bien  de  1  egli- 
fe, chaque  jour  il  donnoit  quelque  marque  nouvel- 
le de  fon  attention  à  empêcher  dans  fonroïaume 
le  progrès  des  nouvelles  erreurs.  Son  parlement 
venoit  de  faire  défenfes  aux  imprimeurs  &  librai- 
res fous  de  très  grofles  peines ,  d'imprimer  Se  ven- 
dre aucuns  livres  cenfurez  &  fufpe&s  ,  &  nommé- 
ment les  livres  de  l'inltitution  chrétienne  de  Jean 
^Calvin.  Et  lui-même  le  feptiéme  de  Juillet  à  la 
prière  de  l'inquiiiteur  de  la  roi ,  venoit  d'ordonner 
d'avertir  le  peuple  dans  les  fermons  &  les  inltruc- 
tions ,  d'être  attaché  à  la  foi  de  l'églife  ,  &  de  dé- 
férer ceux  qu'ils  connoîtroient  pour  Luthériens  , 
&  dans  des  fentimens  contraires  à  la  religion.  Il 
enjoignit  aux  curez  &  vicaires  de  s'informer  s'il 
n'y  en  avoit  point  dans  leurs  paroi  ffes  qui  mènent 
le  purgatoire  ,  qui  crufTent  que  l'homme  n  etoit 
pas  juftifié  parfes  bonnes  œuvres ,  qu'il  falloit  in- 
voquer Dieu  fcul  &  non  pas  les  faints  ,  que  le 
culte  des  images  étoit  idolâtrie  ,  que  les  faints  ne 
faifoient  point  de  miracles ,  que  les  cérémonies  de 
l'églife  ne  fervoient  de  rien ,  que  fes  loix  nobli- 
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gcoicnt  perfonnc ,  que  la  connoiflanec  de  l'évangi-  — 1 
le  étoic  nécclîaire  indifféremment  à  cous ,  que  Té-  An.  i  J4z% 
criture  fainte  fe  devoir  lire  en  langue  vulgaire  , 
qu'il  ne  convenoir  pas  de  prier  Dieu  en  latin  ,  que 
le  prêtre  ne  remet  pas  les  péchez  par  le  facrement 
de  pénitence  ,  étant  feulement  le  miniftre  de  Dieu 
qui  feu!  les  remet  ,  que  l'églifc  n'a  pas  le  pouvoir 
d'obliger  fous  peine  de  peché  mortel ,  qu'il  cil:  per- 
mis en  tout  temps  de  manger  de  la  chair.  Enfin  il 
commanda  à  fes  parlcmens  de  procéder  contre 
ceux  qui  auroient  des  livres  hérétiques  ,  &  qui 
tiendroient  des  affemblées  feerctes  ,  ordonnant  à 
la  Sorbonne  d'en  faire  une  cxa&c  recherche  ,  afin 
qu'on  les  punit.  Le  même  jour  que  cet  édit  fut  pu- 
blié ,  on  ht  une  proceflion  générale  dans  laquelle 
la  châfTe  de  fainte  Geneviève  fut  portée  folem- 
nellemcnt ,  &  il  y  eut  quelques  hérétiques  de  brû- 
lez. 

Dans  le  même  temps  le  curé  de  Sainte  Croix  de  „  xxxix. 

»  'vn-'  '  r  -Tjnr  Procédure»  con- 

la  cite  a  Pans  y  nomme  François  Landry  rut  loup-  tre  le  cure  de 

t   j*   c   '     T      I  11  Sainte  Croix  de 

conne  de  ravorilcr  les  nouvelles  erreurs  ,  parce-  jacitc. 
qu'il  ne  difoit  jamais  de  méfie  ,  alléguant  pour  ex-  shUm  ut  f:,prh 
eufe  qu'il  nepouvoit  boire  de  vin.  La  faculté  de  'p-^^f^//. 
théologie  informée  d'ailleurs  des  fentimens  erro-  >Hd-  'fm-  '* 
nez  qu  il  debitoit  ou  en  chaire  ou  autre  part  ,  «/•  *. 
le  manda  &  voulut  lui  faire  approuver  &  ligner 
un  formulaire  de  do&nne  qui  contenoit  les  arti- 
cles fuivahs  j  que  le  facrince  de  la  mefle  a  été  in- 
ftitué  par  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  cft  utile  aux  vi  - 
vans  &  aux  morts  i  qu'on  doit  prier  les  faints 
afin  qu'ils  foient  nos  avocats  &  nos  intercefleurs 

Fffiij 
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auprès  de  Jefus-Chrift  ;  que  la  fubltancc  du  pain  & 
AN.  1J4Z.  duvineftchangécaucorps&aufangdcJerus-Chnit 
dans  la  confecration  ;  qu'il  n'ell  permis  qu'aux  prê- 
tres de  confacrer  &  de  communier  fous  les  deux 
efpcces  i  qu'on  doit  obfervcr  les  vœux  raonattiques  j 
que  les  ames  font  foulagées  en  purgatoire  par  les 

Î>ricres ,  les  jeunes  &  d'autres  bonnes  œuvres  ;  que 
es  loix  de  l'églife  obligent  touchant  le  jeune  &c 
•l'abftincnce  des  viandes  en  certains  jours  ;  qu'il  y  a 
lin  feul  fouverain  évêque  &  pape  dans  l'égliîe  ,  au- 
quel on  eft  obligé  d'obéir  de  droit  divin  >  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofes  qu'on  doit  néccllaircmcnt  croi- 
re ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  marquées  dans  les 
feintes  écritures  ;  que  la  peine  du  purgatoire  eft  re- 
mife  par  les  indulgences  du  pape  ;  que  les  prêtres 
quelque  indignes  qu'ils  foient ,  ne  laiifent  pas  de 
consacrer  le  corps  de  Jefus-Chrift  -,  qu'il  faut  con- 
felfer  tous  fes  péchez  mortels  au  prêtre  &  recevoir 
de  lui  l'abfolution  -,  que  l'homme  a  fon  libre  arbi- 
tre pour  bien  èV  mal  hure ,  &  pour  fc  relever  du  pé- 
ché par  la  pénitence  ;  que  la  remiflion  des  péchez 
ne  s'obtient  pas  parla  leulc  foi ,  mais  aufli  par  la 
charité  Ôc  par  une  vraie  pénitence  ;  que  l'églife  ôc 
les  conciles  légitimement  aflTemblez  font  infailli- 
bles ;  qu'il  appartient  à  l'églife  d'expliquer  &  d'in- 
terpréter l'écriture  fainte.  Le  curé  lut  tous  ces  arti- 
cles cV  demanda  à  les  examiner  a  loifir, ce  qu'on  lui 
accorda  ;  mais  quelques  jours  après  il  dit  pour  tou- 
te réponfe  que  tout  ce  que  l'églife  enfeignoit  fur 
ces  matières  étoit  fùnt  &  catholique ,  &  il  réfufa 
de  figner  les  articles  qui  lui  ayoient  été  prefericez , 
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ce  qui  ne  fatisfit  pas  la  faculté.  Mais  elle  ne  put  rien   

obtenir  de  plus  pour  lors.  ^  N*  1  H1* 

Quoique  François  I.  qui  favorifok  en  tout  le  zé-  _  XL; 

7* — .    l.         ,    »  1^  franco»  {.envoie 

le  de  la  raculte  ,  montrât  allez  par  cette  attention  fon  tMwç  au 

•     i-  1       t  11.  .  r  pape coaâre  l'«iï»-« 

particulière  que  les  plaintes  de  1  empereur  n  etoicnt  fétu. 
pas  fondées  ,  il  crut  néanmpins  qu'il  devoit  y  ré-  p«//*iw«.m. 
pondre  d  une  manière  plus  exprefle  ;  c'eft  ce  qu'il  i  * *' 

ht  dans  une  apologie  qu'il  envoïa  au  pape  ,  ôc  dms 
laquelle  il  reproche  beaucoup  de  chofes  à  l'empe- 
reur ,  &  en  particulier  le  fac  de  Rome  &  la  prifon 
du  pape  Clément  VII.  ik  après  avoir  rapporte  l'ori- 
gine de  leurs  querelles  dont  il  rejette  toute  la  faute. 
Kir  Charles  V.  il  conclut  qu'on  ne  pouvoir  lui  im- 
puter d'avoir  ni  empêché  ni  retardé  la  célébration 
du  concile  ,  d'où  il  ne  lui  revenoit  aucun  avanta- 
ge. Que  bien  loin  de  faire  à  la  religion  l'injure 
qu'on  lui  imputoit ,  il  avoit  à  l'imitation  de  fes an- 
cêtres ^emploie  tous  fes  foins  à  la  conferver  ;  té- 
moin les  édits  rigoureux  qu'il  avoit  faits ,  Ôc  l'exé- 
cution qui  s'en  faifoit  tous  les  jours  dans  fon  roïau- 
me.  Qu'il  prioit  donc  le  pape ,  de  n'ajouter  aucune  - 
foi  aux  calomnies  de  l'empereur ,  &  de  compter 
fur  lui  comme  fur  un  prince  entièrement  dévoué 
au  fervîcedu  faint  fiegc. 

Le  pape  voulant  agir  en  père  commun  dans  ^  tu. 
cette  occafion  à  l'exemple  de  fes  predeceffeurs  ,  corder remperem 
nomma  deux  légats  ,  les  cardinaux  Contarin  &  „ ,  m  eF,aù" 
Sadolet  ,  pour  fc  rendre  aux  cours  de  ces  deux  suïj*». m 
princes  ,  &  travailler  à  leur  reconciliation  parfai-  Spond.  ^ *J  hume 
te,  en  les  obligeant  a  qSittcr  leurs  inimitiez  particu-        u  &  ,j- 
licrcs  en  faveur  de  la  caufe  publique ,  de  peur,  que 
leur  difeorde  ne  fût  un  obftacle  à  la  tenuë  du 
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 concile  &  au  rétabliflcmcnt  delà  religion  Cafholi- 

An.  1^42..  qUC         |cs  pais  inférez  des  erreurs  de  Luther. 

Mais  peu  de  ttmps  après  cette  nomination  Conta- 
rin  étant  mort  le  pape  lui  fubllitua  Michel  Syl- 
vie cardinal  évêque  de  Vifeu  en  Portugal,au  grand 
étonnement  de  la  coujr  de  Rome  qui  fçavoit  que  ' 
l'empereur  auquel  ce  cardinal  étoit  envoie,  n'avoit 
pas  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  aufli  ne  réuflit-il 
pas  dans  fa  légation  ,  non  plus  que  Sadolct  auprès 
du  roi  de  France ,  parce  que  la  guerre  étdit  déjà  dé- 
clarée entre  ces  deux  princes. 
•  jtLii.  Dans  le  temps  que  Henri  VIII.  paroifloit  le 

C»SSrvnL  Pms  content  de  fon  nouveau  mariage  avec  Ca- 


me 

de 

tieufe  de  la  reine 


therine  Howard' ,  Cranmcr  arc hevëque  de  Can- 


vurttthifi.j.  u  torbery  vint  troubler  fa  joie  par  le  rapport  qu'il 
r.form<i,v.i.p*g.  lui  fit  de  la  vie  licentieufe  &  débauchée  de  cette 
s*»jtrus  de  princelle.  Pendant  que  le  roi  étoit  à  Yorck  ,  un 
%tÙ*u\rJut  nommé  Laflcls  vint  révéler  à  ce  prélat  qu'il  avoit 
appris  de  fa  fœur  ancienne  domeftique  de  la  du- 
chefle  douairière  de  Norfolk,  que  la  reine  avoir 
fort  mal  vécu  avant  fon  mariage ,  quelle  conti- 
nuoit  la  même  vie  depuis  qu'elle  avoit  époufé  le 
roi  ,  &  que  deux  hommes  entr'autres  François 
Dirham  &  un  nommé  Mannock  s'étoient  fou~ 
vent  approchez  d'elle.  Cranmcr  aïant  communi- 
que ce  fecret  au  chancelier  &  à  quelques  confcil- 
lers  d'état,  qui  écoienc  à  Londres ,  tous  conclu- 
rent que  l'archevêque  en  informerait  le  roi  dès 
qu'il  feroit  de  retour  d'Yorck.  Cranmer  fit  donc 
un  mémoire  qu'il  remit  entre  les  mains  du  prin- 
ce ,  en  le  priant  de  le  lire  en  particulier.  Le  roi 
crue  d'abord  que  c  etoit  une  calomnie.  Il  ne  laina 

pas 
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pas  d'ordonner  au  garde  du  fecau  privé  d'aller  < 

trouver  Lafleis  fous  quelque  prétexte  &  de  Tinter-  1 
roger  en  fecret.  On  le  trouva  ferme  dans  fadépoll- 
tion,  on  interrogea  fa  fecur  qui  confirma  ce  qu'elle 
avoit  dit  à  fon  frère  -,  &  fur  leurs  témoignages  on 
arrêta  Dirham  &  Mannock ,  .qui  en  dirent  plus 
qu'on  n'en  vouloir  Ravoir.  Il  y  eut  encore  de  forts 
{oupçons  contre  un  nommé  Culpeper,  que  la  dame 
de  Rochcfort ,  celle  qui  avoit  aceufé  fon  mari  d'à- 
voir  un  commerce  criminel  avec  Anne  deBoulen, 
avoit  fait  entrer  dans  la  chambre  de  Catherine  à 
onze  heures  du  foir ,  pendant  que  le  roi  étoit  à 
Lincoln,&  qui  y  étoic  demeuré  jufqu'à  quatre  heu- 
res du  matin  ,  la  reine  lui  aïant  fait  prefent  d'une 
chaîne  d'or  ,  &  d'un  riche  bonnet  en  k  quittant. 

Sur  tous  ces  rapports  l'archevêque  de  Gantor-  xliu. 
beri  &  quelques  autres  confcillers  curent  Ordre  r0nLa<S£«  o! 
d'aller  interroger  la  reine  ,  qui  nia  d'abord  les  cri-  ,uifoitfon  »iroc"- 
mes  dont  on  l'aceufoit  ;  mais  dans  un  fécond  inter-  J£  i4.£ 
rogatoirc  voïant  que  tout  étoit  découvert,  elle  '"/rl 
avoua  fa  vie  criminelle ,  ôc  ligna  fa  déclaration.  Jfennd'Mihtt*' 
Cet  aveu  troubla  fort  le  roi  qui  fit  d'abord  con- 
damner à'mort  Dirham ,  Mannock ,  &  Culpeper  } 
&  voulant  que  l'accufàtion  de  la  reine  fuc  portée  au 
parlement ,  il  l'auembla  le  vingt-fixiéme  de  Jan- 
vier ,  &  fur  le  rapport  des  commifïàires  qui  attef- 
terent  les  faits  lumfamment  prouvez  ,  les  deux 
chambres  rendirent  une  fentence  dans  laquelle  on 
conjuroit  le  roi  de  ne  fe  point  affliger  de  (a  difgra- 
ce  ,  &  de  pardonner  à  ccux^rui  avoient  parlé  con- 
tre la  reine.  Enfuite  on  expofoit  que  Catherine 
Tome  XXV III.  G  g  g 
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  avoir  pris  à  fon  fcrvice  Dirham ,  Ôc  une  femme  qui 

An'.  1541.  avoit  été  témoin  de  leur  commerce  honteux, que  ce- 
la montroic  allez  que  fon  deifein  aurait  été  de  vivre 
toujours  de  la  même  forte.Enfin  le  parlement  prioit 
k  roi  de  confentir,  que  la  reine  ôc  fes  complices , 
entr'autres  la  dame,  de  Rochefort  s  ruflent  pour- 
fuivies  pour  crime  de  lcze-majeité ,  &  punies  ca- 

{ étalement.  On  lui  fit  la  même  prière  à  l'égard  de 
a  duchefle  doiiairiere  de  Norfolk  grand-mere  de 
la  reine  ,  de  milord  Guillaume  Howard  fon  pere  y 
de  la  dame  Howard  fa  mere,  de  lacomteffe  de 
Bridgewater  ,  de  cinq  autres  femmes  &  de  quatre 
hommes ,  fur  ce  que  toutes  ces  perfonnes  avoient 
eu  connoilTance  des  débauches  de  la  reine ,  &  n'en 
avoient  pas  averti  le  roi ,  &  ce  prince  confentit  à 
tout. 

xliv.  Ainfî  Henri  aïant  confirmé  cette  fentence  par 
pUéc'âtcc  lettres  patentes ,  la  reine  &  la  dame  de  Roche- 
Ir  fort  eurent  la  tête  tranchée  dans  la  place  de  la 

(5.'?î.*wî  t0Lir  k  douzième  Février.  La  reine  perfiita  dans 
ce  qu'elle  avoit  avoiié  ,  qu'il  étoit  vrai  qu'elle  n'a- 
voit  pas  bien  vécu  avant  fon  mariage  avec  le  roi  r 
mais  elle  protefta  toujours  avec  ferment  &  fur  fort 
falut ,  que  depuis  qu'elle  étoit  femme  du  roi ,  elle 
étoit  innocente  des  crimes  dont  on  l'accufoir.  Dans 
la  fentence  qui  la  ccmdamnoit  on  avoit  déclaré  cri-  . 
minelle  de  leze-majeité  &  punilîàble  de  mort,  tou- 
te fille  que  le  roi  épouferoit  pour  vierge  &  qui  ne 
le  feroit  pas ,  fi  avant  fes  noces  elk  ne  lui  reveloir 
pas  la  perte  de  fa  virginité  i  ceux  qui  auraient  eu 
fart  à  fa  faute  &  i'auroient  celée ,  dévoient  être 
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traitez  avec  la  même  rigueur.  Cet  adte  du  parle-  — — -r— 
ment  fut  cenfuré  du  public.  On  trouvoit  qu'il  *J4*/ 
ctoit  contre  la  nature }  de  punir  un  pere  &  une 
mère  pour  n'avoir  pas  découvert  la  turpitude  de 
leur  fille  :  aufli  le  roi  modéra  cette  feverité ,  en  fai- 
fant  grâce  à  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  con- 
damnez ,  dont  quelques-uns  toutefois  demeurè- 
rent aflTcz  long-temps  en  prifon.  Quant  à  cette  der- 
nière claule  qui  condamnoit  toute  fille  qui  ne  ré- 
vélerait pas  Ton  crime  avant  que  d  epouler  le  roi , 
elle  fut  tournée  en  ridicule  &  fournit  quelques 
traits  de  fatyre  aux  railleurs. 

Le  clergé  d' Angleterre  qui  étoit  aflfemblé  alors,      x  1  y. 
s'occupa  d'abord  à  examiner  la  nouvelle  verfion  £ÈS£,3jJé 
de  la  bible  &  nomma  des  évêques  pour  la  revoir,  {^"'a  bibief" 
Ceux  qui  favorifoient  la  religion  Catholique  ,  Burntt  Ht  fHfrk 
foutenoient  que  cette  traduction  étoit  pleine  de  AngU 
fautes,  de  que  ce  feroit  faire  un  grand  tort  au  "4»M4f. 
peuple  que  de  lui  permettre  de  la  lire  avant  qu'elle 
fût  corrigée.  C'étoit  le  fentiment  de  Gardincr ,  & 
il  paroifloit  afTcz  bien  fondé.  Mais  l'archevêque 
de  Cantorbery  s'appercevant  du  deflein  de  Gar- 
diner ,  obtint  du  roi  que  la  correction  feroit  com- 
mife  aux  deux  univerfîtez ,  où  il  avoit  beaucoup 
plus  de  crédit  que  dans  l'afTemblée  du  clergé. 
Plufieurs  évêques  s'y  oppoferent  fortement  H& 
même  quelques-uns  d'entr'eux  firent  enregistrer 
leur  proteflation.  Mais  tout  cela  fut  inutile  ,  par- 
ce que  le  roi  s'étoit  déjà  déclaré ,  ôc  qu'il  ne  vou- 
loir pas  être  contredit.  Il  accorda  même  le  dou- 
zième de  Mars  à  un  libraire  de  Londres  un  pri- 

Gggij 
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*      1  1       vilegc  pour  imprimer  la  bible  en  Anglois.  Ce  <^uî 
A  n.  i  j4 1.  donna  lieu  de  croire  que  les  Univeriitcz  nommées 
pour  examiner  eccre  Traduction ,  ne  la  revirent 
pas,  paifqu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'ils  euflent 
pu  le  faire  en  fi  peu  de  temps. 
xlvi  *         Quelque-temps  après  que  le  clergé  fe  fut  fepa- 
Kbndcment  de  ré  ,  Bonner  évêque  de  Londres  qui  prenoit  .tantôt 


lr>nm  térî-que  de 
LwiJre*. 


k  parti  des  Catholiques  tantôt  des  Luthériens 
mais  qui  d'ailleurs  paroiflbit  n'avoir  pas  d'autre 
religion  que  celle  d'une  complaifancc  aveugle  pour 
toutes  les  volontez  du  roi ,  ht  un  mandement  que 
Henri  l'obligea  de  publier,  &  dont  voici  l'extrait. 
i°.  Il  recommandoit  a  toutes  fortes  de  perfonnes 
d'obéir  aux  ordonnances  du  roi.  i°.  Il  chargeoit 
les  eeelefîailiques  de  Lire  &  de  méditer  tous  les  jours 
un  chapitre  de  la  bible  avec  les  commentaires  de 
quelque  docteur  approuve,  &  de  le  retenir  pour  en 
pouvoir  rendre  rai fon.  30.  Ilordonnoit  la  le&urc 
Ai  livre  d*e  l'inftitution  chrétienne  publié  par  les 
évêques.  40.  Qu'on  lui  amenât  tous  les  vicaires  afin 

2u'il  pût  les  examiner  ou  faire  examiner  par  fes  of- 
ciers.  f°.  Il  exhortou?  etc  s'oppofer  aux  mariages 
clandeftins.  6°.  I  l  défendbit  de  marier  les  veufs  ou 
les  veuves ,  a  moins  qu'on  n'eut  un  bon  certificat 
de  la  mort  du  premier  mari  ou  de  la  première  fem- 
m$ .  7°.  Il  recommandoit  fort  l'inftrudion  des 
enfans ,  qu'on  leur  apprit  à  lire-,  leur  religion  ,  à 
prier  Dieu  &  à  vivre  faintement.  8Q.  Que  les  curez 
ï'ernploïaflcnt  à  réconcilier  les  ennemis  ,  &  à  être 
tl'un  bon  exemple  a  leurs  paroifliens.  90.  Il  lcurdé*- 
fendoit  d'accorder  la  communion  à  ceux  qui  ne 
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Teroicnt  pas  confcflcz  à  leurs  propres  pafteurs.  io°. 
Il  leur  ordonnoic  de  ne  point  permettre  que  le  peu-  1  *  4 1- 
ple  allât  au  cabaret  le  dimanche  &  les  fêtes  durant  ' 
le  fervice  ,  où  qu'il  perdit  Ton  temps  "à  }oiicr  au  lieu 
detre  il  eglife.  1 1°.  Il  recommandoit  qu'on  ex- 
pliquât au  peuple  toutes  les  llx  femaines  les  fepe 
péchez  capitaux ,  &  les  dix  commandemens  de  . 
Dieu.  1 1°.  Il  défendoit  à  tous  les  prêtres  de  quit- 
ter leur  habit.  130.  Il  les  chargeoit  de  ne  point 
permettre  à.  aucun  prêtre  de  dire  la  méfie,  à  moins 
qu'il  ne  fût  approuvé.  1 40.  D'exhorter  le  peuple  à 
ne  point  blafph  emer,  ni  faire  aucun  ferment,  à 
s'abftcnir  de  la  médifance ,  de  la  calomnie,  de  la 
fornication  ,  de  la  gourmandife  ,  &  de  l'yvrogne- 
rie  ;  en  les  chargeant  de  pourfuivre  juridiquement 
ceux  qui  feroienr  coupables  de  ces  crimes.  1  O* 
interdiCoit  anx  prêtres  -toutes  fortes  de  jeux  illi- 
cites ,  &  l'entrée  des  cabarets  à  vin  &  à.  bière  „ 
hormis  dans  une  prcfTantc  néccûité_  160.  On  leur 
défendoit  de  fouffrir  les  comédies  Ôc  les  pièces  de 
théâtre  dans  les  églifès.  170.  On  leur  ordonnoit 
■de  ne  point  faire  des  fermons  qui  euflènt  été  pfo*- 
noncez  dans  les  deux  ou  trois  derniers  îiecles-i 
mais  d'expliquer  feulement  l'épitre  &  l'évangile 
du  jour ,  l'uGige  des  facremens ,  de  la  mefTe ,  des 
cérémonies ,.  &  de  ne  débiter  aucunes  fables.  1  8»°„ 
On  leur  défendoit  dcfouftrirqu'aucunprêchât  fans: 
Japermilïîoadc  L'ordinaire  ou  du  raL 

Cependant  le  pape  PauL  IIL  aïant  indique  lé  x&vw.. 
concile  à  Trente  au  premier  de  Novembre  pro»-  riîéga^^ûrT 
chain ,  nomma  fes  légats  pour  y  préiider  en  fon  conc,,e  iT'onter 
,  nom  &  en  faire  l'ouverture.  Ils  étoient  au.  non>  w^u^.T'Z 

Cggiii  *"7, 
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  bre  de  crois ,  fçavoir  les  cardinaux  Paul  Parifio  , 

A  n.  i  J41.  jcan  Moron ,  &  Raynaud  Polus  i  le  premier  com- 
ciMc,H.in.véns  me  un  très-habile  canonifte  -y  le  fécond  ,  comme 

Pontif.  lem.if-  ,  ....  .  -  1    •        \     1  •  1 

51*  cai.  %.  un  bon  politique  qui  cntendoit  très- bien  les  négo- 
ciations i  &  le  troiueme  qui  étoit  Anglois  ,  pour 
faire  voir  que  ce  roïaume  avoit  part  au  concile  , 
quoique  fon  roi  fe  fut  feparé  de  l'églife  Romai- 
ne. Le  pape  leur  expédia  le  bref  de  leur  légation, 
avec  ordre  ,  quand  ils  feroient  arrivez  à  Trente , 
d'entretenir  adroitement  les  prélats  &  les  ambaf- 
fadeurs  qui  viendroient  au  concile ,  fans  faire  au- 
cune action  particulière ,  jufqu  a  ce  qu'ils  eu  fient 
reçu  les  inftru&ions  qu'il  leur  envoïeroit  lorfqu'il 
feroit  temps.  Il  leur  enjoignit  de  faire  fçavoir  aux 
princes  les  raifons  de  leur  légation  ,  de  les  exhor- 
ter a  envoïer  leurs  évêques  au  concile ,  de  faire  affi- 
cher fa  çonvocation  aux  portes  de  la  grande  égli- 
fe ,  afin  que  tout  le  monde  en  fut  informé ,  de  ne 
point  entrer  en  difpute  avec  les  hérétiques  avant 
l'ouverture  du  concile ,  mais  de  les  traiter  avec 
beaucoup  de  modération  ;  enfin  de  ne  point  com- 
mencer le  concile  qu'il  n'y  eut  des  évêques  en  nom- 
bre fuffifant ,  venus  d'Italie  ,  d'Allemagne ,  de 
France  &  d'Efpagne. 
xtviit.         Aufïl-tôt  que  l'empereur  qui  étoit  i  Madrid 

aentàTrTnw  ""c  çut  rc(jû  av*s  ^e  ^a  dépuration  des  légats ,  il  donna 
les  ambaffadeurs  ordre  a  dom  Jacques  de  Mendoza  qui  étoit  alors 
e  empecu .    amka(faciclir  aUprès  de  la  republique  de  Venife, 
;.ij.».z4  é'  *«•  à  Nicolas  Granvellc ,  &  a  l'eveque  d'Arras  fon 
fils ,  de  fc  rendre  à  Trente  en  qualité  de  fes  am- 
bafladeurs  avec  quelques  évêques  du  roïaume  de 
Naples  ;  non  qu'il  crut  que  dans  une  pareille  con- 
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joncturc  où  il  étoit  en  guerre  avec  la  France  ,  il  —  

put  fc  palier  quelque  chofe  à  l'avantage  de  la  reli-  An.  i  J42.. 
gion ,  mais  du  moins  afin  qu'on  n'y  fit  rien  à  fon 
préjudice. 

Le  pape  fit  aulli  partir  quelques  évêques  d'Ita- 
lie, qui  firent  cependant  le  voïage  aflez  lentement. 
Les  Impériaux  s'y  étant  trouvez  au  temps  pref- 
crit ,  prefenterent  aux  légats  les  lettres  de  l'empe- 
reur ,  &  demandèrent  avec  beaucoup  d'inftances 
l'ouverture  du  concile.  Mais  les  légats  le  réfufe- 
rent ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  le  commencer 
avec  un  11  petit  nombre  d'évêques ,  dans  un  temps 
où  la  guerre  ctoit  allumée  de  toutes  parts.  Cran- 
vclle  répliqua ,  qu'on  pouvoir  du  moins  en  atten- 
dant ,  travailler  a  la  reformation  ,  où  il  n'y  avoic 
pas  beaucoup  de  difficultés  Mais  les  légats  répon- 
dirent que  comme  cette  matière  regardoit  plu- 
fieurs  nations  ,  il  falloit  qu'on  la  traitât  devant 
tous ,  &  rcmiren&la  décilion  à  l'avis  du  pape ,  qui 
leur  mandaau  commencement  de  l'année  prochai- 
ne de  fe  retirer ,  remettant  le  concile  à  un  autre 
temps. 

Jean  Moron  un  des  légats  avoit  été  nommé  xiix. 
cardinal  dans  cette  même  année  avec  fept  autres  . 
que  le  pape  Paul  III.  éleva  a  cette  dignité  le  parPaui  ni,., 
trente-unième  de  Mai.  Le /premier  fut  Marcel  J""»"8  f 
Crefcentio  Romain,  eveque  de  Marfiço  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul.  Le 
fécond  Jean  Vincent  Aquayiva  d'Arragpn  Napo- 
litain ,  évêque  de  Melfi,  prêtre  cardinal  du  titre  dp 
fàint  Sylveftre  &  de  faint  Martin  .aux-  Momv 
Le  troiiiéme  Pomponne  Cœci  Romain  >  évçque  dp 
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 Cicta-di  Caftello ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du  pape , 

An.  prêtre  cardinal  du  tkrc  de  fùnt  Cyriaque.  Le 

quatrième  Robert  Pucci  Florentin,  évêque  de 
Piftoyc ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  qàatrc  (aints 
Couronnez ,  &  grand  pénitencier.  Le  cinquième 
Jean  Moron ,  dont  on  a  parle  ,  Milanois  ,  évê~ 
que  de  Modene  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital.  Le  fixiéme  Grégoire  Cortez  Modenois , 
abbé  du  Mont-Caflin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Cyriaque,  puis  évêque  d'Urbin.  Le  feptié- 
mc  Thomas  Badia  théologien ,  religieux  de  Tordre 
de  faint  Dominique  &  Modenois ,  maître  du  fa- 
cré' palais,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Syl- 
vcftre  au  Champ-de-Mars.  Le  huitième  Chrifto- 
phe  Madrucce,  évêque  de  Trente  fa  patrie ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  teint  Cefaire  &  évêque  de  Pa- 
lettrine ,  il  ne  fut  point  déclaré  alors. 

Pomponne  Cœci  mourut  trois  mois  après  fa 
promotion  le  quatrième  d'Août.  Il  étoit  ^rand 

fhilofophc  &  bonaftronome.  Il  fut  inhume  dans 
églife  de  faint  Jean  de  J-atran,  où  il  avoit  été  cha- 
noine. 

Mon  d'u  c«di  QiJatrc  autres  cardinaux  moururent  auflî  dans 
«aiAteanlS'  '  cette  année ,  le  premier  eft  Jérôme  Aleandrc  qui 
GiMc0n.Aid.mt  étoit  de  la  Mothe  petite  ville  fur  les  confins  du 
££wi?Ê£Ji  Fnoui  &  de  l'Iftric ,  ou  il  nâauit  le  treizième  de 
insptnd.hn»n».  février  1480.  Son  pere  nomme  François  Aleandrc 
»•  »<•  étoit  médecin ,  &  prit  grand  foin  de  Jérôme  fon 

fils  qu*ii  envoïa  étudier  à  Venife  &  à  Porto-Nao- 
ne ,  où  à  l'âge  de  quinze  ans ,  il  enfçigna  les  hu- 
manitez ,  &  fc  fit  une  grande  réputation.  Dans  la 
fuite  il  étudia  les  marfiematiques ,  la  phyfique , 

la 
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la  médecine  &  les  langues  grecque  6c  hébraïque  ,  ■  ' 

.dans  Icfquellcs  il  fit  de  fi  grands  progrès  a¥ec  le  */4** 
fecours  aune  mémoire  prodigieufe  ,  qu'il  les  par- 
Joit  &  les  écrivoit  fans  peine.  Le  pape  Alexan- 
dre VI.  informé  de  Ton  rare  mérite,  le  deftina 
pour  erre  fecretairc  de  fon-fils ,  ôc  l'envoïa  enfuite 
en  Hongrie  en  qualité  de  nonce  :  mais  une  mala- 
die facheufe  aïant  obligé  Aleandrcà  prendre  d'au- 
tres mefurcs,  il  vint  en  France  où  le  roi  Louis 
XII.  l'appclla&  le  .gratifia  de  lettres  de  naturali- 
té.  Il  fut  rccîcur  de  l'univerfiré  de  Paris  &  pro- 
fc  fleur  en  grec  i  depuis  il  enfeigna  a  Orléans  &  à 
Blois.  Eltienne  Ponchcr  évêque  de  Paris  l'attira  x 
chez  lui,  &  le  donna  à  Evrard  de  la  Marck  évê- 
que de  Liège  quiic  fit  fon  chancelier ,  &  lui  con- 
tera la  dignité  de  prévôt  de  fon  églife.  Ce  même 


Î>rélat  l'engagea  à  faire  un  voi'agc  à  Rome ,  ou 
e  pape  Léon  X«  qui  le  retint  à  fon  fervice ,  l'en- 
voïa nonce  en  Allemagne  en  1  j  19.  &c  quoiqu'ab- 


fent,  il  le  fit  bibliothecain^du  Vatican  en  ijzo. 
Apres  la  piort.de  Zcnobio  Acciaïoli,  Alcandrc 
parut  dans  fa  nonciature  avec  éclat ,  foit  par  fa  » 
dignité,  foit  par  fa  doctrine  &  fon. éloquence  qui 
fut  admirée  dans  la  aiéte  de  formes ,  où  il  parla 
trois  Heures  de  fuite  contre  les  erreurs  de  Luther 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  ne  pue  empêcher  que 
cet  herefiarque  ne  fut  entendu  dans  cette  diète , 
jnats  ri  refufa  de  difputer  avec  lui ,  6c  il  obtint  que 
l'on  brùleroit  fes  livres ,  Çc  que  l'on  proferiroit  fa 
rJcrfonnc ,  il  drclfa  même  Ledit  qui  le  condam-  . 
noit.  A  fon  retour  Clément  VIL  lui  donna  l'ar- 


chevêché de  Brindes,  Ôc  le  nomma  nonce  en 
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'  France.  Il  étoit  auprès  du  roi  François  I.  à  labatail- 

A  n.  1 jc  fa  Pavic,où  ce  prince  fut  fait  prifonnier/Le  mê- 
me pape  lenvoïa  encore  en- Allemagne  en  153  1. 
où  il  trouva  un  grand  changement.  Le  peuple  né- 
toit  plus,  à  ce  qu'il  dit/ fi  animé  dans  les  villes  pro- 
teftantes  contre  le  fiint  fiége  ;  mais  dans  les  villes 
catholiques  il  témoignoit  une  envie  extrême  de  fe 
retirer  de  l'obéiflance  du  pape  ,  &  de  s'enrichir  des 
biens  de  l'églife,  à  l'exemple  des  Protcltans.  Alean- 
dre  fit  tout  ce  qu'il  pur,  mais  fans  fuccès,  pour  em- 
pêcher Charles  V.  de  faire  une  trêve  avec  les  prin- 
ces Luthériens.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Vcnife  ,  d'où 
Paul  III.  le  rappella  pour  l'honorer  d'un  chapeau  de 
cardinal  en  1  j  3  6.  Il  fut  encore  nommé  légat  pour 
prefider  au  concile  qu'on  devoit  tenir  à  Vicenfe  : 
mais  ce  defïcin*n'aï*ant  pas  été  exécuté  ,  ihalla  dans 
cette  même  qualité  en  Allemagne,  &  mourut  étant 
retourné  à  Rome  le  premier  de  Février  de  cette 
année  ,  dans  le  temps  .qu'il  mettoit  la  dernière 
main  à  fon  grand  ouvrage  contre  les  profeffeurs 
des  feiences ,  qui  n'a  pas  paru ,  &  qu'on  le  dcili- 
•  noit  à  prefider  au  concile  de  Trente  ;  il  étoit  alors 
âgé  d'environ  foixante-deux  ans ,  &  il  auroit  vécu 
plus  long-temps ,  s'il  eut  été  moins  crédule  aux 
ordonnances  des  médecins  qui  lepuifcrcnt  à  force 
de  remèdes.  Il  nous  cft  refté  de  lui  des  poéfics ,  des 
dialogues  &  quelques  lettres  qui  traitent  des  af- 
faires de  1  eglife.  Son  corps  fut  tranfporté  à  la 
Mothe  ,  &  enterré  dans  1  eglife  de  faint  Ni- 
colas. 

tf  Le  fécond  fut  Alexandre  Ccfarini  Romain ,  qui 

rtcJeâT1*"  protonotaire  apoltolique  3  &c  ai'anr 
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contrarie  une  amitié  particulière  avec  les  fei — :  •  

gneurs  de  la  maifon  de  Medicis ,  le  pape  Léon  X.  An.  1J41. 
qui  en  étoit ,  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  dia-    CtMcen  ibid.  ut 
cres  le  premier  de  Juillet  1517.  avec  le  titre  des  fut£Zn  ï,?à« 
(aines  Serge  &  Bacchc  y  &  Clément  Vil.  lui  chan-  c4%Zh,it*i,A 
geîi  ce  titre  en  celui  de  fainte  Marie  in  lia  latâ.  f**rl 
Paul  III.  lui  confia  ladminiftration  des  églifes 
d' Albanc  ,  de  Prenefte  &  de  Pampelune  ;  il  gou- 
verna aufli  celles  d'Otrante  ,  de  Breffc  &  d'autres. 
Aufli-tôt  après  l'élection  du  pape  Adrien  VI.  le 
facré  collège  le  députa  à  Sarragolfe  pour  lalucr  ce 
nouveau  pontife  Ôc  conférer  avec  lui  de  quelques 
affaires  importantes.  Après  le  fac  de. Rome,  il 
fut  donné  en  otage  aux  Impériaux ,  &  Paul  III. 
l'envoïa  avec  le  cardinal  de  Sienne  évêque  d'Ollic 
en  qualité  de  légat  auprès  de  l'empereur  Charles 
V.  pour  lui  faire  compliment  fur  l'on  expédition 
d'Afrique  &  la  conquête  qu'il  venoit  de  faire  de 
Tunis.  Dans  le  mois  de  Juin  1537.  le  pape  défi- 
rant  d'unir,  les  deux  princes  l'empereur  &  le  pi  de 
France  par  une  paix  folide ,  leur  députa  Cefarini 
avec  les  cardinaux  de  Sienne  &  Ghinucci.  Le  fou- 
verain  oontife  Pempl'oïa  encore  en  beaucoup  d'au- 
tres affaires ,  &  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  choilis  pour  régler  le  concile  qu'on  de- 
voir bien-tôt  affcmbler.  Il  étoit  d'une  grande  in- 
tégrité, &  aimoit  beaucoup  les  gens  de  lettres. 
On  lit  dans  Ciaconius  deux  lettres  que  le  cardinal 
Sadolct  lui  écrivit ,  &  qui  font  conn'oître  dans  ^ 
quelle  eltime  il  étoit  auprès  du  facré  collège.  Il 
mourut,  à  Rome  le  treizième  de  Février  ïJ4*.  & 
fut  enterré  dans  l'c^lifc  à'Ara,  Cœli  dans  la  cha- 

Hhhij 
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-  pelle  de  fa  famille.  Paul  Jove  fait  de  lui  un  grand 


An.  1J41.  éloge. 

LII  Le  troifiémc  fut  Gafpard  Contarin  d  une  noble 

naSpïdCon-  famille  ^e  Vcnife ,  filsd'AloïzeContarini,  &  de 
tarin.  Poiixcne  Malipctri.  Il  naquit  en  1485.  &  fonpere'  . 

curoniMsibiJ.ut  \c  dcftina  d'abord  au  commerce  qui  n'eft  pas  ih- 
57»-  compatible  avec  la  noblelic  dans  la  république  de 

■vuiufTi.c»»-  Vernie  ;  mais  voiant  dans  Ion  hls  une  11  grande 
^  fjt  inclination  pour  les  lettres ,  &  un  fi  beau  gcnitf 
pour  ctrc  un  jour  très- habile,  il  changea  de  def^ 
lein ,  £c  lui  fit  d'abord  étudier  les  humanirez  &  la 
philofophic  à  Vcnife  fous  Antoine  Juftiniani ,  èV 
Laurent  Bragadenus  i  enfuite  il  l'envoïa  à  Padoue* 
pour  prendre  les  leçons  du  fçavarct  Pompdnace , 
contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  ouvrage  de  l'im- 
mortalité de  lame.  Après  les  études  ,  il  entra  dans 
le  gouvernement  des  affaires  de  la  republique  qui 
le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  de  Charles  V. 
emploi  dont  il  s'acquitta  fi  bien ,  qu'à  fon  retour , 
il  eut  un  gouvernement  confid  érable.  Peu  de  temps 
après  il  fut  envoie  à  Rome  avec  la  même  qualieé 
d'ambafladeur,  &  enfuite  à  Ferrare  pour  négocier 
la  liberté  du  pape  Clément  VII.  que  tes  Allemands 
&  les  Efpagnols  tenoient  prifonnier  dans  le  cha- 
teau  faint-Angc  en  1J17.  après  le  pillage  de  Ro- 
me. Le  faint  pere  aïant  été  délivré  quelque-temps 
anrès ,  Contarin  fut  envoie  auprès  de  lui  en  quali- 
té d'ambafladeur  de  la  republique ,  &  le  fervit  uti- 
lement ,  aïant  pafle  quelques  années  dans  cet  em- 
ploi ,  après  lefqiiclles  il  s'en  retourna  à  Venife ,  on, 
on  le  combla  d'honneurs  3  '&  on  lagrega  dans  le 
fenat. 
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Le  pape  Paul  III.  qui  connoilfoit  fon  mérite ,  &  11 
perfuade  qu'un  Ci  excellent  fujet  feroit  beaucoup  An.  1.J42.. 
d'honneur  au  facré  collège ,  le  nomma  cardinal  en 
if  35.  fans  qu'il  eut  en  aucune  manière  recherché 
cette  dignité  -y  la  nouvelle  en  vint  à  Venife^  Con- 
tarin  en  fut  furpris  le  premier  ;  il  en  reçut  les  corn- 
plimens  beaucoup  moins  joïeux"  que  tous  ceux  qui 
vinrent  l'en  féliciter.  Il  vint  donc  à  Rome ,  &  • 
après  la  cérémonie  de  fon  inihllation  ,  le  pape  le 
garda  auprès  de  lui ,  ôc  I'envoïa  en  fui  te  légat  en 
Allemagne  en  1 541.  d'oiil  fut  rappelle,  parce  que 
la  cour  de  Rome  «e  paroiflbit  pas  contente  de  fes 
négociations  >  on  l'accufa  d'avoir  trop  accordé  aux 
Proreftans ,  &  de  ne  leur  avoir  pas  aflcz  fortement 
réfiité.  Comme  pluficurs  parloient  contre  lui, 
quoiqu'il  fut  abfent ,  le  cardinal  Fregofe  prit  fa  dé- 
'fenfc,  ôc  emploïa  fes  foins  pour  le  jufti fier.  Mais 
fes  ennemis  ne  laiffcrent  pas  de  le  calomnier ,  ôc 
de  l'accufcr  publiquement  d'être  dans  les  intérêts 
des  Luthériens  ;  ceux  qui  l'épargnoicnt  davantage, 
difoient  que  faute  de  rigueur  &  de  fermeté ,  il 
avoit  mis  l'autorité  du  pape,  en  danger.  Contarin 
revint  à  Rome  ,  &  rendit  Ci  bon  compte  de  fa  lé»- 
Ration  ,  que  fa  fiintcté  quoique  prévenue'  contre 
lui,  en  parut  trcs"-contente,&  Fenvoïa  légat  à  Bou- 
logne, où  il  mourut  le  premier  de  Septembre  à 
l'heure  de  midi ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans. 

Contarin  compofa  plufieurs  ouvrages  :  fçavob ,  unv 
i°.  De  l'immortalité  de  lame  contre  Pomponace  ,  SjSr 
dans  lequel  il  montre  par  des  raifons  naturelles ,  c,*««.m97, 
que  lame  cft  immortelle  contre  le  fentimensde 
cet  auteur ,  qui  croïoit  qu'on  ne  pouvoir  le  dé- 

H  h  h  iij 
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•  montrer  par  la  raifon,  6v  que  la  foi  feule  apprenoit 

An.  1/41.  ccttc  vérité.  i°.  Quatre  livres  des  fept  facremens 
dcléglile.  30.  Deux  livres  du  devoir  des  évêques. 
40.  Des  fcholics  fur  les  épitres  de  (aint  Paul.  y°. 
Une  fomme  des  conciles  les  plus  remarquables. 
6°.  Une  réfutation  de  quelques  articles  ou  ques- 
tions de  Luther.  70.  Des  traitez  de  la  juftincation, 
de  la  prédcllination  &  du  libre  arbitre.  8?.  Un 
traité  de  la  puifl'ance  du  pape.  90.  Un  catechifme. 
io°.  Une  explication  du  pfeaume  Aâ  te  Icvavi.  Sans 
parler  de  quelques  ouv»ges  de  philofophic ,  du 
flux  &:  reflux  ,  contre  la  quatrième  figure  des  fil- 
logifmcs ,  que  les  logiciens  appellent  figure  de 
Gallicn  ,  &  un  traité  des  maghtrats&  de  la  répu- 
blique de  Vcnife.  Tous  ces  ouvrages  furent  im- 
primez à  Paris  en  1/71.  dans  un  volume  in  folio." 
Ils  font  très -latins  &  écrits  avec  beaucoup  de 
netteté  &  de  politclTe  ;  mais  on  trouve  que  l'auteur 
étoit  plus  profond  philofophc  que  théologien. 
Dans  Ion  traité  des  facremens  ,  il  ne  fait  qucrHcu- 
rcr  les  matières.  Ses  livres  du  devoir  des  éveques 
/  contiennent  des  maximes  très-utiles.  Le  fens  litté- 

ral des  épitres  de  faint  Paul  cil  très-bien  expliqué 
dans  les  fcholics ,  fur  les  endroits  les  plus  difficiles. 
La  fomme  des  conciles  n'en:  qu'un  abrégé  des  prim* 
cipaux  conciles  jufqu  a  celui  de  Florence  qu'il  ap- 
pelle le  neuvième  œcuménique ,  &  c'clt  une  des 
plus  anciennes  fommes  que  nous  aïons  fous  ce  ti- 
tre :  Conctliorum  magis  illujlrium  fumma. 
itv.  Ce  cardinal  la  dédia  au  pape  Paul  III.  après  la 

^Jii^TcT'piw  morc  duquel  cuc  fut  imprimée  à  Florence  en 
tcaw*iwbks.     1  ;  ;  3 .  5c  depuis  en  pluficurs  endroits.  Il  loue  ce  pa* 
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pe  d'avoir  indiqué  le  concile  à  Trente ,  dont  il  ',   

fe  promet  une  heureufe  ilïue  ,  &  Ton  croit  que  la  15'\1* 
convocation  de  ce  concile  ,  lui  fit  naître  la  pen- 
fée  de  s'appliquer  à  cette  étude ,  &  de  recueillir 
des  auteurs  grecs  &  latins  une  fomme  de  canons  ; 
il  paroit  y  avoir  fuivi  l'ordre  qu'Ifidore  avoit  tenu 
dans  fa  collection  ,  &  il  remarque  en  quoi  celle-ci 
elt  différente  des  manuferits  ,  il  met  le  concile 
de  Nicéc  indiqué  fous'le  pape  Sylvtftre',  &  les 
décrets  faits  fous  Jules  I.  Il  croit  que  le  flftémc  de 
Platon  dont  la  plupart  des  (çavans  de  ce  temps- 
là  étoient  imbu»  ,  n'a  pas  peu  contribué  à  don-  • 
ner  cours  à  l'Arianifme.  Il  compte  huit  finodes  c  , 

Afrique  \  tenus  avant  le  concile  de  Calcédoine ,  «i 
fept  conciles  a  Carthagc  6V:  un  à  Milevc  ;  6c  croit  ^»î^£/îi£,.*,' 
que  faint  Auguftin  s'eit.  trouvé  à  tous.  Des  treize 
conciles  de  Tolède  que  les  collecteurs  ont  ramaf- 
fez,  le  troifiéme  cil  remarquable  par  la  converfion 
de  Rccaredc  roi  des  Gots ,  &:  par  l'acclamation 
qu'on  lui  fit ,  faUt  au  roi  catholique.  D'où  il  cil 
vrai-fcmblablc  que  les  rois  d'Efpagne  ont  tiré  ce 
titre  d'honneur.  En  parlant  du  lixiémc  concile  , 
il  ne  craint  point  de  dire  qu'Honorius  a  favorifé 
Thérefic  du  Monothelifmc ,  &  il  croit  que  fon 
nom  n'a^s  été  mis  dans  le  catalogue  des  papes 
pour  cette  raifon.  Il  n'oublie  point  en  parlant  du 
quatrième  concile  de  Latran,de  dire  qu'on  y.  a  per- 
mis de  contracter  mariage  dans  le  fécond  &  le 
troifiémc  genre  d'afHnité ,  enforte  que  celle  du 
premier  genre* cft  la  feule  qui  produife  une  véri- 
table alliance  y  &  qu'on  a  reftraint  les  degrez  dans 
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 —  kiqucls  il  çtoit  défendu  de  fc  marier  au  quatrième 

A  n.  IJ4*.  degré  de  confangûinité.  Ii  y  a  encore  un  grand 
nombre  de  remarques  très-judicieufes  qui  fervent 
beaucoup  à  connoicre  le  dogme  de  l'églife  ,  fa  moi- 
raie  &  fadifeiplinc }  &  Ton  peut  dire  que  cette  fom- 
mc  des  conciles  les  plus  remarquables ,  cft  très- 
bonne  ,  quoiqu'elle  ioit  trop  abrégée. 
Ly  II  paroit  avoir  des  fentimens  plus  particuliers 

s™  traité  de  h  dans  fon  traité  de  la  prédcilination.  Il  ne  feint 
Se  fa  jtiftification,  point  d'y  déclarer  que  l'avis  de  faint  Auguftin  ne 

**.  autre  ou-  pfeft  pas  ?  &  ^'ù  neft  pas  du  fçntimcnc.  dç 
ceux  qui  difent  que  les  hommçs  feront  reprou- 
vez à  caufe  du  pechç  originel.  Qu'ils  ne  le  font, 
qu'à  caufe  des  fautes  aàucljcs  qu  ils  commettent, 
çn  réfîitant  à  la  grâce ,  &  qu'il  ne  dépend  point 
de  l'efficacité  de  la  grâce,  mais  de  notre  volonté 
.  de  vaincre  cette  refiltarice.  Il  ajoute  que  cette  pre- 
deltination  doit  être  attribuée  à  Dieu  ,  qui  pré- 
vient par  fa  grâce  tous  nos  mouvemens  f  enfortç 
néanmoins  que  la  volonté  n'y  apporte  point  de 
réfiftance.  Il  confcille  aux  prédicateurs  qui  font 
obligez  de  parler  de  ces  matières ,  de  le  faire  rarcr 
ment ,  de  avec  beaucoup  de  précaution  ,  &  de  re- 
courir toujours  à  la  profondeur  des  jugemens  de 
Dieu.  Il  réppnd  à  l'objection  dçs  impics ,  qui 
difent,  je  fuis  du  nombre  des  prçdeflincz ,  donc 


•  mil** 

dire  la  même  chofe  de  tous  les  évenemens  de  la 
vie ,  que  Dieu  n'a  pas  moins  prévu  que  le  falut  ou 
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la  damnation.  Il  montre  enfuite  que  la  prédeftina- 
tion  &  la  réprobation  ne  font  point  des  caufes  ne-  1  f*1' 
ceflaircs  du  falut  &  de  la  damnation  ;  que  quoique 
Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  les  predeltinez 
&  les  reprouvez ,  cette  connoi/lancc  n  ote  point 
la  contingence  ni  la  liberté  ,  &:  qu'on  ne  peut 
douter  que ,  fi  Ton  vit  bien ,  l'on  fera  fauvé ,  ôc 
que  fi  I  on  meurt  dans  le  crime ,  Ton  fera  dam- 
né y  qu'enfin  dans  l'incertitude  de  fon  falut ,  il  y 
faut  travailler  avec  confiance.  Il  condamne  à  la 
fin  de  ce  traité  le  dogme  exécrable  de  ceux  qui  di- 
fcnt,que  les  péchez  des  élus  font  agréables  à  Dieu, 
&  qu'il  a  en  horreur  les  bonnes  actions  des  re- 
prouvez. 

Contarin  traduifit  aufli  le  livre  des  exercices  fpi- 
rituels  de  faint  Ignace ,  dont  il  étoit  ami.  Dans  fes 
traitez  de  controverfe  contre  Luther ,  fa  méthode 
eft  d'expofer  la  doctrine  de  1  eglife,  &  de  faire  voir 
qu'elle  eft  conforme  à  l'écriture  fainte  ,  &  que  les 
novateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de  fauffes  fuppofi- 
tions  ou  par  de  mauvaifes  raifons.  Dans  fon  traité 
de  la  puiflance  du  pape ,  il  prouve  que  le  pouvoir 
que  le  fouverain  pontife  a  de  gouverner  le  troupeau 
de  Jefus-Chrift ,  a  été  donné  à  faint  Pierre  par  No- 
tre-Seigncur ,  &  qu'il  eft  de  droit  divin.  Son  expli- 
cation du  pfeaume  Ad  te  Icvavi ,  fut  compofee  à 
la  prière  d'une  fœur  qu'il  avoir,  &  qui  s'étoit  reti- 
rée dans  un  monaftere.  Enfin  on  a  de  lui  quelques 
lettres. 

Le  quatrième  cardinal  mort  dans  cette  année ,  lvi. 
<ft  Denis  Laurcrio ,  ou  plutôt  Lorerio  de  Bcnc-  lUaorcriô  °ar 
-yent ,  d'une  famille  alfez  obfcure.  Etant  entré    c<«#».  *  vk» 
JomzXXVlll.  Iii 
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 a(jfez  jclme  <|ans  Tordre  des  religieux  Servitcs ,  il  y 

A  n.  i  J42.  £t  ^c  g  çrancjs  progrez  dans  les  feiences,  qu'il  fut 
^2îr  ^ans  ^  ^u*tc  Pr°fcuf*cur  de  philofophic ,  de  mathe- 
r^ii'V»  ^'  mat*cluc  &  de  théologie  à  Pcrouic  ,  à  Boulogne, 
Aubtry  vies  des  enfin  à  Rome  ,  où  il  prêcha  avec  applaudiifcment 
"v^îSt^m  &  mérita  d  être  élu  gênerai  de  fon  ordre.  Il  ne- 
f*"Â'  toit  que  procureur  gênerai  lorfque  Clément  VIL 

l'envoïa  en  Angleterre  auprès  de  Henri  VIIL 
pour  les  affaires  de  la  religion  ,  &  ce  ne  fut  qu  a 
fon  retour  qu'on  l'élut  gênerai.  Paul  III.  l'envoïa 
en  Ecofle  en  qualité  de  nonce  ,  avec  pouvoir  de 
viliter  les  monalteres ,  &  d'y  mettre  la  reforme 
qu  il  jugeroit  nécefTaire.  Revenu  en  Italie  ,  le 

Ï»ape  à  qui  Lorcrio  avoir  prédit  fon  élévation  fur 
c  faint  fiége ,  lorfqu'il  n'étoit  que  cardinal  Far- 
nefe ,  le  mit  dans  le  facré  collège  au  nombre  des 
cardinaux  en  1  j  3  «?.  avec  le  titre  de  faint  Marcel. 
On  a  dit  que  ce  prélat  corrompu  par  les  promettes 
magnifiques  de  l'empereur  Charles  V.  ofa  propo- 
fer  dans  un  confiftoirc ,  de  priver  le  roi  de  France 
du  tirjrc  de  roi  très-chrétien.  Prefque  tous  les  car- 
dinaux ,  même  ceux  qui  croient  partifans  de 
l'empereur ,  rejetterent  une  proportion  fi  extra- 
vagante. Dominique  de  Cuppi  doïen  du  facre  col- 
lège l'en  reprit  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  &  un 
autre  cardinal  regardant  Lorerio  avec  mépris  & 
avec  indignation  :  Laiffcz ,  dit-il ,  aboïcr  ce  chien, 
on  voit  bien  qu'il  cherche  quelque  morceau.  Il 
étoit  alors  évêque  d'Urbin  &  légat  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Il  mourut  à  Rome  le  dix-fep- 
tiéme  de  Septembre  1541.  âge  de  quarante-cinq 
ans  3  &  fut  enterré  dans  l'égiife  de  faim  Marcel  ^ 
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où  le  perc  Dominique  de  Vcronne  religieux  Servi-  —  

te  prononça  Ton  oraifon  funèbre.  *  IX41* 

Jean  le  Fcvrc  ou  Faber  mourut  auflî  cette  année.  lvii. 
Il  étoit  de  SuirTc ,  &  après  avoir  été  fecretairc  &  rc.  ru. 
confcillcr  detat  de  l'archiduc  Ferdinand  ,  devenu  n*>/«*>«fr*.  /,* 
dans  la  fuite  roi  des  Romains  &  empereur  ,  il  fut         'JT" '* 
chanoine  de  Confiance  ,  &:  évêque  de  Vienne  en 
Autriche.  Il  cft  un  de  ceux  qui  fe  font  le  plus  dif- 
tinguez  ,  tant  par  leurs  écrits  que  par  leurs  confé- 
rences avec  les  Protcftans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  le  marteau  contre  les  hérétiques ,  Maliens  h*- 
reticorum  ,  divifé  en  fix  livres  &  dédié  au  pape 
Adrien  VI.  imprimé  à  Rome  en  1  ^14.  &  un  autre 
intitulé  la  defenfe  orthodoxe  de  la  foi  catholique ,impri- 
xnc  à  Leipiik  en  1  ji8.  écrit  contre  Baltazard  Paci- 
montanus  ,  un  des  chefs  des  Anabaptiftes ,  qu'il 
avoit  oblige  de  fe  retrader.  Il  a  encore  compofè 
beaucoup  d'autres  ouvrages  de  controverfe,  entr'au  - 
tres  ,  un  traité  de  la  foi  &  des  œuvres  ,  un  autre 
contre  quelques  dogmes  de  Luther ,  une  réfutation 
des  fïx  articles  d'Ulric  Zuinglc,prefcntée  à  laffcm- 
bléc  des  Suilfes  à  Bade  en  1  j  16.  une  lettre  en  Alle- 
mand adrciîéc  à  Zuinglc  ,  dans  laquelle  il  lui  fait 
des  reproches  de  ce  qu'il  ne  s'eft  pas  trouvé  à  cette 
afTcmblce  de  Bade  -,  des  traitez  de  la  puifTancc  du 
pape ,  du  célibat  des  prêtres ,  du  baptême  des  enfans 
ôc  de  la  patience.  On  a  encore  de  lui  des  homélies 
fur  l'cuchariftie  &  fur  d'autres  matières ,qui  font  im- 
primées à  Cologne. 

Lapoftaficdc Bernardin Ochin  ou Okint arriva  ^J^So^ 
aufli  dans  cette  année  -,  il  étoit  de  Sienne ,  &  après  s-encr.ii  oc; CaPu- 
avoir  pris  l'habit  de  religieux  parmi  les  Cordeliers  ,    n,rim*u  * 

*      ■  Iiiij 
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—  il  embrafla  la  réforme  des  Capucins  vers  l'an  1(34: 

•  Ses  foins  ne  contribuèrent  pas  peu  à  l'accroilTcmcnc 

3-  de  cette  reforme  nai  fiante ,  dont  il  fut  élu  gênerai , 
*»v'rimtm*HMUi  mais  dont  il  n'avoit  point  été  l'inftitutcur  comme 
pluficurs  l'ont  prétendu.  Pendant  qu'il  fut  chez  les 
.  Capucins  ,  même  étant  gênerai ,  fa  vie  parut  ré- 
gulière &  fa  conduite  édihante.  Son  âge ,  fa  ma- 
nière de  vie  aufterc,  fon  habit  rude  ,  fa  barbe  qui 
defeendoit  jufqu'au-dciîous  de  fa  poitrine ,  fes  che- 
veux gris ,  fon  vifage  pâle  &  décharné  ,  une  certai- 
ne apparence  dinnrmité  cV;  de  foiblefFc  arTc&ée 
avec  beaucoup  d'art ,  &  l'opinion  qui  s'étoit  ré- 
pandue par  tout  de  fa  fainteté ,  le  faifoient  regar- 
der comme  un  homme  extraordinaire.  Ce  n'étoit 
pas  feulement  le  peuple  3  les  plus  grands  feigneurs 
&  les  princes  fouverains  le  reveroient  comme  un 
faint  i  lorfqu'il  venoit  chez  eux  ,  ils  alloicnt  au 
devant  de  lui  ,  ils  le  rcccvoicnt  avec  tout  l'hon- 
neur &  toute  laffedion  imaginable ,  &  le  recon- 
duifoient  de  même  lorfqu'il  partoit  ;  pour  lui  ,  il 
fc  fervoit  de  tous  les  artifices  qui  pouvoient  con- 
firmer les  bons  fentimens  qu'on  avoit  de  lui.  Il 
alloit  toujours  à  pied  dans  fes  voïages ,  &c  quoi- 
qu'il fut  d'un  âge  &  d'une  complexion  fort  foi- 
blc ,  on  ne  le  vit  jamais  monté  à  cheval.  Lorfque  les 
princes  le  forçaient  de  loger  chez  eux  ,  la  magni- 
ficence des  palais  ,  le  luxe  des  habits  &  toute  la 
pompe  du  ficclc  ne  lui  faifoient  rien  perdre  de  la 
pauvreté  ,  ni  de  l'auitcrité  de  fa  profelhon.  Dans 
es  fellins  il  ne  mançcoit  jamais  que  d'une  forte 
de  viande  la  plus  fimple  &  la  plus  commune  ,  & 
ne  bûvoit  prcfque  point  de  via.  On  lepriok  de 
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coucher  dans  de  fore  bons  lits  &z  richement  parez   — 

pour  fc  délafler  un  peu  plus  commodément  des  fa-  ^  N*  1 
r;gues  du  voïage  ,  mais  il  fc  contentoit  d'étendre 
fon  manteau  &  de  coucher  fur  la  terre.  On  ne 
fçauroit  croire  la  réputation  qu'il  fc  fit  dans  toute 
l'Italie. 

Il  avoit  outre  cela  quelque  Ravoir ,  mais  il  s'é- 
toit  plus  attaché  à  l'éloquence  &  à  la  beauté  des 
paroles  ,  qu'à  la  doctrine  &  à  la  force  du  raifonne- 
ment.  A  peine  avoit-il  appris  le  latin  ,  mais  lorf- 
qu'il  parloir  fa  langue  naturelle  ,  il  expliquoit  ce 
qu'il  içavoic  avec  tant  de  grâce ,  tant  de  politclfe  ôc 
tant  d'abondance  ,  que  la  douceur  &  la  pureté  de 
fon  difeours  ravilfoicnttous  fes  auditeurs.  Lorfqu'il 
devoir  prêcher  quelque  part  ,1e  peuple  y  accouroit. 
Les  villes  entières  venoient  pour  l'entendre  ,  il  n'y 
avoitpoint  d'églife  allez  vaile  pour  contenir  la  mul- 
tirude.  Lorfqu'il  devoit  pafler  par  quelque  ville  , 
une  infinité  de  gens  alloicnt  au-devant  de  lui  pour 
écourcr  fes  inftru&ions.  Avec  de  fi  grands  talens  ôc 
une  vie  qui  paroiffoir  fi  aufterc  ,  il  ne  laifîa  pas  d'a- 
bandonner la  profeflion ,  la  vraie  foi ,  &  d'embraf- 
fer  les  nouvelles'  erreurs,  peut-être  ne  fongcoit-il 
à  rien  moins  qu'à  vouloir  apoihifier3c\:  voici  quelle 
en  fut  l'occafion. 

Il  converfoit  fouvent  avec  un  iurifconfultc  Ef-  . 
pagnol  nommé  Jean  Valdcfius  qui  avoit  pris  goût  oJûni  ap«fta- 
en  Allemagne  à  la  doctrine  de  Luther.  Ce  fut  à  rcl  fjun. 
Naplcs  où  il  eut  ces  converfations  qui  commen-  T,m*',c*fi*f*p- 
cerent  a  lui  mettre  des  doutes  dans  1  elprit.   Il  Mm. a». 4.  mpuà 
commença  à  prêcher  des  chofes  qui  parurenr  nou-  f™'  Z?%i""' 
velles  i  mais  ce  qui  acheva  de  le  perdre  ,  ce  fut  fa  JjJJJJ^jf 


Digitized  by  Google 


43*     Histoire  Ecclesi a stiquï.  ' 

"7   vanité  &  le  depic  de  n'avoir  pas  été  élevé  au  cardi- 

N'  lS4l*  nalar.  Ses  difeours  aïant  fait  du  bruit ,  il  fut  cité  à 
Rome  pour  fc  jurtificr.  Il  étoit  en  chemin  pour  s'y 
rendre,  lorfqu'il  rencontra  à  Florence  Pierre  Mar- 
tyr fon  ami ,  auquel  il  communiqua  fa  fituation  & 
le  hazard  auquel  il  s'expofoit  en  fe  livrant  ainfi  à  la 
diferetion  du  pape.  Pierre  Martyr  entra  dans  fes 
fentimens ,  il  lui  dilfuada  le  voïage ,  &  l'affaire  bien 
examinée  entr'eux  ,  ils  réfolurent  de  fc  retirer  tous 
deux  en  pais  de  fûreté.  Ochin  partit  le  premier  , 
t)afla  par  Ferrare ,  où  il  prit  l'habit  feculicr,  &  vint 
tx.        a  Genève  ,  où  il  époufa  une  fille  de  Lucques  qu'il 
fccuiK/crcrï  avoir  débauchée  en  paifant  par  cche  ville.  C'étoit 
«  i  Genève.     ^QUT  donner  unc  prcuvc  authentique  de  fon  renon- 

ilîntu'u"!*,*  cernent  à  la  religion  Romaine.  Pour  Pierre  Martyr 
m»n.  ».  }6.       jj  fç  mjc  çn  cncmin  faux  jours  après ,  cV  alla  gagner 

la  Suiffe. 

RetourïJ'caiTin  Calvin  étoit  revenu  à  Ccncve  des  le  treizième 
â Genève.  •  de  Septembre  de  l'année  précédente,  lorfquc  la 
TW.r.  zezmi»  faction  contraire  à  ceux  qui  l'avoicnt  challé  de 

vit*  CAlviniktt  ■  „     c      j  -il  '  ce  r 

cette  ville  rut  devenue  la  plus  puillantc.  Son  re- 
cour même  fut  honorable ,  les  nouveaux  lindics 
ôc  le  confeil  l'en  avoient  prié ,  &  le  jour  qu'il  ren- 
tra ,  les  magiftrats  comme  le  peuple  lui  applaudi- 
rent, lui  témoignèrent  leur  joïc ,  Se  les  premiers 
lui  donnerenr  un  pouvoir  abfolu  de  régler  leur 
eglife  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Calvin  ufanc 
du  pouvoir  qu'on  lui  donnoit  ,  régla  la  difeiplinc 
à  peu  près  de  la  manière  qu'on  la  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  les  églifes  prétendues  refor- 
mées ;  il  établit  des  confifboircs ,  des  colloques  , 
des  finodes ,  des  anciens ,  des  diacres  fie  des  fvu> 
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veillans  ;  il  rcgla  la  forme  des  prières  &  des  pre-  ■  

ches  ,  &  la  manière  de  célébrer  la  cène  ,  de  bapti-  A  H.  1  J4zi 
fer  &  d'enterrer  les  morts.  Il  établit  une  jurifdic- 
tion  confiltoriale  ,  à  qui  il  prétendit  pouvoir  don- 
ner le  droit  de  cenfurcs  &  de  peines  canoniques , 
&  même  l'excommunication.  Il  écrivit  auffi  unca-  lxii. 
techifinc  latin  &  franchis  fort  différent  du  premier ,  y  Si?  cp3jÎ 
&  beaucoup  plus  ample ,  dillribué  par  demandes  &  ^jS?  *  U 
par  réponics.  Trcmelius  Juif  chrétien  le  traduifit  B^Mut^rà. 
en  hébreu ,  ôc  Henri  Eitienne  en  grec.  Ces  inno-  %;]Z7Jc*t 
vations  déplurent  à  plufieurs  qui  s'y  oppoferent ,  '» 
mais  enhn  Calvin  1  emporta  ,  &  le  nouveau  canon  .WiôSj.f.  u>. 
?ailà  en  forme  de  loi  dans  une  adcmblée  dé  tout  /,v  *' 
c  peuple  le  vingtième  de  Novembre  1/4 1.  Le 
clergé  &  les  laïques  s'engagèrent  pour  toujours  à 
s'y  conformer.  La  feverite  avec  laquelle  ce  mini- 
ère exercoit  fon  pouvoir  fans  bornes  &  les  droits 
de  fon  confiiloire  ,  lui  attira  beaucoup  d'ennemis  , 
&  caufa  quelquefois  du  defordre  dans  la  ville  , 
mais  il  ne  s'étonnoit  de  rien.  Cet  efprit  de  vanité 
dont  il  étoit  plein  ,  le  rendoit  opiniâtre  dans  fes 
fentimens.  Il  vouloit  qu'on  fouferivît  aveuglé- 
ment à  ce  qu'il  avançait ,  &  il  répondoit  avec  ai- 
greur &  emportement  à  ceux  qui  ofoient  le  con- 
tredire. 

L'année  fuivante  1541.il  con-firma  î'obfcrvan- 
cedes  ilatuts  dont  il  étoit  auteur ,  &  reçut  un  çrand 
nombre  d'étrangers ,  &  fur  tout  de  François ,  qui 
étant  inquiétez  pour  la  religion  dans  leur  patrie , 
fc  refugioient  à  Genève  ,  perfuadez  qu'ils  y  joui- 
roient  de  toute  la  liberté  que  la  nouvelle  feCtc  ac- 
çordoit  à  tous  ceux  qui  en  faifoient  profcfliou.  Ils 
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T  s'attachoicnt  tous  à  Calvin  comme  a  celui  qui 

N'  1  *42"  pouvQit  les  fervir  plus  fûrement  &  plus  utilement , 
ôc  Calvin  de  fon  côte  pour  les  engager  encore  plus 
fortement  ,  prenoit  loin  de  leur  procurer  quel- 
mes  établiffcmcns  ,  ôc  d'empécher  qu'on  ne  leur 
it  aucune  injufticc.  Ses  foins  s  étendoient  fur  les 
autres  roïaumes ,  où  fa  fc&e  avo't  déjà  des  parti- 
fans  ,  &  toute  fon  attention  étoit  d'en  groflîr  le 
nombre. 

lxiii.  En  France  François  L  crut  arrêter  le  cours  de 

Le  roi  de  Fran-,         1   r     1  11        1  j  > 

ce  vent  empêcher  ce  defordre  ,  en  renouvellant  la  rigueur  des  precc- 
fcrPefic8d"ndfon  dens  édits  contre  les  novateurs ,  par  celui  qu'il  fit 
publier  en  i  f  40.  par  lequel  il  fut  ordonné  aux  ma- 
gistrats d'en  faire  une  exacte  recherche  ;  mais  ils 
tenoient  leurs  affcmblées  pendant  la  nuit  dune  ma- 
nière fi  fecrete,  qu'il  étoit  bien  difficile  de  les  fur- 
prendre.  Plu ficurs  prédicateurs  fc  trouvant  infec- 
tez de  ces  erreurs,  commencèrent  à  les  débiter  dans 
leurs  fermons  pendant  l'avent  de  1 5  4 1 .  Ce  qui  ob- 
ligea le  clerré  de  joindre  fon  zélé  à  celui  du  roi , 
pour  empêcher  les  funeftes  effets  que  cette  licence 
auroit  pu  caufer.  La  faculrc  de  théologie  de  Paris 
s'aflcmola  donc  chez  les  Mathurins  le  dix-huitié- 
me  de  Janvier  1542.  &  après  la  meffe  du  Saint- 
Efprit ,  elle  drelfa  des  articles  par  forme  de  profef- 
fion  de  foi ,  qui  traitoient  de  toutes  les  matières 
controverfées  ,  &  conrenoient  ce  qu'il  falloit 
croire ,  &  ce  que  les  prédicateurs  dévoient  prêcher 
&  enleigner.  L'on  ht  jurer  les  licentiez  &  bache- 
liers fur  ces  articles  ,  &  l'on  obligea  les  étudians 
de  faire  la  mC-mc  chofe  avant  que  de  commencer 
leurs  cours  de  théologie.  Ce  ftatut  fut  fîgné  de 

plus 
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plus  de  foixante  do&eurs  :  voici  fes  termes.  — - 
Comme  nous  fommes  obligez  ,  à  l'exemple  de  ^  N-  IJ42" 
faint  Paul ,  de  faire  attention  aux  dangers  évidens  _  1 XIJV;  .  . 

»  .  a         .  Décret  de  la  fa- 

c|ui  menacent  les  Chrétiens  en  ces  temps-ci ,  par  caUedethéoiede 
l'impudente  &  déteitablc  doctrine  de  quelques  articïa'Vu'JftSt 
rcdicatcurs,qui  ne  rougiflènt  point  d'avancer  dans  cro!rc- 
urs  cl  il  cours  oc  dinlpircr  aux  hdelcs  avec  une        /«4r.  m. 
hardiefle  téméraire  des  propoiirions  erronées,  fean-  £ J^/V,',?'  * 
dalcufcs ,  feditieufes ,  fchilmatiques,  hérétiques  &: 
blafphematoircs ,  cherchant  en  cela  à  plaire  plûr6t 
aux  hommes  qu'à  Dieu.  Nous ,  voulant  obvier  à 
tant  de  maux,  autant  qu'il  cil  en  notre  pouvoir ,  de 
fuivant  les  obligations  de  notre  état ,  qui  nous  en- 
gage à  maintenir  la  doctrine  falutaire  des  écritures 
faintes  &  de  l'églifc  catholique, nous  avons  cru  de- 
voir renfermer  en  abrégé  fous  certains  titres  quel-  - 
ques  articles  de  foi  que  tout  Chrétien  doit  croire , 
afin  qu'on  connoifle  plus  facilement  les  opinions 
d'un  chacun  ,  &  ce  qu'il  faut  particulièrement  prê- 
cher au  peuple  en  ce  temps-ci.  Enfuite  la  faculté 
rapporte  ces  articles  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
neuf. 

1.  Il  faut  croire  d'une  foi  certaine  que  le  bap-  lxv. 
terne  eft  néceAairc  aux  enfans  pour  obtenir  le  fa-  quâï"oieaoît 
lut,  &  qu'il  confère  la  grâce  du  .Saint-  Efp  rit.  z.  ["f»pi£Pofel  pa" 
Qu'il  y  a  dans  l'homme  un  libre  arbitre  avec  le-    v>Argtntri  u% 
quel  il  peut  faire  le  bien  &  le  mal ,  &  par  lequel , 
quand  il  feroit  en  peché  mortel ,  il  peut  obtenir 
la  grâce  avec  la  coopération  de  Dieu.  3.  Il  n'efl: 
pas  moins  certain  que  les  adultes  après  avoir  corn*-' 
mis  un  peché  mortel  ont  befoin  de  la  pénitence  , 
qui  conhlte  dans  la  contrition  ,  dans  la  confeflion 
Tome  XXV llh  Kkk 
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■  ■  '  facramcntclle  qu'on  doit  faire  à  un  prêtre  ,  &  dans 

An.  1J4Z.  la  fatisfaérion.  4.  Que  le  pécheur  n'eft  pas  jufti- 
ric  par  la  feule  foi ,  mais  encore  par  les  bonnes 
,  oeuvres ,  qui  font  lï  nécefTaircs ,  que  fans  elles 

aucun  adulte  ne  peut  obtenir  la  vie  éternelle,  j. 
Chaque  chrétien  eft  obligé  de  croire  fermement 
que  le  vrai  corps  de  Jefus-Chrift  eft  contenu  dans 
le  facrement de  lcuchariftie  ,  le  même  qui  eft  né 
de  la  fùntc  Vierge ,  &  qui  a  fouffert  fur  la  croix. 
Cm  II  faut  croire  avec  la  même  foi  ,  que  dans  la 
confecration  facramentclle  ,  il  fe  fait  une  tranfub- 
ftantiation  du  pain  matériel  dans  le  vrai  corps ,  8c 
du  vin  dans  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift.  7.  Que 
le  facrifice  de  la  mellc  eft  inftitué  par  Jefus- 
Chrift  ,  &  qu'il  fert  aux  vivans  &  aux  morts.  8. 
Que  la  communion  fous  les  deux  efpcces  n'eft 
pas  néceflaire  aux  laïques  pour  le  falut ,  &  que 
l'églife  a  (agement  ordonné  qu'on  ne  les  com- 
munieroit  que  fous  une  feule  efpece.  5?.  Que  Je- 
fus-Chrift a  donné  aux  prêtres  ordonnez  félon  le 
rite  de  l'églife  ,  la  pui (lance  de  confacrer  fon  vrai 
corps ,  &  d'ab  foudre  des  péchez  dans  le  facrement 
de  la  pénitence.  10.  Que  quand  ils  feroicnt  mc- 
x  chans  &  en  péché  mortel ,  il  eft  certain  qu'ils 

confacrent  le  vrai  corps  du  fils  de  Dieu ,  s'ils  ont 
intention  de  le  faire.  1 1.  Que  la  confirmation ,  k 
mariage  &  l'cxtrêmc-on&ion  font  des  vrais  facre- 
mens  inftituez  par  Jefus-Chrift  ,  qui  confererît  la. 
grâce  du  Saint-Efprit.  1 2.  Qu'il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  les  Saints  n'opèrent  des  miracles ,  foie, 
qu'ils  vivent  encore,  ou  qu'ils  foient  en  paradis.. 
13.  C'eft  une  chofe  très-agréaîle  à  Dieu  &  très- 
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picufe ,  de  prier  les  Saints  qui  font  dans  le  ciel ,  1  1       '  ■  ■ 
afin  qu'ils  (oient  nos  avocats  &  nos  interceflfeurs  lS4x- 
auprès  de  Dieu.  14.  On  ne  doit  pas  feulement 
imiter  les  Saints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrifr. , 
il  faut  encore  les  prier  &  les  honorer  ;  6c  ceux-là 
font  une  œuvre  de  pieté  ,  qui  par  dévotion  font 
des  pèlerinages  aux  lieux  qui  leur  font  dédiez.  1  j. 
Si  quelqu'un  dans  1  eglile  ou  dehors  adrcfTc  fes 
prières  à  la  Vierge  ou  a  quelqu'un  des  Saints  avant 
que  de  les  adreifer  à  Dieu ,  il  ne  pèche  pas ,  &: 
même  il  agit  faintement.  1  G.  On  ne  doit  pas  dou- 
ter non  plus  que  ce  foit  une  bonne  œuvre  de  flé- 
chir les  genoux  devant  les  images  du  crucifix  ,  de 
la  fainte  Vierge  6c  des  Saints  pour  prier  Jefus- 
Chrill  6c  les  Saints.  17.  Il  faut  croire  fermement 
qu'il  y  a  un  purgatoire  dans  lequel  les  ames  des 
défunts  font  aidées  par  la  prière ,  le  jeûne ,  les  au- 
mônes 6c  d'autres  bonnes  œuvres ,  afin  d'être  plu- 
tôt délivrées  de  leurs  peines.  1 8.  Chaque  chrétien 
cil  de  même  obligé  de  croire  qu'il  y  a  une  églife 
Uniyerfcllc  vifiblc  fur  la  terre ,  qui  cft  infaillible 
dans  la  foi  6c  dans  les  mœurs ,  6c  à  laquelle  tous 
les  fidèles  font  obligez  d'obéir  en  ce  qui  regarde 
la  foi  6c  les  mœurs.  1?.  Qu'il  appartient  à  cette 
même  églife  de  définir  &  de  déterminer  toutes  ces 
difputcs  6c  les  doutes  qui  arrivent  touchant  l'é- 
criture fainte.  :o.  Qu'on  doit  croire  plulieurs 
chofes  qui  ne  font  pas  fpccialement  6c  en  termes 
exprès  dans  l'écriture,  &  qu'il  faut  toutefois  nécef- 
fairement  recevoir  parla  tradition,  ii.  Que  la 
puiuance  d'excommunier  a  été  accordée  à  l'églifc 
immédiatement  par  Jesus-Christ  ,  qu'elle  eft  de 
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""  "  droit  divin  ,  &  que  par  cette  raifon  on  doit 

N«  1  SA1,  beaucoup  craindre  les  cenfurcs  ccclciialliqucs. 

11.  Qu'il  cil:  certain  que  le  concile  gênerai  légi- 
timement aflcmblé  reprefentant  toute  j'églife ,  ne 

Î>eut  fc  tromper  dans  les  décifions  qui  regardent 
a  foi  &  les  mœurs.  13.  Qu'il  n'eft  pas  moins  allu- 
re que  le  fouverain  pontife  cft  de  droit  divin  dans 
1  eglife  militante  ,  &  que  tous  les  Chrétiens  font 
obligez  de  lui  obéir.  14.  Qu'il  a  la  puiflancc  d'ac- 
corder des  indulgences.  25.  Que  les  conftitutions 
ccclclîaltiqucs  touchant  le  jeûne  ,  le  difeernement 
des  viandes,  l'abftincncc  &  autres,  obligent  véri- 
tablement en  confcicnce.  16.  Que  les  vœux  obli- 
gent de  même ,  quand  ils  feroient  monaftiques 
&  de  continence  perpétuelle.  17.  Qu'il  y  a  de 
faintes  &  louables  coutumes  que  les  prédicateurs 
doivent  obfervcr  en  prêchant ,  comme  celle  d'im- 
plorer la  grâce  du  Saint- Efprit  par  l'intercclïion 
de  la  bienheureufe  Vierge.  28.  Qu'en  prêchant 
on  ne  doit  pas  dire  le  Chriit,  mais  Jefus-Chrift, 
cv  qu'il  faut  ajouter  le  titre  de  faint  quand  on  cite 
les  apôtres ,  lesperes  &  d'autres.  19.  Qu'il  eft  fa- 
lutairc  de  recommander  aux  prières  du  peuple  les 
ames  des  derfunts. 
Lxvi.  Dans  la  même  année  le  dix-ncuviéme  Decem- 

■SïfiSnMfa  kre  la  faculté  encore  aifcmbléc  prononça  fur 
quelque,  limes,  quelques  livres  latins  &  français  qui  lui  avoient 
fuïïï'uZJ!'-  déferez:  Il  y  en  avoit  d'abord  deux  dont  les 
tendu*  fH.  11.  titrcs  étoient  :  Somme  de  toute  teinture  Lunte  tant 

col.  U.  II.       '.  ;  n  t 

de  l  ancien  que  du  nouveau  teftament:  &  l'autre ,  Les 
dix  paroles  ou  préceptes  de  Dieu  ,  &  dans  le  dernier 
on  ne  faifoit  aucune  mention  des  facremens 'ni 


Livre  C  ent-quar  a  nti  e'me.  44; 

des  préceptes  de  l'églife,  &  l'on  fmiflbit  par  ces  pa-  ■ 

rôles  :  Si  vous  voûtez  entrer  dans  la  vie  ,  oh  feriez.  N'  1 
les  commandement.  La  faculté  jugeant  que  ces  livres 
étoient  propres  à,  engager  les'  cfprits  des  fimples 
dans  différentes  erreurs,  &c  à  les  porter  princi- 
palement à  méprifer  la  puifïàncc  ccclefiaftiquc  & 
fes  ordonnances  ,  conclut  qu'on  devoir  les  fuppri- 
mer.  Un  autre  écrit  traduit  de  latin  en  français 
dont  le  titre  étoit  :  Ici  eft  brièvement  compris  tout  ce 
âne  les  livres  de  la  fainte  écriture  en  feignent ,  6c  le 
fécond  des  livres  dont  on  a  parlé,  auili  traduit,  ru-  • 
rent  condamnez  de  même, &  la  faculté  jugea  qu'on 
devoït  en  empêcher  la  publication. 

Le  fécond  jour  de  Mai  précèdent ,  elle  répon-  lxvtt. 
dit  à  l'abbcffc  de Fonrcvrault  fur  quelques  propo-  befo'XVonS- 
fitions,pour  l'examen  dcfquellcs  elle  avoir  deman-  vnu,t- 
dé  quelque  temps.  Ces  propofitions  étoient  au  yJJi^JJJÏ^ 
nombre  dccinqainfi  conçues.  i°.  C'cft  aflez  à  un 
prélat  &  fupericur  pour  l'acquit  de  fa  confeience , 
de  commettre  a  la  conduite  de  fon  troupeau 
un  palpeur  fçachant  feulement  dire  la  mcflc  ôc 
donner  l'abfolution.  i°.  Il  n'eft  point  de  peché 
fins  pleine  délibération.  30.  Il  n'eft  point  de  pe- 
ché mortel  fms  pleine  liberté.  40.  La  vierge  Ma- 
rie a  eue  malédiction  de  peine.       Norrc  fuffi- 
fanec  eft  en  partie  de  Dieu.  La  faculté  répondit 
à  l'abbcffc  que  pour  fatisfaire  à  fes  delirs  après 
avoir  vu  «Se  examiné  lefditcs  propofitions  autant 
de  temps  que  le  demandoit  l'importance  de  la 
matière  ,  il  lui  a  fcmblé  que  la  prenfierc  étoit  fauf- 
fc  ,  fcandalcufc,  &  injurieufe  à  l'ordre  hiérarchi- 
que de  léglife.  Que  la  féconde  &  la  trotliéme 
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—   font  vraies  ,  vû  qu'il  n'y  a  nul  peché  mortel ,  s'il 

An.  1541.  n-'clt  volontaire  ;  mais  que  la  leconde  fc  doit  en- 
tendre de  la  pleine  délibération  qu'on  a  actuelle- 
ment ,  ou  qu'on  cil  tenu  d'avoir ,  6c  qu'on  n'a  pas. 
Que  la  quatrième  propofition  pareillement  cft  vé- 
ritable i  6c  que  quant  à  la  cinquième  il  faut  l'enten- 
dre ainfi  ;  qu'encore  que  Dieu  foit  tout  notre  bien 
6c  notre  furhfance  principalement ,  néanmoins  il 
ne  veut  pas  faire  lcul  nos  bonnes  oeuvres ,  6c  il 
exige  que  nous  travaillions  avec  lui  ;  6c  que  ce  n'eft 
qu'en  ce  fens  que  la  propofition  clt  vraie. 
lxviii.  *  On  vit  aufli  paroitrc  dans  cette  année  les  con- 
Saint  iSnacc  fa!t  ftitutions  des  Tefuites  drclîées  par  faint  Ignace  :  on 

paroitrc  les  cor-  .  r       \   rr  •     t     '  i    r   C     '  t 

^minons  de  (ôn  y  voit  que  Ion  dcllcin  etoit  que  ceux  de  ia  locicte 
partageaient  leur  temps  entre  la'vic  contemplatif 

s.  Jijuuttiv.  3.  ve  6c  la  vie  active.  Ainii  quant  a  la  première  il  or- 
donna l'oraifon  mentale, les  examens  de  confeien- 
cc  ,  la  lecture  des  faints  livres,  la  fréquentation  des 
facremens ,  les  retraites  fpintuclles ,  6c  les  exerci- 
ces de  laprefencede  Dieu  -,  6c  pour  la  féconde,  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  folut  6c  à  la  fandification 
du  prochain  ,  les  prédications ,  les  millions,  lcsca- 
tcchifmcs ,  la  converfîon  des  hérétiques ,  la  vilïte 
des  prifons  6c  des  hôpitaux  ,  la  direction  des  con- 
feiences  6c  l'inftruction  de  la  jeuneiTc.  Pour  Facili- 
ter l'exécution  de  ces  exercices ,  Ignace  crut  qu'il 
ne  devoir  point  donner  d'autre  habit  à  fes  religieux 
que  celui  des  ccclcfialtiqucs ,  tel  qu'ils  le  portoient 
alors  en  Italie  ,  6c  en  Efpagne  ;  qu'il  devoit  bannir 
des  collèges  lcs'mortifications  particulières, les  orai- 
fons  6c  les  méditations  trop  longues ,  jugeant  que 
J'étude  qui  demande  un  homme  entier,  croit  au- 
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tant  agréable  à  Dieu  que  ces  exercices ,  fur  tout  —  — 

quand  cette  étude  cil  deltinéeau  fervicc  de  Dieu.  IJ41» 
Quelque  dévotion  qu'il  fentit  à  entendre  chanter 
les  louanges  du  Seigneur ,  il  ne  crut  pas  devoir  éta- 
blir un  chœur  parmi  les  fiens  ,  &  borna  feulement 
ceux  qui  feroient  dans  les  ordres  facrez  ,  à  réciter 
l'office  divin  en  particulier  tel  qu'il  eft  preferit  par 
l'églifc.  Pour  imiter  la  pauvreté  des  apôtrcs,il  vou- 
lut aufli  qu'aucune  mailon  ne  pût  rien  acquérir  ni 
en  particulier  ni  en  commun ,  pour  faire  fubfifter 
la  communauté  ,  &  qu'on  fe  contentât  feulement 
de  l'ufagc  des  chofes  qu'on  donneroit  ;  néanmoins 
il  permit  aux  collèges  d'avoir  des  révenus  qui  fe- 
roient appliquez  aux  néccfTitcz  des  étudians  i  il  dé- 
fendit de  recevoir  des  fondations  de  méfies  dans 
ces  mêmes  collèges  ,  auflî  bien  que  des  bénéfices  à 
charge  d'ames,&  toutes  fortes  d'emplois  qui  pour- 
raient les  détourner  de  leurs  études.  Il  interdit  de 
même  toute  liberté  de  recevoir  de  l'argent  ou  au- 
tre chofe  pour  les  mcfTcs,  confellions,  prédications^ 
pour  l'adminiltration  des  facremens ,  pour  les  vifî- 
tes  des  malades,  pour  enfeigner ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  emploi  de  ceux  que  la  compagnie  doit 
exercer  félon  fon  initiait. 

Par  ces  conftitutions  le  gênerai  eft  déclaré  per-  txir. 
petuel ,  &  doit  relider  à  Rome  ,  mais  on  lui  don-  gr^^TZ™^ 
ne  quatre  amilans  généraux  d'Italie  ,  de  France,  dc 
d'Elpagne  &  d'Allemagne  ,  qui  n'auront  que  voix 
coniultative  tk  non  pas  décifivc.  Ignace  voulut  Uv-  * 

de  plus  que  fa  focieté  renfermât  trois  différais 
états  ou  dégrez  entre  les  fujets  -,  l'un  dc  profez  ; 


448    Histoire  Ecclésiastique. 
.  l'autre  de  coadjutcurs  formez,  &  le  trentième 

An.  M41-  d'écoliers  approuvez ,  outre  les  novices.  Entre  les 
profez ,  on  en  établit  de  deux  fortes ,  les  uns  de 
quatre  vœux,  les  autres  de  trois  feulement.  Il 
mit  aullidc  deux  fortes  des  coadjutcurs,  les  uns 
.  fpiritucls  &  les  autres  temporels  ;  il  voulut  que  les 
vœux  des  profez  fuflent  folcmnels  ,  ceux  des 
coadjutcurs  ,  publics  mais  fi  moles  ;  ceux-ci  ne  fe 
font  qu'en  prefence  des  domcltiques ,  &  perfonne 
n'eit  député  du  général  pour  les  recevoir  ;  au  lieu 
que  les  vœux  des  profez  &  des  coadjutcurs  for- 
mez fc  font  entre  les  mains  ou  de  gens  qu'il  a  dé^ 
putez.  Les  profez  ordinaires  font  profellion  des 
vœux  de  challcté  ,  pauvreté  &  obéinance  ,  qu'ils 
promettent  de  garder  ,  &  félon  cette  obéitlance, 
d'avoir  un  foin  particulier  de  ce  qui  concerne  ce 
qu'on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens  \  mais  ceux 
qu'on  appelle  profez  de  quatre  vœux ,  promettent 
une  obéi  (lance  fpeciale  au  pape  ,  d'aller  par  tout  ou 
il  les  envolera  en  million  parmi  les  infidèles  &  les 
idolâtres.  Lesconititutions  de  faint  Ignace  parlent 
encore  d'un  autre  dcçré  qu'elles  appellent  des  éco- 
liers approuvez. 
txx  On  appelle  ainfi  ceux  qui  font  dans  la  voïe  du- 

D»"V^°dafVîâ  rant  ^CU1S  ^mc^cs  »  ^  compagnie  ne  s'oblige  à  eux 
g™™*  ans  a  ^  fous  condition ,  quoique  de  leur  côté  ils  s'en- 
gagent abfolumcnt  à  la  locieté  ,  en  promettant 
d'y  vivre  &  mourir  dans  l'obfervance  des  trois 
vœux  ,  &  s'obligent  par  un  vœu  exprès  d'accep- 
ter le  degré  ou  l'état  qu'on  trouvera  dans  la  fuite 
Jeur  être  plus  convenable.  La  focicté  a  le  pou- 
voir 
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voir  de  les  Jilpcnicrdc  leurs  voeux  &  de  les  renvoïcr  ■ 
pour  de  jultes  caufes  ,  de  par  tout  hors  en  France  ,  1 
ils  confervenr  le  domaine  &  la  propriété  de  leurs 
biens ,  quoiqu'ils  ne  puiflent  en  jouir  ni  en  difpo-  * 
fer  indépendamment  des  fupericurs. 

On  appelle  encore  parmi  eux  coadjutcurs  fpiri-  LxxL 
tucls  ,  ceux  qui  font  en  public  les  vceux  de  charte-  ^"^fo?"* 
té  ,  de  pauvreté  &  d'obéiflance  ,  mais  qui  ne  ibnt 
pas  le  quatrième  qui  regarde  les  millions  qu'il  plai- 
ra au  pape  de  leur  ordonner.  Ceux-là  peuvent  être 
non  feulement  retiens  dans  les  collèges  .  mais  rec- 
tcurs  de  ces  mêmes  collèges,  &  on  peut  aufli  les  éli- 
re pour  afljller  à  la  congrégation  générale ,  mais  ils 
n'ont  point  de  voix  dans  l'élection  du  gênerai  \  & 
les  profez  des  quatre  vœux  les  précèdent  toujours. 
Les  coadjutcurs  temporels  font  les  (impies  frères  , 
qu'on  appelle  ainfi ,  parce  qu'ils  aident  la  focicté 
dans  les  chofes  fervilcs ,  &  qui  font  les  moins  im- 
portantes. Enfin  les  profez  font  ceux  qui  font  pu- 
bliquement avec  les  trois  vœux  ordinaires ,  celui 
d'obéiflance  au  pape  pour  le  regard  des  millions  -, 
ils  font  reflcnticl  de  l'ordre  ,  &  ils  font  obligez  à 
une  obfervation  exa&c  de  la  pauvreté  évangelique. 

C'eftlc  général  qui  fait  les  provinciaux  ,  les  fu-  B„<h*«rs  vie  j* 
perieurs  des  maiions  prorefles ,  &  des  maiions  de  f.  iji.cWî*. 
probations ,  appcllécs  noviciats ,  &  les  reclcurs  des 
collèges  ;  &c  afin  qu'il  connoifle  tous  les  fujets  qui 
font  propres  pour  remplir  les  poftcs,les  provinciaux 
de  toute  l'curopc  lui  écrivent  une  fois  tous  les  mois, 
les  fupericurs  des  maifons  &  les  maîtres  de  novices 
tous  les  trois  mois ,  &  ceux  des  Indes  lorfque  U 
Tome  XXV  111.  L 1  i 
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*■  1  ■  commodité  de  la  navigation  fc  prefente.  On  lui 

An.  1J41.  envoie  aufli  de  trois  en  trois  ans  les  catalogues  de 
chaque  province,  dans  lefquels  on  marque  iage  de 
•  chaque  religieux  ,  fes  forces ,  fes  talens  naturels  , 
fon  avancement  dans  les  lettres  &  dans  la  vertu,  & 
toutes  fes  qualitez  bonnes  &  mauvaifes.  La  congré- 
gation générale  lui  donne  cinq  afliftans ,  d'Italie , 
dcCrancc  ,  d'Efpagnc  ,  d'Allemagne  &  de  Portu- 
gal -y  elle  lui  donne  aufli  un  admonitcur  qui  cft  en 
droit  de  lui  reprefenter  ce  que  lui  ou  les  afliftans 
auraient  remarqué  d'irregulicr  dans  fon  gouverne- 
ment ou  dans  fa  perfonne.  En  cela  faint  Ignace  fit 
reflexion  que  le  gênerai  pourrait  peut-être  mal 
ufer  de  fon  autorité ,  &  qu'il  falloit  la  tempérer  par 
des  contrepoids  &  des  correctifs  de  plus  d'une 
forte. 

txxir.  François  Xavier  après  avoir  pafle  l'hy  ver  à  Mo- 

' 'Arrivée  de  Fran-  „  „  1  •  LjT  C  1       %  r* 

çoi*  Xavier  au  zambique ,  aborda  heureulement  au  port  de  Goa 
portdcGoa.      vjuc  capicalc  des  inaCs  fur  la  côte  Occidentale  de 

V.x*Zrtrf"ife  laprefquiflcendeçaduGange,  une  des  plus  bel- 
les &  des  plus  confidcrables  de  tout  l'Orient  pour 
fon  commerce.  L'évêque  étoit  alors  Jean  d' Albu- 
querque  religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  cé- 
lèbre par  fa  pieté  &  par  fa  doctrine.  Xavier  ne  fut 
pas  plutôt  débarque  ,  qu'il  alla  prendre  fon  loge- 
ment à  l'hôpital ,  malgré  le  viceroi  qui  lui  en  pré- 
parait un  dans  fon  hôtel.  Il  alla  cnfuite  rendre  fes 
devoirs  à  l'évêque ,  il  lui  montra  les  pouvoirs  au- 
tentiques  de  fa  légation  ,  à  laquelle  il  étoit  nommé 
par  le  pape,  Se  fc  profterna  aux  pieds  du  prélat,pro- 
teftant  qu'il  lui  rcmettoit  tout  entre  fes  mains ,  & 
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qu'il  ne  vouloir  ufer  de  Ion  pouvoir  que  fous  les  

aufpices  &  avec  fon  agrément.  L evèque  charmé  de  A  N.  1/41. 
fa  modeftie  l'cmbraifa  tendrement,  lui  rendit  fes 
lettres ,  &  l'affura  qu'il  pouvoit  ufer  en  toute  liber- 
té &  dans  toute  leur  étendue  des  pouvoirs  que  le 
faine  fiege  lui  avoit  donnez. 

Xavier  ainfï  autorifé  à  prêcher  l'évangile,  com-  lxxiit. 
mença  les  fonctions  de  fa  million  par  les  maux  qu'il  /^"Soîfï 
crut  être  les  plus  preflans.  Il  prit  un  grand  foin  des  Goa 
malades  de  l'hôpital ,  palfant  les  nuits  auprès  d'eux  M3 
pour  leur  apprendre  à  fouffrir  en  Chrétiens  &  fe 
préparer  à  la  mort.  L'après-midi  il  alloit  vifiter  les 
pauvres  prifonniers  qu'il  aflilloit  des  aumônes 
qu'on  lui  donnoit  dans  la  ville.  Il  alloit  dans  toutes 
les  rues  une  fonnette  à  la  main  pour  avertir  les  pè- 
res &  meres  d'envoïer  leurs  enfans  &  leurs  efcla. 
ves  au  catcchifme.  Dès  qu'il  fçut  affez  la  langue  du 
pais  pour  la  parler,  il  ht  des  prédications  publi- 
ques où  tout  le  monde  accourut.  Il  en  gagna  beau- 
coup par  les  moïens  d'une  complaifance  ingenieu- 
fe  que  fa  cl^arité  lui  infpiroit. 'Comme  le  grand  ob- 
ftacle  au  progrès  de  l'évangile  étoit  l'amour  du  plai- 
fir  &  la  pluralité  des  femmes ,  il  attaqua  ce  défor- 
dre  &  il  l'abolit  avec  un  empire  fi  abfolu  ,  que  nul 
homme  engagé  dans  ces  crimes  n'ofoit  paroître  de- 
vant lui.  Il  y  eut  plus  de  quatre  cens  mariages  pré- 
tendus cafTcz  par  fon  ordre ,  les  liens  les  plus  forts 
&  les  plus  étroits  engage  mens  rompus ,  Ôc  l'on  vit 
enfin  revivre  le  chriftianifmc  dans  Goa. 

Aïant  ainfi  reelé  les  affaires  de  la  religion  dans  tt  txxnr. 

p  II  va  fecounr  Ie« 

ce  lieu ,  il  pafia  a  la  cote  de  la  Pelcncric  dans  la  nouveaux  chré- 
*    *  L 1 1  ij         ticn*  * Coraoril1' 
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~"   prcfûu'ifle  de  deçà  le  Gange  vis-à-vis  de  Tifle  de 

A  ^43  •  Ceylan  entre  le  cap  de  Comorin  ôc  le  canal  de  la 
Croux  ,  pour  renouvellcr  parmi  ces  peuples  l'efprk 
&  les  exercices  du  chriltianifmc  qu'ils  avoient  déjà 
reçus  ,  mais  que  la  négligence  des  pafteurs  qui 
leur  avoient  été  envoïez,  &  les  révolutions  du  pais 
avoient  prefque  effacées  entièrement.  Xavier  en 
fit  bien-tôt  un  nouveau  peuple ,  &  pour  leur  laif- 
fer  une  prédication  toujours  fublîftantc ,  il  tradui- 
v  fit  en  leur  langue  le  catechifme  &  les  prières  des 

Chrétiens.  Il  fit  détruire  prefque  tous  les  temples 
.  &  les  pagodes  ou  idoles  de  la  Cote  ,  &  fit  bâtir  des 
églifes  6c  des  chapelles  dans  tous  les  bourgs  &  les 
villages  avec  l'autorité  du  viccroi  6c  les  fecours  des 
Portugais  dont  ces  peuples  étoient  tributaires. 
lxxv  Pendant  que  la  religion  s'étendoit  ainli  dans  les 

FcrdinanJ  Ce  rend  Indes ,  clic  étoit  toujours  fort  troublée  dans  l'eu- 

à  Nuremberg  1      /  1      f  J  '  '  > 

pouriadicte.      rope ,  maigre  les  fréquentes  dictes  qu  on  tenoit  en 
suidtn.Mtfufr*  Allemagne  pour  pacifier  les  diflentions.  Le  temps 
M' ,J"  ***  *9h  de  celle  qui  devoit  fc  tenir  à  Nuremberg  étant  ar- 
'   rivé_,  le  roi  des  Romains  s'y  rendit  le  Jix-fcptié- 
me  de  Janvier  1543.  accompagné  de  deux  de  fes 
fils.  Granvelle  étant  parti  de  Trente  s'y  rendit  aufli 
avec  fon  fils  1  cvêque  d'Arras ,  Frédéric  Palatin, 
levëque d'Aulbourg  ,  6c  Jean  de Naves y  étoient 
en  qualité  d'envoïez  de  l'empereur.  La  gouvernan- 
te des  Pais- Bas  y  avoit  aulïi  fes  ambafîadeurs.  Les 
Protcftans  y  prefenterent  leur  requête  à  Ferdinand 
&c  aux  lieutenans  de  l'empereur ,  dans  laquelle  ils 

11*  1  •  •//«  /\ 
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pciialc  l'avoicnt  violée ,  &  ajouraient  que  i'empe-  « 
rcur  les  avoir  allure  à  Ratifbonnc que  le  tout  feroit  An.  1J43 , 
obfcrvé  ;  que  cependant  on  n'en  avoic  rien  fait , 
oui  les  obligeoic  de  déclarer  que  fi  on  ne  leur  ren- 
doit  pas juiîicc ,  ils  n'accorderaient  aucun fecours 
contre  le  Turc. 

Ferdinand  ne  manqua  pas  de  leur  répliquer  lxxvi. 
qu'il  y  avoit  un  concile  indique  à  Trente  qui  rc- 
glcroit  toutes  chofes  ;  que  cependant  il  auroit  foin  »*«»«P"«e«4ju. 
de  reformer  la  chambre  impériale  ,  mais  qu'on  ne  fî}!ZS£t'k 
pouvoît  refufcrla  juilicc  au  duc  de  Brunfwick  à 
qui  il  falloir  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  pris,  à  quoi 
les  Protcltans  répondirent  qu'ils  ne  reconnoif- 
foient  point  ce  concile ,  qu'ils  ne  s'y  trouveraient 
point ,  &  que  comme  on«ne  les  avoit  (atisfait  en 
aucune  chofe  ,  ils  ne  pouvoienc  délibérer  entr'eux 
fur  les  autres  affaires.  Le  roi  des  Romains  néan- 
moins &  les  députez  des  états  firent  un  décret  par 
lequel  il  fut  ordonné  qu'on  forci ficroit  les  places 
voifines  des  Turcs,  &  que  chacun  des  princes  con- 
tribuerait aux  frais  néceffaires  pour  ces  réparations 
&  pour  la  guerre  contre  Soliman.  Le  traifiéme 
de  Juillet  on  régla  ce  qui  regardoitla  reformation 
de  la  chambre,&  l'on  ordonna  quelle  feroit  faite 
félon  ce  qu'on  avoit  arrêté  à  Ratilbonne  :  mais 
on  ajoûta  que  ceux  qui  refuferoient  le  fecours , 
feraient  fujets  à  cette  chambre.  Les  Proteftans 
s  oppoferent  à  ces  concluions ,  déclarant  qu'elles 
avoient  été  prifes  fans  leurs  avis,qu'on  n  avoit  rien 
arrêté  touchant  la  paix  ,  &  qu'il  y  avoit  trop  d'iné- 
galité dans  les  contributions.  Et  parce  qu'a  l'arri- 
vée de  l'empereur  il  y  auroit  guerre  contre  le  duc 
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la  ville  de  Bonn  en  1 541.  L'année  fuivante  il  ap  

peila  Mclanchton ,  Piftorius  &  quelques  autres  des  Ajî.  1543. 
plus  fameux  minières  Pro§eftans,  croïant  que  leur 
dodrine  étoit  entièrement  conforme  à  la  pure  pa- 
role de  Dieu.  Son  clergé  &  l'univerfîté  de  Colo- 
gne s'y  oppoferent  fortement ,  fans  pouvoir  le  fai- 
re changer.  Il  fut  même  allez  entête  pour  propo- 
fer  dans  une  aflemblée  le  changement  de  religion  : 
&  les  miniftres  furent  chargez  de  drcifcr  les  arti- 
cles de  la  doctrine  qu'il  vouloit  que  l'on  embraf- 
fat.  Il  envoïa  cet  écrit  au  chapitre  &  aux  théolo- 
giens de  Cologne  pour  en  juger  félon  l'écriture 
iainte  6c  donner  leur  avis  :  mais  il  trouva  encore 
plus  d'oppofition ,  &  on  ne  lui  répondit  que  par 
un  autre  ouvrage  intitulé  Antididagma  ,  comme 
qui  diroit  contrepoiton  contre  le  venin  de  la  fauf- 
le  doctrine.  Jean  Groppcr  en  étoit  auteur.  Les 
théologiens  prefenterent  ce  livre  à  leur  archevê- 
que ,  le  fuppliant  Je  chafler  les  hérétiques  &  de  ne 
rien  changer  dans  l'ancienne  do&rine  de  l'églife  \ 
&  fur  le  refus  qu'il  fit  de  renvoïer  Bucer  &  fes  col- 
lègues ,  le  chapitre  appella  au  pape  ,  &  à  l'empe- 
reur comme  protecteur  de  l'églife ,  des  ordonnan- 
ces Se  du  procédé  du  prélat. 

A  Paris  Landry  curé  de  Sainte  Croix  de  la  cité ,  txxvm. 
n'aïant  pas  voulu  répondre  aux  articles  que  la  fa-  Le  T?  ^France 

•  />       /  \  r  H  mande  François 

culte  de  théologie  lui  avoit  prclente  a  f  igner,d  une  Landry  qui  ic  re- 
manierc  qu'il  pût  montrer  la  pureté  de  fa  foi ,  fut    a  c"      r  Jfe 
pourluivi  dans  les  formes,  &  mis  en  prilon.  La  t,&.Uv.*$,^^ 
faculté  en  donna  auih  avis  au  roi  afin  de  lui  mon- 
trer fon  zélé  pour  la  faine  dodrinc ,  &  en  même 
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  temps  pour  engager  ce  prince  à  continuer  de  la  ra- 

A  n.  î 5.43 .  vorifcr  d,uls  fcs  bons  delieins.  François  I.  reçut  leurs 
avis  avec  beaucoup  d#joïe ,  &  s  étant  tranfportc 
quelque-temps  acres  au  château  de  faint  Germain, 
ii  ht  venir  le  cure  pour  lui  parler  lui-même.  Landri 
déconcerté  pat  cet  ordre  ,  &  craignant  beaucoup 
pour  fa  pcrfonnc,nc  put  tenir  contre  la  prefencedu 
roi,  &  parut  repentant  de  fonobltination.  François 
I.  content  de  (es  réponfes  le  renvoïa  à  Paris ,  &  le 
vin^t-neuviéme d'Avril  onleconduifîtdans  l'cgli- 
fc  cathédrale  où  il  retra&a  tout  ce  qu'il  avoit  cnici- 
gné  de  contraire  à  la  doctrine  de  l*églife  catholique. 

lxxtjc         ^n  ^c  ^rc  ^a  m^rnc  rétractation  à  un  docteur 
Le  doâew  d  Ef-  en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre  nommé 
Ef  fe  rctrjcte  Claude  d'Efpcnfe  qui  étoit  de  Chalons  fur  Mar- 
r.itiimihxitm.  ne.  Il  avoit  été  recîcur  de  lunivcrlité  avant  que 
k*.j*d£im!ù  de  prendre  le  bonnet.  Le  cardinal  de  Lorraine 
ttl'  u  clu*  avo*c  conni*  t°n  mérite  ,  le  fit  venir  dans  fa 
maifon ,  ôc  fc  fervit  de  lui  dans  |cs  affaires  ccclefia- 
ftiques  dont  il  étoit  chargé.  Cette  place  n'empêcha 
pas  d'Efpcnfe  de  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur 
par  fes  prédications ,  qui  lui  attirèrent  quelques  fà- 
cheufes  affaires  ;  car  aïant  prêché  un  peu  trop  li- 
brement dans  l'églife  de  faint  Merry,  ou  Medcric, 
pendant  le  carême  de  cette  année  1 J43.  quelques- 
unes  des  propofitions  qu'il  avoit  avancées  furent 
déférées  à  la  faculté  de  théologie  ;  &  d'Efpcnfe 
fuivant  le  confeil  de  cette  même  faculté  ,  Ht  un 
difeours  dans  la  même  écrit  fc  le  dimanche  vinet- 
unième  de  Juin  ,  dans  lequel  il  adoucit  ou  rétracta 
xjuelqucs-unes  de  fes  propofitions.  La  faculté  vou^ 

loiç 
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loit  procéder  contre  lui ,  entendre  les  témoins ,  &  " 
avoit  déjà  nommé  pour  cet  effet  feize  commifiài-  An,iHî» 
res ,  mais  par  le  confeil  &  fur  les  inftanecs  du  péni- 
tencier de  leglife  de  Paris  nommé  Mafuricr ,  qui 
promit  de  voir  d'Efpenfe  &  de  l'engager  à  faire  fa 
rétractation  fans  bruit  &  fans  éclat,la  faculté  y  con- 
sentit &  la  rétractation  fe  fit  en  la  manière  qu  'ona 
rapportée. 

Le  dix-huitiéme  de  Janvier  la  même  faculté  re~  mir 
nouvella  fes  cenfurcs  contre  les  principales  erreurs   La  initimtjont 
des  Luthériens.  Le  quatorzième  de  Février  fuivant  PV  arrêt  du  par- 
par  fon  confeil  &  à  la  requête  de  l'inquifiteur ,  le  ^tHtriii. 
parlement  rendit  un  arrêt  qui  condamnoic  au  feu  tD 
un  grand  nombre  de  livres  hérétiques,  entre  les- 
quels étoit  principalement  l'ouvrage  de  l'inftitu- 
tion  chrétienne  de  Calvin  ,  comme  contenant 
une  damnablc ,  pernicieufe  &  hérétique  doctrine , 
failant  défenfe  à  tous  libraires  ôc  imprimeurs 
d'imprimer ,  faire  imprimer ,  ou  expofer  en  vente 
de  femblables  livres ,  &  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fuffent,  d'en 
avoir  ou  garder  en  leilr  poffelhon,  fur  peine  d'être 
punis  comme  hérétiques.  Les  autres  livres  joints 
aux  inftitutions  de  Calvin  étoient ,  les  geftes  du 
roi,  les  épigrammcsdeDolet,  Caton ,  Crifpian , 
l'exhortation  à  la  le&urc  de  la  fainte  écriture ,  la 
fontaine  de  vie ,  les  cinquante-deux  dimanches 
compofczparlcFcvred'Etaplcs,  les  heures  de  la 
compagnie  des  pénitens ,  le  chevalier  chrétien  , 
la  manière  de  fe  confeffer  d'Erafme ,  le  fommaire 
de  T  ancien  &  du  nouveau  teftament  imprimé  par 
Tome  XXV1IL  M  m  m 
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"T  ledit  Dolec  en  François ,  les  œuvres  de  Mclanch- 

ton,  une  bible  de  Genève.  On  trouve  encore 
une  liltc  de  foixance-trois  ouvrages  differens  que 
la  faculté  examina  depuis  la  fête  de  Noël ,  jul- 
qu'au  fécond  jour  de  Mars ,  ôc  parmi  lefquels  on 
voit  les  trente  premiers  pfeaumes  de  David  mis 
en  vers  François  par  Clcrmont  Marot ,  &  les  au- 
tres ,  avec  beaucoup  d'ouvrages  d'Oecolampade  > 
quelques-uns  de  Melanchton  ,  de  Bucer  ,  de  Bren- 
tius ,  de  Calvin ,  de  Luther  &  d'autres  ;  &  à  la  fin 
l'on  y  trouve  condamné  l'éloge  de  la  folie  par 
Erafme.  Enfin  on  peut  joindre  à  toutes  ces  cenfu- 
res  celle  qu'elle  fit  des  notes  de  Pélican  fur  les  com- 
mentaires de  Cefar.  Le  vingt-fixiéme  de  Septem- 
bre la  faculté  aiTcmblcc  chez  les  religieux  Mathu- 
rins  entendit  le  rapport  qu'on  lui  fit  de  quelques* 
propolitions  hérétiques  ,  erronées  &  fcandaleufcs 
d'autres  qui  ébranloient  la  foi  Catholique,  avan- 
cées par  frère  Jean  Bernardi  de  l'ordre  des  hermi- 
tes  de  faint  Auguftin  ,  dans  fes  fermons  &  dans 
fes  entretiens ,  &  après  une  mûre  délibération 
elle  ajourna  ledit  religieux  rà  comparoître  devant 
elle ,  le  lundi  fuivant  premier  d'Octobre  à  huit 
heures  du  matin ,  pour  être  interrogé  par  quel- 
ques do&eurs  nommez  à  ce  fujet ,  &  répondre  aux 
propofitions  qui  avoient  été  déférées  ,  ce  qui  fuc 
exécuté. 

Le  vingtième  d'Octobre  on  pirefenta  à  la  facuU 


ouTragcs Hc  Fa-  te  deux  ouvrages  de  Ramus  ou  la  Ramee  philo* 

mu*  cenfurez.  i  ar  r     i  .  °  .     .  •  r     \    r  • 

hfjcuité.  loone  ,  qui  vivoit  alors  ce  qui  ht  de  ù  grands  pro- 
iïtl'nm^Cm  Srcs  ^ans  cctcc  ^m^c><lllc  lorfqu  on  le  reçut  maître 
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«s  arts  il  s'engagea  de  foutenir  l'oppofé  d'Arifto-  , 
te  fur  tout  ce  qu'on  lui  propoferoit.  Il  s'en  tira  An.  1/43. 
avec  allez  de  lucccz  :  ce  qui  lui  infpira  l'envie  wt»i.j»g.  13. 
d'examiner  plus  à  fonds  la  doctrine  de  ce  prince  p'^t  %' 
des  philofophes.  Les  deux  premiers  livres  qu'il  H- * 

compofa  à  cette  occafion  furent  les  inftitutions  wjf****rf-*- 
diale&iques ,  Inflitutiones  dialefiica ,  &  remarques  rift4""'6  f  î°f' 
fur  Ariftotc ,  ArijlotdicA  animadverpones  ,  qui  ex- 
citèrent de  grands  troubles.  Pierre  Danés  profef- 
feur  de  la  langue  Grecque  puis  évêque  de  Lavaur , 
fut  commis  par  le  roi  François  I.  avec  Jean  de 
Salagnac  do&eur  en  théologie,  Jean  Quentin 
docteur  en  droit  &  quelques  autres  fçavans ,  pour 
examiner  les  fentimens  &  la  conduite  de  Ramus , 
dont  Antoine  de  Govea  Portugais  l'un  des  plus 
grands  philofophes  de  fon  temps  s'étoit  déclaré 
la  partie  adverle.  Par  le  jugement  que  la  faculté 
rendit  dans  cette  année  1543.  Ramus  fut  interdit 
de  fa  profeffion  ,  &  fes  livres  défendus.  Les  com- 
miiTaires  faifant  leur  rapport  au  roi ,  déclarèrent 
à  ce  prince  qu'on  trouvoit  dans  ces  livres  beau- 
coup d'impudence  ,  &  une  profonde  ignorance , 
&  que  l'auteur  devoit  être  évité  dans  le  roïau- 
nie  comme  une  pefte  très-dangereufe ,  mais  il  fut 
maintenu. 

Si  ces  cenfures  réitérées  faifoient  voir  le  zélé  lxxxt. 
de  la  France  pour  la  faine  doctrine  ,  Paul  III.  J'^tÏœ^JÏÏT 
affe&oit  aufli  de  montrer  fon  impatience  pour  la  AntM.  itVtrm 
tenue  du  concile.  Voulant  en  conférer  avec  Char-  h$.i*cbmi*tY. 
lesV.  quivenoiten  Italie,  il  lui  envoïa  plufieurs  pÏh«v?W-'«*. 
perfonnes  pour  1  engager  a  avoir  avec  lui  une  er*- 
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"7   trcvûe  furccfujet,  &ce  prince  l'aiant  promife 

IJ4i*  pauj  m.  rcfolut  de  fc  rendre  à  BuCTeto  petite  vil- 
le fur  la  rivière  d'Ongina  à  une  lieue  du  Pô  entre 
Crémone  &  Parme ,  par  où  l'empereur  devoit  né- 
ceffaircment  paffer.  Ce  voïage  du  pape  aïant  etc 
propofé  dans  un  confiftoire,  pluficurs  cardinaux 
opinèrent  qu'il  ne  lui*convenoit  pas  d'aller  trou- 
ver l'empereur ,  eu  égard  à  fa  dignité ,  à  fes  infir- 
mitez  &  à  fon  grand  âge  ,  dans  une  conjoncture 
où  il  ne  paroiffoit  aucune  cfperance  d'heureux  fuc- 
eès  ;  qu'il  convenoit  mieux  d'envoïcr  des  nonces 
pour  traiter  avec  ce  prince  ;  mais  comme  ilparoif- 
toit  que  Paul  III.  defiroit  fort  de  faire  ce  voïage  > 
l'opinion  pour  l'affirmative  l'emporta  ;  le  pape  fans 
confiderer  ni  fa  vicillcflè  ,  ni  la  longueur  du  che- 
min ni  les  grandes  chaleurs  qui  regnoient  alors  , 
laiiTî.  le  foin  du  gouvernement  de  Rome  entre 
entre  les  mains  du  cardinal  Carpi  8c  s'en  alla  à 
Bulfetov  II  envoïa  au-devant  de  lui  deux  légats 
Parifio  qu'il  avoit  rappcllé  de  Trente  &  Cervin  ^ 
pour  aller  recevoir  l'empereur ,  ôc  il  y  arriva  lui- 
même  le  vingt-troifiéme  de  Juin  le  même  jour  que 
l'empereur,  qui  ctok  accompagné  du  cardinal  Far- 
nefe. 

sJe*  d/icors  l°Sercnt  t0Us  ^cux  <*ans  k  même  palais ,  & 
eonfcre»ceîàBÏl"  le  lendemain  jour  de  faine  Jcan-Baptiftc  le  pape 
kt0'        r   célébra  la  meffe,  après  laquelle  il  fe  rendit  dans. 

Z*ll*v.  ut  fm-   r  T    ,,       *  _r  . 

frïcsr  %.  ».  f  .   ion  appartement  avec  1  empereur.  Charles  V.  re- 
fupr7f.exl'!*Ht  connut  dès  cette  première  conférence  qu'il  avoit 
u'lc*xh7.lTm'  Pen^  ju&c  en  croïant  que  le  pape  n  avoit  d'autre 
defTein  que  de  le  porter  à  faire  fa  paix  avec  Fran-* 
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cois  I.  puifqucce  fut  la  première  chofc  qu'il  pro-  — — 
pofa.  Le  cardinal  Grimani  que  le  pape  avoir  mené  A  N.  1 
avec  lui  comme  un  homme  rrès-habilc  dans  les 
négociations ,  fit  un  long  difcours  à  l'empereur  , 
pour  l'exhorter  à  cette  paix ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment ,  ce  prince  déclara  toujours  qu'il  n'y  avoit 
point  de  conflderation  qui  pût  l'obliger  de  Par- 
donner à  un  homme  qui  n'avoit  cherché  qu'a  le 
furprendre  en  tant  doccafions ,  &  que  quand  le 
roi  de  France  lui-même  demanderoit  la  paix  il 
ne  la  lui  accorderoit  pas  :  il  s'expliquoit  avec  une 
certaine  aigreur  qui  faifoit  aflez  voir  combien  il 
éroit  éloigné  de  tout  accommodement  ;  il  fe  plai- 
gnoit  particulièrement  de  ce  que  le  roi  de  France 
avoit  fait  tous  fes  efforts  par  rufes ,  cabales  &  ar- 
gent,pour  corrompre  les  princes  d'Allemagne,mê- 
me  ceux  qui  lui  étoîent  les  plus  affectionnez ,  pour 
les  obliger  à  quitrer  fon  parti  &  à  prendre  les  ar- 
mes contre  lui  >  en  leur  propofant  des  traitez  fort 
avantageux  ,  comme  il  y  avoit  réufli  à  l'égard  du 
duc  de  Cleves.  Il  ajouta  que  pour  montrer  le  cara- 
ctère de  ce  prince,  il  fuffifoit  deconfidercr  l'allian- 
ce qu'il  avoit  faite  avec  les  Turcs  dont  les  infidèles 
mêmes  avoient  été  feandalifez,  &  dit  encore  beau- 
coup d'autres  chofes.. 

Le  pape  ne  parut  pas  perfuadé  des  raifbns  de  Exrrrr* 
l'empereur.  Il  le  pria  même  avec  beaucoup  de  te  pape  exhorte 

■      *  1  I  *  r*J  »■!.  _  „  _  •    l'empereur  à  faire 

douceur  de  vouloir  conlidcrer  quil  ne  pouvoir  rapaix  avec  le  roi 
jamais  faire  d'a&ion  plus  glorieufe  ni  plus  utile  x  diFrance- 
la  religion ,  que  de  pardonner  à  un  ennemi  qu'il  fafJSpuST 
ayoit  vaincu  &  par  fes  armes  &  par  fa  magna-  jfjgj* FsrH- 

M  rn  m  iij. 
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 ■  nimité.  Quelles  bcnedi£rions,lui  dît-il,la  chrétien-» 

An.  i  543.  té  ne  vous  donnera-t'clle  pas  ,  fi  elle  voit  que  vous 
M.s.cMrJiB.sp*-  lui  donniez  la  paix  ?  Quelle  gloire  ne  vousacque- 

4* fit*.  isi-MS-  j  t  r      v  j 

410.  rerez  vous  pas  dans  toute  la  terre,  11  au  lieu  de  por- 

ter les  armes  contre  les  Chrétiens ,  vous  les  tour- 
nez contre  les  Turcs  ?  Quel  triomphe  n'en  feront 
pas  les  Anges  mêmes  dans  le  ciel ,  fi  par  votre 
moïen  ils  entendent  chanter  parmi  les  hommes  cé 
même  cantique  qu'ils  chantèrent  autrefois  à  la  naif- 
fance  de  celui  qui  cft  appelle  dans  l'écriture  le  roi 
pacifique.  Un  difeours  npatetique  n'ébranla  point 
l'empereur,  il  étoit  trop  irrité  pour  écouter  de  fem- 
blablcs  propofitions ,  ainfi  les  conférences  après 
avoir  durées  trois  jours  fc  rompirent ,  fans  avoir 
rien  conclu  fur  ce  qui  regardoit  la  France.  Char- 
les V.  après  avoir  pris  conçé  du  pape  partit  pour 
l'Allemagne  par  le  chemin  le  plus  court,qui  elt  ce- 
lui de  Trente ,  fans  s'arrêter  en  aucun  lieu ,  &  le 
•  pape  s'en  retourna  à  Rome  fans  autre  fruit  que  d'à- 
voir  impofe  filence  aux  médifans  qui  lui  auraient 
reproché  de  s'être  un  peu  trop  ménagé  s'il  n'avoir, 
pas  entrepris  ce  voïage. 
lxxxv.  L'empereur  étoit  encore  en  Italie  lorfque  le  duc 
AmbafT3dcu«d«  Brunfwick  vint  le  trouver  à  Crémone  pour 
ïïcmpercur.  lui  porter  fes  plaintes  contre  les  princes  Proteftans 
s u  1  d^n  ut fffrk  qUj  l'avoient  dépouillé  de  fes  états.  Ceux-ci  aïant 
reçu  les  lettres  de  1  empereur  écrites  de  Gencs  % 
&  apprenant  qu'il  s'approchoit  avec  fes  troupes , 
s'alfcmblercnt  à  Smalkaldc  le  vingt-quatrième  de 
Juin  pour  lui  envoïer  leurs  députez ,  &  pourvoir 
à  la  défenfe  des  états  de  Brunfwick  ;  cette  aflem- 


Livre  Cent-^uarantie'me.  4^3 

bléc  finit  le  vingt-unième  de  Juillet ,  &  fut  la  fin  

du  même  mois  les  ambafladeurs  des  Proteftans  3         iJ43-  ~ 

François  Burcart,  George  Bemelbcrg,  Chriftophle 

Veninger ,  &  Jacques  Sturmius  arrivèrent  à  Spire 

où  l'empereur  étoit  depuis  quelques  jours  j  ils 

curent  audianec  le  deuxième  du  mois  d'Août  ôc 

dirent  à  peu  près  les  mêmes  chofes  qu'ils  avoient 

déjà  dites  au  roi  des  Romains.  Ils  conclurent  que 

fi  on  leur  aûuroit  la  paix  ,  qu'on  reformât  la> 

chambre  impériale  comme  il  avoit  été  arrêté  à  Ra- 

tiflxmnc  &  qu'on  rendit  les  contributions  égales  > 

ils  ne^panaueroient  pas  de  fournir  aux  befoins  de 

l'empire. 

Deux  jours  après  ils  reçurent  la  réronfc  de  I'cm- 

' . .      l  *  .    ,      I  Lxxxvr. 

percur  qui  leur  rut  communiquée  par  Navcs  en  pre-  Repenti- de  rem» 

7*  j  11        ril  »\    1»'        J  rerCl  fauxambaP 

ienec  de  Granvellc.  LJlc  contcnoit  qu  a  1  égard  Odeurs  Proccf- 
dc  la  paix  on  y  avoit  fi  bien  pourvu  dans  les  die-  ta,u' 
tes  precedentes^qu  ils  avoient  lujet  a  être  contens  :  ».  4j)f>    '  * 
que  quant  aux  juges  de  la  chambre  impériale  ils 
ne  pouvoient  être  dépofez  fans  être  auparavant 
entendus  :  qu'au  refte  on  fcioL  là-Jeflus  les  infor- 
mations dans  le  mois  d'Octobre,  ce  qu'ils  feroient 

Eunis  s'il  fe  trouvoient  coupables  :  que  pour  l'éga- 
ré &:  la  modération  des  contributions,ellcnepcuc 
fc  faire  que  du  confentemen^  de  tous  les  états 
qu'il  les  prie  decenfiderer  la  fituation  de  l'empire 
qui  cit.  telle ,  qu'il  y  a  beaucoup  à  craindre  s'ils- 
n'accordent  un  prompt  fecours  à  l'exemple  des 
autres  états  :  que  pour  le  prefent  il  eli  oblige 
d'emploi er  toutes  fes  forces  contre  le  roi  dcFran»» 
ce  &  le  duc  de  Clcvcs  a  pour  empêcher  qu'on  ne:  „ 
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 fafTc  tort  à  fes  fujets  :  qu'à  l'égard  du  duc  d& 

AH. i$ 4J  «  Brunfwick ,  comme  il  preffe  fort  pour  être  rétabli 
dans  fes  états ,  c'efl:  à  eux  à  voir  li-deflus  le  parti 
qu'ils  veulent  prendre.  Les  Protcftans  aïant  en- 
tendu cette  réponfe ,  prièrent  qu'on  la  leur  donnât 
par  écrit  ce  que  l'empereur  leur  accorda  volon- 
tiers. Ils  y  firent  leurs  reflexions  &  repre Tentè- 
rent à  Granvelle  &  à  Nuves ,  que  n'étant  pas  affû- 
tez qu'on  les  laiflat  jouir  de  la  paix  ,  ils  deman- 
doient  qu'on  exécutât  ledit  de  Ratifbonne,  &: 
qu'on  les  entendît  fur  l'affaire  du  duc  de  Brunf- 
wick. Granvelle  leur  dit  qu'il  n'avoit  poinfcd'or- 
dre  là-deffus,que  l'empereur  ne  pouvoit  faire  autra 
chofe ,  &  que  fi  le  duc  de  Brunfwick  n'étoit  ré- 
tabli amiablemcnt,  il  prendroit  d'autres  voïes 
pour  recouvrer  fon  païs  :  &  les  ambalîadeurs  n'en 
pouvant  obtenir  davantage  prirent  congé  &  s'en 
retournèrent  faire  rapport  aux  princes  4c  ce  qui 
s'étoit  paûe, 

lxxxvil        Dans  le  même  temps  le  duc  de  Saxe  Maurice 
b^ÏTsSÉ  fit  quelques loix  pour  être  obfervées  dans  fes  états. 
Sî«.icp  dan'  fo  Engrcmicr  Heu  il  avertit  les  miniftres  de  l'églifc  , 
sua**  ut  fmpri  ^c  ™*rc  exa&emeut  leur  devoir ,  d'enfeigner  la 
ig.  if./«4f»*  doctrine  de  l'évangile  dans  toute  fa  pureté,  de 
donner  bon  exemple  par  leur  conduite ,  d'exhorter 
le  peuple  à  la  prière  &c  a  une  charité  réciproque , 
de  reprendre  les  vices  avec  fermeté  Ôc  de  feparer 
de  la  communion  les  opiniâtres  avec  le  confen- 
tement  du  magiftrat  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  corrigent  ; 
de  déférer  aux  magiftrats  ceux  qui  fe  livrent  au  li- 
bertinage ,  &  qui  ne  veulent  pas  s'en  retirer.  Et 

parcè 
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parce  que  la  jeunefic  clt  comme  une  pépinière  de  "7 
fujets  pour  le  fervice  de  1  eglife  &  de  1  état ,  le  duc  AN*  IH3' 
fonda  trois  collèges  ou  académies,  l'un  à  McifTcn, 
l'autre  à  Merlbourg ,  &  le  troifiéme  à  Torga w  >  ôc 
mit  dans  chacun  un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
auxquels  il  fourniflbit  dequoi  les  nourrir  Ôcjes  cn- 
tretenit ,  en  aflîgnant  des  revenus  honnêtes  aux 
maîtres  -,  le  terme  de  leur  demeure  dans  ces  collè- 
ges étoit  de  fix  ans.  De  plus, des  biens  des  monaf- 
teres  &  des  chapitres  il  augmenta  de  deux  mille 
écuslcs  revenus  de  l'univerfité  de  Leipfik  avec 
quelques  muids  de  bled  qu'il  lui  fournie  II  interdit 
la  quête  &  la  mendicité  dans  fes  états ,  &  il  aflîgna 
des  rentes  pour  fournir  à  l'entretien  des  pauvres 
familles.  Il  ordonna  des  peines  à  ceux  qui  fedui- 
foient  les  filles  &  ne  vouloient  pas  les  épouler.  Il 
fit  punir  de  mort  les  adultères  ,  &  quant  aux  no- 
bles qui  fc  marioient  avec  celles  dont  ils  avoient 
abufé  ;  il  priva  les  enfans  nez  avant  le  mariage  de 
leur  part  en  la  fucccfïîon  du  perc. 

Vers  le  même  temps  ceux  d'Hildesheim  ville  j.xxxvm. 
de  la  balTc  Saxe  furent  aceufez  devant  le  roi  des  r^fï^S^ 
Romains  &  la  chambre  impériale  ,  par  Valentin  5°n£-"ux<1  HU" 
jévêque  de  leur  ville  ,  d'avoir  changé  la  religion  ,  slt{Jsm  Mtfufr^ 
d'avoir  reçu  des  miniftres  Luthériens  pour  prê-  ^*ït>w*&. 
cher  au  peuple  ,  d'avoir  aboli  la  mefTe  &  de  per-  49  ' 
fecuter  ceux  qui  fuivoient  l'ancienne  doctrine  -, 
que  non  contens  d'abattre  les  autels  ôc  les  fonts 
bjptifmaux  ,  ils  ruinoienr  les  églifes  de  fond  en 
jcomblc  i  qu'ils  avoient  enlevez  les  ornemens  des 
cgltfcs ,  &  depuis  peu  qu'ils  avoient  reprefenté 
Tome  XXV M.  Nnn 
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■   des  jeux  dans  lefqucls  ils  tournoient  en  rifée  la 

An.  1543 •  fainte  Vierge  &  les  faints  i  qu'ils  vouloient  fc 
foultrairc  de  fa  jurifdiction  ;  qu'ils  étoient  entrez 
dans  la  ligue  des  Proteftans ,  &  forçaient  les  reli- 
gieux &  autres,  à  pratiquer  leur  nouvelle  religion,, 
bannifanteeux  qui  le  refufoient.  Cette aceufation  * 
ouïe  ,  l'empereur  écrivit  de  formes  ,  le  fixié- 
mc  d'Août  aux  magiftrats  d'Hildcsheim,  &  leur 
commanda  avec  de  fortes  menaces  de  rétablir 
l'ancienne  religion  ,  avec  défenfes  de  rien  yino- 
ver  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  ordonné, 
txxxix.        Trois  jours  après  l'empereur  écrivit  au  confeit 
SfiEË&i*  de  Cologne  qu'il  avoit  appris  que  certains  pré- 
«ux  de  Cologne,  dicateurs  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  leur  faire 
j&t'!»4,4^  quitter  l'ancienne  religion,en  faveur  de  laquelle  ils- 
pahL-iu.  m,  paroirToient  avoir  beaucoup  de  fermeté ,  qu'il  s'en 
4«.  rejouilloit  &  qu  il  les  cxhortoit  a  perlevcrcr  &  a 

ihctsn».  cntretcrnr  lcs  citoyens  dans  leur  devoir.  Le  pape: 
avoit  auiïî  écrit  au  même  confeil ,  &c  le  premier 
de  Juin  il  avoit  mandé  au  chapitre  de  l'églifc  ca- 
thédrale que  parmi  les  inquiétudes  &  les  chagrins» 
que  lui  caufoit  la  conduite  infenféc  de  leur  arche- 
vêque ,  il  étoit  fort  confolé  de  leur  confiance  6c 
de  leur  pieté ,  qui  n'étoit  pas  feulement  falutairc  à> 
leur  ville  ^  mais  encore  à  tous  leurs  voiiîns,  puif- 
qu'après  Dieu  on  pouvoir  dire  que  c  etoit  à  eux  à 
qui  la  province  étoit  redevable  de  fon  falut.  C'eft 
pourquoi  il  les  congratule  de  ce  qu'ils  fc  font  fî 
fagement  comportez  ,  &  leur  promet  d'en  confère 
ver  un  éternel  fouvenir.  Mais  il  ajoute  qu'ils  doi- 
vent continuer ,  de  peur  que  s'ils  fc  relachoienc 


0.  u. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  qjej ara ntie'me.  467 
l'archevêque  ne  prît  le  deflus  «S:  ne  fe  vangeat.  Ne  »■ 
ceflez  donc  point ,  ajoucc-t'il ,  de  défendre  le  nom  An.  1/43. 
de  Dieu  &  la  religion  catholique ,  d'où  dépend 
votre  falut  &  votre  liberté.  Je  fçai  bien  que  vous 
n'avez  pas  befoin  d'avis  Ià-dcfliis  ,  mais  je  croi 
qu'il  eft  de  mon  devoir  de  vous  exhorter  à  empê- 
cher que  celui  qui  porte  d'uncjnanicrc  fi  feanda- 
leufc  le  nom  d'archevêque  de  votre  ville,  n'infcéfcc 
les  habitans  par  fes  erreurs  ,  &  à  ne  le  point  rc- 
connoître  pour  votre  pafteur  mais  plutôt  pour 
ennemi.  De  ma  part  je  vous  aiderai  de  mes  con- 
seils &  de  ma  puiflanec  apoftolique. 


•  ■ 
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A  N.  I/43.  —  » 

LITRE  CENT  QV4R  ANTE-VN1EME, 

T>roirj'AnRfc-  T  T  EHRlVIlI.  étant  demeuré  veuf  dix.  huit 

EwmePfcmm  ?*  A  -A mols  aPr"  ^  fuPPncc  ^c  *a  dernière  femme, 
réf°hit  d'en  époufçx  une  fixiéme.Ce  fut  Catherine 
f*ifn>.M.i.pm£.  Pare,  veuve  du  milord  Nevil-Latimer.  Elle  étoic 
*"rnt:i.yp,^7.  femme  d'efprit,  &  d'une  bonne  conduite,  mais 
comme  chacun  en  Angleterre  commençait  dès- 
lors  à  prendre  fon  parti  fur  le  fait  de  la  religion, 
elle  penchoit  du  côié  du  Lutheranifmc.  Si  Henri 
n'eut  été  cjue  roi  &  mari ,  Catherine  l'eut  pu  aifé- 
ment  contenter  ,  étant  foumife,  fage  3c  attentive. 
Mais  elle  l'ofFenfa  bien  tôt  comme  chef  de  1  eglife, 
parce  qu'elle  n'entroit  pas  afTcz  félon  lui  dans  fes 
îentimens. 

h faiîbrûrcr       Lcs  précautions qu'elle avoit à  prendre  avec  un 
?ane$l  winJ?ôrf"  Pr*ncc  ^  vou^°^  abfolumcnt  qu'on  ne  crût  que 
™    *  °*'  x  cc  qu'il  croïoit  lui-même  ,  firent  qu'elle  n'ofa  au 
*"Tp"wf&  commencement  de  fon  mariage  lui  demander  la 
Jmv'  grâce  de  trois  Protcftans  qui  furent  brûlez  à  Wind- 

lor,accufez  d'avoir  parlé  contre  la  me/Te,  &  d'avoir 
répandu  quelques  écrits  de  Calvin.  On  demanda 
au  roi  dans  le  confeii  une  commiflîon  pour  vifïtcr 
les  maifons  fufpcctcs  de  Vvindfor  ,  où  il  y  avoic 
#  pluficurs  livres  contre  les  fïx  articles  j  l'ordre  fut 
donné  ,  on  arrêta  pluficurs  perfonnes  ,  on  trouva 
les  livres  qu'on  cherchoit.  Les  auteurs  d'un  con> 
plot  qu'on  découvrit  dans  la  même  ville ,  furent 
promenez  à  cheval  ,1c  vifage  tourné  vers  la  queue, 
ayant  .chacun  un  écritcau  Jur  le  front  pour  faire 
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connaître  le  fujet  de  leur  fupplicc  ,  enfunc  on  les  

mit  au  pilori  dans  Windfor,  dans  Raidine  &  dans  An.  1^43. 
Neubury  où  étoit  la  Cour.  On  tenta  aufli  de  per- 
dre Cranmcr  archevêque  de  Cantorbeii,  &  de  pré- 
venir Henri  contre  lui  ;  mais  ceux  qui  avoient 
quelque  zélé  pour  la  religion  catholique  1  n'y  pu- 
rent réuflir.  Ce  prince  feignit  d'abord  de  prêter 
l'oreille  aux  acculations  formées  contre  ce  prélat. 
Mais  enfuite  il  l'informa  de  tout ,  &  lui  ordonna 
de  pourluivre  fes  aceufatcurs ,  ce  que  Cranmcr  ne 
voulut  pas  faire, de  peur  de  s'attirer  un  plus  grand 
nombre  d'ennemis.  Ainfi  ce  complot  ne  fcrvit  qu'à 
le  mettre  encore  mieux  dans  l'efprit  du  roi. 

Le  pape  ne  fit  aucune  promotion  dans  cette  an-  m. 
née  :  mais  le  facré  collège  perdit  cinq.de  fes  fujets.  Jfë*^^ 
Le  premier  cft  Boniface  Ferrcro  de  Vcrccil ,  fre-  r,ro-  , 
re  d'un  autre  cardinal  nommé  Tcan-Efticnne  ,  &  „  c;*''î* 
fils  de  Sebaftien  Ferrcro ,  dont  on  croïoit  que  la  ~3^'ml  .n   *  L 
famille  étoit  une  branche  de  celle  d'Acciaïoli  de        n-  &m. 
Florence  ,  qui  en  fortit  durant  les  guerres  civiles  **' itt 
des  Guclphes  &  des  Gibelins ,  &  qui  vint  dans  la  %i"î"£"jMfrJ 
Lombardie.  Le  pape  Léon  X.  pour  témoigner  à  f* 
Sebaftien  fa  reconnoilTance  de  fes  ferviecs ,  nom- 
ma fon  fils  Boniface  au  cardinalat  le  premier  jour 
de  Juillet  1517.  &  on  le  nomma  le  cardinal  d'f- 
vrée  3  parce  qu'il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  le 
futenluite  de  Nice  &  de  Vcrccil  fa  patrie  ,  il  fe 
trouva  aux  élections  d'Adrien  VI.  de  Clément 
VII.  &  de  Paul  III.  &  l'on  croit  que  ce  dernier 
l'avoit  deftiné  pour  être  l'un  des  prefidens  du  con- 
cile qu'on  avoit  indiqué  à  Viccnfe,  &  qui  fut  tenu 
à  Trente.  Ce  même  pontife  en  1540.  l'envoïa  légat 
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 ~  à  Boulogne  ,  où  il  fonda  un  collcge  pour  les  piu- 

A  n  .  1J43.  Vi.cs  gCnriJshomincs  du  Piémont,  donc  la  nomina- 
tion cV:  le  choix  furent  toujours  confervez  dans  fa 
famille.  Il  fie  des  augmentations  confidcrablcs  au 
palais  cpifcopal  de  Vcrccil ,  &  rétablit  depuis  les 
rondemens  trois  châteaux  qui  étoientdu  domai- 
ne de  l  eglife  d'Ivrée.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le 
deuxième  de  Janvier  de  cette  année  1J43.  on  dé- 
pofa  fon  corps  dans  1  eglife  de  la  fainte  Trinité 
pour  le  porter  enfuitc  &  l'enterrer  dans  l'églife 
de  faim  Scbafticn  de  Bugel ,  bâtie  &  fondée  par 
fon  pere  dans  le  diocéfc  de  Vcrccil. 

Le  fécond  fut  Jean  le  Veneur  François,  fils 
Mort  dû  «rdi-  de  Philippe  le  Veneur  baron  deTillieres,  &  de 
miicvc.cur.     Mir[c  BloiTcr  fille  de  Guillaume  feigneur  de  faine 

C.tacpniui  ut  }n-  .      _  m\  r      r  * 

tritom.^.f.  Pierre  &  de  Carrougc.  Il  fut  tait  eveque  &  comte 
.t^Gtiïu"  de  Lifieux,  &  abbé  du  Bec  en  150;.  après  la  mort 
**f£*a<«iA  d'Eftiennc  Bloffct  fon  oncle  maternel.  Enfuitc  il 
^s,T:tmr'h-^  fut  établi  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 

CMlhatkndimnm.  .     JP       t  O 

Aubtryjutda  Normandie  avec  le  lire  de  Rouvillc  par  lettres  du 
duc  d'Alcnçon  gouverneur  de  cette  province,  da- 
tées du  quatrième  de  Mars  ijzj.  L'année  fuivante 
François  I.  qui  cftimoit  la  vertu  &  les  grandes  qua- 
Jitez  de  ce  prélat, le  fit  fon  grand  aumônier, cV  en  ccd- 
te  qualité  il  reforma  les  ftatuts  de  l'hôpital  des  quin- 
ze vingts  de  Paris.  Le  roi  étant  allé  à  Marfcille 
pour  y  avoir  une  cntrcvûe  avec  le  pape  Clément 
VII.  avec  lequel  il  fit  alliance,  &  négocia  le 
mariage  d'un  de  fes  fils  avec  Catherine  de  Mc- 
dicis  ,  petite  niéce  du  fouverain  pontife ,  le 
Veneur  y  fut  fait  cardinal  le  feptiéme  de  No- 
vembre x/33.  avec  le  titre  de  faim  Barthelcmi 
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en  l'Ifle.  Il  fit  la  dédicace  de  Icglifc  de  Ponteau-  —  , 

dc-Mcr,  &  célébra  les  funérailles  de  Georges  car-  An.  1543. 

dînai  d'Amboife  archevêque  de  Rjoiicn.  Ciaco- 

nius  dit ,  qu'il  ailifta  au  conclave  dans  lequel  Paul 

III.  fut  élu.  Il  fut  fur  tout  recommandcblc  pat 

fa  pieté  ,  par  fa  libéralité  envers  les  pauvres ,  par 

fa  vigilance  &  par  toutes  les  vertus  dignes  de  la 

Place  qu'il  occupoit.  Il  fit  beaucoup  de  bien  à  fon 

eglife  de  Lificux  ,  &  mourut  le  fcpnémc  d'Août 

1543.  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  André 

d'Appeville  ,  &  fon  cœur  porté  &  pofé  dans  le 

chœur  de  l'abbaïe  du  Bec  en  Normandie. 

Le  troifiéme  fut  Antoine  de  Saint  Severin  Na-  v. 
politain  fils  d'Antoine, qui  podedoit  des  terres  con-  nai^âin"  scvdc" 
fidcrablcs  dans  le  roïaume  de  Naples  &  d'Hcn-  rin#  . 
riette  CarafTc.  Il  étoic  chevalier  de  l'ordre  de  faint  pftt^"^t 
Jean  de  Terufalcm  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  de  ]Ti.V,BoH'  '* 
Malthe  ,  &  navoit  pas  encore  reçu  la  tonfure  ^»>«*» 
lorfquc  Clément  VII.  le  nomma  cardinal  le  vingt- 
uniéme  de  Novembre  1517.  On  rapporte  que  Léon 
X.  Pavoit  déjà  nommé  ,  mais  à  certaines  condi- 
tions qui  n'aïant  pas  été  exécutées ,  furent  caufe 
que  ce  pape  &  fon  fuccefTeur  Adrien  VI.  ne  le  re- 
gardèrent jamais  en  cette  qualité.  Quoique  fa  •» 
nomination  eut  été  faite  en  1717.  Clément  VII. 
ne  le  proclama  toutefois  que  le  dix-feptiéme  oit 
le  dix-neuviéme  de  Février  de  l'année  fuivante.  Le 
cardinal  Farncfe  qui  fut  enfuitc  Paul  III.  lui  con- 
féra la  tonfure  ,  &  le  cardinal  Campege  fit  la  cc- 
1  emonie  de  lui  donner  le  bonnet.  Il  eut  le  titre  de 
fainte  Suzanne,  enfuite  de  faint  Apollinaire,. 
&  enfin  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Il  gow- 
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"  verna  les  égiifes  de  Converfano  dans  le  roïaume 

An,  i;43.  jc  Haplcs ,  de  Palcltrine  ,  de  Sabine  &:  de  Porto. 

Il  fut  envoie-  légat  auprès  de  Charles  V.  lorfque 
ce  prince  vint  à  Naples.  Enfin  il  mourut  à  Rome 
le  leiziémc  d'Aoutt  1Ç43.  &  fuc  inhumé  dans  le- 
glife  de  la  Trinité  du  Mont. 
m  rtVJû  card:-     Le  quatrième  fut  François  Cornaro  évêque  de 
eaiCofitara.      Brefle,  frere  d'un  autre  cardinal  Marc  Cornaro, 
pî$!l!"!toJr  Su'  roouiut  en  1J14.  fils  de  Georges  Cornaro  & 
Hicremmut  u  d'Elizabcth  Morofini  .  neveu  de  Catherine  ,  qui 
nib.hr.cern.     rut  reine  de  Chipre  ,  &  petit- fils  de  Marc  Cor- 

Attbery  vie  du  .  \    <**       r      r>  •  J 

tmeUma»»,  naro ,  doge  de  Vcnile.  François ,  dont  nous  par- 
l'rtiJl""'?/!*.  l°ns  ici  >  avoit  été  élevé  dans  les  armes.  En  irop. 
yirerw.  jj  fe  trouva  à  la  bataille  de  Giaradadda  ,  que  les 
François  gagnèrent  fur  les  Veniciens  ,  &  recueillit 
les  débris  des  troupes  de  la  republique.  Quelque- 
temps  après  il  fervit  dans  l'armée  qui  reprit  Pa- 
douéfur  les  Impériaux ,  &  défendit  fi  bien  cette 
villcjqu'ellenc  put  être  emportée  une  féconde  fois 
par  les  ennemis.  Cornaro  cultiva  les  lettres  pen- 
dant le  loifir  que  la  paix  lui  procura ,  &  fit  enfuitç 
un  voïage  à  la  terre  fiinte.  A  fon  retour  il  fut  enr 
voï£  ambafladeur  vers  Charles  V.  qu'il  fuivjt 
en  Allemagne,  en  Efpagne  &  dans  les  Païs-Bas  » 
&  en  1J17.  il  fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal 
par  le  pape  Clément  VII.  le  vingt  unième  de  Dé- 
cembre. Il  eut  encore  l'évêché  de  Breffe  ,  où  il 
travailla  à  s'acquitter  dignement  de  fes  devoirs, 
&  fc  rit  beaucoup  cllimcr  par  fon  érudition  ,  dans 
ie  facré  collège  des  cardinaux,  où  on  le  confultoit 
.comme  s'il  en  eut  été  l'oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 
il  fut  affligé  de  différentes  incommoditez ,  &  fut-* 

tout 
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tout  de  la  goutte,  fans  fc plaindre  en  aucune  manie-  

re,H  mourut!  Viterbe le  vingt-fixiémc  deScptcm-  An'  lS4S- 
bre  ,  ou ,  félon  quelques  auteurs  ,  le  prcmic%d'Oc- 
tobre  1J43.  âgé  de  ibixante  6c  cinq  ans ,  ce  Ton 
corps  fut  porté  à  Vcnifc  pour  y  être  inhumé  dans 
lcglifedc  faine  Sauveur,  comme  il  l'avoit  ordonné 
par  fon  telbmcnt.  Jérôme  le  Noir  fenatcur  de  la 
republique  y  prononça  fon  oraifon  funèbre  qu'on 
trouve  imprimée. 

Le  cinquième  fut  Jérôme  Grimaldi  fils  de  Bc-  vu. 
noilt  Grimaldi  fenatcur  de  la  republique  de  Gcncs  ;  n»i  Grimaldi. 
il  avoit  été  marié  aflez  jeune  avec  une  perfonne  de    dmmt.  utfu- 
condition , dont  il  eut  des  enfans  ;  mais  étant  deve-  v,Xf 
nu  veuf,  il  embrafla  l'état  ccclcfialtique  6c  fut  fait  p 
evêque  de  Vcnafrc  dans  le  roïaume  dcNaplcs; 
quelque-temps  après  Clément  VII.  le  fit  cardinal 
diacre  avec  le  titre  de  faint  George  au  voile  d'or  , 
lui  confia  l'adminiltration  deplulieuts  églifes ,  6c 
le  nomma  archevêque  de  Bari.  En  (fîO,iI  fut  en- 
voie légat  à  Gcncs ,  fonction  dont  il  s'acquitta  avec 
beaucoup  de  fagefl'c  ,  aïant  donné  dans  toutes  les 
occafions  des  preuves  de  fon  attachement  a  cette 
republique  ,  6c  de  fon  zélé  pour  la  religion.  Il  y 
mourut  le  vingt-feptiéme  de  Novembre  de  l'an 
1 143-  6c  il  fut  enterré  par  les  foins  de  fes  propres 
enfans  qui^étoient  au  nombre  de  trois ,  Luc ,  Jean- 
Baptillc  6c  Antoine.  On  trouve  encore  quelques 
lettres  du  cardinal  Cortez  à  Grimaldi ,  où  l'on  voie 
Pcilime  qu'on  faifoit  de  fon  intégrité  6c  de  la  fin- 
ccrité  avec  laquelle  il  déclaroit  fes  fentimens  9  en 
ne  manquant  point  à  la  prudence  chrétienne. 
Tome  XXVI IL  O  o  o 
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  On  rapporte  qu'il  avoit  été  encore  évcqued'Al- 

An.  1543.  benga 

vin.  Quelques  auteurs  eeelefiaftiques  moururent 

Mort  de  Jofe        rr   1  /      ^  1  -w  rr 

ciichtouë.       aulli  dans  cette  année.  On  compte  parmi  eux  Jolie 
v«Ly  Andréa  Clichtoue  qui  étoit  de  Nieuport  en  Flandres  ,  & 
u  uinl£ftrip.  qui  a  paflï  pour  un  des  plus  fameux  controverfiftes 
urD?f*mMi.éi*  ^C      hecle.  Après  avoir  étudié  à  Louvain  avec  af- 
iP&ux?****  ^ez  ^C  £ucc*s  y  "  wmt  *  Paris ,  où  il  rît  fon  cours  de 
philofophie  fous  Jacques  le  Fcvre  d  Etaples  dans 
le  collège  du  cardinal  le  Moine ,  &  la  théologie 
enfuite  v  enforte  qu'au  mois  de  Décembre  i$o6. 
il  mérita  d'être  reçu  comme  docteur  de  la  maifon 
de  Navarre  >  il  avoit  enfeigné  la  philofophie  ,  &c  il 
fut  tiré  du  collège  pour  être  auprès  des  neveux  du 
cardinal  d'Amboife ,  qu'il  dirigea  dans  leurs  étu- 
des ,  il  revint  au  collège  de  Navarre  en  i  y  1 3 .  mais 
il  n'y  demeura  pas  longtemps  ,  aïant  été  appelle 
en  Flandres  pour  être  curé  de  faint  Jacques  de 
Tournay  ,  &  dans  la  fuite  on  le  fit  chanoine  de 
leglifc  de  Chartres.  Il  prêchoit  avec  beaucoup  d'é- 
loquence, quoique  fa  voix  ne  fut  pas  forte,  &  fa 
vieétoit  aufli  exemplaire  que  fes  prédications  édi- 
,  fiantes.  Il  eft  le  premier  des  théologiens  de  Paris 
qui  ait  écrit  contre  Luther.  Louis  Gaillard  évêque 
de  Chartres  qui  avoit  été  Ion  difciplc  ,  &  l'avoit 
fait  chanoine  dans  fon  églife ,  lui  procura  enfuite 
le  doïenné  de  faint  André  dans  la  même  ville  où 
il  mourut  un  Lundi  vingt-deuxième  de  Septembre 
1543.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  même  églife 
de  faint  André ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Ilor- 
donna,  par  fon  teftament  que  tous  fes  biens  feroient. 
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emploi cz  à  élever  dans  les  études  un  certain  nom- 
bre  de  jeunes  gens  de  Nieuport.  "^N*  J^43« 

Nous  avons  grand  nombre  d'ouvrages  de  fa  ix. 
compofîtion  ,  comme  1  eclairciflement  ccclefiafti-  a£c™8"decct 
que  ,  Elucidatorium  ccclefiafticum ,  la  défenfc  de  le-   d*n»  utfutrA. 
giife,  Propugnaculum  ecelefa  T  Anti-Luther  en  trois 
livres ,  un  traité  du  facrement  de  i'euchariftie ,  un 
autre  du  facrifice  de  la  mefle  ,  un  autre  de  la  vie  6c 
des  mœurs  des  prêtres  ,  un  traité  du  culte  des 
Saints ,  une  préface  du  traité  de  le  Fevrc  d'Etaples 
fur  les  trois  Magdeleines,avec  une  apologie  de  cet 
ouvrage ,  deux  livres  de  la  pureté  de  la  Vierge  , 
un  de  fes  douleurs  à  là  paflion  ,  de  fon  aflïftancc  à 
la  croix  ,  de  fon  afTomption  &  de  fon  annoncia- 
tion  ,  un  traité  de  la  neceffité  du  péché  d'Adam  ; 
un  écrit  intitulé  la  do&rine  de  bien  mourir  ,  dif- 
ferens  traitez  de  la  noblclfe  ,  des  devoirs  des  rois ,       .  : 
de  la  guerre  &  de  la  paix  ,  &  de  l'état  monaftique  , 
un  eloge  des  apôtres  &  des  hommes  apoftoliques  , 
les  éloges  du  patriarche  Jofcph ,  de  David  ,  de  To- 
bie ,  un  recueil  de  fermons  &  plus  de  cent  home- 
lies  fur  differens  fujets  qui  renferment  les  évangi- 
les de  l'année ,  les  fêtes  des  Saints  ,  des  difeours 
pour  inftruire  les  fidèles  &  pour  des  îinodes.  Il  y  à 
encore  une  expofition  fur  une  partie  de  l'évangile 
de  faint  Jean  tiré  de  faint  Chryfoftome  &  de  faint 
Auguftin  pour  fuppléer  aux  quatre  livres  qui  man- 
quent de  laint  Cyrile  d'Alexandrie  (ùr  cet  évangi- 
le ,  qui  a  été  imprimé  avec  la  verfion  de  ce  conir 
mentairc  en  ijtu  Il  donna  les  fermons  de  faint 
Cefaire  d'Arles  s  &  un  commentaire  fur  faint  Jean 
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— ;   Damafccne ,  (lins  parler  de  fes  ouvrages  de  philofo- 

À  N.  1543.  phic  qui  font  en  grand  nombre. 

x.  Comme  il  avoir  eu  beaucoup  de  part  au  concile 

«Mdn  o»»£  c^c  ^cns  tcnu  *  ^ar^s  y  ^  compoia  une  défenfe  de  la 
ic  Jc5kiu.  ^  doctrine  de  ce  concile  ,  qu'il  dédia  au  roi  François 
I.  fous  le  titre  d' abrège  des  vente^  qui  regardent  la 
foi  contre  les  ajjertions  erronées  de  Luther.  L'ouvrage 
copient  vingt-cinq  chapitres ,  dont  le  premier 
traite  de  l'infaillibilité  de  1  eglife  dans  la  foi  &  dans 
la  doctrine  des  mœurs  ;  le  fécond  de  fa  vifibilité  $ 
le  troifiémc  de  l'infaillibilité  des  conciles  ;  le  qua- 
trième de  l'autorité  de  l'ésilifc  fur  le  fens  des  livres 
de  l'écriture  fainte.  Le  cinquième  des  articles  qu'on 
doit  croire,  ôc  qui  ne  font  pas  exprimez  dans  l'écri- 
ture. Le  îixiémc  &  le  feptiéme  ,  du  pouvoir  qu'a 
l'éçlife  d'établir  des  loix  qui  obligent  lur  peine  de 
peché  mortel.  Le  huitième ,  de  fes  loix  fur  le  jeune 
&  Pabftinence.  Le  neuvième  ,  du  célibat  des  prê- 
tres. Le  dixième  ,  des  verux  monaftiques.  Le  on- 
zième ,  de  la  communion  fous  les  deux  efpcces.  Le 
douzième  ,  de  l'excommunication.  Le  treizième  , 
fi  l'églifepcut  livrer  les  hérétiques  au  bras  feculier. 
Le  quatorzième  ,  des  biens  temporels  que  poflede 
réefife.  Le  quinzième ,  des  facremensde  la  loi  nou- 
velle ,  &  particulièrement  du  mariage  ,  contre  Lu- 
ther. Le  feiziéme ,  des  ordres  mineurs  dans  l'égli- 
fc.  Le  dix-feptiéme  ,  de  l'euchariftic  comme  facri- 
fice.  Le  dix-huitiéme ,  des  trois  parties  de  la  pé- 
nitence. Le  dix-neuvième  ,  du  purgatoire  de  de 
l'utilité  des  fufTrages  pour  les  morts.  Le  vingtième, 
delà  douleur  qu'on  doit  avoir  de  la  mort  de  Jefus- 
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Chrift.  Le  vingt-unième  ,  de  l'invocation  des   

Saints.  Le  vingt-deuxième  ,  de  1  ufage  &  du  cuite  ^  N-  1  J4i« 
des  images.  Le  vingt-troifiéme  ,  de  la  liberté  de 
l'homme  à  l'égard  du  bien  &  du  mal.  Le  vingt-qua- 
trième des  préceptes  &  des  conieils  évangeliques. 
Le  vingt-cinquiéme  enfin ,  de  la  foi  jointe  avec  les 
bonnes  œuvres  pour  le  falut.  A  l'égard  de  la  liber- 
té ,  il  croit  que  l'on  a  toujours  le  fecours  de  Dieu 
avec  lequel  on  peut  faire  le  bien ,  ou  du  moins  quel- 
que grâce  pour  le  demander.  Il  foutient  que  la  pré- 
deftination  ôc  la  réprobation  négative  ne  dépen- 
dent point  des  a&ions  de  l'homme,  mais  de  la  pure 
volonté  de  Dieu. 

Son  Anti-Luther  cft  divifé  en  trois  parties  ,  xi. 

dl  r       1         /         1    ..  pi        r     1     ?     Son  Anti-Luther, 

ont  la  première  rerute  la  prétendue  liberté  chré- 
tienne &  évangelique  de  Luther.  La  féconde  éta- 
blit le  facrifice  de  ia  mcllc  que  cet  hércliarquc 
vouloir  abolir.  Il  l'attaque  en  ce  qu'il  difoit ,  que 
tous  les  Chrétiens  etoient  prêtres.  La  troifiéme 
prend  la  défenfe  des  vecux  monalliqucs.  Il  paroit 
croire  dans  la  première  partie  ,  que  faint  Denis  l' A- 
rcopagitc  cft  auteur  des  livres  qu'on  lui  attribue  , 
&  qu'il  eft  l'apôtre  de  Paris  6c  de  la  France  ,  ce 
qu'on  ne  croit  plus  aujourd'hui.  Il  y  prouve  que 
les  conciles  généraux  font  infaillibles ,  &  qu'on 
doit  s'en  tenir  à  leurs  décrets  fur  peine  de  damna- 
tion. Dans  la  féconde  il  explique  les  différent  or- 
dres de  la  hiérarchie  cccîcfiaftiquc  ,  6V:  foutient  l'u- 
fage  des  mefTcs  privées  ,  le  facrifice  de  la  mclfc ,  &c 
répond  aux  objections  de  Luther.  Il  y  parle  de  la 
communion  à  jeun,  des  paroles  de  la  confccration, 
qu'on  doit  >  dit-il ,  reciter  fccrctcmcnt ,  des  heures 

O  o  o  iij 
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— ^—  canoniales  ,  du  purgatoire ,  de  la  prière  pour  les 
An.  1543.  morts  &:  de  l'utilité  des  univerfîtcz.  Enfin  dans  la 

troifiéme  il  juftifie  les  vœux  &  la  vie  monaftique  , 

ôc  par  occafion  il  réfute  beaucoup  d'erreurs  de 

Luther. 

xii.  Dans  la  défenfe  de  1  eglife  contre  les  Luthériens 

Srf  cM»e  lc$é"  3°  ^  mtitule>  Propugnaculum  ecclefîx,  fon  principal 
Lthcriciu.  but  eft  d'y  foutenir  l'ancien  ufage  de  célébrer  la 
mené ,  la  continence  &  le  célibat  des  prêtres ,  la 
loi  de  jeûnes  &c  de  l'abftinence.  Il  y  prouve  l'anti- 
quité du  rite  de  la  mefle ,  quant  à  fa  iubftance ,  par 
un  grand  nombre  de  témoignages ,  &  il  juftifie  en 
partie  toutes  les  cérémonies  qu'on  y  obferve.  Il 
parle  aulïi  de  la  communion  fous  les  deux  cfpeces. 
En  traitant  le  célibat  des  prêtres ,  il  dit ,  que  le  pape 
Sirice  eft  le  premier  qui  ait  fait  une  loi  qui  les  y 
oblige;  il  ajoute,  que  cette  loi  n'a  pas  été  reçue'  d'a- 
bord dans  toutes  les  églifes  ,  &  foutient  qu'aujour- 
d'hui le  vœu  de  continence  eft  attaché  à  la  récep- 
tion des  ordres  facrez.  Il  répond  aufïi  à  toutes  les 
objections  qu'on  peut  faire  contre  cette  doctrine. 
Enfin  il  attaque  Erafme  fur  l'éloge  que  cet  auteur 
fait  du  mariage.  Pour  le  dernier  livre  ,  il  traite  de 
la  pratique  des  jeûnes  &  de  l'abftinencc  des  vian- 
des foutenue  par  un  grand  nombre  de  pafTages  &c 
d'exemples.  Toutes  ces  queftions  font  traitées 
avec  beaucoup  d'érudition  &  de  folidité  ,  d'un 
ftile  fort  modéré  ;  mais  on  y  trouve  peu  de  critique 
qui  n'étoit  pas  encore  affez  bien  connue  de  ion 
temps. 

^  xiii.  Le  fécond  auteur  ccclefiaftique  mort  dans  cette 

Ecîiî"  de  J.ca°  année ,  eft  le  célèbre  Jean  Eckius  de  Souabe ,  ou  il 
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naquit  l'an  1486.il  fur  do&eur  en  théologie  &  pro-   

fcfleur  dans  l'univcrfité  d'Ingolilad,  &  s'eft  rendu  An* 
fameux  par  fes  ouvrages  de  controverfes  &  par  fes  ,  * 

1  •  r  1  1    n     1  11  fcr,t''  teeLJîajl. 

dilputes  contre  Luther,  Carloltad  ,  Melanchtoncv         «r  fufrk 
les  autres  chefs  des  Protcftans  d'Allemagne  -,  il  fut  !*T  '4  *  US' 
des  premiers  à  attaquer  les  théTcs  de  Luther ,  il  If^.i.u^L 
difputa  contre  lui  à  Lcipfik  &  contre  Occolampa-  **+fi49+ 
de  à  Bade ,  il  fe  trouva  en  1558.!  Aufbourg ,  ou  il 
combattit  la  confeflion  des  Protcftans  ,  &c  en 
1  y  4 1 .  il  fut  choill  pour  être  un  des  théologiens  de 
la  part  des  Catholiques  à  la  diète  de  Ratii bonne 
avec  Phlug  &  Groppcr.  Il  ne  fut  pas  de  1  avis  de  fes 
collègues  quand  on  lui  préfenta  les  articles  de 
l'union ,  &  compofa  même  un  ouvrage  contre  ces 
mêmes  articles,  ou  il  fait  fon  apologie  contre  Bu- 
cer ,  &  il  réfute  le  livre  prefenté  à  l'empereur  tou- 
chant la  concorde.  Cet  écrit  fut  achevé  à  Ingolftact 
fur  la  fin  de  Décembre  1  j  4 1 .  mais  il  ne  fut  impri- 
me à  Paris  qu'en  1  j  4  3 .  quelque-temps  après 
mojt  ,  puifqu'il  décéda  le  dixième  de  Février  de 
cette  même  année ,  âgé  feulement  de  cinquante- 
£ept  ans. 

Un  des  premiers  ouvrages  qu'il  publia ,  fut  fon 
manuel  de  controverfes  en  faveur  de  ceux  qui 
étoient  trop  occupez  pour  lire  de  gros  volumes  * 
afin  qu'ils  eufTent  en  main  de  quoi  réfuter  les  héré- 
tiques. Il  y  traite  de  la  plupart  des  queftions  con- 
troverfées  &  des  points  fur  lcfquels  les  novateurs 
attaquoient  1  eglife  Romaine ,  comme  le  facrifiee 
de  la  me(Te  ,  la  prefence  réelle  ,  la  tranfubftaniia- 
»on ,  le  libre  arbitre  ,  le  facrement  de  l'ordre  „ 
l'immunité  de  1  eglife ,  les  annatxs,  les  dixmes,.les 
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■  indulgences ,  l'excommunication  ,  le  fupplice  des 

An.  1543.  hérétiques  ,  la  hiérarchie  cccleiialtique ,  la  célé- 
bration de  la  méfie  en  latin  ,  le  baptême  des  en- 
fans  ,  le  célibat  des  prêtres ,  leur  ordination  ,  le 
purgatoire ,  les  heures  canoniales  ,  &c.  Il  y  a  eu 
un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a 
aufh  traité  la  queftion  du  facrifice  de  la  meile  dans 
deux  ouvrages  ,  dont  l'un  cil  dédié  à  Sigifmond 
roi  de  Pologne.  Il  a  aufli  écrit  fur  la  pénitence  , 
la  confeflion  &  la  fatisfaction.  Il  a  adrelîé  une 
lettre  à  Mclanchton  fur  la  difpute  de  Leipfik  , 
une  autre  aux  cantons  SuilTes  contre  les  erreurs 
.  de  Luther  &  de  Zuinglc  >  fins  parler  de  fon  traite 
intitulé  Chrjfopafe  fur  la  prédcllination,  compofé 
avant  l'hérchc  de  Luther  ,  de  fon  commentaire 
fur  le  prophète  Aggée  ,  &  de  fes  homélies  fur 
les  évangiles  du  temps  &  des  Saints.  Le  tout  eft 
imprimé. 

Le  troifiémc  eft  Albert  Pighiusné  à  Campea 
Mor^dAibcrt  dans  rOwcr-Mfcl  d'une  famille  patricienne ,  c'pft- 
Pighms.         à-dire  ,  dont  les  parens  avoient  exercé  les  magif- 
umki™Hf.uîrm  tratures  de  pere  en  fils ,  comme  celles  de  fenateur, 
u  Mtrt  int  og.  bour^mcltre  .  &c.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
jttui.u.        Louvain  ,  il  y  prit  le  degré  de  bachelier  ,  &  rut 
reçu  docteur  à  Cologne  ,  où  il  avoit  étudié  en 
1    théologie.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  un  traité  de 
la  maniete  de  reformer  le  calendrier  ccclefiafticjue, 
&  de  la  célébration  de  la  fete  de  Pâques  qu'il  dédia 
au  pape  Léon  X.  vers  l'année  1  jio.  Il  fit  auili  un 
mémoire  pour  trouver  au  jufte  les  folftices  &  les 
équinoxes.  Il  publia  de  même  une  apologie  con* 
tre  l'aftronomic  de  Marc  de  Bcncvent  religieux 

Celcftin, 


1 
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Cclcftin  ,  qui  avoit  entrepris  de  reformer  les  tables  

agronomiques  d'Alphonfc  ,  &  il  y  ajouta  une  dé-  AN<  x543» 
fenfe  de  l'aftronomic  contre  les  faifeurs  d'alma- 
nachs.  Il  compofa  enfi%pluficurs  autres  ouvrages 
de  mathématique  ,  &  joignit  la  pratique  à  la  mc- 
culation  ,  en  travaillant  avec  beaucoup  d'adrefle  à 
des  fpheres  de  cuivre  qui  reprefentoient  les  mou- 
vemens  des  cicux  &  des  aftrcs.  Mais  quoique  cetto 
étude  eut  pour  lui  de  grands  attraits ,  fes  amis  lui 
confcillercnt  de  s'appliquer  plutôt  à  celle  de  la  théo- 
logie :  confeil  qu'il  fuivic ,  &  qui  lui  fit  compofer 
beaucoup  d'ouvrages  contre  Luthc^  Melanchton, 
Bucer  &  Calvin.  Le  pape  Adrien  VI.  qu'il  avoit  ac- 
compagné en  Efoagne ,  avant  même  qu'il  fut  car- 
dinal de  Tortoic,  le  fit  venir  à  Rome  aufli-tôt 
après  fon  élection ,  ou  plûtôt  l'amena  avec  lui ,  &c 
il  en  reçut  des  marques  publiques  de  fon  eftime. 
Ce  pape  étant  mort ,  Pignius  continua  de  demeu- 
rer a  Rome,  &  de  ménager  la  faveur  de  Clément 
VII.  qui  l'cmploïaen  diverfes  négociations ,  aulli- 
bien  que  Paul  III.  fon  fuccclTcur ,  qui  lui  donna  la 
prévôté  de  faint  Jean  -  Baptiftc  d'Utrecht ,  où  il 
mourut  le  vingt-quatrième  de  Décembre  i  J42* 

Le  plus  conhderablc  des  ouvrages  de  Pighius  efl:  xv. 
celui  de  lahierarchlc  fous  le  titre  de  Ajfertto  hierar-  p^uYdfh  we. 
chu  ecclefiaftic*  qui  eft  divifé  en  lix  livres,  &  dédié  ™*«e  «ciefiaf. 
au  pape  Paul  III.  Il  y  paroît  entièrement  dans  les 
intérêts  de  la  cour  de  Rome,  par  exemple  :  Dans  le  . 
quatrième  livre  parlant  des  prérogatives  du  pape , 
il  lui  donne  l'autorité  &  la  jurifdidion  fur  toute 
Téglifc,  &  il  répond  aux  objedions  qu'on  peut  fai- 
re ,  &  aux  exemples  que  l'on  allègue  pour  prouver 
TomtXXVlll.  Ppp 
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• — '■   que  les  papes  font  tombez  quelquefois  dans  Ter- 

An.  1543.  rcur.  Dans  le  cinquième  où  il  parle  de  la  puif- 
fance  du  pape  fur  le  temporel ,  il  réfute  le  livre 
de  Marcile  de  Padoue  ,  &  ne  fe  contente  pas  de 
foutenir  que  les  ecclefiaftiques  peuvent  avoir  une 
jurifdiction  temporelle ,  il  ofc  encore  prétendre 
que  les  empereurs  &  les  rois  dépendent  du  pape  , 
non-feulement  pour  le  fpirituel ,  mais  aufli  pour 
le  temporel  \  que  c'eft  de  lui  qu'ils  tiennent  leur 
autorité  ,  &  qu'il  les  en  peut  priver.  Dans  le  der- 
nier livre ,  il  rabaiflfe  beaucoup  l'autorité  des  con- 
ciles ,  prétend  qu'ils  n'ont  que  le  pouvoir  de  don- 
ner leur  avis  &  d'execurer  3  &  que  c'eft  au  pape 
à  décider  fouverainement  &  infailliblement.  Il 
ajoûte  que  les  conciles  généraux  qu'il  s'imagine 
être  de  l'invention  de  Conflantin  >  qui  étoient 
autrefois  falutaircs  ,  font  devenus-  pernicieux  à 
leglifc  y  &  il  en  donne  pour  exemple  les  deux 
conciles  les  plus  autorifez  en  France ,  les  conciles 
de  Confiance  &  de  Bade ,  dont  il  rejette  les  dé- 
crets touchant  l'autorité  du  concile  gênerai  ;  il 
réfute  là-defïus  le  fentiment  de  Gcrfon,  il  foutient 
qt*e  ni  1  eglife  univcrfelle  ni  le  concile  n'ont  au- 
cun pouvoir  fur  le  pape ,  ni  même  de  jurifdi&ion 
fur  les  particuliers  ;  que  quand'l  eglife  en  auroit , 
les  conciles  généraux  n'en  ont  point ,  que  toutes 
les  caufes  ccclcfiaftiqucs  de  confequence  font  rc- 
fervées  au  faintfiege  :  que  les  conciles  généraux  dé- 
pendent entièrement  de  lui  dans  leur  convocation,, 
dans  leurs  décidons»  &  qu'ils  reçoivent  toute  leur 
autorité  &  toute  leur  force  du  faint  fiége  ,  il  fou- 
tient enfin  contre  Cajetan  s  que  le  pape  ne  peut 
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être  dépofé  par  t'eglife  pour  quelque  caufe  que  ce  — 
foit,  quand  même  il  feroit  incorrigible ,  &  qu il  An.  1 J43. 
fcandaliferoit  toute  1  eglife.  Enfin  il  outre  telle- 
ment les  chofes ,  qu'il  prétend  qu'un  pape  ne  peut 
jamais  devenir  hérétique  ,  Se  qu'il  n'y  a  aucun  cas 
où  l'on  puifle  afTemblcr  de  concile  gênerai  fans  le 
confentement  du  pape. 

Outre  cet  ouvrage ,  Pighius  a  encore  laifle  un  xvr. 
•.traité  de  l'once  de  la  mené  contre  les  Luthériens ,  iSSU 
une  apologie  contre  les  calomnies  de  Bucer ,  un 
traité  fur  les  controverfes  agitées  à  Ratilbonnc ,  un 
ouvrage  des  moïens  d'appaifcr  les  controverfes  de 
la  religion ,  où  l'on  trouve  une  dilTcrtation  fur  les 
acl:es  des  fixiéme  &  feptiéme  conciles.  Enfin  un 
traité  du  libre  arbitre, &  de  la  grâce  contre  Calvin, 
divîH  en  dix  livres.  Pighius  étoit  dans  des  fenti- 
mens  fort  oppofez  à  ceux  de  faint  Auguftin  &  de 
faint  Thomas  touchant  la  prédeftination  &  la  grâ- 
ce ,  il  nie  même  que  les  hommes  foient  juftifiez 
par  une  grâce  habituelle ,  il  dit  aufli  que  notre  juf- 
tification  a  deux  caufes ,  la  jufticc  inhérente  &  la 
jufticede  Jefus-Chrift  imputée:  enfin  ce  qu'il  avan- 
ce aufli-bien  que  Catharin  fur  le  péché  originel , 
n'eft  pas  moins  oppofé  à  la  doctrine  de  l'églifc. 

On  trouve  quelques  ouvrages  de  Cochlée  pu-  XV1I 
bliez  dans  cette  année  1 5*4  3.  entr'autres  un  traité    0"?ra*es  ic 

ri       1111»  •  f  J    1  /     •  •  Cochlcc  contre 

coniidcrable  de  1  autorité  de  1  écriture  canonique  ,  Luther  &  aur.™ 
&  de  celle  de  leglife  catholique  adrcfTc  à  Bullin-  hcretl4UCS' 
ger  miniftre  Zuinglien  de  Zurich ,  contre  deux  li- 
vres de  cet  auteur  imprimez  en  1 J38.  &:  dédiez 
au. roi  d'Angleterre.  Ce  traité  de  Cochlée  cft  un 
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1   de  ceux  qu'il  a  le  plus  travaillé  ,  &  où  il  raifonne 

A»*  avec  plus  de  précifion  &  de  juftefle.  Il  y  traite  en 

peu  de  mots  les  principales  controverfes  touchant 
ks  livres  canoniques ,  l'autorité  de  l'cglffe,  des  tra- 
ditions des  conciles  &  des  papes ,  le  nombre  des 
fàcrcmens ,  les  conftitutions  Se  les  loix  ccclenalli- 
ques.  Cochléc  y  dit  à  Bullingcr  que  s'il  ne  repre- 
itoit  que  les  abus  qui  fe  font  gliflez  dans  l'églife  par 
la  négligence  des  prékts,&  que  s'il  ncs'élevoit  que 
contre  la  vie Tcandalcufc  &  les  mœurs  corrompues 
de  quelques-uns  du  clergé  qui  ne  s'acquittoient 
pas  de  leur  devoir ,  non  feulement  il  l'approuve- 
roit ,  il  ne  craindroit  pas  même  de  le  loiier  publi- 
quement. Mais  que  parce  qu'il  attaque  de- front  les 
principaux  articles  de  la  religion ,  il  fc  croit  obligé 
en  conscience  de  lui  répondre.  Cochlée  mctlnco- 
se  entre  fes  ouvrages  un  traité  du  feu  du  purgatoi- 
re contre  deux  dikours  d'André  Ofiander ,  &  un 
extrait  en  Allemand  du  jugement  du  clergé  &  de 
l'univerfité  de  Cologne  touchant  un  livre  de  Bu- 
cer  qui  paroi  (Toit  depuis  peu.. 
xyitt:  Ignace  de  Loyola  ne  fc  faifoitpas  moins  con* 

Acoroitfement  naître  par  1  acctoificmcnt  de  fon  nouvel  inftitut , 

ik  h  focieté  de  *  .  , 

ftint  i-nacc.      que  Cochlée  par  les  ouvrages.  Il  le  trouva  beau- 
erfad  î»  "bifi.  coup  de  gens  qui  demandèrent  à  entrer  dans  cette 

fin*  t.  hv.  4,  m.  t.  i  •        o     l  t*  vil-  1 

Btuh9mrsw.de  compagnie ,  oc  Je  pape  dérogeant  a  la  loi  par  la- 
Uv'  4*  Suc^c  ^  avo*c  *c  nombre-  de  ces  nouveaux 
afïbcicz  à  foixante  ,  permit  par  une  autre  bulle  à 
Ignace  de  prendre  autant  de  fujets  qu'il  s'en  pro- 
itntcroit  pour  entrer  dans  fa  focieté,  après  les  avoir 
éprouvez..  Cette  bulle  cil  du  quatrième  de  Ma» 
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>y  4  3 .  Dès-lors  plufieurs  villes  d'Italie ,  d'Efpagnc,  ;  • 

d'Allemagne  &  des  Païs-Bas  demandèrent  au  ^e-  ~ 1  fa- 
nerai des  ouvriers  formez  de  fa  main ,  &  lui  o#ri-    .  x!x;  _ 

111  r  1  Le  roi  de  Por- 

rent  des  collèges  pour  en  tonner  d'autres.  Il  y  eut  ^  f«ndc 

peu  de  pais  Catholiques  ou  l'an  ne  reçut  fes  difei-  nitnbrc. 

pies  j  en  Portugal  Jean  III.  leur  fenda  un  collège  à  mfu~ 

Conimbre  en  fa  province  de  Beira.pour  être 

me  le  feminairc  de  ceux  qu'on  deftinoit  à  aller  prêv  *' 

cher  dans  le  nouveau  monde,,  &  il  prit  un  confef- 

feur  dans  cette  compagnie. 

Charles  V.  partit  alors  de  Cambrai  pour  le  .  .  „ 

1       *  1     J*  r     1    r  •/•         \'      t  Amrée  de  Terw- 

rendre  a  la  diète  de  Spire  quietoit  indiquée  pour  percur  a  spire, 
la  fin  de  Janvier ,  &  il  arriva  en  effet  le  ncuvié-  suidm.  t»  omm» 
me  du  même  mois.  Ferdinand  Ion  trere  s  y  trouva  f /.*. 
aufli  avec  tous  les  électeurs ,  &  prefque  tous  les  s^2X*f'* 


princes  Catholiques  Ôc  Proteftans  i  qui  Tempe- 
reur  avoit  envoie  de  Bruxelles  un  fâuf-conduit 
datcé  du  dixième  de  Décembre ,  dans  lequel  il 
excluoit  ceux  qui  étoient  liguez  avec  fes  enne- 
mis.  Le  pape,  craignant  qu'en  ne  traitât  à  Spire 
des  affaires  de  la  religion  au  préjudice  du  faint  liè- 
ge ,  y  avoit  au(fi  envoie  fur  la  fin  de  l'année  précé- 
dente François  Sfondrat  Milanois  évêquede  Mek 
fi ,  qui  fut  depuis  cardinal  ;  &  afin  d'avoir  recours, 
à  Dieu  parmi  tant  de  guepres  &  d'hcreiics ,  il  avoit 
ordonné  des  prières  publiques  dans  toute  la  chré- 
tienté ,  &  lui-même  en  fit  faire  à  Rome,  accor- 
dant des  indulgences  fcmblablcs  à  celles  çlu  jubilé^ 
à  tous  ceux  qui  pricroient  pour  la. paix  de  l'églife  &. 
des  princes.. 

L'affembléc  de.  Spire  fut  des  plus  nombreufes  r  nB 
tous  les  éle&curs  s'y  étant  trouvez,  ce  qui  juf-  S™?*??*** 
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  qu'alors  avoit  été  aflez  rare.  Le  duc  de  Clcves  y  aC 

A  N.  1 544.  ^a  aun^ .  pclcdieur  de  Saxe  devant  y  arriver  le  dix- 
pî/iwwViiî'  huitième  de  Février,  le  lantgrave  dcHeffe,  l'ar- 
sonc.Tnd.  /,*.  5.  cheveque  de  Cologne ,  Frédéric  Palatin  ôc  le  vicc- 
*  *'  *'  roi  de  Sicile  allèrent  au  devant  de  lui,  &  deux  jours 
après  fe  fit  l'ouverture  de  la  diète  qui  dura  depuis  le  . 
vingtième  de  Février  jufqu'au  dixième  de  Juin. 
L'empereur  la  commença  par  un  difeours  dans  le- 
quel il  demanda  des  fecours  extraordinaires  contre 
le  Turc  &  le  roi  de  France^Il  dit  qu'il  n  etoit  pas 
néceflaire  d'expofer  les  rairons  qui  l'avoient  porté 
à  indiquer  cette  affcmblée  ,  qu'il  l'avoit  fuffifam- 
ment  expofé  dans  fes  lettres  patentes  données  à  Gè- 
nes ;  que  s'agiflant  de  s'oppofer  à  l'ennemi  du  nom 
chrétien  qui  avoit  fait  de  fi  grands  progrès  l'an- 
née  précédente ,  il  etoit  relolu  d  cmploicr  toutes 
fes  forces  pour  les  arrêter ,  &  de  fe  trouver  lui-mê- 
me en  perfonne  en  cette  guerre,comme  fon  devoir 
l'exigeoit. 

xxii  ^ans  k  ^tc  ^c  **on  ^i^cours  >  *l  déclama  avec 

Plainte*  dcVcm-  beaucoup  de  paflîon  contre  François  I.  il  exagéra 

SïtaM*  °  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Soliman,faifant  voir 

siùdmnHtfufti  que  c  etoit  une  conduite  indigne  d'un  prince  chré- 

*u£.*il°tïmm  tien.  Il  ajouta  que  ce  qui  rendoit  le  Turc  fi  hardi 

iwiïUïikmm  &  fi  entreprenant ,  étoit  que  le  roi  de  France  l'in- 

»•  4-     formoit  de  tout  ce  qui  fe  pauoit  dans  l'empire ,  des 

différends  de  la  religion  ,  des  divifions  publiques 

&  particulières  dans  les  états ,  du  gouvernement 

.    des  affaires ,  &  après  en  avoir  conclu  qu'il  étoic 

néceflaire  de  fe  déclarer  contre  ce  prince  ,  il  parla 

des  autres  affaires  qui  concernoient  la  religion ,  &C 

dit  que  l'examen  en  avoit  été  renvoie  au  concila 
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qui  n'étoit  différé  qu'à  caufe  de  la  guerre  avec  la 


Francc,&  qu'il  avoir  pourvûà  bien  régler  la  cham-  1J44- 
brc  impcnalc,ann  qu'on  n'eût  plus  fujet  de  fe  plain- 
dre de  fcs  jugemcns. 

Le  même  jour  Ferdinand  roi  des  Romains  fit 
auffi  demander  du  fecours  aux  princes  par  Tes  am-  Plaintes  de*  Fro- 
bafladeurs  ,  au  fujet  de  la  guerre  de  Hongrie.  En-  I^bZZïcI 
fuite  1  eledeur  de  Saxe ,  le  lantgravc,  6c  leurs  alliez  &  fa*F°nfc- 
adrefTercnt  la  parole  à  l'empereur  contre  Henri  de 
Brunfwicfc ,  pour  expliquer  la  conduite  qu'ils 
avoient  été  forcez  de  tenir  à  fon  égard ,  &  prier  ce 
prince  de  ne  pas  fourfrir  qu'il  fc  trouvât  dans  ladié- 
tc  :  mais  parce  que  nous  voïons  ,  dirent-ils ,  qu'il 
s'y  ingère  lui-même  malgré  nous,  nous  proteftons, 
puifquc  nous  ne  pouvons  autre  chofe ,  &  que  nous 
ne  voulons  pas  qu'il  fott  dit  que  nous  aïons  empê- 
ché ou  retardé  les  délibérations  de  la  diète  ;  nous 
proteftons  ,  dis-je ,  que  nous  ne  le  reconnoifïbns 
pas  pour  prince  de  l'Empire  %  6c  que  nous  ne  fouf- 
frirons  pas  que  la  prefence  porte  quelque  préjudi- 
ce à  nos  droits.  Cette  proteftation  ne  demeura  pas 
fans  réplique ,  Henri  répondit  par  fon  chancelier  , 
que  l'électeur  de  Saxe  ,  le  lantgrave  6c  leurs  alliez 
aïant  violé  les  loix  de  l'empire  6c  la  foi  publique  y 
l'avoient  dépou'llé  de  fes  états  :  ce  qui  l'avoit  obhV 
gé  de  recourir  à  la  chambre  impériale  -,  que  par 
leur  conduite,  ils  font  privez. du  droit  d'allilier  . 
aux  a{Tc mblées  de  l'empire ,  6c  méritent  que  tout  le 
monde  fuïe  leur  compagnie  ;  que  s'il  eft  obligé  de 
fe  trouver  aveceux  aux  délibérations  publiques  y  il 
protefte  de  fon  côté  que  ce  n'eft  point  de  fon  con- 
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 fenterncnt  qu'ils  y  paroiflcnt ,  &  qu'il  n'entend  pas 

An.  i  J44»  qUC  ccJa  porte  préjudice  à  fon  action. 

Les  princes  Proteftans  vouloient  rendre  raifon 
de  leur  conduite ,  &  entrer  dans  le  détail  de  toute 
leur  procédure,  afin  qu'on  n'ajoutât  aucune  foi  aux 
accu&tions  du  duc  de  Brunfwick  j  mais  l'empe- 
reur les  fit  prier  par  1  électeur  Palatin  &par  Navcs, 
de  remettre  cette  affaire  à  un  autre  jour ,  attendu 
qu'il  étoit  tard  ,  &  qu'il  falloit  fc  retirer  ;  dequoi 
les  parties  convinrent.  Et  parce  que  dans  l'affem- 
bléc  le  lantgrave  étoit  aflis  auprès  du  duc  Jean 
prince  Palatin ,  pour  arrêter  toute  difputc ,  il  vint 
s'affeoir  entre  ces  deux  princes,  aïant  auparavant 
protefté  que  cette  place  ne  tircroit  à  aucune  confc** 
quence ,  &c  ne  prejudicicroit  ni  à  lui  ni  à  fa  famiU 
le.  On  crut  que  l'empereur  1  avoit  engagé  à  fairô 
cette  démarche.  Le  jour  précèdent  l'électeur  de  Sa- 
xe &  le  lantgrave  avoient  prié  le  Palatin  &  Naves 
d'engager  l'empereur  à  exclure  de  la  diète  le  duc  de 
Brunfwick ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir ,  l'em- 
pereur alléguant  que  ce  prince  ne  pouvoit  être  ex- 
clu ,  qu'auparavant  fon  affaire  ne  fut  jugée ,  Se  dé- 
cidée. Avant  la  fin  de  cette  féance ,  les  Catholiques 
&  les  Proteftans  fur  l^fprit  dcfquels  le  difeours  de 
l'empereur  avoit  fait  beaucoup  d'imprefTion  ,  lui 
promirent  de  l'affifter  de  toutes  leurs  Forces  contre 
le  roi  de  France,  &  délibérèrent  même  entr'eux  de 
ne  lui  plus  donner  la  qualité  de  roi ,  jufqucs-là 
qu'ils  le  traircrent  de  regenat,  de  barbare ,  d'enne- 
mi de  Jcfus-Chrift  Se  de  fon  églife. 
Le  £JrZ'pra»-     François  I,  quis'étoit  bien  douté  que  Charles  V, 

.ne 
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ne  manque roit  pas  d'adrefler  fes  plaintes  aux  pnn-  » 
ces  contre  lui  ,  avoir  envoie  fes  ambafladeurs  à  la  A  N.  1544. 
diète  pour  juftifîer  fa  conduite.  Ces  ambafladeurs  j*iaÏJ*J  fr am~ 
étoient  s  le  cardinal  Jean  du  Bélier  ,  François  dicte  de  Spire. 
Olivier  ,  chancelier  d'Alcnçon  ,  &c  le  bailli  de  Slttitn  uti  fnfrk 
Dijon.   Ils  arrivèrent  à  Nancy  en  Lorraine  dans  lpJlJj$'ft„e. 
le  mois  de  Janvier  ,  &  s'y  arrêtèrent  jufqu'à  ce  ™*'^\h"*f 
qu'ils  euflent  reçu  le  fauf-conduit  de  l'empereur 
vers  lequel  le  roi  avoir  dépêché  un  herault  à  Spire, 
.  avec  des  lettres  à  Charles  V.  pour  demander  ce 
fauf-conduit.  Le  herault  revêtu  de  fa  cotte  d'ar- 
mes ,  arriva  à  Spire  fur  la  fin  de  Février.  Granvcllc 
le  fit  arrêter  &  lui  donna  fon  logis  pour  prifon  , 
avec  défenfe  d'en  fortir ,  &  à  toures  perfonnes  de 
lui  parler.  Il  eut  beau  dire  qu'on  violoit  en  fa  per- 
fonne  le  droit  des  gens ,  on  ne  voulut  pas  l'écou- 
ter ,  &  quatre  jours  après  fon  arrivée  ,  on  le  con- 
gédia après  beaucoup  de  paroles  outrageantes ,  en 
lui  difanr,  qu'il  ctoit  bienheureux  de  s'en  retourner 
fa  vie  fauve  ,  que  fon  maître  ennemi  de  l'Aile-  # 
magne  n'a  voit  que  faire  de  fc  mêler  des  affaires  de 
l'Empire  ;  qu'on  lui  pardonnoit  pour  cette  fois 
plus  par  la  bonté  de  l'empereur  ,  que  pour  fon 
propre  mérite  ,  mais  qu'il  le  gardât  bien  à  l'avenir 
de  fc  charger  de  pareilles  commiflions ,  dont  il  ne 
fe  tireroit  pas  fain  &  fauf  ,  étant  contre  les  loix 
des  heraults  de  paroitre  où  eft  l'empereur ,  fins  fa 
permiflîon  ;  quant  aux  lettres  dont  ce  herault  di- 
foît  être  chargé  ,  on  ne  voulut  pas  les  recevoir. 
On  lui  donna  cette  réponfe  par  écrit ,  &  un  che- 
val pour  le  conduire  à  Nancy  ,  où  les  ambafla- 
deurs l'attcndoicnt ,  &  fe  préparoient  à  partir  auf- 
Tome  XXVI IL  Q.q  q 
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(i-tôt  qu'ils  auroicnt  reçu  le  fauf- conduit. 


An.  1544.      lc  rapp0rt       héraut  les  furprit  beaucoup, 
oo^r' réfute  &  no  fâchant  quel  parti  prendre,  ils  confultcrcnt 
un  fauf  conduit ,  \c  rjuc  Je  Loxraine  qui  leur  confcilla  de  fe  retirer 

&  ils  s'en  retour-  W  /l  ,  _ 

acntcnFrancc.   en  France,  ce  qu  us  tirent.  Quoique  ce  duc  rut 
suidanutfuprk  neutre ,  comme  il  craisnoit  pour  fes  états  fi  la 
f*».  j.     guerre  continuoit  entre  les  deux  monarques  ,  il 
TdZ  fZZ*"'    fouhattoit  fort  de  les  voir  en  paix  ;  mais  Charles 
^spond.h,c*n*.  y  n»v  paroiiToïc  pas  fort  difpofé  ,  &  croïoit  qu'il 
liittn  ut  f*fri.  y  alloit  de  fon  honneur  &  de  fa  réputation  de 
n'entrer  en  aucun  accommodement  avec  la  France 
jufqu  a  ce  qu'il  l'eut  réduite.  Les  ambalîadeurs. 
François  firent  imprimer  le  difeours  qu'ils  dévoient 
faire  dans  la  diète  de  Spire.  Ils  y  partaient  de  l'an- 
cienne alliance  des  François  &  des  Allemands,  ils 
fe  juftifioient  fur  l'accufation  de  leurs  ennemis  , 
qui  publioient  que  leur  roi  avoit  fait  alliance  avec 
le  Turc  \  ce  qu'ils  n'accordèrent  que  pour  lc  com- 
merce,  ôc  pour  vivre  en  paix  ,  comme  font  enco- 
é  re  les  Vénitiens ,  les  Polonois  &  autres.  Et  quand 
même  ,  difoient-ils ,  il  y  auroit  une  véritable  con- 
fédération ,  on  ne  pourroit  la  condamner  jufte- 
ment  ,  qu'on  ne  condamne  en  même  temps 
Abraham,  David,  Salomon,  Phinées ,  les  Ma- 
cabées  qui  ont  fait  la  même  chofe ,  &  depuis 
eux  les   empereurs  Henorius  ,    Conftantin  , 
Thcodofe  le  Jeune ,  Juftinicn  II.  Paleologuc, 
Léon  ,  les  Frédérics ,  &  même  les  Sarrazins  rap- 
portèrent fur  leurs  épaules  en  Italie  Frédéric  II. 
qui  en  avoit  été  charte  par  le  pape.  Eft-ce  au 
roi  de  France  qu'on  doit  s'en  prendre  ,  fi  le 
Turc  a  fait  des  incurfions  dans  la  Hongrie  , 
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fi  BarbcroufTc  eft  venu  en  Afrique  après  la  prife 
de  Tunis  ?  Et  fi  ce  corfaire  a  paru  depuis  peu  fur  Nï  1  J44« 
la  mer  de  Gènes ,  c'eft  parce  qu'il  chcrchoic  "An- 
dré Doria  ,  &  ne  pouvant  le  rencontrer ,  il  a  mis 
le  fiege  devant  Nice  de  fon  plein  gré.  Toutes  ces 
raifons  des  ambatîadeurs  ne  parurent  pas  convain- 
quantes :  aufll  les  Allemands  n'y  curent  aucun 
égard  ,  &  ptomirent  tous  des  fecours  à  l'empereur 
contre  la  France. 

Ils  jugèrent  o^u'on  pourroit  arrêter  plus  facile-  xxvt 
ment  le  Turc ,  il  auparavant  on  réduifoit  le  roi  de  £SSà?«îjS 
France.  Ils  convinrent  donc  d'accorder  un  fublldc  i*  «i 

1        r  11  de  France. 

pour  entretenir  pendant  iix  mois  quatre  mille  gen-  ******  «"AH 
darmes&  vingt  mille  hommes  de  pied.  L'empereur  /ïi^J^/fi.  if. 
devoit  aider  Ion  frère  Ferdinand  d'une  partie  de  ,  s£end 
cet  agent  pour  fortifier  les  villes  voifincs  desTurcs. 
'Il  fut  aufll  ordonné  qu'on  taxeroit  chacun  par  tete 
dans  toute  l'Allemagne, félon  le  revenu  des  famil- 
les, fans  excepter  perfonne  ;défenfes  furent  faites 
fous  de  très  grofles  peines  à  tous  les  naturels  Alle- 
mands ou  autres  qui  auroient  été  naturalifez  en 
Allemagne /de  porter  les  armes  au  fervice  de  la  Fran- 
ce ou  de  fes  alliez. 

Les  électeurs  &  les  autres  états  écrivirent  auflï 
aux  SuiiTes  le  deuxième  d'Avril  pour  leur  faire  des 
reproches  fur  les  fecours  qu'ils  avoient  accordez 
au  roi  de  France  ,  dont  la  conduite  cft  ,  difoient-  , 
ils  ,  d'autant  plus  détcftablc  ,  qu'il  concoure  i 
l'agrandiflement  d'une  nation  perfide  ,qui  ne  pen- 
fc  qu'à  détruire  la  religion  ;  ils  leur  parlent  des 
entreprifes  de  la  flote  des  Turcs  fur  les  côtes  de 
Gènes  &  fur  Nice  ,  &  les  fupplicnt  humblement 
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 qu'à  l'avenir  ,  ils  ne  permettent  pas  que  leurs  fij- 

An.  iJ44*  jets  fervent  dans  les  armées  du  roi  de  France ,  ôc 
foient  à  fa  folde  \  que  fi  quelqu'un  des  leurs  font  dé- 
jà en  chemin ,  ils  les  rappellent ,  &  qu'ils  le  condui- 
fent  detclie  forte  ,  qu'ils  ne  paroiflent  pas  négli- 
ger le  falut  de  la  republique.  Sur  la  fin  d'Avril  les 
Suiflcs  répondirent  aux  princes,  qu'ils  fçavoicnt 
de  leurs  omeiers  que  jamais  aucun  Turc  n'avoit  pa- 
ru dans  l'armée  françoife  ,  qu'ils  n'avoiem  point 
entendu  parler  d'une  femblablc  alliance,  que  quand 
fur  leurs  plaintes ,  ils  en  avoient  écrit  au  roi  ,  ce 
prince  s'etoit  plaint  à  fon  tour  qu'on  revoit  calom- 
nié ,  jufqu'à  refuftr  indignement  d'entendre  fes 
ambafladeurs.  Qu'à  prefent  fi  l'empereur  veut  en- 
tendre à  quelques  propofitions  de  paix  ,  le  roi  de 
France  promet  de  fe  courir  les  Allemands  6c  les 
Hongrois  contre  Soliman.  Que  pour  ce  qui  les  re- 
garde en  particulier  ,  ils  font  tellement  dévouez 
au  (ervicc  de  France  ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  refufer 
à  fon  roi  routes  les  fois  qu'il  aura  befoin  d'eux* 
Que  leur  avis  elt  donc  qu'on  écoute  fes  ambafla- 
deurs ,  qu'on  fafle  quelque  bon  accommodement, 
&  que  s'ils  y  peuvent  quelque  ebofe  ,  ils  s'y  em- 
ploieront volontiers.  Cette  réponfe  ne  fatisfitpas 
les  princes  qui  ne  pcnfoient  qu'à  fufeiter  des  enne- 
mis à  la  Fiance. 
aSIioo  du      Le  vingt- feptiéme  d'Avril  Charles  duc  de  Sa- 

d'ic  de  Savoie     voie  ûccuia  encore  François^,  par  fes  amb^fladeur*,. 

cpmrc tian^oi»  •      ■  mrcnc  cn  pleine  aflcmblée  ,  que  ce  roi  outre 

Sludzn  tttiftt-    , 1     .    .  .  1  .  1       r  .  . 

trà  i  t(.  p.  h*.  i«s  injures  &  les  outrages  qu  il  a  voit  faits  au  duc 
£i£*""mm'  dans  lcs  années  dernières, avoir  encore  fufcitéBar- 
bcrQullc  amiral  de  la  fiote  de  Soliman  ,  qui  aidé 

v  .  .  • 
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du  fecours  de  la  France,  setoir  emparé  de  la  ville 


de  Nice  par  compofition  ,  &  l'avoir  pillée  contre  An.  1/44. 
la  foi  donnée,  après  avoir  fait  plufieurs  Chrétiens 
captifs  qu'ils  ont  mis  dans  les  chaînes.  Qu'ils  fup- 
phoient  donc  les  princes  d'aflifter  le  duc  leur  maî- 
tre réduit  dans  un  état  fi  malheureux  ,  vû  qu'il 
y  avoir  lieu  de  croire  que  les  infidèles  aidez  des 
troupes  françoifes ,  ne  manqueroient  pas  d'afiie- 
ger  une  féconde  fois  le  château  de  Nice  avant  que 
•  de  fc  retirer.  Il  cft  vrai  que  notre  fouverain ,  ajou-  » 
terenr-ils ,  s'eft  adrefle  au  pape  pour  lui  deman- 
der du  fecours  ;  mais  les  décimes  qu'il  lui  a  ac- 
cordées fur. le  clergé  de  fes  états ,  font  fi  peu  de 
chofe  pour  un  prince  ,  qui  n'occupe  pas  la  dixiè- 
me partie  de  fon  pais  ,  que  fans  d'autres  lecours, 
il  fuccombera  infailliblement.  Ils  exeuferent  cn- 
fuitc  le  duc  de  ce  qu'il  n'étoit  pjs  venu  à  la  dietc 
à  caufe  de  fon  â<ic  .  de  la  longueur  du  chemin  8c 
des  dangers  auxquels  il  fe  feroit  expofe,  ajoutant 
d'ailleurs  qu'il  étoit  fi  pauvre  ,  qu'il  n'avoir  pas  de- 
quoi  fournir  aux  frais  du  voïage  ,  &  qu'à  peine 
pouvoit-il  avoir  dequoi  entretenir  fon  fils  &  fa 
maifon.  Ce  difeours  ne  fervit  qu'à  augmenter  les 
préventions  des  princes  contre  le  roi  de  France ,  & 
à  les  déterminer  à  la  guerre. 

L'empereur  créa  folcmncllement  dans  cette  dié-  xxvni. 
te  grand  maître  des  chevaliers  de  Pru(Te  Volfgang  rJbSkêét 
Melking  ,  en  la  place  d'Albert  de  Brandebourg,  sPire- 
qui  avoir  joui  de  cette  dignité  pendant  plufieurs 
années ,  qui  s'étoit  marié  ,  &  que  la  chambre  im-  *** 
periale  avoir  condamné  comme  hérétique.  Com- 
me il  étoit  vaflal  du  roi  de  Pologne  ,  l'ambafla- 
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  dcur  de  ce  monarque  prie  fa  défenfc  ,  &  s'oppofa 

An.  1/44.  à  la  réception  de  Volfgang.  A  1  égard  du  différend 
encre  Henri  de  Brunfwik  &  les  princes  Proteftans, 
on  régla  que  l'empereur  comme  fouverain  auroic 
le  duché  de  Brunfwik  en  fequcftrc  ,  jufqucs  à 
ce  que  l'affaire  fut  jugée  par  fcntcncc  ,  ou  termi- 
née à  l'amiable.  On  parla  aufli  du  démêlé  entre 
l'empereur  &  Chrifticrn  III.  roi  de  Danncmarck 
qui  tenoit  depuis  &  long-temps  en  prifon  Chrif- 
«  tiern  II.  beau-frere  de  Charles  V.  mais  il  n'y  eue 
encore  rien  de  réglé. 

On  S  trai-      ,  11  étoit  tCmPS  <l*™  P^  dcS  *ff™CS  d?  l* 

««  les  affaires  de  religion  :  mais  comme  les  affaires  civiles  avoienc 

«•cligion  a*  un  au-    ,,  °  ,  , 

«rcicoip*.       déjà  occupées  bien  du  temps  ,  1  empereur  crue 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  remettre  les  autres  à  la 
prochaine  diète  qui  fe  tiendroit  dans  le  mois  de 
Décembre  pour  établir  une  efpecc  de  concordat, 
jufqu'à  la  célébration  d'un  concile  ou  gênerai  ou 
national  en  Allemagne.   Et  comme  ce  prince 
voïoit  que  le  parti  des  Luthériens  étoit  beaucoup 
augmenté  ,  ôc  qu'il  en  pourroit  tirer  de  grands  fe- 
cours  j  dans  la  vûë  d'obliger  les  princes  Protef- 
tans ,  il  fit  un  décret  par  lequel  il  fufpendoit  de 
nouveau  l'exécution  de  ledit  d'Aufbourg  ,  avec 
défenfes  expreiîes  d'inquiéter  perfonne  pour  caufe 
xxx.       de  religion.  Il  ordonnoic  de  plus  que  jufqu'à  la 
ccueérdiétê°favi!  célébration  du  concile  ,  on  rcmettroit  la  décifion 
"S!caux  Pr°tcf*  de  tous  différends  à  la  prochaine  dicte.  Quecha- 
suusn  i.  te.  f.  cun  des  deux  partis  joùiroic  paifiblcmcnt  des 
VJriMs  in  omm  ^cns  eeelefiaftiques ,  dont  ils  étoienc  en  poiîcf- 
BikvLub.  zj*  fion  ,  foit  Catholiques  ,  foit  Proteftans ,  &  que  les 
biens  feroient  emploïez  à  l'entretien  des  minif- 
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très ,  à  1  etabliflcmcnt  des  écoles ,  &  au  fouJa-  «  — 
gement  des  pauvres.  Que  les  juges  de  la  chambre  An.  1544. 
impériale  acheveroient  leur  temps  ,  &  qu'enfuîte 
on  choifiroit  pour  la  compofer  moitié  Catholi- 
ques &  moitié  Luthériens  à  commencer  du  pre- 
mier jour  ,  auquel  on  a  accoutumé  de  rcnouvcllcr 
les  juges  y  que  tous  les  procès  demeureroient  en 
fufpcns ,  que  Pon  puniroit  néanmoins  les  Ana- 
baptiftes  fuivant  les  loix  faites  contreux  ,  en 
exhortant  les  magiflrats  à  choifîr  des  hommes 
doctes  &  pleins  de  religion  pour  les  inftruire  8c 
les  convaincre  de  leurs  erreurs.  Les  Protcftans  fu- 
rent très- fatis faits  de  ce  décret,  &  ne  parloient 
plus  de  Charles  V.  que  comme  du  plus  jufte  & 
du  plus  zélé  empereur  pour  le  bien  public. 

Mais  les  mêmes  raifons  pour  lcfquclles  les  Lu-  xxxr. 
theriens  paroifïoient  11  contens ,  affligèrent  beau-  fj^iSffijfo^ 
coup  les  Catholiques  ,  qui  s'en  plaignirent  haute-  dc  cciécret- 

r       _  1      4     1     11     -  V     S  n        1      Sltidtn  ut  fupr» 

ment.  Le  nonce  même  alla  juiqua  proteiter  de  i,b.  ij.^x-^ 
nullité  contre  le  décret ,  mais  l'empereur  qui  ne 
manquoit  pas  d'habiles  gens  pour  défendre  fes  in- 
térêts ,  répondit  qu'il  avoir  agi  par  de  puiiïantcs 
raifons ,  qu'il  avoit  confïderé  que  le  parti  des  Lu- 
thériens furpaflant  de  beaucoup  celui  des  Catholi- 
ques j  il  étoit  à  craindre  que  ceux-là  ne  l'obligeaf- 
fent  de  faire  encore  pis ,  &  que  dans  le  fond  le 
décret  ne  contenoit  autre  chofe,  fï-non  que  la  de- 
cifion  des  différends  de  la  religion  feroit  rcnvoïéc 
à  la  dicte  prochaine.  Ces  raifons  parurent  appai- 
fer  un  peu  les  Catholiques  qui  consentirent  au  dé- 
cret ,  quoiqu'ils  le  cruflent  fort  préjudiciable  y 
parce  qu'ils  ne  vouloient  point  s  oppofer  au  pou- 
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  voir  de  l'empereur.  Mais  le  pape  en  fut  très-mc- 

An.  1J44.  content,  &ne  put  s'empêcher  de  s'en  plaindre  avec 
amertume.  Ce  n'étoit  pas  la  feule  chofe  qui  lui 
avoit  fait  de  la  peine  dans  cette  diétc.  Il  étoïc  en- 
core chagrin  de  ce  que  Charles  V.  s  etoit  ligué  avec 
le  roi  d'Angleterre  ennemi  déclaré  de  l'églife  ,  & 
de  ce  qu'il  n'avoir  accepte  aucun'dcs  partis  avan- 
tageux que  le  cardinal  Farnefe  fon  légat  lui  avoit 
propofez  ,  pour  l'invciliture  du  duché  de  Milan 
en  faveur  de  fon  petit- fils ,  comme  auifi  de  ce  que 
pour  complaire  aux  Proteftans,il  n'avoit  pas  vou- 
lu permettre  au  légat  d'affilier  à  la  diétc.  De  plus 
confiderant  que  le  décret  de  cette  affembléc  por- 
toit  un  grand  préjudice  à  fon  autorité  &  à  la  digni- 
té du  faint  fiegc.  Il  crut  devoir  pour  fa  réputation 
faire  connoître  à  l'empereur  fon  mécontentement. 
LcSu  a  c  *ï  cn  écrivit  u"c  longue  lettre  dattée  du  vingt- 
â  l'empereur  mr  cinquième  d'Août  i  J44.  dans  laquelle  il  fc  plaint 
le  décret  de  sp.re.  cntr»autrcs  cnofcs     ce  qu'on  y  avoit  refolu  ,  fans 

SUia*n  m  etmm.  .  _  .  1  .         *  ?i  1  • 

ub.  i6.p*t:  jzo.  le  coniulter ,  de  tenir  un  concile  gênerai  ou  natio- 
j^CycMfTé.  nal ,  ou  une  afTemblée  impériale  pour  traiter  des 
affaires  de  l'églife.  En  fécond  lieu  ,  que  des  laïques 
&  même  des  hérétiques  avoient  entrepris  de  por- 
ter leur  jugement  fur  cette  matière,  &  faire  des  re- 
glcmens  fur  les  biens  de  l'églife.  Enfin  de  ce  qu'on 
y  avoit  accordé  aux  Prorcftans  des  conditions  fa- 
vorables au  préjudice  des  edits  faits  auparavant 
contr'eux. 

11  ajoute  qu'il  devoit  comme  un  bon  pere  lui 
découvrir  fes  fentimens ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
1.  *rj>  c*p.  4.  la  faute  du  grand  prêtre  Heli  ,  que  Dieu  punit  il 
rigoureufement  3  à  caufe  de  la  trop  grande  indul- 
gence 
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gcncc  qu'il  cxcrçoic  envers  fes  en  fan  s.  Que  le  dé-  — - 
erct  de  Spire  alloit  à  la  perte  de  Ton  ame  Ôc  au  trou-  An.  *f  44» 
ble  de  1  eglife  ;  qu'il  fçavoit  très-bien  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'à  1  eglife  Romaine  de  porter  un  juge- 
ment fur  les  matières  de  foi  ;  &  que  néanmoins 
fans  faire  attention  que  le  pape  cft  feul  en  droit  par 
les  loix  divines  &  humaines  de  convoquer  les  con- 
ciles ,  ôc  d'ordonner  des  chofes  de  la  religion ,  il 
avoit  eu  la  penfee  d'en  tenir  un  ,  avoit  promis  à 
des  hérétiques  ôc  à  des  ignorans  de  juger  ce  qui 
concerne  la  ioi,s'ctoit  mêlé  de  faire  des  ordonnan- 
ces fur  les  biens  ccclefiaftiques  ,  ôc  avoit  rétabli 
dans  les  honneurs  Se  dignitez  des  rebelles  à  l'égli- 
fc  ,  condamnez  auparavant  par  fes  propres  édits. 
Qu'il  vouloit  croire  que  tout  cela  ne  venoit  point 
de  fon  propre  mouvement ,  mais  des  confeils  pciy 
nicieux  de  quelques  ennemis  de  l'églilc  Romaine  , 
pour  lefqucls  il  trouvoit  d'autant  plus  mauvais  qu'il 
eut  une  fi  grande  déférence  ,  que  l'écriture  écoit 
remplie  d'exemples  de  la  colère  de  Dieu  contre  les 
ufurpatcurs  des  droits  du  fouverain  prêtre,  qu'un 
Ozéc  ,  un  Dathan ,  un  Abiron  ,  un  Coré  ,  un  roi  4.  Rtg.  e.  I  j.nMtm. 
Qzias  ôc  tant  d'autres  en  étoient  de  bons  témoins.  ''*6p,rMnf,e.Xf. 
Que  de  dire ,  comme  on  fait,  que  ces  décrets  font 
feulement  provifionncls  Ôc  en  ateendant  le  conci- 
le, c'eftune  défaite  qui  n'eft  pas  reccvablc  ,  parce 
qu'une  chofede  foi-même  bonne  ôc  fainte, devient 
rnauvaife  ôc  impie  à  l'égard  de  celui  qui  n'a  aucun 
droit  de  la  fiire. 

Le  pape  entre  en  fuite  dans  un  détail  d'exem- 
ples tirez  des  princes  ôc  des  laïques  que  Dieu  a  fe- 
Tome  XXVI  IL  Rrr 
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■j  vercmcnt  punis  pour  avoir  ufurpé  les  droirs  de  1c- 

An^i  J44.  gHfC)  &  manque  de  rcfpecl:  au  faint  fiége  ,  au  lieu 
qu'il  a  toujours  comblé  de  Tes  faveurs  &  de  Tes  dons 
les  princes  affe&ionncz  à  l'églife  de  Rome  ,  &  qui 
lui  ont  été  fidèles  ;  témoins  Conftantin  le  grand  , 
Thcodofe ,  Charlcmagne ,  au  lieu  que  ceux  qui  fc 
font  déclarez  Ces  ennemis ,  qui  ont  manqué  de  ref- 
pect  à  fon  égard  ,  &  qui  ont  ufurpez  tes  droits  y 
ont  rous  fini  malheureufement ,  comme  un  Ana- 
ftafe  le  premier  empereur  de  ce  nom  qu'on  trouva 
mort  d'un  coup  de  foudre  ,  un  Maurice  à  qui  Pho- 
Cas  fit  couper  la  tetc  ,  un  Conftantin  IL  qui  après 
avoir  pille  Rome  fut  tué  dans  le  bain  par  Tes  offi- 
ciers ,  un  Philippe ,  un  Léon  &  quelques  autres  i  le 
pape  cite  encore  l'exemple  d'Henri  IV.  qui  fut  dé-  «. 
pouillé  de  l'empire  j>ar  Henri  fon  fils ,  &  qui  mou- 
rut miferablcment  a  Liège ,  de  Frédéric  II.  qui  fut 
étranglé  dans  fon  lit  par  Manfrede  fon  fils  naturel. 
Il  cft  vrai ,  dit  le  pape  ,  que  les  rebelles  à  l'églife 
n'ont  pas  toujours  été  punis  dans  cette  vie  ,  qu'on 
les  a  vujquclquefois  au  contraire  comblez  de  biens, 
mais  Dieu  n'agit  ainfi  que  pour  empêcher  de 
croire  qu'il  n'y  a  point  de  jugemens  de  Dieu  dans 
l'autre  vie ,  û  tous  les  médians  étoient  châtiez 
dans  celle-ci.  Aucun  peché  ne  demeurera  impu- 
ni,  &  la  plus  grande  marque  de  la  colère  de  Dieu 
eft,  quand  ceux  qui  pèchent,  croient  pouvoir  le 
faire  impunément.  La  punition  divine ,  continue- 
t'il ,  n'eft  pas  feulement  tombée  fur  les  princes  y 
mais  encore  fur  des  nations  entières  ,  fur  les  Juifs* 
pour  avoir  crucifié  Jefus-Chrilt ,  &  fur  les  Grec* 
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pour  avoir  méprifé  l'on  vicaire  en  terre.  Ce  qui  ■  1 
doit  donner  à  l'empereur  d'autant  plus  de  crainte  ,  An.  i  J44. 
qu'il  tire  fon  origine  d'empereurs  qui  avoient  reçu 
plus  d'honneur  de  1  eglife  Romaine ,  qu'ils  ne  lui 
en  avoient  fait. 

Enfin  le  faint  pere  dit  qu'il  loue  la  palîion  que 
Charles  V.  avoit  pour  la  reformation  de  l'églile  , 
mais  qu'il  doit  laifler  ce  foin  à  ceux  que  Dieu  en 
a  chargtz.  Que  ce  prince  -peut  fecourir  la  reli- 
gion ,  mais  non  pas  s'en  déclarer  le  maître  ni  le 
chef  ;  qu'il  ne  defiroit  pas  moins  que  lui  cette  re- 
formation qu'on  demande  ,  &  qu'il  l'avoit  fait 

aflez  voir  en  convoquant  le  concile  toutes  les  fois 
qu'il  avoit  entrevu  quelque  raion  d'efperance 
pour  le  pouvoir  aflembler  ;  que  11  le  fuccès  n'avoit 

Î>as  encore  repondu  à  l'attente  publique  ,  il  ne  fal- 
oit  pas  s'en  prendre  à  fa  fainteté,qui  avoit  toujours 
regardé  cette  convocation  comme  l'unique  remè- 
de aux  maux  de  la  chrétienté ,  &  particulièrement 
de  l'Allemagne  qui  en  avoit  le  plus  de  befoin.  Que 
la  guerre  étant  la  caufe  de  la  fufpenfion  du  conci- 
le ,  c'étoit  à  l'empereur  à  procurer  fa  célébration  , 
foit  par  une  bonne  paix  ,  ou  par  une  trêve  du- 
rant la  tenue.  Enfin  il  l'exhorte  de  fuivre  fes  avis 
paternels ,  d'empècher  à  l'avenir  qu'on  ne  traite 
dans  les  diètes  impériales  de  ce  qui  regarde  legli- 
fc  &  la  religion  ,  de  renvoïcr  la  connoiuancc  de 
ces  affaires  &  de  ce  qui  concerne  les  biens  ccclc- 
fiaftiques  au  tribunal  de  l'églife ,  de  révoquer  çe 
qu'il  avoit  accordé  à  ceux  qui  étoient  rebelles  au 
faint  liège  :  faute  de  quoi  il  fera  force  ,  pour  ne  p.  <$•/«*■ 
point  manquer  à  fon  devoir  ,  d'ufer  de  feverite  J'^'V  *  . 

Rrrij 
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envers  lui ,  quelque  éloignemcnt  qu'il  ait  pour  la 
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xxxiii.  Ce  bref  fut  porté  à  l'empereur  par  David  Oeda- 
p^reu" aupape.01'  r*us  Brefle  camcricr  du  pape ,  qui  fut  charge  de 
TaïUv.  hifl.cone.  la  réponfc  en  Efpagnol ,  dans  laquelle  l'empereur 
ind.ub.  y  t.  7.  j-t  ^  qU'il  avoit  pCfc  les  raifons  importantes  conte- 
nues dans  le  bref,  &  confideré  en  même-temps  les 
dangers  auxquels  il  expofoit  fa  dignité  &  la  réputa- 
tion ,  en  agiQant  autrement  ,  qu'il  fcroiPdans  un 
autre  temps  plus  favorable  une  réponfc  plus  ample, 
&£  que  pour  le  prefent  il  fe  contenteroit  derepre- 
fenter  à  fa  fainteté  ,  qu'il  n'avoit  jamais  donné  oc- 
cahon  aux  maux  qui  defolcnt  la  republique  chré- 
tienne i  qu'au  contraire  il  avoit  emploie  tous  Tes 
foins  pour  y  remédier  autant  que  le  devoir  ôc  la  di- 
gnité d'empereur  lexigeoient ,  &  que  la  religion 
d'un  prince  catholique  fembloit  le  demander.  Que 
fi  chacun  dans  fon  état  &  dans  fa  condition  eut  fait 
la  même  chofe ,  &  s'y  fut  livré  autant  que  lui ,  on 
ne  verroit  pas  aujourd'hui  la  religion  expofée  à 
tant  de  malheurs  j  qu'ainfi  les  reproches  du  pape 
dévoient  retomber  fur  ceux  qui  les  meritoient ,  & 
que  la  pureté  de  fes  intentions  &  de  fes  fentimens 
mettoit  fa  conduite  à  couvert  de  ces  reproches  & 
de  toute  calomnie, 
xxxiy.         Lcs  Protclbns  ne  parlèrent  pas  avec  la  même 

Ecrit  des  Luthe-  .  t 

rien»  contre  le  modération.  Les  Luthériens  chargèrent  le  pape 
^cochi^i»  *a  c*mjurcs  &  d'i nveclives ,  les  uns  en  latin ,  &  les  au- 
&f<rip't.  [Ither.  très  en  Allemand.  Luther  même  compofa  un  fort 
™*  long  traite  en  Allemand  contre  ce  bref.  Il  Ht  en- 
* 8*  core  un  autre  ouvrage  en  la  même  langue  divifé  en 

quatre  parties,  dont  la  première  traitoit  desprin- 


Livre  Cent-quar  a  nt  eu  nie'  me.  yoi 
cipaux  articles  de  foi  contre  le  pape.  La  féconde  * 
contenoit  fa  confeflion.  La  troifiéme  à  quelles  mar-     N*  1 S 44/ 
ques  on  pouvoir  diftinguer  la  véritable  eglife  de  la 
faufTe  ,  &  la  quatrième  traitoit  des  trois  fymbolcs 
de  foi. 

Ces  ouvrages  ne  furent  pas  fans  réplique  de  la  txxv, 
part  de  Cochlée  qui  fît  beaucoup  d  écrits  dans  cette  ch!  e  contre  les 


Melanchton  &  Buccr  fur  le  jugement  de  Cologne , 
d'une  défenfe  des  cérémonies  de  1  eglife  contre  les 
trois  livres  d' A mbroife  Morban  de  Brcflau  ,  d'un 
traité  des  nouvelles  verfions  de  l'ancien  &du  nou- 
veau teftament  ,  d'un  autre  oii  il  donne  quatre 
moïens  de  s'accorder  touchant  la  confeflion  d'Auf- 
bourg.  Ces  ouvrages  font  contre  les  Luthériens.  Il 
compofa  enfuite  contre  les  Zuingliens  un  traité  de 
l'invocation  des  faints  &  de  leur  interccilion  ,  de 
leurs  reliques  &  de  leurs  images  contre  Bullingcr  , 
une  réplique  aflez  courte  à  la  longue  réponfc  du  mê- 
me Bullingcr.  Un  traite  du  facerdoce  &  du  facrifi- 
ce  de  la  nouvelle  loi  contre  deux  fermons  de  \^ol- 
gang  Mufculus  ;  une  hiftoire  de  la  vie  de  Theodo- 
ric  roi  des  Gots  &  d'Italie  ;  enfin  un  écrit  en  Alle- 
mand de  l'ancienne  manière  de  prier  ;  pendant  que 
le  clergé  de  Cologne ,  dit-il ,  combattoit  avec  zélé 
pour  la  défenfe  de  la  foi  catholique ,  &  s'oppofoit 
par  fes  écrits  &  par  fes  travaux  aux  entreprifes  de 
Herman  fon  archevêque  qui  s  etoit  déclaré  pour  la  h 
doctrine  Luthérienne.  * 

Calvin  prie  auiïi  occaiion  du  bref  du  pape  ,  de  0uy*g*^'Ca4, 
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~  compofcr  un  traité  fur  la  ncccffité  de  reformer 

*  !^44'  leglife,  &  réfuta  aufli  en  deux  livres  les  erreurs 
ym,  cette an"  des  Anabaptiftes  &  des  libertins  ,  compofées  dç 
B<zr  invhÂcsi-  tout  cc  qu'il  y  avoit  de  plus  monftrueux  dans  les 
xmtmikunc  *nn.  anciennes  hérefies.  Cependant  ce  qu'il  dit  dans  ce 
dernier  ouvrage  contre  les  libertins  oftenfa  la 
reine  de  Navarre ,  parce  qu  elle  étoit  obfcdéc  par 
deux  grands  partifans  de  ces  erreurs ,  Quintin  ôc 
Poquet  y  que  Calvin  avoit  nommez  dans  fon  trai- 
té &  que  cette  princeilc  regardoit  comme  deux 
hommes  de  bien  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de 
confiance  ;  en  forte  qu'elle  fe  trouva  choquée  des 
reproches  qu'on  leur  failbit.  Calvin  en  aïant  été 
informé  répondit  à  la  reine  avec  aflez  de  modera- 
.  tion  ,  parce  qu'outre  le  refped  qu'il  portoit  à  G* 
qualité  ,  il  avoit  encore  à  la  ménager  fur  la  pro^ 
tc&ion  qu'elle  accordoit  à  fa  nouvelle  fecte.  Il  1* 
reprend  toutefois  d'accorder  avec  trop  de  faci-r 
lité  fa  confiance  à  des  hommes  de  ce  caractère  , 
dont  les  fentimens  erronez  &  pernicieux  après 
avoir  pris  leur  naiffanec  chez  les  Anabaptiftes  , 
ont  commencé  a  fe  produire  en  France ,  &  fe  font 
enfuite  répandu  dans  toute  la  Hollande  §c  dans 
les  pais  voillns.  Mais  Calvin  eut  dans  cette  an- 
née un  différend  plus  confiderable  avec  Scbafticn 
Caftalion.  ■ 

xxxvir.  Caftalion  étoit  né  en  i  $  1 5.  dans  le  païs  des  Al- 
•rcrsebafticT  lobroges  ,  c'eft-à-dire ,  en  Dauphiné  ou  en  Sa- 
caftaiion.  ^      yoïc  ^  &  fyvo[t  fort  bien  les  langues  fur.  tout 

?£Z7!,»cC»ln.  l'Hébraïque  ,  cc  qui  l'engagea  à  faire  une  traduc- 

SSjSS^IS. tio»  dc  la  bibIe  dans  ^quelle  il  fe  donna  beau- 
ç*u.à.t.      C0Up  dc  licence  en  affectant  de  parler  purement 
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'latin  ,  &  donnant  atteinte  en  quelques  endroics 
à  la  majefté  fainte  des  chofes  divines  par  une  trop  Ii44» 
grande  affedation  de  latinité  6c  d  éloquence. 
Cette  verfion  latine  ne  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  qu'en  i;  ;  i.  à  Baie  ,  mais  l'édition  la 
plus  eftimée  de  toutes  eft  celle  de  1 573.  au  même 
lieu  i  Cet  auteur  avoit  commencé  cette  traduc- 
tion à  Genève  en  1542.  &  elle  fut  achevée  en 
ïjs0'  Dans  le  même  temps  ,  il  travailloità  uns 
traduction  Françoife  de  la  bible  qu'il  fit  imprimer 
dans  la  fuite  ,  &  qu'il  dédia  à  Henri  II.  roi  de 
France  en  1 55  f .  Ce  fut  au  fujet  de  ce  travail  cui'il 
fe  brouilla  avec  Calvin  à  qui  il  ne  put  jamais  faire 
approuver  cette  traduction  ,  dans  laquelle  on  l'ac- 
eufoit  de  foutenir  quelques  erreurs ,  par  exemple 
que  le  cantique  des  cantiques  étoit  une  pièce  ob- 
feene  qu'il  falloir  retrancher  du  canon  des  écritu- 
res. Caftalion  qui  enfeignoit  alors  les  lettres  & 
Genève  s'emporta  contre  ceux  qui  s'oppoferent 
à  fes  intentions  :  mais  ceux-ci  voulant  tirer  rai- 
fon  de  fes  invectives  ,  le  déférèrent  au  fenat.  Il 
y  fut  cité  ,  on  l'entendit  le  dernier  jour  de  Mai 
&  après  qu'on  l'eut  déclaré  convaincu  de  calom- 
nie ,  on  lui  ôta  fa  chaire  de  profefleur.  Cepen- 
dant Calvin  lui  donna  une  atteftation  qui  porte 
qu'il  s'étoit  demis  volontairement  de  fa  régence  , 
qu'il  s'y  étoit  comporté  de  telle  forte  qu'on  l'avoit 
jugé  digne  d'être  pafteur,  &  que  rien  n'avoit  em- 
pêché qu'il  ne  fût  promu  à  cette  charge  ,  que 
l'opinion  particulière  qu'il  avoit  touchant  le  can- 
tique des  cantiques  &c  la  defeente  de  Jefus-Chrill 
aux  enfers.  Avec  cette  atteftation  Caftalion  sert 
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  alla  à  Baie  où  il  fut  bien  reçu  &  pourvu  prefquc 

An.  1544.  auffi_tôt  d'une  chaire  de  profefleur  en  langue 
grecque. 

xxxviii.         Pendant  que  les  broùillcries  auçmentoient  dans 

Prêtez,  de  Fran-   .  A  .       .    .        ...  .  , 

coi*  x..Yicr  din$  1  Europe  au  lujct  de  la  religion,  celle-ci  prcnoit  de 

M*fl"h  j  d  ^our  cn  jour  ^e  nouvcaux  accroilTemcns  dans  les 
'  '  "  '  Indes  par  la  converfion  des  princes  &  des  peuples. 
fJul'Î^Tnf™.  Sur  la  fin  de  l'année  i  j  4  3 .  François  Xavier  après 
¥M*xw*rM.  avo*r  emploie  plus  d'un  an  à  convertir  les  Paravas 
kr4.11.  ou  pcfcheurs  de  perles  à  la  côté  de  la  Pcfcheric  , 
voulut  retourner  à  Goa  pour  y  prendre  fes  deux 
compagnons  avec  d'autres  ouvriers  évangeliques  , 
il  mena  avec  lui  de  jeunes  Indiens  pour  les  faire 
élever  dans  le  feminaire  de  Goa  ,  &  cn  faire  dans 
la  fuite  de  bons  miflionaires.  En  1  y  44.  il  retourna 
chez  les  Paravas  accompagné  d'un  bon  nombre 
d'ouvriers  tant  Indiens  qu'Européens  :  il  en  laiffa 
une  partie  dans  les  principales  bourgades  pour 
fervir  de  pafteurs  &  de  catechiftes  ,  8c  s'en  alla 
avec  l'autre  au  roïaume  de  Travancor  qui  s'étend 
au  Sud-Oucfl:  de  la  prefqu'ifle  ,  où  il  ne  fit  pas 
moins  de  fruit  qu'il  cn  avoit  fait  fur  la  côte  de  la 
Pefchcric.  En  un  mois  il  y  baptifa  de  fa  main  dix 
mille  idolâtres  :  un  village  fc  faifoit  quelquefois 
baptifer  tout  entier  cn  un  fcul  jour.  L'on  y  bâtit 
quarante  cinq  églifes  ou  chapelles  des  le  commen- 
cement ,  &  le  faint  qui  manda  toutes  ces  particu- 
laritez  ajoûtoit ,  que  c'étoit  un  fpc&acle  agréable 
de  voir  ces  infidèles  convertis  ,  courir  à  l'envie 
pour  démolir  les  temples  des  idoles  avec  la  per- 
•  million  du  roi  du  pais  qui  étoic  allié  des  Portu- 
gais. 

Ce 
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Ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre  ce  roi  favora-  ■ 
blcà  laprédication  de  1  évangile  fut  un  avantage  IT44* 
incfpere  qu'il  remporta  fur  les  Badages  peuples  ^X3JfJ*'T 
cruels  de  ce  pais ,  qui  vivoienr  de  brigandages ,  6V  ™cor  favorable 

•  /  r  *  --r  »   ,     ©     *       i  l'évangile. 

qui  etoicnt  venus  avec  une  puiflantc  armée  pour  ra-  s 
vager  Travancor  ,  comme  ils  avoient  fait  a  la  Pê- 
cherie. Xavier  s  etoit  mis  à  la  tête  dune  troupe  de 
chrétiens  le  crucifix  à  la  main  ,  6V  s  étant  avance 
jufqu'aux  premiers  rangs  des  ennemis ,  il  les  avoit 
tellement  cfFraïcz  du  ton  de  fa  voix ,  de  la  hardief- 
fe  de  Ça  contenance  6V  des  mouvemens  de  Ton 
gpfte ,  qu'il  les  avoit  renverfez  fur  ceux  qui  les  fui- 
voient  ,  Se  les  avoit  ainfi  obligez  à  Te  retirer  en 
defordre.  Il  étoit  occupe  à  faire  connoître  Jcfus- 
Chrilt.  dans  le  roïaume  de  Travancor  lorfqu'il  re~ 
eut  des  députez  de  l'ifle  de  Manar  proche  dç 
Ceylan  ,  qui  fur  le  bruiç  de  fes  miracles  &  de 
fon  zélé  l'cnvoioient  prier  de  venir  leur. donner  le 
baptême,  6V  de  leur  apprendre  ce  qu'il  falloit  faire 
pour  avoir  part  aux  promeffes  qu'il  faifoit  aux  chré- 
tiens.- Il  fc  contenta  d'y  envoïcr  pour  lors  des  prê- 
tres ,  fe  refervant  à  y  aller  lui-même  l'année  fui- 
vante. 

Dans  celle-ci  la  paix  aïant  été  flûte  entre  l'env  xl. 

„   i        «  «  _  ,  'il  Nouvel!*  bulle  du 

percur  6V  le  roi  de  France,  6V  un  des  articles  de  cet-  p3pe  pour  indi- 
ce paix  étant  que  chacun  contribueroit  à  maintenir  %™Jl conc!le  a 
l'ancienne  religion  çV  prieroit  le  pape  d'affcmbler   o*uphr.  i»  vuà 
au  plutôt  le  concile,  Paul  III.  crut  devoir  preve-  p"tl,m' 
nir  cette  prière ,  de  peur  qu'on  ne  pensât  qu'il  avoit 
été  forcé  ,  s'il  aflcmbloit  le  concile  fur  les  inftances 
de  ces  deux  princes.  Il  publia  donc  une  bulle  ou 
il  indiqua  de  nouveau  le  concile  i  Trente  pour  le 
Tome  XXVI IL  S  if 
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*  quinzième  de  Mars  de  l'année  fuivantc  1545.  Cet- 

An.  ij44-  te  bulléc  eftdattée  de  Rome  du  dix-neuviéme  de 
Novembre  1544.  &  le  même  jour  le  pape  donna 
une  autre  bulle  pour  déclarer  qu'en  cas  que  le  faint 
fiege  devînt  vacant  pendant  la  tenue  du  concile  , 
de  quelque  manière  que  cela  arrivât  ,  1  élection 
d'un  fouverain  pontife  fc  feroit  à  Rome  par  les  car- 
dinaux. 

xlt.  En  attendant  la  tenue  de  ce  concile  Charles  V. 

JoSlïdcïïhélï  ordonna  aux  théologiens  de  Louvain  des'aflem- 
loçîem  de  Lou-  |-)|cr  p0ur  examiner  &  mettre  par  écrit  les  dogmes 
cechu'tin  mH.6>  dévoient  y  être  propofez.  Et  ces  docteurs  dref- 
jinpt.  Luth.  Ad  ferent  Jcs  articles  fuivans  au  nombre  de  trente-deux 

mnn.  1 5 44.  f.  JH. 

*.*ynM.*dhH»c  qui  tous  combattent  les  erreurs  de  la  nouvelle  re- 
forme, fans  appuïcr  leur  décifion  d'aucun  paffage 
de  l'écriture  fainte  ,  foit  pour  être  plus  courts  , 
foit  parce  que  ces  propofitions  avoient  déjà  été 
alfez  prouvées  par  d'autres  éefits.  Le  ir.  détermi- 
noit  le  nombre  des  fept  facremens  ,  &  déclaroit 
qu'ils  étoient  validement  adminiitrez  par  de  mau-" 
vais  miniftres.  Le  ie.  que  le  baptême  elt  néccifai- 
rc  aux  enfans  pour  le  filut ,  &  qu'il  ne  faut  pas  le 
léïterer.  Le  3e.  que  la  pénitence  néceflaire  à  tous 
ceux  qui  ont  peché  après  le  baptême  ,  renferme  la 
contrition  ,  la  confeflion  &  la-  fatisradiom  Le  4e. 
Que  la  contrition  n'eft  pas  feulement  une  terreur 
de  confeience  ,  excitée  par  l'idée  de  la  peine  éter- 
nelle du  peché  ,  ce  qui  n'eft  qu'une  préparation  a 
la  vraie  contrition  ,  mais  encore  une  douleur  de 
fes  péchez  à  caufe  de  l'orTcnfe  de  Dieu,  jointe  à 
un  ferme  propos  de  n'y  plus  retomber  &  de  ia- 
tisfaire  pour  ion  peché.  Le  f.  que  dans  la  cou- 
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fcllion  il  faut  travailler  à  fe  fouvenir  de  tous  Tes   

péchez  morccls  pour  les  déclarer  au  prêtre,  qui  An.  iJ44« 
«tant  ordonné  félon  les  loix  de  l'églifc ,  peut  fcul 
en  donner  l'abfolution.  Le  6e.  que  la  fatisfadtion 
cft  le  paiement  de  la  peine  due  après  la  remillîon 
de  la  coulpc  ;  ôc  que  c  cft  une  erreur  de  croire  que 
toutes  les  peines  dues  au  péché  font  remifes  , 
quand  la  coulpc  cft  rcinife.  Le  7e.  que  l'homme  a 
un  libre  arbitre  par  lequel  il  fait  le  mal  de  lui-mê- 
me Ôc  le  bien  avec  la  grâce  ;  ôc  quand  il  a  péché 
il  peut  fc  repentir  avec  le  fecours  de  Dieu.  Le  8e. 
que  la  foi  eft  ncccflairc  dans  les  adultes  pour  être 
juftifiez  ,  ôc  que  cette  fofeonfifte  à  croire  que  Je- 
fus-Chrift  fils  de  Dieu  a  été  établi  par  fon  pere  ,  le 
propitiateur  pour  nos  péchez  ;  ôc  fans  cette  foi  on 
ne  peut  obtenir  la  julticc  par  fes  œuvres  &  par  fa 
pénitence  ,  comme  on  ne  le  peut  par  cette  feule 
foi  fans  pénitence  ôc  fans  la  refolution  d'obferver 
les  commandemens  de  Dieu.  Le  9e.  que  la  foi  par 
laquelle  on  croit  certainement  que  les  péchez  nous 
font  remis ,  n'eft  point  établie  fur  l'écriture  fain- 
te  a  quoiqu'on  doive  attendre  avec  une  efpcrancc 
certaine  qu'on  obtiendra  en  cette  vie  la  remillion 
de  fes  péchez  par  le  baptême  ôc  la  pénitence  ,  ôc  la 
vie  éternelle  en  l'autre.  Le  10e.  que  tant  qu'on  cft 
en  cette  vie  ,  l'on  n'a  point  de  certitude  de  fa 
juftice  ôc  de  fon  falut ,  mais  qu'on  doit  toûjours 
vivre  dans  la  crainte  ôc  dans  l'efpcrance.  Le  1  ie. 
que  les  bonnes- œuvres  font  neceflaircs  aux  adultes 
pour  le  falut ,  ôc  quand  elles  partent  delà  foi  ôc 
de  la  charité ,  elles  font  agréables  à  Dieu  qui  don* 
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  ne  la  vie  éternelle  comme  leur  jufte  récompenfe. 

An.  1J44.  Le  11e.  que  la  confirmation  &  l'cxtrêmc-onction 
font  des  (acremens  inftituez  par  Jcfus-Chrift ,  qui 
ne  font  pas  néceffaircs  au  falut ,  comme  le  baptê- 
me &  la  pénitence ,  mais  qui  ne  peuvent  être  omis 
par  mépris  fans  péché  mortel.  Le  13e.  que  l'eu- 
chariftie  contient  le  vrai  corps  de  Jcfus-Chrift  né 
de  la  Vierge  Marie ,  qui  a  fouffert  fur  la  croix.  Le 
14e.  que  le  pain  &  le  vin  font  changez  au  corps 
de  au  fang  de  Jefus-Chrift  par  les  paroles  Ucïà- 
mentcllcs  ,  &  qu'il  ne  demeure  que  les  cfpcccs  ; 
que  par  confcqucnc  l'euchariftic  doit  être  adorée 
foit  dans  la  mclIe,foit  hors  de  la  meife.  Le  ijc. 
que  la  communion  fous  les  deux  cfpcces  n'eft  pas 
néceflaire  au  falut  \  &  que  1  eglife  par  de  juftes 
raifons  n'a  ordonné  aux  laïques  que  la  commu~ 
nion  fous  l'cfpccc  du  pain  qui  contient  le  corps 
&  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Le  1  Cc.  que  le  facri- 
fke  de  la  meffe  inftitué  par  Jcfus-Chrift  eft  utile 
aux  vivans  &  aux  morts.  Le  17e.  que  les  fculs 
prêtres  ordonnez  félon  le  rite  de  leglife  ,  ont  le 
pouvoir  de  confacrer  le  corps  &  le  fang  de  Jefus^ 
Chrift.  Le  18e.  que  le  mariage  des  chrétiens  ne 
peut  être  diflbus  pour  adultère ,  fterilité  ,  &  hé- 
refic.  Le  19e.  qu'il  n'eft  pas  permis  de  contracter 
mariage  après  un  divorce ,  tant  que  la  femme  qui 
a  été  feparée  eft  vivante.  Le  20e.  que  les  mariages 
contractez  avec  des  empêchemens  dirimens  fonc 
nuls.  Le  11e.  qu'il  n'y  a  fur  la  terre  qu'une  feule 
véritable  églife  Catholique  vifible  ,  fondée  par 
Jcs  apôtres,  enfeignée  dans  la  chaire  de  faiat  Picr* 
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rc ,  où  fc  conlcrve  la  vraie  foi ,  en  forte  qu'elle  ne   

peut  errer  ni  dans  la  foi  ni  dans  la  religion.  Le  uc,  A  N.  1 544, 
que  hors  de  çctte  églife  ,  il  n'y  a  point  de  faiut. 
Que  les  hérétiques ,  les  fchifmatiques  &  les  ex- 
communiez en  font  feparez ,  qu'il  faut  craindre 
beaucoup  l'excommunication  ,  &  que  le  pouvoir 
d'excommunier  cft  de  droit  divin.  Le  23e.  qu'il 
n'y  a  qu'un  fouverain  pafteur  de  1  eglife  à  qui  tous 
les  fidèles  font  obligez  d'obéir ,  ôc  au  jugement  du- 
quel on  doit  rapporter  toutes  les  controverfes  de 
la  religion.  Le  14e.  que  faint  Pierre  vrai  vicaire 
de  Jcfus-Chrift  a  eu  le  premier  fur  la  terre  cette 
fouverainc  puiffance ,  &  que  les  fouverains  ponti- 
fes fes  fucceffeurs  l'ont  eue  après  lui  fuivant  l'infti- 
tution  du  Sauveur.  Le  1  f.  qu'on  doit  croire  com- 
me de  foi  les  chofes  reçues  par  tradition  ,  qui  ont 
été  définies  par  leglifc  &  par  les  corteiks  généraux 
légitimement  aflcmblez  touchant  la  foi  &  les 
mœurs.  Le  16e.  que  les  conftitutions  de  l'églifc 
fur  la  célébration  des  fêtes ,  1  abftinence  des  vian- 
des ,  &  d'autres  points  ,  obligent  en  confciencc 
même  hors  le  cas  de  fcandale.  Le  27e.  quec'eft 
une  bonne  œuvre  d'honorer  les  faints ,  de  les  in-  m 
voquer ,  afin  qu'ils  prient  pour  nous  ,  puifque  Jc- 
fus-Chrift nous  accorde  plufieurs  chofes  par  leur 
mérite  &  leur  intercellion,  &.  fait  par  eux  plufieurs 
miracles  fur  la  terre.  Le  18e.  que  c'eft  une  prati- 
que fainte  de  vifiter  avec  dévotion  les  lieux  qui 
leur  font  confacrez  ,  &  d'honorer  leurs  reliques. 
Le  ipc.  qu'on  peut  fe  proftemer  devant  les  images 
four  honorer  ceux  qu'elles  reprefentent.  Le  30e 
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^n  "  qu'il  y  a  un  purgatoire  dans  lequel  on  expie  la  peine 
'  1 J44*  cJûc  aux  péchez.  Que  les  ames  qui  y  font ,  fc  trou- 
vent foulagées  &  délivrées  par  la  mefle.,  le  jeune  , 
les  aumônes  ,  les  indulgences  &  d'autres  bonnes 
Oeuvres.  Le  3  ic.  que  les  ames  des  defrunts  entière- 
ment purifiées ,  régnent  aufli-tôt  avec  Jcfus-Chriifc 
dans  le  ciel ,  &  celles  des  impics  font  livrées  aux  fup- 
plices  éternels.  Le  3  ie.  que  les  vœux  font  une  très- 
bonne  chofe  ,  &  "obligent  devant  Dieu  quand  ils 
font  faits ,  qu'ils  ne  font  point  contraires  à  la  liber- 
té de  l'évangile  ,  qui  nous  délivre  de  la  fervitude 
du  peché  ,  mais  non  pas  de  l'obligation  qu'on  con- 
tracte par  les  fermens  ,  ni  de  l'obéiflance  due  aux 
magiitrats  ccclcfiaftiqucs  &  civils.  Cette  réfolution, 
cil  du  iixiéme  Novembre  1  $  44.  La  faculté  ordon- 
na à  tous  fes  membres  de  ne  rien  enfeigner  de  con- 
traire à  la  do&rine  contenue  dans  ces  articles  ,  &C 
de  la  foutenir  dans  les  occafîons.  L'empereur  mê- 
me ordonna  par  un  édit  de  la  fuivre  dans  tous  fes 
états. 

XL».        Le  roi  de  France  avoir  déjà  ênvoïé  les  mêmes  or  « 
tiiSo^cdïp»^  ^rcs  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  ce  qu'elle 
chor^3illamêmc  avo*c        c*ccutée  en  15-41.  le  dix-huiciéme  de 
v,it  rutrk  uh  Janv^cr  cn  vingt-neuf  articles  qu'on  2  rapportez 
cxt..  ».74.&rf.  ailleurs.  Elle  renouveMa  la  défenfe  aux  docteurs  & 

V/rgentrém  coi.  1        1     1*  1»      /*  *  •         J  ■  o 

te».  1  pMg.  iî;.  aux  bacheliers  ,  d  enleigncr  rien  de  contraire  ,  de 
leur  ordonna  de  figner  ces  articles.  Elle  avertit  les 
prédicateurs  d'implorer  Suivant  la  coutume  ,  l'af- 
fiftance  du  Saint-Efpritparl'intercellion  de  la  Vier* 
gc.  Le  roi  fit  publier  ces  regicmens  ,  coordonner 
efes  peines  contre  tcux  ^ui  enfeigneroient  le  coiw 
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traire  j  &c  le  pape  les  approuva.  Mais  François  I.  1 
aufïî-turaprès  lindi&ion  du  concile  fit  venir  àFon-  An*  1J44- 
tainebleau  où  il  étoit ,  les  docteurs  en  théologie  de 
la  faculté  ;  qui  par  fon  ordre  s  aflemblcccnt  à  Mc- 
lun ,  &  délibérèrent  fur  les  dogmes  de  foi  qu'on  de- 
voir propofer  au  concile ,  &  qu'il  étoit  nccciTairc 
d'y  décider.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  ,  ils 
s'en  tinrent  aux  articles  précedens  ,  fans  y  faire  au- 
cune addition  ni  changement  :  mais  il  y  eut  quel- 
ques contcltations  fur  la  difeipline ,  les  uns  voulant 
qu'on  demandât  au  concile  la  confirmation  des  dé- 
crets faits  dans  les  conciles  de  Confiance  &  de  Bâ- 
lc,  &  le  réubliifemcnt  de  la  pragmatique  fonction  •> 
&  les  autres  ne  jugeant  pas  à  propos  de  toucher  a. 
ces  points ,  de  peur  d  'ofTenfer  le  roi  par  des  deman- 
des Ci  contraires  au  concordat  que  fomajefté  avoic 
fait  avec  le  pape  Léon  X. 

Paul  III.  après  la  convocation  du  concile  i  xurr. 

rr-  r  1  1  •  Promotion  de 

Trente  ht  une  promotion  de  cardinaux  au  nom-  lrci-7C  euhtmu» 
dre  de  treize  ,  dont  le  premier  rut  Gafpard  d'Ava-  g}*  l,JuI 
los  Efpagnol  d'abord  evêque  de  Murcie ,  enfuitc  ciMM.  >m 
de  Gironne ,  depuis  archevêque  de  Grenade  &  de  jj*Jg£ 
Compoilejlc.  Comme  il  étoit  abfcnt  on  ne  lui  don-  '«'- 
na  point  de  titre.  Le  fécond  Georges  d'Armagnac  £!w!/.*<w 
François ,  archevêque  deToulouîe,  puis  d'Avi-  **m*,¥* 
gnon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  foint  Jean  &  de 
îaint  Paul.  Le  troifiéme  François  de  Mendoza 
Efpagnol  ,  evêque  de  Coria ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  ara  Cœlt.  Le  quatrième  Jac- 
ques d'Arincbault  coufin  de  l'amiral ,  François  , 
evêque  de  Lizicux  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Suzanne.  Le  cinquième  Othon  Truchfés 


tn  vint 
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-7  1          Allemand  ,  évêque  d'Aulbourg  ,  prêtre  cardinaf 

An.  1/44.  cju  titre  de  fainte  Balbine.  Le  nxiéme  Barthclemi 
de  la  Cucva  d'Alburquerque  Efpagnol  ,  évêque 
de  Cordoiie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Saine 
Mathieu.  Le  icptiéme  François  Sfondrate  né  à 
Crémone ,  évèque  de  Sarno ,  puis  archevêque  d'A- 
malfi ,  prêtre  cardinal  de  fainte  Anaftafie  &  évê-* 
que  de  Crémone.  Le  huitième  Frédéric  Cxfi  Rou- 
main ,  évêque  de  Todi ,  prêtre  cardinal  du  titre  dtf 
faint  Pancrace.  Le  neuvième  Duranti  de  Duranti- 
bus ,  Italien ,  de  BrcfTe ,  évêque  d'Algcri ,  puis  de 
Caflano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  apô- 
tres &  évêque  de  Brefle.  Le  dixième  Nicolas  Ar- 
dinghclli  Florentin  ,  evêque  de  Foflbmbronc  s 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Appollinaire.  L<5 
onzième  André  Cornaro  Vénitien  ,  évêque  de 
Brefle  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Theodo-* 
rc.  Le  douzième  Jérôme  de  Capitc-Fcrrco  Ro- 
main ,  évêque  de  Nicée ,  diacie  cardinal  du  titre 
de  faint  Georges  in  Vdahro.  Le  treizième  Tiberio 
Crifpo  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe. 

xltv.  Quant  au  nombre  des  cardinaux  morts  dans 

Mon  du  cardinal  a.  '  m\         r  »>  J 

oc  la  Baume.      cette  même  année  ,  il  ne  le  monte  qua  deux 
Ctaronius  in  vit.  feulement.  Le  premier,  fut  Pierre  de  la  Baume- 
ronuf.  tcm.  i.f.  ^ontrevcl ,  natif  de  Brefle,  il  ctoit  fils  de  Guy 
Schri%Ar  in'Cal1'  ^c  ^a  Baume  comte  de  Montrcvcl  &  de  Jeanne 
/îft'oi**d'Ut  h  ^c  Longvy  ;  aïant  été  élevé  des  fa  jeune fle  dans 
LHd»v.T>oni*t  Tétai  ccclefîafUque ,  il  eut  d'abord  un  canonicac 
"  h,Jl'  à.  f^int  Jean  de  Lyon  ,  enfuite  les  abbaïcs  de 
faint  Claude ,  de  Notre-Dame  de  Pignerol  ,  de 
.  ftini  Juft ,  de  Suze ,  du  Moutier  faint  Jean.  41 
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prit  poflcfïion  de  l'évêché  de  Genève  en  i j 1 3 .  mais  — — • 
cette  ville  aïant  embraflee  dans  la  fuite  les  nouvel-  «  N-  1 J44- 
les  erreurs ,  il  fc  fauva  la  nuit  dans  une  barque  fur 
le  lac  de  Genève  ,  &  fe  retira  dans  fonabbaïe  de 
faint  Claud':  en  Franche-Comté ,  d'où  il  nelahTa 
pas  de  s'appliquer  autant  qu'il  fut  en  lui ,  à  rame- 
ner les  brebis  égarées  ;  cinq  ans  après  il  tenta  de  re- 
tourner dans  fon  diocèfc  ;  mais  l'hérefic  y  étant  la 
makrefle,  il  fe  vit  prêt  à  être  immolé  à  la  fureur  de 
ceux  qui  la  foutenoient ,  en  forte  qu'il  crut  devoir 
fe  retirer  une  féconde  fois  fecretement  en  1 53  j.  &c 
depuis  cette  féconde  retraite  il  n'y  rentra  plus  ,  & 
il  n'y  a  plus  eu  d'évêque  dans  cette  ville.  Le  pape 
Paul  III.  le  créa  cardinal  dans  la  promotion  qu'il 
fit  le  quatorzième  de  Décembre  1  $  3  9.  &  en  1 541. 
il  fut  archevêque  de  Bcfançon,  mais  il  ne  joiiit  pas 
longtemps  de  cette  dignité  ,  étant  mort  le  qua- 
trième de  Mai  1 J44.  il  fut  enterré  à  Arbois  en 
Franche-Comté  dans  l'églife  de  faint  Jurt ,  &  mis 
à  côté  de  Claude  fon  frerc  chevalier  de  la  toifon 
d'or. 

Le  fécond  fut  Antoine  Pucci  de  Florence, 
fils  d'Alexandre  fenateur  de  la  republique,  &  Mon  du  cardinal 
neveu  des  cardinaux  Laurent  &  Robert  Pucci  ;  Pucc1, 

1_    1     r  1  r  Ciattniui  ut /*- 

c  premier  mort  en  153  1.  &  le  lecond  aïant  iur-  prit.  3.,  5" 

vécu  à  Antoine  un  peu  plus  de  deux  ans.  Pucci  f^tl  m uMà 

fut  élevé  par  fon  pere  qui  l'envoïa  d'abord  étu-  c^ac^th' 

dicr  à  Pile,  cV  le  fit  enfuite  revenir  à  Florence  Auhryvitd*» 

CMrdtnsm*. 


par  la  clarté  avec  laquelle  il  expliquoit 
droits  les  plus  obfcurs  de  l'écriture  fainte.  L$ 
Tome  XXV IIU  T 1 1 
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111  cardinal  Laurent  fon  oncle  le  fie  venir  à  Rome  , 
J44«  lui  remit  l'évèché  de  Piltoyc  &  lui  procura  une 
charge  de  clerc  de  la  chambre  apoftolique  :  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  au  concile  de  La- 
tran  où  l'on  admira  le  difeours  latin  qu'il  pronon-* 
ça  dans  la  neuvième  feflion.  Peu  après  il  fut  en*» 
voie  en  Suiûc  en  qualité  de  nonce  ,  puis  en  Fran- 
ce. Après  fon  retour  a  Rome  il  fut  arrêté  par  les 
impériaux  qui  prirent  cette  ville  en  1517.  &  tue 
un  des  prélats  qu'on  donna  pour  otages ,  qui  fu- 
rent traitez  de  la  manière  du  monde  la  plus  dure 
&  la  plus  barbare,  jufques-là  qu'on  les  traîna 
honteufement  dans  le  champ  de  Flore  pour  les  y 
faire  mourir  comme  des  feelcrats.  Mais  ils  fc 
fauverent  la  nuit  fuivante  des  mains  de  leurs  gar- 
des ,  &  allèrent  joindre  Clément  VII.  qui  envola 
Pucci  en  Efpagnc  ,  &  enfuite  en  France ,  pour  ta- 
cher de  réconcilier  Charles  V.  &  François  I.  &:  les 
empêcher  de  continuer  la  guerre.  Il  fut  récompen- 
fé  de  fes  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal  que  le 
pape  Clément  VII.  lui  donna  le  vingt-cinquième 
de  Septembre  1J31.  &  aufli-tôt  après  il  fucceda 
aux  bénéfices  de  fon  oncle  Laurcnr,  qui  étoit  more 
dans  cette  même  année ,  &  à  fa  charge  de  grand 
pénitencier.  Enfin  après  avoir  rempli  les  devoirs 
d'un  digne  prélat  3  il  mourut  à  Bagnarea  en  Tof- 
cane  âgé  de  foixante  ans  le  quatorzième  d'Octo- 
bre 1  744.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  &  inhumé 
dans  léglife  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  au- 
près de  celui  de  Clément  VII.  Onade  lui  quelques 
ouvrages ,  entr'autres  quatorze  homélies  aufîi  fça- 
yantes  quepieufes ,  fur  le  corps  &  le  fan  g  de  Je- 
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fus-Chrift ,  fur  le  facnrice  de  la  mcflc  ,  fur  les  pa-   1 

rôles  de  la  confee ration.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  A  N.  1J44. 
après  fa  mort  par  les  foins  d'Antoine-George  ,  & 
dédié  au  cardinal  de  Monte. 

Je  ne  trouve  qu'un  fcul  auteur  ccclefïaftiquc  xlvi. 
mort  dans  cette  même  année.  Ce  rut  Jacques  La-  quêterai»1.10" 
tomus  né  à  Cambron  ,  petit  bourg  avec  une  ab-   Cccciut  ineMtM- 
baïc  dans  le  Haynaut.  Après  avoir  fait  fes  études ,    BtUsrmm.  * 
il  reçut  le  degré  de  docteur  en  théologie  à  Lou-  tccltf,afi" 
vain  ,  &  fut  fait  chanoine  de  faine  Pierre  dans  la 
même  ville.  Il  s'elt  diltingué  par  fon  zélé  contre 
J'hérciîe,  aïant  écrit  beaucoup  d'ouvrages  contre 
Luther  &  fes  fedtatcurs  avec  allez  de  facilité , 
mais  fuis  beaucoup  de  politefle  s  étant  fort  pré- 
venu en  faveur  de  la  théologie  fcholaitique.  Il  avoic 
néanmoins  beaucoup  de  bon  fens  &  de  leilurc  ,  ôc 
il  a  pafle  pour  un  des  plus  habiles  docteurs  qu'il  y 
eut  de  fon  temps  dans  lunivcrfité de Louvain.  Il 
ne  fçavoit  ni  grec  ni  hébreu  ,  &  tous  fes  ouvrages 
font  en  latin ,  &  ne  roulent  que  fur  la  controverfe. 
En  voici  les  titres.  1.  Défenfe  de  lacenfurc  de  la 
faculté  de  Louvain  contre  les  articles  de  Luther.  1. 
Réplique  au  même  Luther.  3 .  Traité  de  là  primau- 
té du  pape.  4.  Traité  fur  différentes  fortes  de  quef- 
tions.  j.  Un  traité  de  l'églife.  C.  Un  autre  de  la 
confeflion  fecretc.  7.  Une  réfutation  d'Occolam- 
pade.  8.  Une  autre  réfutation  de  l'œconomie  chré- 
tienne. 9.  Un  traité  de  l'étude  de  la  théologie  6c 
des  langues.  ioTL  apologie  de  cet  ouvrage.  1 1 .  Un 
ccrit  contre  le  traite  d'Erafme,  des  moïens  de  pro- 
curer l'union  de  l'églife.  iz.  Trois  livres  contre 
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  Guillaume  Tindal.  13.  Un  traite  du  mariage.  14. 

An.  1544.  Un  autre  traité  fur  quatre  queftions.  1  j.  Enfin  une 
rëponfc  à  trois  queitions  quodlibctiques.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  compofez  depuis  1  ;  1 9.  jufqu'cn 
1 54 4.  qui  fut  l'année  de  fa  mort ,  &  imprimez  par 
les  foins  de  Jacques  Latomus  fon  neveu  en  un  volu- 
me in  folio  l'an  1  j;o. 
XLVII  II  ne  s'eft  pas  feulement  appliqué  à  réfuter  Lu- 

c«  ameuraat-  ther  &  fes  dilciplcs ,  il  paroît  qu'il  en  vouloir  à 

taque  E-afmc  qui  _     r  1       .         lr  •   '    r        i  rT 

^rcpii4ué.  lirai  me  ,  comme  dans  ion  traite  .lur  dirrerentcs 
fortes  de  queitions  ,  où  il  attaque  ceux  qui  ne  fe 
déelaroient  pas  ouvertement  contre  les  opinions- 
contraires  au  fentiment  commun  de  l'églife ,  de 
qui  fembloienc  tenir  un  milieu  entre  les  Catholi- 
ques &  les  hérétiques.  Son  traité  de  l'étude  de  la 
théologie  6c  des  trois  langues,  eft  particulièrement 
comoofé  contre  Erafme  ,  qu'il  critique  pour  avoir 
parle  favorablement  de  l'étude  des  langues ,  &c 
d'une  manière  défwantageufe  de  l'étude  de  la 
théologie  fcholaftique.  L'ouvrage  de  Latomus  ell 
en  forme  de  dialogue ,  où  il  fait  parler  un  hom- 
me qui  aime  la  rhétorique  &  les  langues  y  un  doc- 
teur fcholaltique  &  un  indiffèrent  qui  ne  ferait  ni 
l'un  ni  l'autre.  L'on  y  trouve  les  proportions  fui- 
vantes ,  que  l'écriture  fainte  n'eft  das  néceflaire  à 
ceux  qui  ont  de  la  pieté  &  de  la  religion  ,  &  enco- 
re moins  les  langues ,  fans  lefqucllcs  on  peut  bien 
entendre  l'écriture  \  il  croit  qu'il  fufSt  après  qu'on 
a  acquis  une  te  :nture  légère  de  la  grammaire,  de 
*  appliquer  à  la  dialectique  ,  à  la  métaphyfique  & 
aux  autres  feiences  qui  fubtilifent  l'efprit.  Venant 
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en  fuite  à  la  rhéologie  fcholaftiquc ,  il  en  rapporte   . 

toutes  les  utilitez :  fçavoir ,  de  ranger  les chofes  par  An.  1/4 4. 

ordre  ,  de  traiter  les  matières  à  fond  a  d'expliquer 

clairement  &  fimplcmcnt  le  dogme ,  de  définir 

tout,de  réfuter  les  fauiTes  opinions  des  philofophcs. 

Il  combat  ceux  qui  la  traitent  de  fophiltiquene ,  & 

veut  que  les  jeunes  théologiens  s'y  appliquent  fc- 

rieufement. 

Erafme  n'emploïa  que  deux  jours  du  mois  de 
Mars  1  j  1 9.  a  faire  fa  réponfc  ,  qui  eft  diviféc  en 
deux  livres ,  &  qui  fe  trouve  le  troifiémc  des 
ouvrages  du  neuvième  tome.  Il  défend  dans  cet 
écrit  les  règles  qu'il  avoit  données  des  études  d'un 
théologien ,  tant  pour  les  belles  lettres  &  les  feien- 
ces  profanes  que  pour  la  théologie ,  l'écriture  fain- 
te  &  les  peres  ;  il  répond  en  peu  de  mots  aux  ob- 
jections de  fon  adverfaire  ,  &  examine  les  points 
fur  lcfqucls  il  eft  d'un  fentiment  oppofé  au  lien. 
Latomus  répliqua  &  fit  une  courte  apologie  dans 
laquelle  il  dit  peu  de  chofes  pour  fa  defcnlc  ,  il  y 
traite  des  venions  &  de  la  lecture  de  l'écriture  fain- 
te.  Il  ne  defapprouve  pas  entièrement  le  travail  de 
ceux  qui  corrigent  les  anciennes  verfions  ;  mais 
il  ne  croit  pas  qu'il  foit  expédient  de  mettre  entre 
les  mains  des  fimplcs  laïques ,  l'écriture  fainte  tra- 
duite en  langue  vulgaire ,  fi  ces  verfions  ne  font 
exactes  &  fidèles ,  &  que  les  lecteurs  n'aient  de 
l'humilité  &  de  la  douceur ,  &  il  prétend  que  le 
commun  du  monde  n'étant  pas  tel  a  prefent ,  mais 
curieux  &  rempli  de  préfomption  >  il  n'eft  pas  a 
propos  de  les  permettre  indifféremment.  Il  y  a 
encore  un  autre  traité  imparfait  de  Latomus  coa~ 

Tttuj 
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  tic  l'ouvrage  d  Erafmc  des  moïens  de  procurer  l'u- 

A n.  1544.  nion de leglife, 

xlvui.         Dans  fon  traité  de  l'éclifc ,  il  en  fait  dépendre 

Autre*  ouvrages  .       .   ,  .      -         .  -,      s,         ri      n.  • 

dt.  même  auteur  1  unité  de  la  îoumifiion  a  un  ieul  paltcur  umvcr- 
Oe^Lnpiie.  &  fel,  qui  cft  1  evêque  de  Rome  fuccclTeur  de  faim 
Pierre  j  il  donne  à  l'églife  non  feulement  le  pou- 
voir fpirituel  de  juger  du  fens  de  1  écriture  ,  d'ex- 
communier ,  de  remettre  les  péchez  ;  mais  encore 
de  punir  les  hérétiques  de  mort  3  &  ce  qui  eft  in~ 
foutenablc ,  de  priver  les  princes  fouverains  de 
leur  fouveraineté  &  de  leurs  états.  L'on  trouve  à  la 
fin  une  réfutation  de  Gerfon  fur  ce  que  cet  auteur 
avoit  dit ,  que  les  loix  humaines  n'obligent  pas  fur 
peine  de  péché ,  fi  elles  n'ont  quelque  liaifon  avec 
la  loi  divine  ou  naturelle.  Dans  fon  traité  de  la  pri- 
mauté du  pape ,  il  s'attache  uniquement  à  réfuter 
ce  que  Luther  avoit  écrit,ou  pour  aftoiblir  les  preu- 
ves de  cette  primauté  ,  ou  pour  la  combattre  :  fon 
ouvrage  de  la  confeUion-fecrete  eftdivifé  en  trois 
parties.  Dans  la  première,  il  montre  qu'on  ne  doit 
pas  la  regarder  comme  un  joug  pefant.  Dans  la  fé- 
conde ,  qu'elle  cft  neceffaire  pour  obtenir  la  remif- 
fion  des  péchez  mortels  commis  après  le  baptême. 
Danslatroiliémc,  qu'elle  eft  infiniment  plus  an- 
cienne que  le  concile  de  Latran  fous  Innocent  III. 
&  il  apporte  plufieurs  paffages  des  faints  peres  & 
des  docteurs  de  l'églife  pour  prouver  fon  antiquité. 
Oecolampade  aïant  écrit  contre  ce  traité  ,  Lato- 
mus  y  fit  une  réplique ,  ou  il  réfute  les  erreurs  d« 
cet  hérétique. 

Un  ouvrage  anonime  avoit  paru  fous'  le  titre 
ftOeconomie  chrétienne ,  où  l'auteur  foutenoic  le* 
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principes  de  Luther  ,  touchant  la  juftification ,  &  ■  — 

blâmoit  les  vœux  monaftiques  ,  comme  une  nou-  An.  1J44. 
▼elle  invention.  Latomus  lui  oppofa  deux  traitez 
dans  l'un  defauels  il  prouve  que  ta  vraie  foi  n'ex- 
clût point  les  bonnes  œuvres,  &  que  la  juftifica- 
tion  ne  doit  pas  être  attribuée  à  la  feule  foi  qui 
n'en  cft  que  le  commencement.  Dans  le  fécond  , 
il  montre  que  les  vœux  de  chafteté ,  de  pauvre- 
té &  d'obéiilance  qu'on  fait  dans  les  ordres  reli- 
gieux ,  ne  font  pas  une  nouvelle  invention.  Ils  dé- 
montrent la  fucceffion  des  moines  en  remontant 
jufqu'à  faint  Antoine  ;  &  au  dclfus  de  ce  faint , 
il  ne  trouve  rien  pour  l'établir,  que  lcsjjvrcs  attri- 
buez à  faint  Denis  l'Areopagitc  &  le  livre  des 
Thérapeutes  de  Philon.  Il  répond  enfuite  aux 
objections  de  l'auteur, qu'il  réfute  contre  les  vœux 
&  laprofeujon  monaltique.  Des  trois  livres  contre 
Guillaume  Tindal ,  il  y  en  a  deux  fur  le  mérite 
des  bonnes  œuvres ,  &  le  dernier  contient  une 
expofition  fommaire  du  fentiment  de  l  églife 
fur  les  points  controverfez.  Il  y  met  entre  les 
dogmes  de  l'cglife  la  monarchie  du  pape.  Dans 
fon  traité  du  mariage  fon  fentiment  eft  que  le  £1- 
crement  fuppofc  le  contrat ,  enforte  que  fi  l'on 
met  un  empêchement  à  ce  contrat,  le  facrement 
eft  nul.  Il  parle  de  la  validité  du  contrat  fait  fé- 
lon les  loix  ,  de  l'indiffolubilité  du  mariage  fon- 
dée fur  le  droit  divin.  D'où  il  conclut  que  le  ma- 
riage contracté  &c  confommé  ne  peut-être  diffous 
pour  caufe  d'adultère  ;  mais  il  foutient  que  s'il  n'eft 
point  confommé ,  il  cft  difTous  par  l'entrée  en  re- 
ligion de  l'un  des  deux  conjoints ,  parce  que  celui  9 
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 .  dit-il ,  qui  entre  en  religion  ,  meurt  d'une  mort 

A.N.  i;44-  civile.  Son  traité  fur  quatre  queftion s ,  regarde  i°- 
les  morts  qui  font  fecourus  par  les  prières  des  vi- 
vans.  i°.  Les  Saints  qui  intercèdent  pour  nous. 
j°.  Les  images  de  Jefus-Chrilt  &  des  Saints  qu'on 
doit  honorer.  40.  Leurs  oftemens  &  leurs  reliques. 
C'eftdans  cet  ouvrage  qu'il  juge  à  propos  de  ne 
point  permettre  qu'on  rafle  des  images  de  la  Tri- 
nité. Enfin  faréponfeaux  trois  qucflions  quodli—  * 
betiques  concerne  i°.  la  vie  active  &  la  vie  con- 
templative, en  préférant  celle-ci  à  la  première.  1°. 
Pourquoi  les  juiles  manquent  de  pain  pendant  que 
les  mecha^s  lont  dans  l'abondance.  30.  Quel  elïlc 
fens  de  cette  maxime  :  Malheur  à  celui  qui  eft  feul , 
car  s'il  tombe  ,  //  n'a  ferfonne  pour  le  releier ,  ce  qu'il 
explique  en  trois  manières. 

Lefeiziémc  de  Février  de  cette  année  1/44.  la 
Conclurions  &  faculté  de  théologie  de  Paris  s  aflcmbla  chez  les 
Zî!ÏZ\hèM&  Mathurins  pour  entendre  le  rapport  fur  frerc  Jean 
dcP.ms.         Pernocel  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ;  &  le  doc- 
eou.iïd'T/Jv.  teur  Rufi  expofa  qu'on  avoir  déjà  agité  dans  plu- 
►*.ii7.  ficurs  alTemblées  les  propofitions  de  ce  religieux  , 
qui  avoient  été  déférées  à  la  faculté,  &  qu'elles 
avoient  même  été  cenfurées  par  les  députez ,  avec 
un  formulaire  de  rétractation  auquel  il  falloic 
foumettre  ce  religieux  ,  fi  c'étoit  le  bon  plaifir  de 
■la  faculté.  Il  fut  conclu  qu'on  diftercroit  jufqu'au 
quinzième  du  mois  fuivant ,  parce  que  Pernocel 
croit  allé  faire  un  voïage  avec  la  perrnifïion  de  fou 
gardien  jufqu  a  Notre-Dame  de  Licffe ,  &  qu'à 
ion  retour  on  l'obligeroit  de  fe  rétracter ,  fur  pei- 
pc  d'être  exclu  de  la  faculté.  La  faculté  ccnfuni 

enfuieç 


trror.  $,  t. 


Digitized  by  G 


Livre  Cent  quarante  unie'm e  511 

cnfuite  deux  propofitions  prêchées  à  Blois  en  1^41 .  

parle  frère  Jean  Thierry.  L'une  qu'un  prêtre  ce-  An*  1  M4" 
lebrant  la  mefle  ne  tire  aucune  utilité  du  facrifi- 
cc ,  s'il  n'a  pas  une  dévotion  &  une  attention  ac- 
tuelle en  recevant  le  fièrement  ,  quand  on  fup- 
poferoit  même  qu'il  eft  en  grâce.  L'autre  ^jue  le 
facrificc  de  la  mclTe  ne  fert  de  rien  aux  deîunts, 
s'ils  n'ont  pas  eu  avant  leur  mort  une  intention 
actuelle  de  faire  dire  des  mettes  &  prier  Dieu  pour 
eux.  Dans  le  même  temps  ,  elle  cenfura  encore 
quelques  propofitions  prêchées  dans  l'éghfe  du 
faint  Sepulchrc  à  Paris  par  Antoine  Marchand  re- 
ligieux Jacobin  ,  dans  1  une  defquclles  il  avoit  dit 
que  l'incrédulité  &  le  blafphême  étoient  des  pé- 
chez irrcmiiTiblcs  ,  &  que  le  prêtre  n'abfolvoic 
point  des  péchez,  mais  le  Saint-  Efprit  par  lui. 
Dans  une  autre ,  que  lt  fainte  Vierge  avoit  eu  bc- 
foin  de  rédemption  ,  comme  les  autres  hommes  ; 
enfin  elle  condamna  pareillement  une  pièce  de 
poclle  intitulée  :  Chant  rotai ,  balaàeau  &•  rondeau, 
dans  laquelle  on  liloit  beaucoup  de  proportions 
Luthériennes  contre  la  liberté ,  les  bonnes  œuvres 
Sfrd'autrcs. 

Le  deuxième  de  Mai  la  faculté  écrivit  à 
me  Scripand  gênerai  des  Auguftins  contre  'quel-  tn$  condamne* 

r      1  0     1     •  r  r     e\      1»*      •    J  1      parla  faculté. 

ques-uns  des  religieux  lulpctts  detre  dans  les    ^Argentr;  „. 
erreurs  des  Proteftans ,  &  ce  gênerai  n'aïant  point  fi#rà      *  /• 
répondu ,  elle  lui  récrivit  dans  le  mois  d'Aouit  fur  tt7'  fit' 
le  même  fujet ,  &  en  fecut  la  réponfe.  Les  vingt- 
troilléme  &c  vingt-ncuviéme  de  Mai ,  &  le  quin- 
zième de  Juillet  ,  la  faculcé  ordonna  d'imprimer 
le  citalogue  de  foixante-cinq  livres ,  difpofé  par 
Tome  XXVI II.  V  v  v 
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ordre  alphabétique  avec  les  noms  des  auteurs  ;  ce 
catalogue  parut  le  treizième  d'Aouft,  &  peu  de 
temps  après  dans  1a  même  année  on  en  ht  une 
féconde  édition  avec  un  plus  grand  nombre  de 
livres  condamnez.  Cette  addition  fut  mifc  à  Té- 
pitre  préliminaire  ,  fous  la  correction  de  la  fainte 
mcre  Irglife  çy  du  [oint  fïege  apoftolique.  P.irmt  ces 
auteurs  on  y  voit  G:orgcs  jEmilius ,  Ahhamcrus, 
Cornélius  Agrippa ,  Artopa:us ,  SchofFcr  ,  la  bible 
de  Robert  hlhennc  ,  Bremius ,  Bibliandcr,  Be- 
dion  ,  Buccr  ,  Bullingcr  ,  Calvin  ,  Cardan  ,  C.i£ 
tallion  ,  Dolct ,  Erafme  ,  le  Fevrc  d'Euples ,  Feri, 
Guillaud  ,  Gcfncr  ,  Lonchius ,  Julie  Jonas  ,  Lam- 
bert ,  Martin  Luther,  Jean  Maycr  ,  Mel  inchton, 
Sebafhcn  Munftcr ,  Pierre  Martyr ,  Conrad  Péli- 
can ,  Urbain  Rhegius,  Jean  Bugenhage ,  Sar.crius, 
Spangcberg ,  Ulnc  Zuingl»&  d'autres.  On  y  voit 
aufll  condamné  Touvragc  de  Polydoie  Virgile  , 
,  Des  inventeurs  des  chofes  y  en  trois  livres  ,  impri- 
mez à  Paris  chez  Robert  Efticnnc  en  1518.  6c  à 
Bade  en  Tannée  1540.  On  $>it  cnfuite  un  autre 
catalogue  de  livres  dont  les  auteurs  font  incer- 
tains ,  parmi  lcfquels  on  lit  Talcoran  des  Fra#- 
eifeains  fur  les  ftigmates  de  leur  fondateur ,  Se 
un  dhurnjl  romain  imprimé  à  Lion  chez  Thibault 
Paycn  i  enfin  fuit  une  lifte  d'ouvrage  François, 
aufll  rédigée  par  ordre  alphabétique ,  &  tous  les 
livres  qui  y  font  exprimez  avoient  paru  depuis 
l'année  1744.  jufqu'cn  ijyi.  Ccft  pourquoi  Ton 
y  trouve  le  commentaire  de  Jean  Calvin  fur  Té- 
pitïe  à  Tire  ,  imprimé  à  Genève  par  Jean  Girard 
en  i;jo.  le  trépas  de  Martin  Luther  en  i^c.  êc 
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Le  vingt-feptiéme  de  May. la  faculté  après  avoir    N*  1  *  4  4* 

oiii  quelques-uns  de  fes  docteurs  fur  l'examen  de  cenforwieqnei- 

quelques  livres*  jugea  à  propos  d'inférer  dans  le  $F™ia*"ia' 
1  1  1  * 


parce  qi 

ra  d'exécuter  cette  délibération ,  le  quinzième  de 
Juillet  Claude  Berthaut  docteur  en  théologie  fup- 
plia  la  faculté  d'en  différer  l'exécution  jufqu'à  l'on- 
zième du  mois  fuivant,  parce  que  ledit  abbé  au- 
teur du  miroir  de  la  religion  corrigeoit  fon  ouvra- 
ge,  &  en  ôtoit  les  erreurs  qu'on  y  avoir  trouvées. 
Ce  que  la  faculté  accorda  feulement  jufqu'au  huit 
du  mois  d'Août ,  fauf  à  elle  après  la  correction  fai- 
te ,  de  pourvoir  au  fcandale  que  le  livre  avoit  pu 
caufer  ,  &  à  juger  fi  ledit  livre  feroit  inferit  dans 
le  catalogue  ou  non.  Telle  fut  la  conclufion  du 
doïen  à  laquelle  les  autres  docteurs  confentirent.  Et 
comme  un  religieux  Carme  nommé  Julien  Guin- 
gaut  fît  paroîrrc  un  livre  intitulé  le  relief  de  tame 
pccherejje,  dans  lequel  il  avoit  avancé  quelques  pro- 
pointons  erronées,  auiîi-bien  que  dans  fes  fer- 
mons &  dans  fes  leçons  ,  la  faculté  l'obligea  à  fc 
rétracter  à  voix  haute  &  intelligible  ,  &  à  ligner 
fa  rétractation,  promettant  qu'il  y  obéïroit.  Tout 
cela  fc  fit  le  troifiéme  du  mois  de  Juillet  de  cette 
année  1144.  .  * 

Dans  le  mois  d'Août  il  s'éleva  une  difpute  dans 
la  faculté  à  l'occafion  commentaires  du  car- 
dinal Cajetan  Gir  le  nouveau  teftament  ,  pour 

Vwij 
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 -  fqavoir  fi  l'on  mcttroit  cet  ouvrage  au  nombre 

A  n.  i  j  44.  des  livres  défendus.  Les  Dominiquains  fc  donne- 
ra fur  ic  nou-  rcnt  beaucoup  de  mouvement  pour  l'empêcher, 

vc  m  teftJmcnr.  ...  i  •    \  1    1  »    -    1    1  •  c 
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j,:Pri,en,.x.fa£.  cenfuré  le  neuvième  d'Août.  La  cenfurc  porte  que 
Ml  Cajetan  avance  dans  fon  ouvrage  beaucoup  de 

chofes  contre  la  pratique  deTcglife  &  la  doctri- 
ne des  faints  peres ,  qu'il  en  révoque  d'autres  en 
doute  quoiqu'établies  dans  l'évangile  &  dans  les 
épitres.  Qu'enfin  il  y  a  des  dogmes  crronnez,faux> 
impies  &  même  quelques-uns  d'hérétiques  & 
contraires  à  lafoi ,  des  nouveautez  ,  des  chofes 
mêmes  abfurdes,,  qui  peuvent  induire  l'cfprit  cn 
différentes  erreurs  :  d'où  elle  conclut* qu'il  faut 
ou  fuppximcr  entièrement  ces  commentaires  ou 
du  moins  les  corriger.  Et  pour  prouver  ce  qu'elle 
*  avance  ,  elle  rapporte  ce  qui  eft  digne  de  repre- 
henfion  ;  que  Cajetan  par  exemple ,  allure  contre 
l'ufage  reçu  dans  l'égilfc ,  que  faint  Mathieu  n'a 
pas  écrit  fon  évangile  en  hébreu  ,  mais  cn  grec. 
Qu'il  eft  permis  à  un  homme  chrétien  de  répu- 
dier fa  femme  pour  fait  d'adultcrc,&  d'en  époufer 
une  autre,  quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  à  la  femme 
de  quitter  fon  mari  pour  le  même  fujet.  Que  fur 
ces  paroles  ceci  eft  mon  corps ,  il  s'efforce  de  per- 
fuader  que  le  pronom  ceci ,  boc3  ne  démontre  ni  le 
pain  matcricl ,  ni  le  corps  de  Jcfus-Chrift ,  mais- 
une  certaine  fubftancc  nouvelle  fans  qualité.  Qus 
fur  le  chapitre  iixiéme  de  faint  Marc  ,  il  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  précepte^onné  par  Jcfus  Chrift 
fur  la  couleur  des  habirT,  leur  hgurc  ,  la  barbe,  • 
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les  cheveux  &  autres  chofes  indifférentes,  Corn-  

me  fur  la  différence  des  viandes,  &  que  l'églifc  An*  1  *44' 
n'a  pas  étendu  fes  (oins  à  la  figure  éks  fouiiers , 
des  habits  ôc  autres  vêtemens  ;  ce  qui  eft  ,  dit  * 
la  faculté,  taxer  tacitement  l'habit  des  religieux. 
Sur  le  chapitre  neuvième  de  faint  Marc,  il  dit, 
que  le  feu  qui  brûle  les  damnez  ,  n'eft  pas  natu- 
rel ,  mais  métaphorique  ,  auffi  bien  que  le  ver 
qui  les  ronge. 

Dans  le  commentaire  fur  faint  Luc ,  la  faculté 
reprend  un  endroit  du  chapitre  premier  ,  où  le 
cardinal  Cajctan  dit,  que  ces  paroles  de  l'ange  à 
la  Vierge  ,  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes  , 
fe  doit  entendre  d'un  fouhait  que  fait  Gabriel , 
commet  difoir,foïcz  benic  cntragputcs  les  fem- 
mes i  ce  qui  eft  toutefois  dit  affirmativement , 
cette  fainte  Vierge  aïant  été  benic  dès  le  premier 
m&ment  de  fa  conception.  En  expliquant  le  cha- 
pitre fïxiéme  de  faint  Jean  ,  il  parle  contre  le  fen- 
riment  de  l'églife  &  celui  des  docteurs ,  lorfcju'il 
dit  que  la  manducation  dont  parle  Jefus-Chnft, 
ne  doit  pas  être  pnfe  à  la  lettre.  Ce  qui  favorife 
l'erreur  des  Sacramcntaircs.  Au  chapitre  huitième 
du  même  faint  Jean  ,  il  avance  que  Thiftoire  de  la  f  % 

femme  adultère  n'eft  point  autentique ,  parce 
qu'elle  ne  fait  pas  partie  de  l'évangile.  Au  cha- 
pitre vinçtuniémc  fur  ces  paroles  :  Paif]e^  mes 
brebis,  il  ne  les  entend  |juc  des  feuls .predcltt- 
nez  qui  doivent  être  graciez  &  conduits  par 
faint  Pierre ,  quoique  ce?  #aint  apôtre  ait  été 
chargé  du  foin  de  tous  Ic«:  chrétiens ,  auffi  bien 
des  mauvais  que  des  bons.  Dans  le  deuxième  cha- 

*         V  v  v  ni 
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pitre  des  actes  des  apôtres  ,  il  aflurc  fauflement 
que  l'amc  de  Jelus  Chrift  léparéc  de  fon  corps, 
a  foufîert  ldl  penalitcz  ,  parce  que  cette  féparation 
même  cft  pénalité  ,  de  même  que  l'habitation  en 
enfer.  Ce  que  la  faculté  traite  de  manifeftemenc 
faux  &  d'impie.  Dans  la  première  aux  Corinthiens 
chapitre  quatorzième  ,  il  conclut  contre  l'ufage 
commun  de  1  eglife  ,  qu'il  eft  plus  convenable 
pour  l'édification  des  fidèles  ,  de  faire  les  prières 
publiques  dans  une  langue  qu'ils  entendent, qu'en 
Latin.  Dans  le  troifiémc  chapitre  de  la  première 
à  Timothéc  ,  il  avance  que  l'écriture  ne  défend 
en  aucun  endroit  d'avoir  plusieurs  femmes.  Ec 
dans  le  dixième  chapitre  aux  Hébreux  il  dit  ,  que 
cette  épitre  n'eft  point  canonique /qu'cH^ett- dou- 
reufe  ,  &  que  fon  autorité  ne  peut  rien  détermi- 
ner dans  ce  qui  cft  de  foi.  On  y  reprend  encore 
beaucoup  d'autres  endroits,  &  le  douzième  d'Août 
la  faculcé  détermina  qu'on  mertroit  le  comment 
taire  parmi  les  livres  défendus  avec  ceux  de  le  Fe- 
vrc  tk  d'Erafme. 

Le  quatrième  de  Novembre  on  fît  lecture  dans 
îauemblée  d'une  propofition  françoife  extraite 
d'un  certain  ouvrage  de  Platon  que  Dolet  avoit 
traduit  ,  &  qui  étoit  conçu  en  ces  termes  :  Après 
la  mort ,  tu  ne  feras  plus  rien  du  tout.  Ce  qui  parut 
hérétique  à  la  faculté ,  &  conduire  à  l'opinion  des 
Sadutécns  &  des  Epicuriens.  On- fait  voir  que  cet 
endroit  cft  mal  traigjt ,  &  que  ces  mots  rien  du 
fout,  ne  fe  trouvent  iMans  le  grec  ni  dans  1  latin, 
un.  Dans  cette  année  pendant  qu  Eftierne  évêque 

p^uwzdadcr.  Jc  yyinchefter  en  Angleterre  publioit  un  livre 
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allez  vif  contre  Bucer ,  dans  lequel  ce  prélat  fou-  j  

renoïc  entr'autres  chofes  le  célibat  des  prêtres  ;  l'ar-      '  1  *  4  4' 
ebevêque  de  Cologne  s'cftorcoit  d'introduire  la  Llu^!^ 
religion  preteftante  dans  fon  éle&orat  pour  pou-  j/,,^,-»^,, 
voir  fc  marier  ,  comme  il  fit  dans  la  fuite.  On  a  jj£ ,A  '* î2'-  & 
vûplus  haut  comment  fon  elercé  uni  avec  l'uni-  f'ebU"j*  f*\ 
venue  ,  lui  etoicnt  oppolez  ,  &  s  emploioienc  mà      »j45.  p 
forcement  à  cmpcch$r  que  l'erreur  ne  s'mtrodui-  3U' 
sit  dans  le  diocefe.  Ifc  lui  écrivirent  dans  cette 
année  ,  &  lui  envoïcrent  des  députez  pour  lui  de- 
mander deux  chofes  ,  la  première  de  fe  défi  (ter 
de  fes  entreprifes  ,  &  de  n'exciter  aucun  trouble 
danJréglifc  ,  jufqu'à  ce  que  le  concile  en  eut  or- 
donné. La  féconde,  de  renvoïer  incclïamment  les 
nouveaux  prédicateurs  de  la  réforme.  Mais  le  pré- 
lat ne  laifla  pas  de  pafler  outre  >  fans  faire  aucun 
cas  de  leur  requête.  Ce  qui  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  la  province.  Ses  ecclcfiattiques  revin- 
rent à  la  charge  ,  &  le  prièrent  encore  par  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  facré ,  de  fe  reffouvenir  de  fon  de- 
voir &  des  promeiîes  qu'il  avoir  faites  à  l'églife  de 
Cologne  ,  au  pape  &  à  l'empereur  ,  d'interdire 
ceux  qui  prêchoient  des  erreurs ,  &  d'attendre  la 
décifion  du  concile  j  affurant  que  s'il  ne  le  faifoit, 
ils  fc  pourvoiroient  devant  le  magiftrat  fuperieur, 
&  n'oubhcroient  rien  afin  de  pourvoir  à  leurcon- 
fciencc ,  &  détourner  la  colère  de  Dieu  :  qu'ils  l'cn- 
treprendroient  avec  regret ,  mais  qu'ilj  y  feroient 
forcez  ,  s'il  continuoit  dans  fes  mauvais  dcfTeins. 
Mais  foutes  leurs  remontrances  &  leurs  prières  ne 
produifirent  aucun  effet.  Ce  qui  les  obligea  de 
conyoquer  une  affcmblée  du  chapitre  &  des  prin- 
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 '  cipaux  du  clergé  dans  l'églifc  cathédrale  pour  le 

An-  ij44'    neuvième  d'Octobre. 

AffcraMfe  di»       ^tant  t0US  ^H^lcZ  »  ^S  ^rcnt  l'rc  t0US  ^CS  aC* 

cîcrgi  contie  ce  tes  qui  avoient  écé  faits  contre  l'hcrcfic  depuis 

même  prélat.  .      1         .  ,  J'     J  «r 

t  J  t     i  vingt  trois  ans  ,  entr  autres  l  edjt  de  V vormes  qui 
ù.ftdu.tHt!,,fr*.  concj3mnojt  Luther  &  le  mettoit  au  ban  de  l'Em- 
pire du  confentement  de  l'empereur  &  de  tous  les 
.  princes  ,  les  édits  d'Auiboijfg  ,  de  Rntilbonnc 
&  le  dernier  de  Spire.  Ils  rf^relentcrcnt  que  leur 
archevêque  ne  faifoit  aucun  cas  de  toutes  ces 
ordonnances  ;  qu'il  avoir  même  embrafle  une 
conduite  toute  contraire  ;  qu'il  avoit  appelle  Bu- 
ccr  ,  n portât  de  la  profefllon  monafticjue 
rné  par  deux  mariages  înceltueux  ,  grand  parti- 
fan  de  la  doctrine  des  Sacramentaires ,  qu'on  lui 
avoit  commis  le  foin  d'inftruire  j  qu'il  setoic 
aiïbcié  d'autres  ouvriers  auili  corrompus  que  lui  , 
par  l'autorité  dclquels  on  avoit  publié  une  cer- 
taine formule  de  réformation  imprimée  6V  répan- 
due par  l'ordre  de  l'électeur.  Qu'ils  s'étoient  vi- 
vement oppofez  ajoutes  ces  violence*  ,  fans  que 
l'archevêque  eut  voulu  ni  les  écouter  ni  attendtc 
le  concile  ,  ni  différer  jufqu  a  la  prochaine  dicte. 
lv.       Que  pour  toutes  ces  raifons ,  voïant  le  danger  au- 
pîïàîà^îî;  Sucl  Ia  religion  cft  expofée  dans  la  province  ,  que 
contre  îarchcvé-  tout  y  cft  j^ja  dans  Je  trouble  &  dans  la  confu- 

shUtnmtfrrl  fion  >  n>  3  aucun  lic«  dcfpcrer  que  leur 

K«yn*id  mdhnne  prélat  renup  dans  lui-même  &  change  de  con- 
duitc  ,  puifqu'au  contraire  tout  ce  qu'ils  font  ne 
fert  qu'à  l'irriter  d'avantage  ,  &  le  rendre  plus 
furieux ,  ils  font  forcez  d'avoir  recours  au  der- 
nier remede  ,  d'appcller  au  pape  ôç  à  l'empereur 

avocat 
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avocat  &  protecteur  de  l'églifc ,  &  de  mettre  leurs   » 

biens  &  leurs  perfonnes  fous  la  protection  de  l'un  A  N.  i 
&  de  L'autre.  Tel  fut  le  refultat  de  cette  aflTembléc 
4  laquelle  prcfîdoit  Georges  de  Brunfwick  frerc 
d'Henri ,  comme  prévôt  du  chapitre. 

Cette  délibération  étant  venue  à  la  connoilTince  rvr. 
de  l'archevêque  ,  il  fit  imprimer  fa  réponfe  dans  iJ^ï^y 
laquelle  il  pretendoit  montrer  que  l'appel  étoit  facbapioe. 
nul ,  parce  qu'il  n'avoir  fait ,  dit-il ,  que  ce  qu'il  s.l{ii'\  '*  f*£* 
croît  oblige  de  taire ,  ce  qui  lui  rait  ciperer  ,  ajou- 
te-t'il  ,  que  les  chanoines  fe  défifteront  de  leur 
pourfuite.  Que  pour  lui ,  il  continuera  toujours 
d'agir  de  même  ,  parce  qu'il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu  &  de  la  reformation  des  églifcs.  Par  un  au- 
tre écrit ,  il  répondoit  a  leurs  aceufations ,  &  fai- 
foit  voir  qu'il  n'avoit  aucun  commerce  particu- 
lier avec  Luther  ni  avec  Bucer  ;  qu'il  étoit  bien 
vrai  qu'il  penfoit  comme  eux  fur  la  doctrine  , 
parce  qu'elle  s'accordoit  avec  la  fainte  écritute  , 
qu'il  la  tenoit  pour  apoltoliquc  6c  digne  d'être 
reçue  par  tout  >  qu'il  ne  nie  pas  que  Luther  n'ait 
été  condamné  par  l'églife  Romaine  ,  mais  que  ç'a 
été  Gins  être  oui ,  avec  violence  &  d'une  manière 
tirannique.  Que  quant  à  l'édit  de  formes  ,  qui 
félon  eux  ,  a  condamné  ce  docteur ,  il  n'en  fut 
informé  qu'après  1  imprcihon  ôc  la  publication  de 
ledit.  Ainfi  lorfqu'ils  avancent  que  ledit  a  été 
fait  du  confentement  des  princes ,  cela  ne  touche 
point  Luther  ,  puifqu'on  ne  lui  en  a  jamais  rien 
communiqué.  Le  décret  d'Auibourg  touchant  la 
religion  ,  ne  fait  pas  plus  d'autorité  ,  &  ne  mérite 
aucune  déférence  de  fa  part  >  pujfque  quand  le* 
Tome  XXV III.  Xxx 
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*"■  *i  princes  promirent  à  l'empereur  de  le  fecourir  pour 

AN,  1J44.  Jj|  défenfc  de  la  religion  papale,  lui  électeur  dé- 
fendit à  fes  confeillers  de  faire  les  mêmes  promef- 
fes ,  &  même  leur  ordonna  de  protefter  contre  :  cç 
qu'ils  ne  firent  pas  toutefois ,  on  n'en  ignore  pas  la 
raifon  ,  &  ceux  qui  font  aujourd'hui  les  premiers 
entre  Tes  adverfaires ,  font  bien  informez  du  mo- 
tif qui  les  a  portez  à  ne  pas  fuivre  fes  ordres.  C'cfl 
ce  qui  prouve  que  l'édit  d'Aufbourg  ne  l'oblige 
point ,  &  que  quand  cela  feroit ,  l'obligation  ce£ 
fe  à  prefent  qu'il  connoît  la  vérité  ;  aucun  con- 
trat ou  ferment  ne  pouvant  avoir  de  force ,  tant 
que  l'honneur  dcDicuycft  blefle.  Or  par  le  dé- 
cret de  Ratifbonne  ,  non  feulement  il  étoit  per- 
mis à  lui  &  aux  autres  évêques  de  reformer  leurs 
églifes  ,  il  leur  étoit  même  ordonné  ,  &  c'eft  ce 
qu'il  a  fait ,  il  a  appelle  Buccr  pour  ce  fujet ,  il  l'a 
fait  à  la  follicitation  de  Groppcr  qui  lui  en  a  écrie 
en  termes  tout-à-fait  avantageux ,  comme  il  pour- 
xoit  le  faire  voir  ;  qu'au  relie ,  il  n'a  rien  trouvé 
dans  Buccr  qui  ne  marquât  un  homme  de  bien  , 
ce  qui  cft  prouvé  par  le  choix  qu'en  fit  l'empereur 
au  colloque  de  Ratifbonne ,  comme  un  théolo- 
gien habile  &  qui  aimoit  la  paix.  Cette  réponfc 
du  prélat  engagea  (on  clergé  à  s  aiTcmblcr  encore 
le  dix-huitiéme  de  Novembre  ,  &  à  mander  tous 
Jes  états  pour  fouferire  à  l'appel ,  ce  qu'ils  deman- 
dèrent auffi  à  d'autres  éghies  &  univerfîtez  éloi- 
gnées ,  fous  peine  de  dépofition ,  s'ils  réfutaient 
d'obéir. 

ErreundcDa-  Les  erreurs  que  David  George  répandoit  dans 
2 Frifcî01*'  dans  k  Frife ,  furent  plus  promptement  reprimées.  Ce 
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George  étoit  de  Deifc  ville  d'Hollande ,  laïque  ,  ;  

peintre  fur  le  verre  &  fils  d'un  bateleur.  Il  avoic  lJ44- 
commencé  dès  l'année  i  j  i  j .  à  prêcher  fes  rêveries ,  ff"^l^tlfTl  S 
débitant  qu'il  étoit  le  vrai  merfic ,  le  troifiéme  Da- 
vid  neveu  de  Dieu ,  non  par  la  chair ,  mais  par  1  el-  *****  ij4j 
prit.  Le  ciel ,  à  ce  qu'il  difoit ,  étant  vuide ,  il  avoit 
cté  envoie  pour  adopter  des  enfans  qui  fuiTcnt  di- 
gnes de  ce  roïaume  éternel ,  &  pour  réparer  Ifraél, 
non  par  la  mort  comme  Jefus-Chrift ,  mais  par  la 
grâce.  Avec  les  Saducéens  il  nioit  la  vie  éternelle , 
la  refurre&ion  des  morts  &  le  dernier  jugement. 
Avec  les  AdamitcSjil  reprouvoit  le  mariage ,  6c  ad- 
mettent la  communauté  des  femmes.  Avec  les  Ma- 
nichéens 3  il  s'imaginoit  que  l'amc  ne  pouvoit  être 
tachée  du  peché ,  6c  qu'il  n'y  a  que  le  corps  qui  en 
pût  être  fouillé.  Les  ames  des  infidèles ,  félon  lui , 
dévoient  être  fauvées ,  de  celles  des  apôtres  dam- 
nées. Il  affuroit  enfin  que  c'ell  une  grande  folie  de 
croire  que  ce  foit  peché  de  renier  Jcius-Chrift,  6c  il 
fe  moquoit  des  martyrs  qui  avoient  préféré  la  mort 
à  l'apoltafie.  La  guerre  que  les  Catholiques  fai- 
foient  à  fes  fectatcûrs ,  l'obligea  de  pafTer  de  la  Flan- 
dres où  il  étoit ,  dans  la  Frifc  ,  ou  il  continua  de 
publier  fes  pernicieux  dogmes  >  combattant  les  an- 
ges ,  les  démons ,  le  baptême ,  le  mariage  ,  la  fain- 
te  écriture  6c  la  vie  éternelle  ,  6c  débitant  les  maxi- 
mes &les  opinions  les  plus  monftrucufes^  6c  les 
plus  horribles. 

L'empereur  n'en  fut  pas  plûtôt  informé  ,  qu'il 
emploïa  les  édits  les  plus  fevercs ,  le  fer  6c  le  feu 
four  reprimer  ces  hérétiques.  Cochléc  dit ,  qut 
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 ■  ce  fut  à  cette  occafion^que  ce  prince  chargea  les 

An.  1J44.  do&eurs  de  Louvain  de  drefler  les  articles  de  doc- 
trine que  nous  avons  rapporté  ailleurs ,  &  qui  font 
au  nombre  de  trente-deux.  George  pour  éviter 
d'éprouver  la  feverité  des  édits  de  l'empereur  ,  fc 
fauva  à  Baie  le  premier  d'Avril  i  544.  avec  quel- 
ques-uns de  Ces  compagnons ,  &  y  prît  le  nom  de 
Jean  Bruck.  Là  après  s'être  inftruit  des  difpofitions 
des  habitans ,  &  de  leur  caractère ,  il  fc  plaignit  de 
fes  malheurs  qu'il  fouffroit  ,difoit-il ,  pour  la  caufe 
de  l'évangile  ,  il  prefentaunc  requête  au  fenat  pour 
le  fupplicr  d'accorder  une  retraite  dans  leur  ville  à 
un  malheureux  perfecuté  pour  Jcfus-Chrift  ,  8c 
chargé  d'une  famille  allez  nombreufe.  Le  fenat  fie 
droit  à  fa  requête ,  &c  lui  permit  de  demeurer  à  Ba- 
ie ,  où  il  vécut  jufquà  la  mort  qui  n'arriva  qu'en 

'  l55C' 

lvm  Le  Calvinifmc  perdit  dans  cette  année  un  de  fes 

Mo»  de  cic-  appuis  par  la  mort  de  Clément  Marot  qui  arriva  à 
«ent  arot.      Turin  en  Piémont  à  l'a^e  d'environ  cinquante  ans. 

San-M*rth ,  lit.         .      ,     _  D  k 

10.  ,\og.  d»8or.  H  ctoit  fils  de  Jean  Marot  poète  de  valet  de  cham- 
Du  Vtriitr  Vmu-  bre  de  François  I.  &  naquit  à  Câhors  dans  le  Quer- 
T/n^'hvt   cy.  Il  fut  donné  environ  l'an  iS  10.  à  la  prinecue 
Marguerite  fœur  du  roi  François  I.  &  femme  du 

J.f*rct  dans  le  rt-  O  .  .  1 

tu,ti  dn  ftiu,  duc  d'Alençon,  en  qualité  de  valet  de  chambre,  & 

STAHfCli  ttm.l.        ,,  ,       r    ■  .,      1  |         1  l'Ai 

1  année  iuivante  il  accompagna  le  duc  d  Alençon  , 
&  fut  blcile  &  fait  prifonnier  à  la  journée  de  Pavie. 
Pendant  que  François  I.étoit  prifonnicr  cnEfpagnc, 
le  docteur  Bouchard  l'aïant  aceufé  d'être  prote- 
ftant ,  il  fut  mis  en  prifon  fans  que  les  hiltoriens 
nous  apprennent  comment  il  recouvra  fa  liberté 
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tette  première  fois  ;  peut-être  le  crut  on  innocent ,  — — 
puifque  dans  une  lettre  écrite  à  Bouchard  ,  il  aflure  1 
qu'il  n'eft  ni  Luthérien,  ni Zuinçlien, ni  Anabap- 
tifte ,  mais  orthodoxe  fk  bon  catholique.  Cet  cm*- 
prifonnement  arriva  en  x  j  15. 

Deux  ans  après  en  1517.il  rut  arrête  une  fécon- 
de fois  par  un  décret  de  la  cour  de  aydes.  Il  n'etoit 
point  alors  quçftion  d'hcrefie  ;  on  ïaceufoit  feule- 
ment d'avoir  fauve  un  prifonnier  d'entre  les  mains 
des  archers.  Il  écrivit  de  fa  prifon  à  François  l.  qui 
étoit  de  retour  d'Efpagne.  Sa  lettre  fut  fi  bien  re- 
çue' ,  que  ce  prince  écrivit  lui-même  à  la  cour  des 
aydes  pour  faire  donner  la  liberté  à  Clément  Ma- 
roc La  lettre  du  roi  touchant  cet  élannffemcnt  eft 
dattée  de  Paris  le  premier  Novembre  1517.  Qucl- 
ejuc-temps  après  aïant  été  informé  à  Blois  où  il 
etoit ,  qu'on  recommençoit  à  le  rechercher  pour  la  s 
religion ,  &  qu'on  avoir  fait  faiiir  fes  livres  ,  il  fc 
retira  chez  la  duchefle  d'Alençonqaiétoit  devenue 
reine  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jean  d'Al- 
bret  :  &  rte  fe  croïant  pas  encore  afiez  en  sûreté  au- 
près de  cette  princefTc  ,  il  pana  en  Italie ,  &: s'arrê- 
ta à  la  cour  de  Renée  de  France ,  ducheiTc  de  Fcrra- 
rc  ,  qui  étoit  pour  lors  protectrice  de  la  nouvelle  re- 
forme. Il  obtint  en  1536.  de  François  I.  lapcrmif- 
fion  de  revenir  à  Paris  :  mais  les  foupçons  qu'on 
avoit  de  fa  doctrine  parurent  fi  bien  fondez ,  qu'il  fe 
fauva  quelques  années  après  à  Gcncvc,d  où  il  fe  re-  tezemiemA*» 
tira  encore  pour  aller  finir  fes  jours  dans  le  Pic-  "'UJ' 
mont.  Ce  fut  pendant  fon  dernier  féjour  à  Paris , 
qu'il  commença  à  travailler  à  la  tradu&ion  de* 

Xxx  iij 
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"7    ^        pfeaumes  en  vers  François.  Comme  il  ne  fçavoie 
N*  pas riiebreu,-& qu'il entendoit  allez médiocrement 

le  latin ,  on  a  dit ,  qu'il  ne  travailloit  que  fur  la  tra- 
duction Françoifc  des  pfeaumes  que fes  amis  lui  fai- 
foient  ,  félon  quelques-uns  Mçlin  de  (aint  Gelais  f 
félon  d'autres  François  de  Vatable \  &  ce  dernier  eft 
plus  vrai-femblable, parce  qu'on  fçait  qu'il  exhorta 
iix.        Marot  a  mettte  les  pfeaumes  de  David  en  vers  Fran- 
«r;  de  queiq.  c>  çois  ;  &  que  ce  poète  aiant  iuivi  ion  conlcil  publia 
par  *"  d'abord  la  verlion  de  trente  pfaumes  qu'il  dédia  à 
TUtimond  de  K*-  François  I.  Ce  prince  en  fut  charmé  &  parut  en  de- 
Eiïk^T/jj.  firer  la  fuite  ,  mais  la  faculté  de  théologie  cenfura 
f*4i-  cc  qUi  venoit  de  paroître ,  &  fe  plaignit  au  roi  de  la 

liberté  du  poète  èc  des  défauts  de  fon  ouvrage.  Ma- 
rot étant  allé  peu  de  temps  après  à  Genève  6c  s'y 
trouvanuen  plus  grande  liberté  continua  fa  verlion 
jufqu'à  cinquante  pfeaumes.  Théodore  de  Bcze  fit 
la  traduction  des  cent  autres  i  &  l'ouvrage  fut  reçu 
également  des  catholiques  &  des  Luthériens  qui 
prenoient  tous  plaifir  a  les  chanter  ,  chacun  leur 
donnant  tel  air  qu'il  vouloit ,  &c  fur-tout  ceux  des 
vaudevilles  qui  couroient  alors. 

Marot  étoit  un  homme  agréable  ,  plaifant  , 
d'une  converfation  fort  enjouée  ,  &  qui  avoir  re- 
çu de  la  nature  une  fi  grande  facilité  à  faire  des 
vers ,  qu'il  en  compofoit  fur  toutes  fortes  de  fujets  i 
mais  fes  poêfies  ne  font  cas  chaftes  ;  pour  la  plu- 
part elles  renferment  pluficurs  obfcenitez;  ce  qu'on 
ne  doit  pas  moins  attribuer  à  la  licence  de  fon  fic- 
elé ,  qu'à  la  corruption  de  fes  mœurs.  Son  cara&c* 
% c  eft  aifé  &  d'une  naïveté  prefque  inimitable. 
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L'hércfic  commençait  à  fc  répandre  dans  les   

Païs-BaSj&pluficursy  paroiffoient  difpofcz  à  em-  An.  l5AS- 

braffer  la  nouvelle  reforme ,  &  l'auroicnc  fait  avec  $u 

joïc  s'ils  n'avoicnt  été  retenus  par  les  édits  de  l'em-  re  T«  Breoii  ï 

percur.  Un  François  nommé  Pierre  du  Brcuil  mi-  Tounu>'; 

niftrc  facramentaire ,  après  avoir  prêché  pendant  kij.^  ur. 

quelques  aimées  à  Strafbourg ,  vint  trouver  à  Tour-  'L7J*T. 

nay  en  Flandres  la  fin  de  fcs  avanturcs  &  de  fa  vie. 

Ses  erreurs  aïant- excité  contre  lui  le  zclc  des  ma<n- 

o 

ftrats ,  on  ht  fermer  les  portes  de  la  ville  de  peur 
qu'il  n'échappât  ;  mais  fcs  amis  voulant  le  fauver 
le  firent  dcfccndrc  pendant  la  nuit  avec  une  corde 
par  la  muraille  le  deuxième  de  Novembtc  :  il  ctoit 
déjà  à  terre ,  lorfqu'un  de  fes  amis  qui  étoit  enco- 
re fur  le  mur  s'étant  baiffé  pour  lui  dire  adieu  ,  en 
fit  tomber  une  grofTc  pierre  qui  cafTa  la  cuilfe  de 
du  Breuil  ;  les  cris  qu'il  fit  étant  parvenus  aux 
oreilles  de  ceux  qui  le  cherchoient ,  furent  caufe 
qu'on  l'arrêta  ,  cV  qu'on  le  conduifit  en  prifon. 
Le  fenat  de  Stralbourg  aïant  appris  fa  détention 
s'emploïa  beaucoup  pour  obtenir  (a  grâce  ,  aufïi- 
bien  que  les  ambalfadcurs  des  Proteftans  qui 
étoient  alors  à  Wormes  ;  mais  toutes  ces  follicita- 
tions  vinrent  trop  tard  ,  il  fut  brûlé  vif  à  petit 
feu  le  dix-ncuviéme  de  Février  fans  vouloir  ré- 
tracter fcs  erreurs,  qu'il  foutint  jufqu'au  dernier 
foupir. 

L'éxecution  fut  beaucoup  plus  fanglantc  à  Me-  ebJn2ee«wi 
rindol  &  Cabricrcs  ,  deux  bourgs  qui  (crvoicnr  fc£a®itc|fcMe- 
de  retraite  a  quelques  rcltes  de  Vaudois  ,  lur  les  bnms. 
frontières  du  comté  VcnailHn  en  Provence.  Les  « 
kabitans  avoient  toujours  conièrvé  les  erreurs  daas        tHr  '** 
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  lcfquelles  leurs  ancêtres  etoient  nez  ,  &  cultivant 

An.  i;4j.  les  montagnes  de  Provence  par  un  travail  pro- 
D,Th*m.k,/t.i,ï.  diçicux  ,  ilsavoient  rendu  ce  pais  allez  fcrtil  & 

(./«Kl  Henri  11.  À       °         n  «il         ■!      *      1    11  /- 

i\n  :j<o  propre  a  nourrir  du  bétail.  Quand  la  rcrormation 
cxxmiMkt;^  parut  ,  &  qu'ils  curent  appris  ce  qui  fc  paflbit  en 
Um  Allemagne  ,  ils  reprirent  courage  ,  ils  le  recon- 

nurent frères  de  ceux  qu'on  appelloit  Protcftans , 
&  firent  venir  de  leurs  docteurs  pour  les  inftruirc. 
Ce  qui  fit  qu'ils  fc  multiplièrent4  beaucoup  ,  &: 
qu'ils  firent  une  profcilion  ouverte  de  l'hércfic 
qu'ils  tenoient  de  leurs  percs ,  entretenant  une 
grande  corrcfpondancc  avec  les  Luthériens  d'Al- 
lemagne ,  cjui  leur  envoVoicnt  de  temps  en  temps 
de  leurs  miniftres  pour  les  animer  davantage,  & 
pour  y  prêclier  publiquement  la  nouvelle  doctri- 
ne. Le  parlement  de  Provence  voulant  arrêter  les 
defordres  ,  &  craignant  quelque  prochain  fou- 
levcmcnt  de  la  part  de  ces  hérétiques ,  leur  fit 
donner  un  ajournement  pcrfoniiel à  la  requête 
du  procureur  gênerai.  Barthclcmi  Chananéc  grand 
jurifconfultc  étoit  alors  premier  prefident  ;  &  les 
aceufez  aïant  refufe  de  comparoître  après  trois 
cirations  ,  parce  que  leurs  amis  leur  avoient  con- 
fcillé  de  ne  le  pas  faire ,  s'ils  ne  vouloient  être 
brûlez  vifs ,  ils  furent  condamnez  par  contumace 
lxii.  le  dix-huitiéme  de  Novembre  i  540.  &  l'on  pro- 
hab.tanv  dc  c«  nonça  contre  eux  ce  terrible  &  langlant  arrêt, par 
deux  bourg».  lequel  tous  les  habitans  de  Mcrindol  étoient  con- 
wflfrfitkf.  damnez  au  feu  ,  leurs  maifons  ,  leurs  bois , leurs  re- 
traites à  être  rafecs  cV  brûlées ,  leurs  biens  &  leurs 
perfonnes  confifqucz  au  roi  ,  les  arbres  de  leurs 
jardins ,  dç.kurs  vergers  &  des  forêts  voifines  dé- 
racinez, 
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radiiez.  L'on  donna  la  charge  de  f  aire  exécuter  cet  —  

arrêt  aux  juges  ordinaires  d'Aix ,  de  Tourves  ,  de  AN*  lf+S' 
faint  Maximin  &  d' Apt.  Les  uns  vouloienc  qu'on 
en  fufpendit  l'éxecution  ,  les  autres  au  contraire  la 
follicitoient  fortement  j  entr'autres  les  archevê- 
ques d'Arles  ôc  d'Aix  ,  qui  promettoient  de  four- 
air  en  partie  aux  frais  de  la  guerre. 

Pendant  ces  conteftations  de  part  &  d'autre ,  l'af-  Lxnr. 
faire  fut  différée  fur  les  remontrances  d'un  eciuil-  Zùofàc  tau- 


tct. 


mmn. 

DtThêUMt  fufri. 


homme  d'Arles  nommé  d'Allcns ,  qui  fc  fervit 
d'une  hiftoire  allez  plaifantc  arrivée  à  Chaînée  à 
Autun  ,  lorfquc  n'étant  encore  qu'avocat  il  s'étoit  rr^'"*'2/' 
chargé  d'une  caufe  contre  les  habitans  du  territoi-  Frm*f-Ij"' 
rc,  qui  le  plaignoient  que  les  rats  mangoicnt  tous 
leurs  bleds,  6c  qu'il  prit  la  défenfede  ces  rats  ;  cela 
fut  caufe  que  l'on  différa  l'exécution  de  l'arrêt ,  cV 
que  les  troupes  afTez  nombreufes  qui  étoient  déjà 
aflemblécs ,  furent  renvoïécs  jufqu'a  ce  que  l'on  fut 
informé  de  la  volonté  du  roi.  On  prétend  que  cette 
fufpenfion  arriva  aufli  en  partie  fur  les  remontran- 
ces de  Guillaume  du  Bellay  feigneur  de  Langcy, 
qui  pour  lors  étoit  lieutenant  de  roi  en  Piémont  , 
qui  jugea  l'arrêt  trop  feverc ,  &  qui  crut  qu'on  dc- 
voit  fc  contenter  de  quelques  fourni  fiions  que  firent 
les  habitans  de  Mcrindoî  ;  d'autant  plus  ,  dit-il  , 
qu'aïant  reçu  ordre  de  fa  majellé  de  s'informer  par- 
ticulicrc%cnt  de  cette  affaire ,  ôc  de  mander  à  la 
cour  la  vérité ,  il  avoit  trouvé  après  une  perquifition 
exacte, que  ceux  qu'on  nommoit  Vaudois  dans  ces 
montagnes ,  étoient  des  gens  qui  depuis  trois  cens 
ans  avoient  pris  des  terres  en  friche  ,  à  la  chargç 
Tome  XXV  111.  Y  y  y 
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 d'en  païer  la  rente  à  leurs  maîtres ,  &  que  par  un  tra^ 

An.  ij4j.  ya^j  aj]Jcjll  iis  ics  avoient  rendues  fertiles  &  propres 

au  pâturage  &  au  gnân.  Qu'ils  Croient  gens  de 
beaucoup  de  fatigues  &  de  peu  de  dépenfe  -,  qu'ils 
Dataient  exactement  la  taille  au  roi ,  &  les  droits  à, 
leurs  feigneurs  -,  qu'à  la  vérité  on  les  voïoit  rarement 
à  l'églifc  ;  qu'y  étant  ils  ne  fe  mettoienr  point  à  ge- 
noux devant  les  images ,  qu'ils  ne  faifoient  poinc 
dire  de  méfies  ni  pour  eux  ni  pour  les  morts ,  qu'ils 
ne  faifoient  point  le  figne  de  la  croix  ,  qu'ils  ne 
prenoient  point  d'eau  bénite ,  qu'ils  n  ôtoient  poinc 
le  chapeau  devant  les  croix  ,  que  leurs  cérémonies 
étoient  différentes  des  nôtres  ;  que  leurs  prières  pu- 
bliques fc  faifoient  en  langue  vulgaire  ;  qu'enfin 
ils  ne  reconnoifloient  ni  le  pape  ni  les  ''vêques ,  8c 
avoient  feulement  quelques-uns  d'entr'eux  qui  leur 
fervoient  de  miniitres  &  de  palpeurs  dans  les  exer- 
cices de  leur  religion, 
txrv.  Ce  rapport  aïant  été  fait  au  roi ,  il  envoïa  au 

te  roi  pardonne         .         **  ,,  .  .  , ,  .  .      ,     .  .. 

aux  yaudois  à  parlement  d  Aix  une  déclaration  dattee  du  dix- 
abjl»î"rontqiur$  huitième  Février  1J41.  par  laquelle  il  pardonnoic 
erreurs.  j  ces  yaudois ,  pourvu  que  dans  trois  mois  ils  ab- 

ïl'cmi^ïfm?'  juralTcnt  leurs  erreurs.  Et  afin  qu'on  pût  plus  fa- 
ST-'è-ïi*''*  cilement  connoître  ceux  qui  fouhaitoient  de  jouir 
de  cette  grâce ,  il  ordonna  au  parlement  de  faire 
venir  à  Aix  des  députez  de  ces  endroits  pour  fai- 
re abjuration  au  nom  des  autres  ;  &  erreas  que 
quelques-uns  ne  voulurent  pas  obéir ,  il  comman- 
da qu'ils  fanent  punis  félon  les  ordonnances ,  & 
que  tous  fes  officiers  &  gens  de  guerre  prêtafTcnc 
main-forte  à  la  cour  pour  l'exécution  de  fes  ar- 
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rets.  Cette  déclaration  ctoit  -du  huitième  Février ,  

Se  fut  vérifiée  en  parlement.  François  Chaï,  &  XJ45« 
Guillaume  Armand  députez  de  Mcrindol  vinrent 
à  Aix  &  prefenterent  requête  au  parlement ,  pour 
fupplier  que  leur  caufe  fut  revue  ,  &  qu'on  fit  une 
aflcmbléc  de  théologiens  pour  conférer  fur  les 
points  de  leur  doctrine  ,  n'étant  pas  raifonnablc 
qu'ils  s'avoùaflent  hérétiques  s'ils  n'étoient  con- 
vaincus ,  ni  qu'ils  fulTent  condamnez  fans  être 
ouïs.  Le  premier  prefident  Chaflanéc  qui  avoic 
beaucoup  réfléchi  fur  les  bons  avis  de  fon  amid'Al- 
lens  j  prit  les  députez  à  part  en  prefenec  des  gens 
du  roi ,  les  exhorta  à  reconnoitre  leur  erreur ,  &  à 
11e  point  contraindre  leurs  juges  par  une  trop  gran- 
de opiniâtreté ,  à  les  traiter  plus  riçourcufcment 
qu'ils  ne  defiroient.  Mais  voïant  qu'il  pcrfiltoicnt 
à  vouloir  qu'on  leur  fit  connoitre  en  quoi  ils  étoient 
dans  l'erreur  ,  il  obtint  enfin  d  eux  qu'ils  envoïe- 
roient  les  articles  de  leur  doctrine  au  parlement 
qui  les  feroit  tenir  au  roi. 

Les  habitans  de  Cabriercs  bourg  du  comtat  Vc-  lxv. 
naiflin  fc  voïant  déjà  attaquez  par  les  troupes  du  vi-  rSï^SaîT 
eclegat  d'Avignon ,  &  craignant  d'éprouver  le  me-  Jjjfi^*" 
me  lort  que  les  autres ,  mirent. aufli  par  écrit  leur 
profellion  de  foi  allez  femblablc  à  celle  des  Luthé  - 
riens ;  &  en  envoïerent  une  copie  au  roi  qui  la  fit 
examiner.  Ils  en  envoïerent  une  autre  copie  à  Jac- 
ques Sadolet ,  qui  étoit  alors  évèquc  de  Carpentras 
&  cardinal ,  &  qui  fuivant  fon  naturel  plein  de  dou- 
ceur &  de  bonté ,  reçut  très-bien  ceux  qui  la  lui 
portèrent ,  &  leur  dit ,  que  toutes  les  choies  qu'or* 

Yyyij 
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 — *  publioic  d'eux  n'avoient  été  i'nvcntéfes  que  pour  les 

An.  ij4j.  rendre  odieux,  qull  n'en  avoit  rien  cru  j  mais  qu'ils 
dévoient  penfer  à  reformer  leur  do&rine  qui 
n'étoit  pas  celle  de  l'églifc ,  que  dans  les  endroits 
où  ilsparloicnt  du  pape  &  des  évêques  ,  il  y  avoic 
trop  d'aigreur  &  d'animofité  ,  qu'il  falloir  fc  fou- 
metere  ,  &  parler  d'un  llile  plus  modéré.  Qu'au 
refte  il  conlcrvcroit  toujours  pour  eux  beaucoup 
d'affection ,  6v  que  ce  ne  feroit  jamais  par  fon  avis 
qu'on  les  opprimeroit.  Qu'il  iroit  bien-tôt  dans 
la  maifon  de  Cabricrcs  ,  où  il  s'informeroit  plus 
particulièrement  de  toute  l'affaire  ,  Ôc  qu  il  empê- 
cherait les  troupes  du  vicclégat  de  continuer  leurs 
hollilitez ,  en  quoi  il  réuflit.  Aulli-tôt  que  ceux  de 
Mcrindol  eurent  prefenté  leur  confcfhonde  foi , 
le  parlement  leur  envoïa  Jean  Durandy  eveque 
de  Cavaillon  ,  &  quelques  do&curs  en  théologie 
pour  leur  faire  connoître  leurs  erreurs  ,  les  en 
retirer  s'ils  étoient  dociles  &  fournis,  ou  les  dé- 
férer à  la  cour  s'ils  les  rrouvoient  opiniâtres  & 
incorrigibles.  Ils  perfifterent  toutefois  dans  leurs 
erreurs  ,  cV  parce  que  le  roi  avoit  évoqué  la  caufe 
à  fon  confeil ,  on  ne  les  maltraita  point  pendant 
la  vie  de  Chaflanée  ;  mais  aufli-tôt  qu'il  fut  mort , 
Jean  Mcynicr  baron  d'Oppcde  qui  lui  fucceda  , 
micr  prêndent    recommença  la  perfecution  avec  beaucoup  de  ri- 

rccommencc  la  . ,  *,     .   .l  ,      _  _    «  -  * .  , 

^erfecuion  dc$    gueur  i  il  écrivit  en  cour  que  les  Vaudoïs  des 
vaud^s.         montagnes  étoient  des  eens  qui  au  lieu  d  implo- 
Bcuchthfi.Je  rer  la  clémence  du  roi  ,  avoicnt  pris  les  armes 
tfv,*«Uv.  10.       r  s»0ppQfcr^  fes ordres,  qu'ils  avoient  aflem- 

tlé  feize  mille  hommes  pour  furp rendre  la  ville 


txvi. 

D'Oppcde  pre- 
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de  Marfeillc ,  qu'au  mépris  de  tous  les  délais  que  la  • 

cour  avoit  eu  la  bonté  de  leur  accorder  ,  ils  coriti- 
nuoient  leurs  faccagemensdans  le  plat-païs ,  qu'ils 
brifoicnt&  brûloient  les  images,  autels  &  crucifix, 
avant  que  les  officiers  du  roi  eulfent  ufé  d'aucune 
rigueur  contre  eux.  Qu'en  un  mot>  ils  tenoient 
toute  la  province  en  échec  depuis  long-temps  ,  6c 
faifoient  beaucoup  plus  de  ravages  que  les  voleurs 
de  grands  chemins  ;  &  dans  le  même  temps  Louis 
Courtin  huiiTicr  de  la  cour ,  fut  envoie  pour  aller 
demander  au  nom  du  procureur  gênerai ,  que  l'ar- 
rêt rendu  par  contumace  contre  ces  habitans ,  fût 
exécuté. 

Le  roi  irrité  de  ces  nouvelles,  &  de  plus  animé  rxyif. 
par  le  cardinal  de  Tournon  grand  ennemi  de  la  iwuuo^dc'10 
nouvelle  reforme,  fit  expédier  de  nouvelles  let-  \£™  rcmJu con- 
tres  patentes  dattées  du  mois1  de  Janvier  i  y  4  y .  par  D.,plfix  &  *  & 
lefquclles  il  ordonnoitau  parlement  d'Aix  d'exe-  ~**f#„»  T  " .Ht 

i  I  Hcnrt  II.  tn  .  tftt* 

cuter  l'arrêt  de  iho.  fans  aucun  retardement  ,  &  "J'^.)4*-'-497^ 
fit  écrire  au  commandant  de  la  province  de  faire  v,T3CHHt^Ti* 
des  levées  de  gens  de  guerre  ,  d'alïembler  le  ban 
&  artierc-ban  &  les  gens  de  fes  ordonnances ,  s'il 
en  étoit  befoin ,  pour  faire  rendre  obéiflanec  au 
roi  &  à  la  jultice ,  &  pour  purger  le  pais  de  ces 
hérétiques.  Quoique  le  baron  d'Oppede  tint  ces 
ordres  fort  feercts  jufqu  a  ce  qu'il  eut  prit  tou- 
tes les  mefures  néceflaires  pour  l'exécution  ,  les 
Vaudois  foupçonnant  que  tout  cet  armement  fc 
faifoit  contre  eux  ,  implorèrent  l'affiftancc  des 
princes  Proteltans  d'Allemagne  &  des  cantons 
Suilfcs  ,  qui  députèrent  au  roi  pour  le  fupplicr 
d'ufer  de  fa  clémence  envers  ces  malheureux.  Mais'  , 

Y  y  y  iij 
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'  toute  la  rcponfc  qu'ils  en  eurent ,  fut  que  comme 

An.  i  J4  j.  le  roi  ne  fc  mêloit  point  de  leurs  affaires,  ils  ne  dé- 
voient point  fc  mettre  en  peine  de  ce  qu'il  faifoit 
dans  Tes  états ,  ni  de  quelle  lortc  il  châtioit  les  cou- 
pables. On  envoïa  donc  des  ordres  à  Abc ,  à  Arles 
&  à  Marfcillc  de  faire  prendre  les  armes  à  tous 
ceux  qui  écoient  capables  de  les  porter  ,  fur  pei- 
ne de  punition  exemplaire  ,  &c  le  capitaine  Pau- 
lin fi  connu  fous  le  nom  de  baron  de  la  Garde 
étant  arrivé  de  Piémont  avec  fa  compagnie  de 
cavalerie  &  fix  mille  hommes  d'infanterie  ,  d'Op- 
pede  ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  les  ordres  du 
roi. 

bcvni.  H  afTembîa  le  parlement  le  douzième  &  le  trei- 
pSSielor-  ziémc  d'Avril ,  &  fit  faire  leclurc  des  lettres  paten- 
drcdiiroi ,  &ic$  tes  du  roi .  par  lefquellcs  il  étoit  ordonné  de  met- 

fjit  exécuter.  v  i        a      i         r  i  w 

Madmn.  utfufrk  trc  a  exécution  1  arrêt*  donne  contre  ceux  de  Mc- 
Hîî^W-  ,  rindol.  L'on  députa  pour  cette  exécution  François 
de  la  Fond  prclident ,  Honore  de  Tnbutns ,  Ber- 
nard Badet  confeillers ,  &  Nicolas  Guerin  avocat 
gênerai  qui  prefïbit  cette  guerre  plus  que  perfon» 
ne.  D'Oppede  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
gentilshommes  &  d'officiers  ,  &:  menant  avec  lui 
quatre  cens  pionniers ,  outre  les  fix  mille  hom- 
mes qui  lcfuivoicnt,  vint  le  quinzième  d'Avril 
à  Cadcnct ,  bon  bourg  à  demie  lieue  de  la  Du- 
ranec  ,  à  trois  lieues  d'Apt  &  cinq  d'Aix  ,  ou  étoit 
le  camp  ,  le  premier  exploit  de  guerre  fc  fit  dans 
Je  territoire  de  Permis  ;  les  villages  de  laMothe 
&  de  faint  Martin  fur  la  Durance  furent  pris,  pil- 
Jez  &  brûlez.  Le  lendemain  Ville-Laurc  ,  Lur- 
•piarin  ,  Genfon  ,  Trezemincs  &  la  Roque  qui 
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avoicnt  été  abandonnez  ,  furent  aufli  cruellement  ■■  ' 
brûlez,  &  tout  le  bétail  qui  s'y  trouva  emmené.  -An. 
Enfuite  le  prefident  refolut  d'attaquer  Mcrindol , 
mais  les  habitans  voïant  le  feu  de  toutes  parts  au- 
tour d'eux  ,  prirent  la  fuite  avec  leurs  femmes  & 
les  enfans ,  &  fc  fauverent  dans  les  bois  6c  les  mon- 
tagnes. C'étoic  un  fpcâaclc  digne  de  compafïîon 
de  voir  marcher  précipitamment  à  travers  les  cam- 
pagnes ,  les  vieillards  avec  les  enfans  ,  &  les  fem- 
mes qui  en  portoient  de  petits  >  les  uns  dans  des 
berceaux ,  les  autres  entre  leurs  bras  ou  fur  leur 
fein,  &  le  foldat  égorger  cruellement  tout  ce  qu'il 
rencontroit. 


LX'TX. 


Le  premier  logement  de  l'armée  fut  à  faint  Fa- 
lefc ,  doù  les  habitans  fe  preparoient  aufli  à  cher- 
cher  leur  falut  dans  la  fuite ,  parce  qu'ils  fçavoienr  tfoppe£w"^ 
que  le  vicelégat  qui  étoit  éveque  de  Cavaillon  ,  SlriS.an.  ut  fyfrX 
avoit  ordonné  à  fes  gens  de  n'épargner  perfonne  j  l'k  "  ^7,-55J- 
le  lendemain  quelques-uns  s'échappèrent  à  la  fa- 
veur des  bois.  Apres  un  long  &  fâcheux  chemin  y 
étant  arrivez  dans  un  endroit  où  ils  en  trouvèrent 
beaucoup  d'autres  qui  avoient  pris  les  devans  ,  ils 
n'y  firent  pas  un  long  féjour  fur  la  nouvelle  que 
le  prefident  en  étoit  proche  ;  ils  partirent  dans  le 
moment  même  ,  &  laiflerent  les  femmes  &  les  en- 
fans dans  la  perfuafion  que  les  ennemis  les  épargne- 
roient.  En  même  temps  on  entendit  des  gcmifTc- 
mens  &  des  cris  que  les  échos  des  montagnes  ren- 
doient  plus  effroïables.  Ces  malheureux  aïant  mar- 
ché toute  la  nuit  ,  gagnèrent  le  fommet  du  mont 
Lebcron  ,  d'où  voïant  la  campagne  toute  en  feu  , 
ils  prirent  le  chemin  de  Mulli.  D'Oppcde  divifa 
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-  fcs  troupes  en  deux  corps  ,  il  cnvpïa  l'un  pour  les 
An.  1/45.  fuivre,  &  l'autre  alla  à  Mcrindol ,  où  le  prefident 
ne  trouva  qu'un  jeune  homme  nommé  Maurice  le 
Blanc ,  fur  lequel  il  déchargea  toute  la  fureur  ,  il 
le  fit  attacher  à  un  olivier  ,  6c  tuer  à  coups  d'arque- 
buze  ;  enfuite  il  fit  rafer  &  brûler  le  village.  On  fie 
main7bafie  fur  ce  qui  fc  trouva  dans  le  voifinage 
fans  aucune  dillinction ,  plus  de  trois  mille  per- 
formes  avoient  déjà  été  égorgées  en  dirTcrcns  en- 
droits ,  le  relie  périt  de  faim  dans  les  bois ,  excep- 
té un  petit  nombre  s  qui  fc  fauva  en  Saille  &  à 
Genève. 

lxx.  De  Mcrindol ,  le  prefident  s'en  alla  à  Cabric^ 

ç,^i!cmcl!ïc"ux  rcs  >  où  H  n  etoit  rclté  que  foixante  hommes  Se 
rfeobriercs.  trente  femmes  qui  d'abord  fermèrent  les  portes  ; 
%,jZ'uM,tJh!jhr.  m;US  voïant  arriver  le  canon  ,  ils  fc  rendirent  la 
vie  fauve.  Et  quoique  le  feigneur  du  lieu  &  le  ba- 
ron de  la  Garde  l'eulfcnt  promis  ,  ils  furent  tous, 
faits  prifonniers  &  maifacrez  ,  même  ceux  qui 
s  etoient  cachez  dans  le  château ,  ou  qui  pour  être 
plus  en  sûreté  s'étoient  retirez  dans  l*églife.  Tous 
fans  refpcct  ni  d'âge ,  ni  de  fexc  ,  ni  de  lieu  ,  ni 
de  foi  donnée  furent  étranglez  dans  une  prairie 
voifinc.  Les  femmes  furent  menées  par  ordre  du 
prefident  dans  une  grange  pleine  de  paille  ,  on 
y  mit  enfuite  le  feu  ;  &  lorfqu'cllcs  fe  prefentoient 
à  la  fenêtre  pour  fc  jetter  en  bas  ,  on  les  repoufloit 
avec  des  fourches ,  ou  on  les  recevoir  fur  les  poin- 
tes des  hallebardes.  Ceux  qui  fe  fauverent  dans 
les  montagnes  ne  furent  pas  plus  heureux ,  la  faim 
&  les  bêtes  firouches  les  dévorèrent ,  parce  qu'on 
Jcur  coupa  tous  les  chemins  ,  on  les  aiiiegca  edm. 
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me  des  lions  dans  un  fort ,  on  défendit  fur  pei-  — — — 
ne  de  la  vie  de  leur  donner  aucuns  alimens.  Ces  An.  i/4J» 
mifcrables  députèrent  vers  d'Oppcde  pour  obte- 
nir de  iui  la  permiflion  d'abandonner  leurs  biens , 
&  de  fe  retirer  la  vie  fauve  dans  les  pais  étran- 
gers. Le  baron  de  la  Garde  quoiqu'auffi  cruel  que 
l'autre  ,  paroilfoit  fléchi  \  mais  le  prefident  lui  ré- 
pondit brufqucment  qu'il  les  vouloit  tous  prendre, 
fans  qu'aucun  échappât ,  6c  les  envoïcr  habiter  aux 
enfers.  Huit  cens  perfonnes  périrent  dans  cette 
action. 

On  alla  enfuite  a  la  Cofte,  dont  le  feigneur  lxxî. 
avoit  promis  aux  habïtans  qu'il  ne  leur  fcroitfiit  ^n ddecmu 
aucun  dommage ,  poutvû  qu'ils  portaffent  leurs  CoAc- 
armes  dans  le  château  ,  6c  qu'ils  abatthTcnt  les  mu-  JJj^J*"  *'^r* 
railles  de  la  ville  en  quatre  endroits.  Ces  bonnes  «  /*•• 

gens  trop  crédule1; ,  hrent  ce  qui  leur  etoit  or- 
donné j  mais  à  l'arrivée  du  prélident ,  les  faux- 
bourgs  furent  brûlez ,  la  ville  fut  prife ,  6c  les 
habitans -taillez  en  pièce,  fans  qu'il  en  reftât  un 
fcul.  Les  femmes  &  les  filles  qui  pour  fc  dérober 
à  la  première  furie  du  £bldat,  s  etoient  retirées 
dans  un  jardin  proche  le  château,  furent  toutes 
violées ,  6c  fi  cruellement  traitées ,  que  pluficurs 
moururent  de  faim  ,  ou  de  triftcife ,  ou  des  tour- 
mens  qu'on  leur  fit  fouffrir.  Ceux  qui  étoient  ca- 
chez dans  Mufïi ,  aïant  été  enfin  découverts  , 
éprouvèrent  le  même  fort  que  les  autres  ,  &  ceux 
qui  erroient  dans  les  forêts  6c  fur  les  montagnes  . 
defertes ,  cherchoient  plutôt  la  mort  que  la  vie 
dans  leur  retraite ,  aïant  perdu  leurs  biens ,  leurs 
femmes  6c  leurs  enfans.  Il  y  eut  vingt-deux  bourgs 
Tome  XXV III.  Zzz 
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-  ou  villages  faccagez  Se  brûlez.  Enfuite  on  députa 

A  n.  i  j4;.  par  l'ordre  du  prefident,  des  commiflaircs  pour  fai- 
re le  procès  au  refte  de  ces  malheureux  qui  avoient 
évité  la  mort ,  dont  plufieurs  furent  envoïez  aux 
galères ,  d'autres  condamnez  à  de  grofïes  amen- 
des,  &  un  petit  nombre  abfous ,  entr'autres  les- 
fujets  du  feigneur  de  Ccntal  qui  abjurèrent  publi- 
quement leurs  erreurs, 
ixxii.  Après  un  maflaerc  fi  cruel ,  le  prefident  d'O- 

DOppcdcaé-  pede&  les  commiiTaires  craignant  que  la  relation 

pute  au  roi  pour  *      ,  ,  c',  1  .  ... 

hêtre  point  re-  en  étant  portée  en  cour,  on  n  en  eut  de  1  horreur , 
aSnf fccette  &  qu'on  ne  fit  un  jour  de.  la  peine  à  ceux  qui 
v*rt,**tf»p.  avoient  conduit  toute  cette  affaire  ,  députèrent  au;. 
*■*  roi  le  prefident  de  la  Font ,  pour  charger  de  cri- 

mes énormes  tous  ceux  qui  avoient  été  maflacrez 
avec  tant*  d'inhumanité ,  &  faire  croire  que  vil 
la  nature  de  leurs  attentats ,  on  les  avoit  beau- 
coup épargné.  Ce  prefident  s'acquitta  fi  heureufe- 
ment  de  la  commiflion ,  qu'il  obtint  du  roi  une 
cfpccede  confirmation  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  par 
une  déclaration  dattée  du  dix-huitiéme  d'Août,  & 
ce  fut  par  le  crédit  du  cardinal  de  Toumon ,  qui 
toutefois  ne  put  tranquillifer  la  confciencc  du  roi 
fur  ce  fujet ,  &c  beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  qu'u- 
ne des  chofes  que  ce  prince  recommanda  exprcfTé- 
ment  à  fon  fils  Henri  II.  en  mourant ,  fut  de  faire 
informer  de  nouveau  de  cette  affaire ,  &  de  punir 
les  auteurs  &  les  exécuteurs  de  cette  barbare  execu» 
•  tion. 

Comme  le  roi  d'Angleterre  avoit  envoïé  Gar- 
Cré*tdcCran-  diner  évêquede  "V^inchefter  à  Bruges  auprès  de 
S.C"fi^cT2  l'empereur,  Cranmcr  archevêque  de  Cantofbery 
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voulut  profiter  de  cette  abfencc  pour  avancer  l'ou-  

vrage  de  la  réformation,  à  quoi  il  fqavoît  bien  lS4S- 
que  ce  prélat  fc  feroit  oppofé  ;  il  fit  donc  quel-  fon 
ques  démarches  pour  rcumr  dans  fon  projet ,  mais  tunut  uifi.i*u 
Gardincr  en  aïant  été  informé  ,  écrivit  au  roi  que  "f»m-  Uv-  »• 
le  pape  &  l'empereur  éfant  liguez  cnfcmblc  con- 
tre  les  Proteltans  d'Allemagne ,  itt  moindre  inno- 
vation qui  fe  feroit  en  Angleterre  par  rapport  à 
la  religion  ,  feroit  capable  de  les  porter  à  donner 
au  roi  de  France  toute  la  fatisfaction  qu'il  pour- 
roit  fouhaiter ,  afin  de  l'engager  dans' leur  ligue  , 
en  vue  d'agir  tous  enfemblc  contre  lui.  Cet  avis 
arrêta  les  projets  de  Cranmer ,  qui  eut  pourtant 
allez  de  crédit  pour  procurer  la  féconde  digni- 
té de  l'églife  d'Angleterre  à  un  prélat  qui  etoit 
dans  fes  lentimens.  Lée  archevêque  d'Yorck  étant 
mort ,  le  roi  donna  ce  fiegc  à  Robert  Holgaïtc 
évèquc  de  Landalfe  ,  &  1  evêché  de  celui-ci  à 
JCitchin ,  prélat  qui  fçut  s'accommoder  aux  diver- 
fes  révolutions  des  règnes  fuivans.  Bell  évêque 
de  "Vk^orccfter  s'étant  demis  dès  l'année  précéden- 
te ,  Heath  évêque  de  Rochefter  fut  mis  en  fa  pla- 
ce, &  Henri  Holbeach  partifan  de  la  reformation 
fut  fait  évêque  de  Rochefter ,  Samfon  évêque  de 
Chichcfteraïant  été  mis  fur  le  (iége  de  Covcntri& 
Lichcfields ,  1  evêché  qu'il  quitta  fut  conféré  à 
Day  ?  qui  avoit  aufli  beaucoup  de  penchant  pour 
la  nouvelle  doctrine,  : 

Le  parlement  d'Angleterre  s'aflembjaje  vingt7  mrv. 
troifiéme  de  .Novembre,  ôc  le  clergé  de  lapro-  JXÎJTEito! 
yinçe  de  Cantqrbcry  continua  pour  deux  nouveU  jescotui* 
Içê,  ajoncs  [h&kGAc.fe.fi*  fols  par  livre ,  afin  ^ 
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cic"  fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Dans  le  même 


An.  i  545.  temps  le  roi  demanda  aux  le  pouvoir  de 

*mmtbifl.d$  u  difpofcr ,  comme  il  le  jugerait  à  propos .  des  biens 

reformt  tem.  I.  L     .    *  i      i  a    •  r       •      •  il  I 

3.?,j.  de  tous  les  hôpitaux ,  teminaires ,  collèges ,  enan- 

ty.'ÏZg*.  *»!  treries,confrairies,oblations  facrécs,mcfics  fondées 
stlïr»,  bi/i.  du  Par  ^CS  fiJ^lcs  pour  le  falut  de  leurs  ames  &  de  cel- 
/ch,'fmjn.i.fas.  les  de  leurs  parerfs  ,  de  difpofcr  non  feulement  de 
leurs  biens ,  "mais  encore  des  bâtimens  &  églifes 
de  tous  ces  lieux  -,  enforte  que  l'on  peut  dire  ,  avec 
Sanderus',  qu'il  ne  rcitoit  plus  au  roi  que  de  ven- 
dre l'air  aux  vivans  &  la  fcpulturc  aux  morts  ;  &  ce 
fut  ici  la  dernière  des  violences  de  ce  prince.  Le 

Î>arlement  lui  tranfporta  toutes  ces  fondations  avec 
a  puiflance  de  s'en  (aiiir ,  &  d'en  jouir  aulli  long- 
temps qu'il  lui  plairoit.  Le  prétexte  de  cette  fup-« 
predion  fut  l'abus  qu'on  prétendoit  avoir  été  fait 
jufqu'alors  de  ces  revenus.  Mais  tout  cela  ne  fuffi- 
fant  pas  pour  l'infatiablc  avidité  du  roi ,  on  lui  ac- 
corda encore  une  fomme  d'argent  conllderablc , 
&  comme  on  n'étoit  affemblé  que  pour  cela ,  le 
parlement  fut  congédié  le  vingt-quatriéme  Dé- 
cembre ,  après  que  ce  prince  qui  s'y  étoit  rendu  eut 
fait  un  difeours ,  dans  lequel  il  dit  entr'autres  cho- 
fes  ,  que  jamais  roi  n'avoir  eu  plus  d'affection  pour 
fes  fujets  que  lui ,  ni  n'en  avoir  été  plus  aimé.  Il 
ajouta  beaucoup  d'cxjprelïions  femblablcs^  qui, 
quoique  tourcs  contraires  à  la  vérité ,  furent  pour- 
tant reçues  du  peuple  avec  de  grandes  acclama-  . 
/  :  '.  tioris  3  éç  beaucoup  d'applaudiffemens.  , 
'2^  Luther  de  fon  côte  continuoit  toujouf  s  à  corn- 

Ecnc  de  Luther  battre  la  religion  catholique  par  fes  écrits.  Il  fît 
*>      thtoio-  d'abord  paraître  au  commencement  Idc  cette  an- 
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née  une  réponfe  aux  théologiens  de  Louvain ,  T  | 
qu'il  appelle  hérétiques  &  fanguinaires  ,  parce  '  *  . 
qu'enfeignant ,  dit-il ,  une  faufle  &  mauvaife  doc-  SÏTpaJe.  ttM,° 
trine  qu'ils  ne  peuvent  prouver  ni  par  la  raifon  ni  suu™  meemm: 
par  l'écriture  faintc,  ils  ufent  de  violence  &  pro- 
pofent  de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Semblables  f$;t  ^  *f;rf 
aux  docteurs  de  Paris,  ils  expofent  nuèment  &  fans  **■  """t-  »"« 
preuve  ce  qu'ils  difent  qu'on  doit  fuivre  ,  &  par-là 
ils  excitent  les  magiftrats  à  exercer  la  perfecution 
la  plus  violente.  Ilcompofa  aulîi  un  livre  de  la  cene 
du  Seigneur  ,  dans  lequel  il  rcnouvclloit  l'ancien- 
ne difputc  qu'il  avoit  eue'  avec  les  Sacrarncntaircs  * 
&  difoit  pluîieurs  chofes  contre  Zuinglc  &  fes  fec- 
tatcurs.  Ceux  de  Zurich  y  répondirent  aflez  vive- 
ment ,  mais  le  plus  furieux  de  tous  fes  ouvrages  i 
fut  celui  qu'il  ht  en  Allemand  contre  la  papauté 
Romaine  ,  établie  ,  difoit-il ,  par  Satan.  Il  répond 
d'abord  au  bref  du  pape  à  l'empereur,  rapporté 
plus  haut ,  il  réfute  les  endroits  de  l'écriture  que 
le  fouverain  pontife  avoit  rapportez  pour  établir  fa 
primauté.  On  voïoit  au  commencement  du  livre 
une  eftampe ,  dans  laquelle  le  pape  étoit  affis  fur  un 
trône  élcve,vêtu  de  fes  habits  pontificaux,les  mains 
jointes  &  étendues  avec  des  oreilles  d'âne ,  &  tout 
autour  de  lui  plufieurs  démon*  de  différentes  fi- 
gures ,  les  uns  lui  mettant  la  tiarre  fur  la  tête , 
après  l'avoir  rempli  d'ordures,  les  autres  le  dépen- 
dant en  enfer  avec  des  cordes ,  ceux-là  appor- 
tant du  bois  pour  le  brûler ,  ceux-ci  lui  toute- 
nant  les  pieds ,  afin  qu'il  defeendît  plus  à  foa 
aife. 
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.  Comme  l'empereur  dans  la  dernière  diète  de 

An.  ij4j.  Spire  en  avoir  indiqué  une  autre  à  formes  qui 
lxxvi.     commença  le  vingt-quatrième  de  Mars ,  Charles 
Worm«.Wmie  3  V.  n'aïanr  pu  fe  trouver  à  l'ouveraire  ,  comme  il 
l'cfpcroit ,  parce  qu'il  étoit  incommodé  de  la  gou- 
Ot^hîU  tc »  fcs  amtafladeurs  y  amlterent  avec  1 eveque 
X'iî""  T"'  d'Aufbourg,  créé  cardinal  fur  la  fin  de  l'année 
précédente ,  Frédéric  de  Furftemberg  Ôc  Ferdinand 
roi  des  Romains  qui  y  prefida ,  &  qui  propofi  d'à-» 
bord  les  deux  motifs  de  cette  afTemblée  :  fçavoir  , 
la  religion  Ôc  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  dit  d'a- 
bord que  l'empereur  nauroit  pas  manqué  de  fç 
trouver  avec  eux ,  fi  fa  goûte  ne  l'avoit  pas  arrêté  , 
ôc  que  comme  fa  maladie  duroit ,  il  l'avoit  prié  de 
remplir  fa  place ,  mais  qu'aïant  appris  qu'il  com- 
mençait à  fç  mieux  porter ,  on  fe  flatoit  que  dans 
peu  il  honoreroit  cette  affemblée  de  fa  prefençe, 
Que  le  defir  qu'il  a  de  voir  tous  les  princes  unis  ôc 
dans  la  religion  ôc  contre  le  Turc ,  lui  a  fait  faire 
la  paix  avec  la  France,  aïant  eu  plus  d'égard  en  cela 
au  bien  public ,  qu'à  fes  avantages  particuliers, 

Ferdinand  ajoûta  que  l'empereur  avoir  obtenu 
du  pape  l'indiàion  du  concile  a  qui  devroit  être 
déjà  commencé  'depuis  le  quinzième  de  Mars  $ 
qu'il  y  avoir  déjà  envoie  fes  ambalTadeurs  i  qu'il 
n  avoit  pas  néanmoins  négligé  de  faire  ce  qui 
avoit  été  ordonné  dans  la  diète  de  Spire  ,  Ôc  que 
fuivant  fa  teneur ,  il  avoit  chargé  quelques  gens 
de  biens  &  fçavans,  de  mettre  par  écrir  un  projet 
de  reformation ,  qu'il  avoit  entre  fes  mains  :  mais 
cjue  comme  cette  affaire  étoit  d'une  extrême  im- 
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portance  6c  demandoit  une  mure  délibération  ,  1  ■  — 
tant  par  rapport  au  concile  qu'on  devoir  incef-  A  H. 
fammenr  commencer,  que  touchant  la  guerre 
des  Turcs ,  il  étoit  plus  a  propos  de  furfeoir  pour 
le  prefent  l'affaire  de  la  réforme ,  6c  d'en  laifTcr 
la  décifion  au  concile ,  duquel  fi  I  on  n'avoir  rien 
de  bon  à  cfperer  ,  on  indiqueroit  à  la  fin  de  cette 
diète  une  affemblée  où  l'on  prend  roit  des  réfo- 
lutions  convenables ,  6c  où  l'on  reglcroit  tout  ce 
qui  regarde  la  doctrine  6c  la  difeipline.  Que  quant 
à  ce  qui  regarde  la  paix  ,  l'empereur  croïoir  que 
tout  avoir  été  réglé  dans  les  derniers  éJits,  6c 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  defirer  la-defïus  ;  en- 
•  lorte  que  fi  l'on  ufoit  envers  quelqu'un  de  vio- 
lence ,  il  devoit  recourir  à  la  chambre  impéria- 
le ,  aux  fubfidcs  de  laquelle  il  les  prie  de  contri- 
buer pour  y  nommer  des  juges  au  plutôt.  Que 
ce  qui  pretfc  davan^ge  eft  la  guerre  des  Turcs , 
que  l'empereur  promet  de  conduire  en  perfonne , 
fi  fa  fante  le  lui  permet  j  mais  qu'ils  doivent  four- 
nir de  leur  part  ce  qui  a  été  ordonné,  6c  même 
au  plutôt ,  parce  qu'on  apprend  que  les  infidèles 
fe  difpofent  à  venir  en  Hongrie  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  de-là  fc  jetter  fur  l'Allemagne , 
qu'ainfi  ils  délibèrent  entr'eux  s'ils  iront  attaquer 
l'ennemi ,  ou  s'ils  demeureront  fur  la  dcfTcnfivc  , 
afin  qu'il  le  mande  à  l'empereur  à  qui  le  pape  &  le 
ioj  de  France  ont  promis  d  envoïcr  du  fecours. 

Le  troifiéme  d'Avril  les  Protcftans  auxquels 
l'archevêque  de  Cologne  6c  l'électeur  Palatin  s'é- 
toient  joints ,  répondirent  quf  cette  diére  aïanc 
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—  été  principalement  indiquée  pour  l'affaire  de  la  re? 

An.  i  jT4  j.  liaion,  6c  les  chofes  étant  dilpofécs  a  un  accommor 
dément  par  les  conférences  précédentes ,  il  y  avoit 
lieu  d'efpcrer  qu'on  y  pourroit  réuflir.  C'ci\  pour- 
quoi ils  fouhaitoient  qu'en  premier  lieu  on  traitâc 
de  cette  affaire ,  comme  le  bien  de  1  état  fcmbloit 
l'exiger,  parce  qu'ils  ne  doutoient  point  qu'elle  ne 
fe  terminât  heureufement ,  fi  l'on  s'v  conduifoic 
avec  un  efprit  défintereffé  ,  6ç  dans  la  vue  de  fcrvlr 
Dieu.  Que  fi  la  brièveté  du  temps  6c  le  danger 
preffant  dont  le  Turc  menaçoit  l'Allemagne ,  nç 
permettoit  pas  de  le- faire  prefenteraent  ;  on  devoiç 
du  moins  expliquer  6c  déclarer  plus  pr.écifémcnc 
l'article  qui  concerne  la  paix  de  la  religion  ,  dont 
on  n'étoit  convenu  que  jufqu'au  futur  concile.Mais 
ils  ajoutèrent ,  qu'ils  ne  rcconnoilîbient  point  ce-' 
lui  qu'on  avoit  indiqué  à  Trente  pour  légitime , 
lel  qu'on  l'avoit  promis  dan*  les  diètes  précéden- 
tes >  qu'ils  avoient  fouvent  déclarélcs  raifbns  de 
leur  refus  ;  6c  qu'ainfi  ,  il  falloir  conclure  une  pai* 
abfolue  qui  ne  dépendît  point  d'un  concile  papal , 
&  qui  fut  entretenue  jufqu'à  ce  qu'on  ait  décide 
cette  affaire  d'une  manière  iainte  &  chrétienne  ;  6c 
.parce  que  cette  paix  ne  pouvoit  être  arrêtée,  fi  l'on 
ne  regloit  l'adminiftrarion  de  la  juftice ,  comme  ■ 
.on  l'avoit  ordonné  dans  la  dernière  diète  de  Spire, 
il  ne  tiendra  pas  à  eux  que  le  décret  n'ait  fon  plein 
&  entier  effet.  Que  fi  on  leur  accordoir  ces  deujc 
articles ,  ils  ne  refufoient  pas  qu'on  délibérât  fur 
l'affaire  des  Turcs. 

Les  autres  prinïbs  6c  états  Catholiques ,  6c  prin- 
cipalement 

■ 
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cipalement  les  archevêques  de  Maïencc&  de  Tre-  — — — 
ves  étoient  d'avis  que  l'affaire  de  la  religion  fût  ***** 
rcnvoïée  au  concile  ,  que  le  pape  avoir  déjà  con- 
voqué ;  que  la  chambre  impériale  fut  réglée  ,  fui- 
vant  les  anciennes  loix  de  l'Empire,  &  que  la  juf-  . 
ticc  s'y  rendit  fclon  le  droit  écrit.  Qu'au  relie, 
on  devoit  députer  quelques-uns  de  l'aflcmblcc 
.pour  conférer  enfemblc  fur  la  guerre  du  Turc. 
Que  quant  aux  fublides  de  la  chambre,  ils  en 

J>romcttoicnt  la  moitié  pour  (ïx  ans,  &  pricroient 
'empereur  de  fournir  le  refte.  Ferdinand  repli-  lxxvit. 

•  rt  *       \      r    ■  r      ■    r  •    Reponle  de  Fcr- 

<qua  aux  Proteltans  quon  les  latisteroit  lur  ce  qui  dinand,  &  repû- 
regardoit  la  chambre  impériale  ,  mais  que  n'aïant  gff 

J>oint  pris  d'autres  précautions  pour  la  paix  dans  sum™.  **  f«- 
a  diète  de  Spire  ,  fi-non  que  la  liberté  de  la  rcli-  fsr*J&sll 
^ion  fubfilteroit  jufqu'au  futur  concile ,  qui  étoit 
<îéja  indiqué,  ils  ne  dévoient  rien  demander  d'a- 
vantage fur  cet  article  ,  &  .qu'il  ne  s'agiflbit  plus 
à  prêtent  que  de  déterminer  les  moïens  qu'on  de- 
voir prendre  pour  s'oppofcr  aux  Turcs.  Les  Pro- 
teftans  infifterent  ,&  déclarèrent  qu'ils  n'atten- 
Soient  aucun  bien  du  concile  où  le  pape  leroit 
;maître  i  qu'aind  ils  prioicnt  l'empereur  qu'avant 
la  fin  de  la  diète  ,  il  en  a  (lignât  une  autre  où  l'on 
pût  trouver  les  moïens  de  s'accorder  avec  dou- 
ceur (ur  la  religion.  Qu'il  avoit  été  ordonné  à 
Spire  ,  qu'on  ne  troubleroit  pciTonnc  à  cette  oc- 
cafîon ,  &  que  de -là  dépendoit  la  p:ix  d'Allema- 
gne. Qucc'étoit  pour  empêcher  cet  accord,  que 
le  pape  avoit  publié  fon  concile  ,  dans  lequel 
lui  &:  les  fiens  pourroient  définir  ce  qu'il  leur 
plairoit.. Qu'ils  étoienc  prêts  à  fournir  des  fecouw 
Tome  XXV  111.  A  a  a  a 
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■  ■    contre  les  Turcs  ,  mais  qu'il  falloir  qu'on  les  af- 
AK,  fur^t  auparavant ,  qu'on  ne  les  inquicteroit  point 

fur  leur  religion.  Us  parlèrent  encore  de  la  cham- 
bre impériale  &  des  fubfides  ;  6V:  toutes  leurs  con- 
•  teftations  durèrent  tout  le  mois  d'Avril  ,  jufqu'au 
feptiéme  de  Mai  ,  fans  qu'on  put  les  accommo- 
der. 

unrvnr.  Ferdinand  voïant  les  princes  Proteftans  fi  atta* 
pcrSràVonncs  chez  à  leur  fentiment ,  remit  toute  l'afFairc  à  l'ar- 
&duiégat.  rivéc  de  l'empereur  ,  qui  ctoit  parti  de  Bruxel- 
ub.n.f.  *cs  *e  douzième  a  Avril  ,  &  qui  ne  vint  qua  pe- 
cochi-.e.nmct.  cr  tjccs  journécs     à  caufe  de  fa  eoute.  Ce  qui  fut 

ffrtpt.  Luth,  hoc  _  »  .       »  d  ,  J 

«w». t*s- V3*-  caufe  qu'il  n'arriva  a  Wormcs  que  le  feiziéme  de 
Mai.  Le  cardinal  Farncfc  neveu  du  pape  y  arri- 
va aulîi  le  lendemain  ,  mais  il  n'y  demeura  pas 
long- temps  ,  parce  qu'aïant  propofé  à  l'empereur 
de  foutenir  le  concile  ,  &  de  fc  déclarer  contre  les 
Proteftans  ;  ce  prince  qui  avok  befoin  du  fecours 
de  ceux-ci  contre  les  Turcs ,  ne  voulut  point  rom- 
pre avec  eux  ,  &  lui  répondit  que  le  pape  pou- 
voir commencer  le  concile  ,  s'il  le  jugeoit  à  pro*- 
pos  ,  mais  que  pour  lui  il  ne  s'en  mêleroit  poinc 
du  tout. 


ronJpSlmou-     ^c  comte  de  Grignan  que  le  roi  de  France  avoit 
obftSeîïr'fafiï  cnv01^  *  ^3  d^te  >  Y  déclara  le  vingtième  de  Juin 
ic.-oS-  rcucr  que  le  roi  fon  maître  approuvent  l'aiTembléc  du 
Hta'^n.f.r^.  concile  de  Trente  ,  &  exhorta  les  princes  d'Alle- 
magne a  &  même  les  Proteftans  à  ne  s'y  pas  op- 
polcr;  mais  quoi  qu'il  put  dire.,  ces  derniers  n'y 
voulurent  jamais  confentir  ;  ainfi  l'empereur  qui 
s'étoit  promis  que  les  Luthériens  auroient  des  fen- 
aimens  plus  modérez  ,  quand  il  s'agiroic  de  fai- 
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rc  des  rcglcmcns  fur  les  affaires  de  la  religion  ,  —  

fut  très-piqué  de  les  trouver  toujours  opiniâtres  An- 
à  déclarer  qu'ils  vouloient  un  concile  dans  une 
ville  fituée  au  cœur  de  l'Allemagne ,  où  l'auto- 
rité du  pape  ne  pût  donner  aucune  ombre  de  ja- 
loufieà  perfonne  ,  &  qu'ils  prérendoient  de  plus 
que  ce  prince  lui-même  ou  le  grand  chancelier  de 
l'Empire  devoit  y  prefider,  &  non  d'autres.  Char- 
les V.  fut  furpris  encore  de  ne  voir  aucuns  des 
princes  Protcflans  en  perfonne  à  cette  dicte  ,  à. 
l'exception  de  l'archevêque  de  Cologne  &  de  1  e- 
Icdtcur  Pjlatin  ;  encore  le  premier  n'étoit-il  pas 
déclaré  Luthérien  -,  ainfï  l'on  n'y  traita  point  des 
affaires  de  In  religion,  cemme  l'on  avoir  projetté  ; 
mais  après  avoir  difeuté  pluficurs  affaires  qui  fur- 
vinrent,  l'empereur  rompit  la  diète  ,  &  en  indi- 
qua une  autre  àRatrfbonne  pour  le  quatrième  de 
Janvier  fuivant.  Cependant  le  clergé  de  Cologne    p^g*  «î« 
&  Puniverfité  profitèrent  de  Paiïembléc  deWor-  ckrgédeCoWne 

i  c«  ntre  Ion  ardie- 

mes  pour  .continuer  leurs  pourluites  contre  leur  vcqw. 
archevêque  ,  <]ui  par  toutes  fes  entreprifes  ne  ten-  JjfJJf*  Mtf$lfrk 
doit  qu'à  introduire  la  nouvelle  prétendue  refor-  sf*nà 
me  dans  fon  diocefe  ,  &  à  foutenir  les  minières  m4hunt *"*'*' '' r* 
Luthériens,  L'empereur  aïant  reçu  leurs  pl.iintcs , 
donna  fur  la  fin  de  Juin  des  lettres  patentes  par 
lefquelles  il  prenoit  le  clergé  &  Puniverfité  fous 
fa  protection,  défendant  à  tous  les  fujets  d'inquié- 
ter les  ccclcfiaitiqucs  &  les  catholiques  de  l'é- 
lectorat  de  Cologne  ,  &  de  les  vexer  d.ms  leur  rc-'  . 
ligion  ,  dans  leurs  perfonnes  ,  dans  la  polfcflion 
de  leurs  biens  &  de  leurs  droits  ,  à  peine  d'être 
mis  au  ban  de  l'Empire.  Par  d'autres  lettres  ,  il 

Aaaa  ij 
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i  .n  m  ■  ■  ajourna  l'archevêque  à  comparoître  devant  lui 
An.  ij4j-  dans  trente  jours  ,  ou  de  commettre  un  procu- 
reur pour  répondre  aux  accufations  intentées 
contre  lui  ,  faifant  toutefois  deffenfes  de  rien 
changer  &  innover,  &  lui  ordonnant  de  rétablir 
les  chofes  qu'il  pouvoit  avoir  changées ,  dans  l'é- 
tat où  elles  étoient  auparavant.  Il  commanda  la- 
même  chofe  aux  habitans  d'Andernac  ,  Bonn  ,. 
Campen  &  autre  villes  de  l'éleclorat.  Le  pape 
de  fon  côté  cita  aulïî  l'archevêque  le  dix  huitiè- 
me de  Juillet  fuivant  ,  Henri  Stolbcrg  doïen  de 
Péglife  cathédrale  de  Cologne  ,  &  cinq  chanoi- 
nes tous  de  naiflance  &  de  familles  très-diftin- 
guées  ,  à  comparoître  dans  foixante  jours ,  parce 

Î[u'ils  approu voient  leur  prélat  ,  &  blâmoienc  fore 
a  conduite  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofez.  En 
rompant  la  diète  de  Wormcs. ,  l'empereur  ordon- 
na une  conférence  de  quatre  docteurs  de  part  & 
d'autre  ,  c'en;  à  dire  ,  des  Catholiques  &  des  Pro* 
teftans  ,  &  convint  de  deux  arbitres  ,  avec  un  au- 
tre ordre  de  fc  rendre  à  Ratifbonne  au  commen- 
cement de  Décembre  pour  être  en  état  d'ouvrir 
les  conférences  avant  la  diète.  Il  renouvclla  aufli 
&  confirma  les  édits  des  années-  precedenres  qui 
conccrnoicnt  la  paix  ,  défendant  à  tous  d'agir  au 
contraire.  Il  remit  la  reformation  de  la  chambre 
impériale  à  la  diète  prochaine  ,  en  maintenant 
jufqucs  alors  les  juges  dans  leurs  jurifdicSHons.  Les 
princes  Catholiques  confentirenc  à  tous  ces  arti- 
cles, à  l'exception  de  celui  qui  eoncernoit  la  con- 
férence entre  quatre  docteurs ,  dont  ils  ne  vou». 
liitcnt  jamais  convenir.  Les  Protcftans  rappellant 
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âufli  la  procédure  précédente  ,  dirent  qu'il  n'a-  ■ 
Voit  pas  tenu  à  eux  que  l'affaire  de  la  religion  n'eut  An.  1J4Ç. 
été  décidée  ,  répétèrent  ce  qu'ils  avoicnt  dit  du 
fefus  du  concile  &  de  la  chambre  impériale  ,  & 
iniîfterent  fur  le  dernier  décret  de  Spire  ,  protc- 
ftant  qu'ils  ne  recevroient  point  celui  -  ci  de  for- 
mes ,  dans  les  points  où  il  étoit  contraire  au  pré- 
cèdent. 

Henri  deBrunfwick  qui  étoit  allé  trouver  le  ixxxf. 
foi  de  France  pendant  la  dicte  ,  aïant  appris  à  Ton    Henri  de  Brunf- 

l  *  I  l        ,  wick  dcdare  la 

fetour  qu'un  certain  Frideric  Rirebcrg  lcvoit  des  g«c"-e  aux  Prin- 

r      i      r        •  1     1  •         .  ces  Proteftam. 

troupes  lur  les  frontières  de  la  Saxe  pour  le  roi  ,  ,      r  , 

d l  r  SUtdmn  ut  fuprm 

Angleterre  ,  te  lcrvit  de  cette  occaiion  pour  /«*.  u.  f. m.  ©. 

perfuader  à  François  L  que  s'il  lui  cnvoïoit  de  l'ar-  54*' 
genc ,  il  drflîperoit  aifémentecs  levées.  Il  reçut  y 
à  ce  qufon  croit  ,  quelques  milliers  d  ecus  ,  &• 
Baïant  pu  empêcher  Rirebcrg  de  lever  des  fol-  * 
dats ,  il  emploïa  cet  argent  à  faire  U  guerre  aux- 
princes  Proteftans  qui  l'avoient  dépouillé  de  fes 
états.  L'empereur  entre  hes  mains  de  qui  l'on  avoir* 
mis  les  terres  de  ce  prince  en  fequeftrc  ,  lui  écrivit 
auflî  tût  de  ne  point  prendre  les  armes,  &  de  pour^ 
fuivre  fon  droit  en  jufticc  ,  avec  menaces  de  le 
mettre  au  ban  de  l'Empire  ,  s'il  n'obéiiToit.  Mais 
Henri  ne  fît  aucun  cas  de  ces  ordres ,  &  ne  laifla 
pas  d'aflcmblcr  des  troupes  ,  &  de  fa  mettre  en- 
devoir  de  recouvrer  par  les  armes  ce  qu'on  lut 
avoit  ôté.  Il  s'avança  du  côte  dcRotterbourg  ville 
du  territoire  de  Brème  ,  dans  le  deffein  de  joindre 
fes  troupes  à  celles  de  l'évêque  de  Brème  fon  frère  y 
mais  comme  le  fenat  de  Brème  avoit  pris  les-  de- 
Vans  pour  défendre  la  place ,  &  y  avoit  mis  garnie 

Aaaa  iij, 
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1  ion  ,  il  fdt  obligé  de  traveifer  le  pais  de  Lunebourg 

An.  où  il  caufa  beaucoup  dédommages,  &  rentradans 

fa  province  où  il  fe  rendit  maître  d'abord  du  châ- 
teau de  Stembruc  ,  &  fouragea  enfuite  le  païs  en 
brûlant  les  villages  &  1rs  villes  voifines.  Il  cn- 
voia  enfuite  un  trompette  à  Brunfwick,  à  Ha- 
novre ,  à  Minden ,  à  Brème  &  à  Hambourg ,  pour 
leur  lignifier  quelles  eufTcnt  à  réparer  les  torts 
qu'on  lui  avoit  faits ,  &  à  fe  détacher  de  la  conju- 
ration de  Smaîkalde ,  c'eft  ainll  qu'il  appelloit  cet- 
te ligue  ,  &  qu'en  cas  de  refus  il  mettroit  tout  à 
feu  &  à  fang.  Après  avoir-  ravagé  tout  le  pais  du 
•comte  de  Deckclbourg  allié  des  Proteflans  ,  huit 
cent  cavaliers  &  trois  mille  fantallins  vinrent  fe 
joindre  à  lui ,  &  avec  ce  renfort  il  alla  mettre  le 
fîcge  devant  la  fortereflè  de  'Wolfcnbutel  ,  qui 
«toit  la  principale  de  fes  itats ,  &c  obligea  le  peuple 
à  lui  prêter  ferment, 
txxm        Le  lantgrave  de  fon  côté  alîembla  fept  mille 

E<pcJitions  d»  |  °  r  .  , .  1 . 

ïAMgraTc  contre  hommes  ,  avec  feize  cens  cavaliers  ,  trois  regb- 
Hc,ri  de  Brunf-  mens  d'hommcs  d'ordonnance  &  vingt- trois  pic- 

sieijgB  ut  fupr*  ces  de  canon  ,  &  s'avança  jufqu  a  Northeim  dans 
**-*MM4*  la  principauté  de  Calemberg.  frncft  xk  Brunf- 
wick  fils  de  Philippe  vint  fe  joindre  à  lui  par  or- 
dre de  l'électeur  de  Saxe  ,  avec  mille  chevaux , 
trois  mille  fantalTins ,  fix  mille  hommes  de  milice  , 
&  douze  pièces  d'artillerie.  Maurice  gendre  du  lant- 
grave  s'y  rendit  au fli  accompagné  de  mille  cava- 
liers ,  cinq  mille  hommes  d'infanterie,  &  quelques 
pièces  de  canon.  Mais  Henri  ne  les  attendit  pas, 
il  leva  le  fïege  de  Wolfcnbutcl ,  dont  la  garnifon 
fe  défcndoit  avec  beaucoup  de  valeur  ,  &  alla 
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camper  près  le  village  de  Calfeld  ,  à  une  lieue  du  ~  

lantgrave.  Le  lendemain  quelques  regimens  de  fes  1S^Sr 
cavaliers  s'approchèrent  de  Northcim  &  voulu- 
rent commencer  l'action ,  mais  aïant  été  vigourcu- 
fement  répouflez  ,  ils  fe  retirèrent  dans  leur  camp, 
Jean  de  Brandebourg  gendre  de  Henri  voulue 
s'emploïer  pour  la  paix  ,  il  s'adrcfTa  à  Maurice  ,  il 
le  pria  de  gagner  le  lantgrave  fon  beau  pere.  Mai* 
celui-ci  s'exeufa  ,  difant  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire 
#  que  du  confentement  de  les  alliez.  Il  y  eut  cepen- 
dant une  fulpenfion  d'armes  jufqu'au  lendemain 
après  midi  y  dans  l'cfpcrànce  qu'Henri  fe  foumet- 
troit  aux  conditions  qu'on  lui  impofcr'oit  ,  qu'il 
donneroit  caution  qu'il  n'inquiéteroit  perfonne 
pour  la  religion  ,  qu'il  fe  rendroit  à  M-aurice  en  lui 
remettant  tous  fes  états ,  &  qu'il  reparcroit  les  dom- 
mages qu'il  avoit  caufez ,  félon  Teftimation  de  per- 
fonnes  intègres. 

Mais  Henri  rejetta  toutes  ces  conditions  ,  en  lxxxiit. 

r     Ji  L-  i-tf  t>        11  ri        Henri  Je  Brunl- 

propota  dautresbien  différentes  ,  &  alla  înlul-  vi,-k& fon  fil*  fe 

ccr  les  gens  du  lanrgravc.  Le  vingtième  Octobre  "  lant* 

il  parut  vouloir  renouer  la  négociation  :  mais  sitïJsn.  ut  fmprà 

les  autres  ne  voulurent  rien  écouter.  On  attaqua  ls'~J)'ie:p'  î48  i* 

fes  troupes,  on  les  canona  .  le  combat  fut  alîcz  ^«^«»' 

l  snn.  ».  10. 

rude  ;  le  duc  de  Brunfwick  dépêcha  un  héraut 
vers  Maurice  pour  demander  à  lui  parler.  Le  lant- 
grave fans  aucune  réponfe  fit  palTer  toute  fon  ar- 
mée ,  la  rangea  en  bataille  ,  faluant  toujours  l'en- 
nemi à  grands  coups  de  canons.  Henri  envoïa 
coup  fur  coup  deux  députez  pour  faire  la  mê- 
me demande.  Le  lantgrave  leur  dit  que  le  feuï 
moïen  d'accorder  la  paix  étoît  qu'Henri  &  fon 
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 fils  aîné  vinflcnc  fe  rendre  à  lui ,  à  quoi  il  con£ 

A  n.  1545.  fentic.  Il  vint  donc  avec  fonfils  Charles- Victor, 
tous  deux  conduits  par  Maurice,  &  fc  fournirent, 
au  lantgtave  qui  die  au  pere  ,  que  s'il  étoit  tom- 
bé entre  fes  mains  ,  il  ne  L'auroit  pas  laiûfé  vivre 
long- temps  ,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  le  traiter 
félon  qu'il  le  meritoit  ;  qu'en  obciiïimt  à  l'empe- 
tcur  &:  acceptant  le  fcqueltre  il  eut  mieux  pourvû 
à  fes  affaires.  On  lui  donna  des  gardes ,  &  à  fou 
fils  }  on  obligea  les  troupes  à  mettre  les  armes  # 
bas  &  à  ne  fervk  de  fix  mois  ;  on  leur  ôta  leur 
artillerie  compofée  de  dix  huit  pièces  de  canon, 
&  l'armée  du  lantgrave  reprit  la  fortereffe  dç 
Stembruc  ,  &  exigea  des  peuples  le  ferment  de  * 
fidélité. 

txxxiv.  Les  légats  du  pape  qui  dévoient  fc  trouver  au 
f«i&Cîourmie  concile  indiqué  à  Trente  ,  étoient  déjà  nommez. 
«maieiWe.  H  y  cn  avoit  trois ,  fç*voir  Jean  Marie  del  Monte 
jSStf.lT  cardinal  éveque  de  Paleftrine,  Marcel  Ccrvin  car- 

S.'fr/^r'"' dinal  prètre  du  citrc  dc  faimc  Croix  > &  Raynau^ 

î«r»i'6>ioBf  ^°'us  cardinal  diacre  du  titre  defainte  Marie  i> 
i.<?  m.  gojnuâw*  lc  papC  leur  joignit  .trois  évêques  , 
Thomas  Campegge  é\vêque  de  Fcltri ,  neveu  de 
celui  qui  avoit  été  cardinal  de  ce  nom  ,  Thomas 
de  faint  Félix  évêque  de  la  Cava  dans  le  roïaume 
de  Naples ,  &  Cornelio  Muflb  ,  cordelier ,  évê- 
que de  Bitnntc  dans  la  Poùille  ,  ôc  grand  pre- 

ixxxv.  dicateur. 
Artivéctîcs iégat»     Dès  que  ces  légats  eurent  été  nommez,  ils  par- 

àTrenrc.  ^  .  * 

ftiuviein.  ut  tirent  de  Rome  ,  &  arrivèrent  au  commencement 
J*.f"&V du  mois  de  Mars,  à  l'exception  de  Polus  qui  y 

*yn*ld.b0c  *nn.  yinc   un  pCU  plus  lar(J  ^  \^  autrcs  ^  p0Ur  eyj_ 
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ter  les  embûches  que  Henri  VIII.  auroic  pu  lui  ten-  1 
«Ire  fur  le  chemin.  Le  pape  ne  les  chargea  d'aucune  A  N,  i 54^» 
bulle  de  légation  ni  d'inltru&ion  par  écrit,  croïant 
qu'il  fuflifoit  de  les  leur  envoïcr  lorfqu'ils  feroient 
prêts  d'ouvrir  le  concilc,comme  il  fit  en  effet  bien- 
tôt .après ,  par  fes  lettres  dattées  du  feptiéme  de 
Mars ,  avec  la  bulle  dans  laquelle  il  diloit ,  qu'il 
en  voïoit  fes  légats  à  Trente  comme  des  anges  de 
paix ,  avec  pouvoir  d'y  prelider  ,  de  faire  tous  les 
décrets  qu'ils  jugeroient  a  propos  pour  le  bien  de 
1  eglifc  ,  &  de  les  publier  dans  les  feflions  félon  la 
coutume  -,  de  propofer  ,  conclure  &  exécuter  tout 
ce  qui  feroit  néceflaire  pour  extirper  les  erreurs  , 
ramener  les  peuples  à  l'obéilfance  du  faint  fiege  , 
rétablir  la  liberté  ecclcfiaftiquc  ,  reformer  1  eglife 
dans  tous  fes  membres ,  procurer  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens  ,  faire  &  ordonner  tout  ce  qu'ils 
jugeroient  être  de  rhonncur.de  Dieu,  &  de  la  pro- 
pagation de  la  foi ,  reprimer  par  cenfurcs  &  peines 
ecclefiaitiques  les  rebelles  &  opiniâtres  ,  de  quel- 

2uc  condition  qu'ils  fuffent  :  &  par  une  autre  bulle 
îi vante  il  permettait  à  fes  légats  de  transférer  le 
concile  dans  quelqu'autre  ville  plus  commode ,  & 

Îilus  fûre ,  s'il  arrivoit  qu'ils  ne  pulTent  le  continuer 
ibrement  à  Trente  ;  avec  défenfe  aux  autres  pré  - 
lats de  procéder  à  cette  continuation  ,  fur  peine 
d'encourir  les  cenfurcs  ccclefiaftiques.  On  avoir  j*//*™;». 
deflein  d'abord  à  Rome  d'ajouter  dans  la  première  frm  *' 9  "' 4* 
bulle  que  les  légafs  ne  procéderaient  qu'avec  le 
confentement  du  concile  -,  mais  ils  rcprcfentcrcnt 
que  c'étoit  trop  refTcrrer  leurs  pouvoirs ,  &  deman- 
Tome  XXhll.  B  b  b  b 
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 '■ —  derent  qu'on  effaçât  cette  condition ,  ce  qui  leur 

An. 

1S4S-  fut  accordé. 

Les  cardinaux  del  Monte  &:  de  fainte  Croix  fi- 
rent leur  entrée  publique  dans  la  ville  de  Trente  ^. 
accompagnez  feulement  du  cardinaL  Madrucce 
évêque  de  la  ville ,  &  accordèrent  des  indulgences 
à  ceux  qui  feroîcnt  vraiment  penitens  &  fc  feroienc 
confeuez ,  &  qui  vifiteroient  la  cathédrale  le  jour 
qu'on  commcnccroit  le  concile.  Ils  avoient  choift 
cette  église  pour  le  lieu  des  feances  -,  peu  de  jours 
après  arrivèrent  les  trois  évêques  nommez  plus 
lxxxvi  ^aut  '  k  vingt-deuxiéme  de  Mars  Didace  Hur- 
Amvée  de  Mcn-  tado  de  Mcndoza  ambafladeur  de  l'empereur  au- 

oo/a  ambaflaJcur       \     i    i  i  i>  i    _  _      .  /•  *,        .       . , 

dd-empercur.  près  de  la  république  de  Vcnilc  ,  entra  dans  la  vil- 
T»u,v,c.Mtf*.  Iè  muni  d'amples  pouvoirs  dattez  de  Bruxelles  du> 
vingtième  de  Février  -,  il  y  fut  reçu  par  les  légats 

*'  *  &ftq'  afliltcz  du  cardinal  Madrucce  ôc  des  trois  évêques 
qui  Ce  trouvoient  les  feuls  à  Trente  ,  parce  que  les 
autres  n'y  étoient  pas  encore  arrivez.  Quatre  jours 
après,  c'eft-à-dire  le  vingt-fixiéme  du  même  mois, 
il  eut  audiance  des  légats  dans  la  (aile  du  logis  du 
cardinal  del  Monte  ,  Ôc  produifit  fes  pouvoirs.  Il  y 
fit  un  difeours  dans  lequel  il  parla  du  zélé  de 
l'empereur  pour  la  tenue  de  ce  concile ,  des  ob- 
ftaclcs  involontaires  qui  en  avoient  retardé  la 
convocation ,  &  des  ordres  qu'il  avpit  donné  aux 
évêques  d'Efpagne  de  s'y  trouver  au  plutôt ,  aflii- 
rant  même  qu'ils  étoient  déjà  en  chemin  i  que 
l'empereur  auroit  fort  fouhaite'd'y  aflifter  en  per- 
fbnnc  i  mais  que  fes  inflrmitcz  &  fes  grandes  af- 
faires ne  lui  permettoient  pas  de  faire  ce  voïage. 
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Il  s'excufa  cnfuitc  fur  fes  propres  indifpofitions  qui   . 

avoiçnt  retardé  fon  arrivée  de  quelques  jours  &  fit  An.  1/47. 
lire  fes  patentes. 

Le  lendemain  vingt-feptiéme  de  Mars  les  lé- 
gats s'aflemblerent  dans  la  même  falle  &  répondi- 
Tcnt  à  cet  ambaflTadcur  ,  qu'ils  avoient  beaucoup 
de  confiance  dans  la  pieté  de  l'empereur  ,  &  qu'ils 
efperoicnt  qu'ils  ne  teroit  rien  que  pour  le  bien 
de  la  religion. 

Le  huitième  d'Avril  l'ambafladeur  du  roi  des  lxxxvit. 
Romains  étant  arrivé  ,  l'on  tint  une  conereeation 

*       .  O     J  baliadcur  du  roi 

folcmnelle  pour  le  recevoir  -,  l'ambafladeur  y  pre-  Romains  à 
fenta  les  lettres  de  Ferdinand  fon  maître,  dattées  fmlUvU  ut  fuf 
de  formes  le  vingt-quatriéme  de  Mars  ,  dans  lef-  r^«*w. ».  «.  " 
quelles  ce  prince  offroit  tous  fes  foins  &  fa  protec- 
tion en  faveur  du  concile ,  ce  que  l'ambaffadeur 
aflura  encore  de  vive  voix ,  ajoûtant  que  le  roi  des 
Romains  ne  manque roit  pas  d'envoïer  au  plûtôt  fes 
lettres  patentes  en  forme ,  &  des  perfonnes  mieux 
inftruitcs  de  fes  intentions.  Dans  cette  congréga- 
tion Mendoza  qui  y  afliftoit  voulut  avoir  une  pla- 
ce au-deflus  du  cardinal  de  Trente,  fur  cette  pré- 
tention ,  que  reprefentant  la  perfonne  de  l'empe- 
reur, il  ne  devoir  céder  qu'aux  légats  qui  reprefen- 
toient  le  pape ,  après  lequel  fon  maître  étoit  le  pre- 
mier ;  mais  cette  conteftation  n'eut  pas  de  mite 
alors ,  &  Ton  trouva  le  moïen  de  faire  afleoir  lam- 
bafTadeur  &  le  cardinal  de  telle  manière  qu'on  ne 
pouvoit  diftinguer  lequel  des  deux  avoit  la  préfé- 
rence. 

Les  légats  étoient  fort  indéterminez  s'ils  ouvri-  Lc  i 
toient  le  concile  ou  non ,  mais  comme  ils  étoient  faKgatjawiir 

B  bbb  ij 
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  prefque  feuls  à  Trente ,  il  n'y  avoit  pas  d'appaucn- 

A  nt..  i  54)-.  ce  de  le  faire  avec  fi  peu  de  monde.  Dans  cette  in- 
p,iUvit.i.s.c.  certitude  ils  écrivirent  au  pape  pour  lui  repre- 
u.  n.  i.  fentcr  qUC  l'empereur  paroilTam  fc  foucier  tort 

peu  du  concile  &  qu'y  aiant  lieu  de  craindre  que 
l'on  n'cntrcprîtde  juger  la  caufe  de  lareligion  dans 
la  diète  indiquée  à  Ratifbonne,  ils  jugeoient  a  pro- 
pos de  commencer  le  concile  feulement  par  une 
méfie  du  Saint-Efprit  qui  en  feroit  comme  l'ou- 
verture y  afin  de  prévenir  par-là  tout  ce  que  rcm- 
pcreur pourroit  faire  dans  la  diète  après  qu'il  y  fe- 
roit arrivé ,  d'autant  plus  qu'on  feroit  toujours  en 
liberté  de  continuer ,  ou  de  furfeoir ,  ou  de  trans- 
férer le  concile  fuivant  la  conjoncture  des  affaires. 
Le  pape  après  avoir  examiné  ces  raifons ,  prit  la  ré- 
solution d'ordonner  à  fes  légats  dfc  faire  l'ouvertu- 
re du.concilc  pour  le  troifiéme  de  Mai  jour  de  l'in- 
vention de  fainte  Croix.  Et  li-dcffus  les  légats  dé- 
clarèrent à  Mendoza,  &  aux  autres  ambalfadcurs 
la  réfolution  du  pape/ans  toutefois  leur  dire  le  jour 
qui  leur  avoit  été  marqué.  Mais  malgré  le  zelc  des 
légats  on  ne  put  encore  rien  faire  au  jour  indi- 
ixxxix.  °lu^  >  parcc  °iuc  Pierre  de  Tolède  viccroi  de  Na? 
iï«  ordr« au  vi-  ples  défendit  aux  évêques  de  ce  roiaume  d'aller 

Ceroi  de  Naplci  *■  A 

dificrcnt  la  tenue  tous  en  pcrlonnc  au  concile  3  pour  ne  point  laifler 
les  diocefes  fans  pafteurs,  &  fie  une  ordonnance 

.'-  j.'.'.r v.  bip.  cent.  .  ,      1  .  /i        r  i 

r/id.iiè.  j.f.io.  pour  charger  de  procuration  quatre  prélats  leule- 
ment  à  fon  choix  qui  iroient  au  nom  de  tous  les  au* 
rres  :  il  avoio  déjà  fait  connoîrre  fon  deflein  à  plu.- 
iîeurs  évêques ,  par  le  grand  chapelain  du  roiaume, 
mais  tous  aiant  répondu  qu'ils  prétendoient  affilier 
au.  concile  en  perfonne  x  fuivant  le  droit  qu'ils  en 
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avoicnc ,  &c  que  fi  quelques-uns  ctoientdans  l'im-  "  

puillance  de  le  faire  ,  c'étoit  à  chacun  d'eux  à  nom-  1-*4tv 
mer  un  procureur  qui  les  remplaçât  >  &  non  pas  un 
pour  tous  i  cette  réponfe  l'avoit  tellement  irrite 
qu'il  avoit  fait  convoquer  les  évêques  par  le  grand 
chapelain ,  pour  leur  commander  de  donner  leur 
procuration ,  &  avoit  envoie  le  même  ordre  à  tous  ^ 
les  gouverneurs  des  villes  du  roïaume.  Cette  con- 
duite du  viceroi  furprit  fort  le  pape  qui  ne  fçavoit 
à  qui  en  attribuer  la  caufe  ,  &  le  rendit  fort  incer- 
tain fur  le  parti  qu'il  prendroit.  La  première  pen- 
fée  qui  lui  vint  fut  d'ordonner  à  fes  légats  de  diffé- 
rer la  tenue  du  concile  -,  enfuite  il  rendit  une  bulle 
par  laquelle  iLdéfendoit  à  tous  évêques  de  compa- 
roître  au  concile  par  procureur  y  fous  peine  de  luf- 
penfion,  de  privation  de  leurs  dignirez  &  de- leurs* 
revenus.  Cet  ordre  quelque  rigide  qu'il  parut ,  fut 
pourtant  exécuté ,  jufqu'a  ce  que  le  viceroi  fc  défif- 
ta  de  fon  entreprife ,  (auf  au  pape  à  en  difpenfers  il 
le  jugeoit  à  propos.  Et  ce  fut  la  raifon  pour  la- 
quelle le  procureur  envoie  par  l'archevêque  de 
Mayencc  ne  fut  point  admis  -,  quoique  l'abfcnccds 
ce  prélat  fut  bien  fondée ,  étant  nécelFaire  qu'il  af- 
filiât aux."Hiétes  d'Allemagne  pour  s'oppofer  à  es 
qu'on  y  pourroit  entreprendre  contre  la  reli- 
gion. 

Le  cardinal  Famefe  qui  ctoit  parti  de  Rome  xc 
pour  fe  rendre  à  formes ,  paffa  à  Trente  où  il 
arriva  le  vingtième  d'Avril.  Les  léoats  après  pena  en  allant 
avoir  .pris  ion  avis  écrivirent  au  pape  qu  il  etoit  m  n      ,  , 

rr  .  •  î  1  PMmv.mt  fup.î. 

de  la  réputation  de  tenir  le  conçue  avec  la  ma-  yc.n.».+&7. 
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 jefté  qu'exigeoit  une  fi  célèbre  aflcmblée  ;  qu'il 

y  avoit  beaucoup  à  evêques  pauvres  qui  man- 
aquoienc  du  néceuaire ,  &  qu'il  -étoit  à  propos 
d'établir  un  treforier  avec  un  fonds  capable  de 
fournir  aux  befoins  t  on  traita  avec  le  même 
légat  de  l'ouverture  du  concile ,  &c  comme  il  y 
.avoit  déjà  dix  évêques  à  Trente,  on  crut  qu'il 
falloit  leur  communiquer  les  ordres  qu'on  avoit 
reçu  de  Rome ,  fans  leur  parler  du  jour  fixé  par 
le  pape  pour  cette  ouverture.  Il  fc  tint  donc  une 
congrégation  à  ce  fujet  dans  laquelle  on  expofa 
#  aux  prélats  la  commilEon  qu'on  avoit  de  com- 
mencer le  concile ,  &  on  ajouta  que  le  jour  n'en 
feroit  déterminé  qu'après  que  le  cardinal  Farnc- 
fc  en  auroit  donné  avis  à  l'empereur  ;  cette  refo- 
lution  aïant  été  approuvée ,  le  pape  envoïa  à  fes 
légats  la  bulle  de  kupenfion ,  comme  ils  l'avoicnc 
.demandé ,  &  laina  même'  à  leur  prudence  la  li- 
berté de  commencer  fans  de  nouveaux  ordres ,  fui- 
vant  les  nouvelles  qu'ils  rcccvroicnt  de  Ton  neveu, 
le  cardinal  Farncfe  touchant  les  difpofitions  de 
l'empereur. 

XCI  Dans  cette  même  congrégation ,  on  régla  cer- 

co*Sn?î£  cf  tamcs  cérémonies  qui  dévoient  être  obfcrvées 
ducon"  dans  le  concile  j  on  décida  d'abord  que  les  trois 
légats  cardinaux  de  differens  ordres ,  Tun  éve- 
<jue  ,  l'autre  prêtre  ,  &  le  dernier  diacre  ,  n  au- 
roient  toutefois  que  les  mêmes  ornemens  ,  par- 
ce que  leurs  charges  &  leurs  pouvoirs  étoient  uni- 
ques. Que  le  lieu  de  raiTemblcc  dans  la  cathédra- 
le feroit  tendu  de  tapilTcrics ,  qu'il  y  auroit  des 
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fieges  pour  le  pape  &  pour  l'empereur  quoique  ■ 

abîens  j  que  Mendoza  ambafladeur  de  1  empereur  A  N.  154^ 
auroit  une  place  plus  honorable  que  les  autres.  On 
mit  en  délibération  files  évêques  d'Allemagne  qui 
etoient  princes  de  l'empire  auroient  laprcféance 
fur  les  autres  plÉlats  ,  &  même  fur  les  archevêques* 
comme  on  l'obfcrvoit  dans  les  diètes  ;  outre  que 
les  évêques  qui  n'étoient  pas  princes  fe  tenoient 
découverts  devant  eux ,  ôc  que  dans  l'année  précé- 
dente il  y  avoit  eu  là-demis  une  conteftation  entre 
l'évêque  d'Aichftet ,  &  les  archevêques  de  Corfoi* 
&  d'Otrante.  On  rapportaencore  que  dans  la  cha- 
pelle du  pape  les  évêques  ambaHadeurs  des  ducs- 
précedoient  les  archevêques ,  qui ,  à  plus  forte  rai- 
ion  ,  dévoient  être  précédez  par  les  princes  mê- 
mes :  mais  on  ne  décida  rien  là-dcflus,  &  on  remit 
d'en  faire  un  règlement  jufqu  à  ce  que  le  concile 
fût  plus  nombreux  ,  &  que  les  évêques  de  France 
&  d'Efpagne  fufTent  arrivez  pour  fçavoir  leur  fen- 
riment- 

Le  cardinal  Farncfc  fuivant  l'avis  des  prélats  xcn. 
de  Trente  s 'étant  rendu  à  formes ,  vit  Tempe- 
ruur  &  le  roi  des  Romains,  &  eut  une  longue  con-  JJ^1  Jur  v££ 
ference  avec  ces  deux  princes  au  fujet  du  concile. 
Il  leur  dit  que  les  légats  qui  depuis  plus  de  deux  l?™',,"'^'*. 
mois  étoient  à  Trente,  avoient  reçu  ordre  du  pape 
d'ouvrir  le  concile  ,  que  cependant  ils  avoient 
toujours  différé ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  appris  les 
affaires  de  la  diète.  Mais  l'empereur  qui  avoir 
paru  fouhaiter  le  concile  avec  tant  d'ardeur ,  tant 
qu'il  avoit  cru  que  les  Allemands  l'accepteroient  >. 
changea  de  langage  j  &  dit  au  légat  qu'il  fentoie  ' 
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  bien  qu'il  falloit  apporter  un  prompt  remede  aux 

An.  'IJ4J.  hérefies  qui  ne  tendoient  qu'a  détruire  l'autorité 
du  pape  &  la  fienne  :  mais  qu'il  ne  falloit  pas  irri- 
ter les  Proteftans  ,  dont  la  puilTancc  étoit  à  crain- 
dre ;  &  pour  informer  plus  amplement  le  légat  de 
fes  intentions,  il  le  renvoïaà  Gran#lle,  dont  Far- 
nefe  ne  tira  pas  plus  d  eclairciflcmcns  ;  ce  miniftre 
lui  reprefenta  que  les  Proteftans  afïiirez  qu'on  les 
condamneroit  dans  le  concile ,  courrcroient  aufïi- 
tôt  aux  armes  pour  netré  point  furpris ,  qu'ils  op- 
primeraient les  Catholiques ,  qu'ils  porteroient  la 
guerre  en  Italie  &  peut-être  iroient-ils  affieger  Ro- 
me qu'ils  avoient  en  exécration  ,  que  c 'étoit  au  pa- 
pe à  y  pourvoir,  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  aucun 
fecours  à  attendre  des  princes  Catholiques  qui 
étoient  trop  foibles ,  ni  de  l'empereur  que  les  der- 
nières guerres  avoient  épuifé.  Le  roi  des  Romains 
tint  à  peu  près  le  même  difeours  au  légat  en  pre- 
fence  d'Othon  Truchfez. 

Farnefe  s'apperçut  aufli-tôt  des  artifices  de 
l'empereur  qui  vouloir ,  en  différant  le  concile ,  ti- 
rer des  Proteftans  tous  les  fecours  qu'il  pourroit , 
ou  engager  le  pape  à  fournir  de  l'argent  &  des 
troupes  pour  les  contenir  dans  leur  devoir ,  en 
cas  qu'ils  voululfent  remuer  ;  au  lieu  que  f!  le 
concile  étoit  une  fois  commencé ,  il  avoit  fujet 
de  craindre  que  les  Proteftans  ne  vouIuiTcnt  plus 
paroître  dans  les  diètes ,  qu'ils  ne  lui  refufafient 
toutes  fes  demandes  ,  de  forte  qu'il  vouloit  tenir 
le  concile  en  fufpcns ,  pour  fc  gouverner  après 
félon  les  conjonctures ,  foit  en  l'ouvrant  ou  en  le 
fermant  ;  fentimens  qui  fiirprirent  d'autant  plus 
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le  légat ,  que  Charles  V.  n'avoir  rien  à  craindre   

alors  de  la  part  des  Turcs  ,  parce  que  le  roi  de  An.  154;. 
France  avoir  envoie  un  député  à  Conftantinoplc 
pour  traiter  d'une  trêve  avec  l'empereur.  Le  lé- 
gat parla  aufli  à  ce  prince  de  l'ordre  du  viceroi 
de  Naples  pour  empêcher  les  évêques  de  ce  roïau- 
me  de  venir  au  concile  ;  à  quoi  il  repondit  qu'il 
n'y  avoic  aucune  part ,  &  qu'il  examineroit  les 
raifons  du  viceroi  j  tout  cela  tut  mandé  aux  légats 
de  Trente  ,  qui  par  là  connurent  l'importance 
dalTcmbler  au  plutôt  le  concile  pour  obvier  à  tous 
les  dciTcins  de  l'empereur ,  &  l'arrêter  dans  Tes  en- 
treprifes.  C'eft  pourquoi  ils  en  écrivirent  au  pape  xciti. 
pour  lui  reprefenter  leur  embarras  &  les  inconvc-  ^^^"rlt 
niens  qui  naîtroient ,  foit  qu'on  fufpendît  le  con-  Itn,Fc- 
elle  ,  ce  qui  retombcroit  lur  le  pape  qu  on  accu-  rstf0Vt  „t  [num 
feroit  d'avoir  beaucoup  -promis  fans  rien  execu-  »  * 
ter  ,  foit  qu'on  l'alTemblât  malgré  les  princes  \ 
ce  qui  le  rendroit  peu  nombreux  &  nullement 
œcuménique  ,  parce  que  les  évêques  des  états  de 
ces  princes  n'y  affifteroient  pas.  Et  cette  dernière 
raifon  ftfmbloit  la  plus  forte  ;  le  roi  de  France 
ne  paroilTant  pas  fort  porté  pour  le  concile ,  & 
Grignan  fon  ambalTadcur  ,  aïant  paru  approuver 
à  formes  la  conférence  des  docteurs  fur  la  reli- 
gion en  la  place  du  concile. 

Sur  la  fin  de  Mai  il  y  avoit  déjà  trente  évêques 
à  Trente  avec  cinq  généraux  d'ordres  ,  &  un 
auditeur  de  Rote  ,  qui  attendoient  l'ouverture  du 
concile  avec  impatience,  &  ôjui  auroientété  afTcz 
difpofcz  à  s'en  rétourner  ,  fi  les  légats  ne  les  euf- 
fent  retenus  ,  en  leur  promettant  qu'on  commcn-; 
Tome  XXV lll.  1    C  c  c  c 
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  ccroit  bien  tôt.  Mendoza  ambaiTadeur  de  Char- 

A  n.  jcs  y  rcCourna  à  Vcnifc  ,  alléguant  pourpré- 

texte  qu'il  étoit  indifpofé  ,  &  pria  les  légats  de  ne 
point  ouvrir  le  concile  avant  fon  rétour  qui  fc- 
roit  fort  prompt  ;  il  fentoit  bien  que  l'empereur 
fon  maître  ne  paroifloit  plus  porté  pour  le  con- 
cile ,  &  que  ne  voulant  pas  irriter  les  Protcftans , 
il  arrêtoit  tout  &  tenoit  les  choies  en  fufpcns. 
xerr.         Toutes  ces  remifes  de  l'empereur  jettoient  le 
▼cr^rempereuT  pape  dans  de  grandes  inquiétudes  ,  ce  qui  le  fie 
Fo°ivmufcTufer  Kloûdrc  d'envoler  Jérôme  Dandini  évêque  de 
condic.  Cafcrte  à  ce  prince ,  pour  lui  propofet  l'ouvcr- 

Tnl'J'^f!Ti.  turc  du  concile  ou  la  fufpcnfion  pour  un  temps , 
».*  &5.  fi  cela  ne  lui  plaifoit  pas,  de  le  tranfercr  en 

»  Italie.  Charles  V.- répondit  qu'il  ne  vouloit  ni 
fufpenfîon  ni  tranflation  ;  &  continua  à  faire 
naître  des  difficultés  fur  •l'ouverture  ,  parc*  qu'il 
vouloit  attendre  l'effet  de  la  prochaine  diére  qui 
avoit  été  aifignée  au  mois  de  Janvier  prochain 
dans  la  ville  de  Ratifbonnc  ;  enfin  vers  le  milieu 
du  mois  d'O&obre  il  confentit  qu'on  ouvriroit 
le  concile  pourvu  qu'on  ne  touchât  pefint  aux 
dogmes  ,  qu'on  n'y  traitât  d'aucune  matière  qui 
eut  rapport  à  l'hérefic  des  Luthériens ,  de  peur  de 
les  irriter  ,  &  qu'on  ne  parlât  que  de  la  reforma- 
tion. Quoique  ces  conditions  duflent  irriter  le 
pape  pudeju'on  donnoit  par-là  gain  de  caufe 
aux  Luthériens  &  qu'on  fortifioit  leur  parti ,  ce- 
pendant il  voulut  bien  diilimulcr  fon  méconten- 
tement ,  &  il  mandat  fon  nonce  que  pour  com- 
plaire à  l'empereur  il  alloit  ouvrir  le  concile  fans 
différer  ,  &  qu'il  ptomettoit  qu'on  y  proccderoit 
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avec  une  entière  liberté,  &  dans  les  formes  or-   

dinaircs  ,  (ans  faire  mention  de  Tordre  qu'on  y  'Wf* 
obfcrvcroit  j  fi  l'on  commenceroit  par  la  matière 
de  la  reformation  ,  ou  fi  Ton  traiteroit  les  que- 
(lions  du  dogme  prcfcrablcmcnt  aux  autres. 

Ainfi  le  trente-unième  d'Octobre  il  envoïa  à  te*cv' 
fes  légats  une  bulle  qui  portoit  que  ,  puifqu'on  brfiVîSViw 
n'avoit  pu  ouvrir  le  concile  le  dimanche  Latarc  ,  fc"™"  «'Se" 
quatrième  de  carême ,  on  ne  manquât  pas  d'en  Dccembrc- 
faire  l'ouverture  le  treizième  de  Décembre  troi-  ^.Ti^^' 
fiéme  dimanche  d'avent,  dont  la  méfie  commen- 
ce par  le  mot  Gaudcte  ,  qui  marque  la  joie  que 
doivent  reflentir  les  prélats  arrivez  à  Trente,  & 
toute  la  chrétienté  d'une  fi  heureufe  nouvelle. 
En  effet  les  évêques  en  furent  d'autant  plus  joïeux 
qu'ils  avoient  fort  appréhendez  de  refter  long- 
temps à  Trente  fans  rien  faire.  Outre  cela  les  lé- 
gats reçurent  un  bref  particulier  qu'ils  avoient 
demandé  pour  être  mis  dans  les  a&cs  ,  dans  le- 
quel on  déclarcroit  que  le  long  rétardement  de 
l'ouverture  du  concile  ne  rctomboit  pas  fur  eux  , 
&  que  maintenant  elle  fc  faifoit  avec  une  mûre 
délibération.  De  plus  on  accordoit  aux  évêques 
d'Allemagne  la  liberté  d'y  aflîftcr  par  procureurs , 
à  caufe  de  l'hércfic  dont  les  ravages  demandoient 
leur  prcfcncc  dans  leurs  diocefes  ;  &  afin  que  les 
autres  prélats  ne  fc  prévalurent  pas  de  cette  in- 
dulgence ,  on  accordoit  aux  légats  le  pouvoir  de 
la  difpenfcr  avec  prudence  &  fageffe ,  félon  les 
befoins  réels  de  chacun. 

Les  légats  cependant  fc  trouvèrent  dans  un 
nouvel  embarras  ,  fur  ce  que  le  roi  de  France  • 

C  c  c  c  îj 
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"7  qui  dès  le  troifiéme  de  Mai  avoit  envoie  Claadc 

AN.  154;.  j.Ur^  gouverneur  du  Forêts  ,  Jacques  de  Linic- 
res  preiidcnc  au  parlement  de  Paris  ,  'Pierre 
•  Dunés  prevôc  de  Sezanne,  pour  être  fes  ambaf- 
fadeurs&  procureurs  au  concile, les  avoir  rappel- 
iez, fur  ce  que  les  prélats  de  Ton  roïaurne  l'a  voient 
afTuré  qu'il  n'y  avoit  aucune  efperance  de  le  voir 
aflembfé ,  à  caufe  des  nouvelles  dirficulrez  qu'on 
*fem,ire,&i»-  faifoit  naître  tous  les  jour*.  Les  légats  regardant 
tlfuZ't  uVnl.  cc  raPPcl  comme  une  alTurance  que  le  roi  de 
j*  T*,nù  ,n^.k  France  n'approuvoit  point  le  concile  ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  les  retenir  ,  leur  remon- 
trant qu'aflurément  ce  prince  changeroit  d'avis 
s'il  étoit  informé  de  la  fîtuation  des  affaires.  Les 
évêques  Efpagnols  &.  Italiens,  fc  joignirent  aux 
légats  pour  empêcher  les  François  de  partir.  Gran- 
velle  intervint ,  &  tous  proteftans  de  leur  départ , 
on  trouva  cet  expédient  ,  que  Claude  Dodieu 
evêque  de  Rennes  ,  un  des  trois  prélats  François 
qui  étoient  à  Trente  ,  iroit  feul  vers  le  roi  pour 
l'informer  de  tout,  &  que  les  deux  autres,  l'ar- 
chevêque d'Aix  &  l'évêquc  d'Agdc  ,  demeure- 
roient ,  ce  que  le  roi  approuva  cnfuite. 

Fin  du  Tome  vingt -huitième. 
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buée  au  même  pcuplc^oé 
Henri  VIII. "fait  un  Ibtuc 
pour  pemetere  au  peuple 
de  la  lire ,  172, 

Biens  ccclcfiaftîques  ,  donc 
les  Catholiques  deman- 
dent la  rcftirucîon  ,  196 

Bonnerfoxx  mandement  pour 
obliger  d'obéir  au  roi 
Henri  VIII.  410 

Borgia  (  Roder ic)  fait  cardi- 
nal,  101.  Son  hiftoirc  S£ 
fa  mort,  171.  François  de 
Borgia,  ce  qui  caufe  fa  re- 
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Henri  de  Borgia  de  Can- 
die  eft  fait  cardinal ,  z7f. 
Son  hiftoirc  Se  fa  mort, 
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cement de  fa  difgracc,  £5 
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Brunfvuick  [  Henri  de  ]  rue 
la  guerre  aux  Protettans, 
^  57.  Expéditions  du  l.mt- 
grave  de  Hcflc  contre  lui, 
y  5^  8 .  II  fe  rend  au  même 
lanrgravc  avec  fon  fils, 

ÎÎ2 

Bmer  propofe  aux  Su  i  (Tes 
l'union  avec  les  Luthé- 
riens, 1 .  Ses  négociations 
pour  cette  union, 109.  Ses 
conteftations  avec  les  Lu- 
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theriens,  110.  Son  dif- 
co  urs  pour  laconfomité 
d  s  deux  fentimens  dans 
le  fond,  2J  r 

Buihanan  mis  en  prifon  par 
ordre  du  roi  d'Ecoflc,  z8o 
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contre  Henri  VIII.  ioï. 
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ter, 104.  Autre  qui  pro- 
roge le  concile  autan  t  q  u'il 
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tre  pour  confirmer  l'infti- 
tut de  faint Ignace,  313. 
Autre  qui  convoque  le 
concile  à  Trente ,  409. 
&  fuiv.  Autre  qui  renou- 
velle cette  convocation  , 

Burie  [  Idclctte  ]  veuve  d'un 
Anabaptifte  époufèc  par 
Calvin,  174 

BufetOy  lieu  de  l'entrevue  du 
pape  &  de  l'cmpcrcur^yp 
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C(rJ/>  [  Paul  Emile  de  ]  car- 
dinal ,  Ton  lu  itou-  &  fa 
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Cajctan,  [Nicolas]  faic  car 
dinal,  lqx.  Son  commen- 
taire d'un  autre  Cajetan 
fur  le  nouveau  teftament 
cenfurc,  y  ta. 

Calvin  public  fon  livre  de 
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qu'il  y  avance  fur  la  cer- 
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le  baptême ,  1  z  y .  Sur  l'eu- 
chariftîc ,  1  r/L  Sur  les  cé- 
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1  jj.Cc  qu'il  dit  des  vœux, 
1  j  4.  Il  fe  retire  en  Italie 
if  auprès  de  la  duchciVc  de 
Ferrarc,  13Ç.  Le  duc  de 
Fcrrare  le  chalTc  de  fes 
états  ,  là-même.  Il  s'arre- 
re  à  Genève ,  &:  y  établit 
Farel ,  1 3,6.  Il  fait  rece- 
voir à  Genève  un  formu- 
laire de  foi  &l  fon  cate- 
chifme,  iuL  II  écrie  à 
ceux  de  fon  parti  en  Fran- 
ce, 117.  Il  cil  cbalTé  de 
Genève  ,  ni.  Il  fc retire 
à  Strafljourg,/4-wrwr.  Son 
mariage  avec  la  veuve  d'un 
Anabaprifte ,  2,74.  Il  af- 
fiftc  à  la  diéce  de  Ratift>on- 
nc,  j7y.  Il  eft  rappelle  à 
Gcneve,&  s'y  établit  pour 
toujours,  438.  Reglemcns 
qu'il  y  fait  fur  la  dottrinc 
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cent. Son  hiitoite  6c  fa 
mort ,  390 
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réfident  pas  dans  leurs  c- 
vechez  ,  163.  Cardinaux 
cré.z  par  Paul  III.  134. 
Autre  promotion  par  le 
même  pape,  17^.  Autre 
promotion  au  nombre  da 
huit,  42J 

Carpi,  [cardinal  de]  légat  au- 
près de  l'empereur  Char- 
les V.  Rodolphe  Pio 
de  Carpi  fait  cardinal , 
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Cafali  ambafladeur  du  roi 
d'Angleterre  à  Rome,  }£o 

Cafulion  [  Scbalticn  ]  tra- 
duit la  bible  en  Latin,  j^qj 
Illé  brouille  avec  Calvin 
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au  fujcc  de  ccccc  verfion  , 
là-même, 

Catherine  d'Arragon  époufe 
d'Henri  VIII.  roi  d'An- 
gleterre. Sa  mort,  25« 
Sa  lettre  à  ce  monarque 
avant  que  de  mourir  ,  yi 
Ce  n  fur  es  de  la  faculté  de 
théologie  de   Paris  fur 
quelques  propofitions,no. 
Autre  cen  fure  fur  d'aucres 
propofirions  ,  i  84.  Cen- 
furc  de  l'ouvrage  intitulé 
Cimbalum  mundi  ,  r^x. 
Autres cenfures,  179.  338. 
.   Ccnfure  qu'elle  porte  de 
quelques  livres ,  395.  dr 
Juiv.  Ccnfure  contre  Jean 
Pernoccl.  Votez,  Faculté, 
.  .  yao 
Cervin  [  Marcel  ]  fait  cardi- 
nal ,  z7f.  Il  elt  un  des  lé- 
gats du  pape  au  concile  de 
Trente,  y  rfo 

Cefdrini  (  Alexandre  )  «Ro- 
main fait  cardinal ,  426 
CbalUnt  (  Louis  Gorrevod 
de)  cardinal,  fa  mort,  102, 
Chartes  y.  Marie  fa  fille  na- 
turelle avec  Alexandre  de 
Medicis ,  j.  Il  part  de  Na- 
ples ,  &  arrive  à  Rome,  JL 
Les  libéral  irez  qu'il  y  fit, 
Ses  conférences  avec  le 
pape,  1  o.  11  y  délibère  avec 
îc  (ouverain  pontife  fur  le 
lieu  du  concile,  i_l>  Les 
ambafladeurs  de  France 
vont  le  trouv?r,  &  il  les 
amuf*,  11.  11  icfufel'ia* 
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veititurc  du  duché  de  Mi- 
lan pour  le  dauphin  de 
France,  U-même.  Son  dis- 
cours contre  François  L 
en  plein  confiftoire,  ij. 
Offre  qu'il  fait  à  ce  prit  * 
ce ,  1  £.  Il  veut  interpré- 
ter fon  d ikours  à  la  fatis- 
faction  du  roi,  1  S.  Sa  con- 
verfation  avec  Velly  am- 
balîadeur  de  France ,  zo. 

II  part  de  Rome ,  2. 1*  Le 
cardinal  de  Lorraine  va  le 
trouver  à  Sienne,  11.  Il 
vient  en  Provence  ,  donc 
il  prétend  fe  rendre  maî- 
tre ,  2JL  II  fe  prefente  de- 
vant Aix ,  a  (liège  Marfeil- 
le  &  fe  retire ,  ji.  U  écrit 
au  pape ,  &  veut  que  Bo- 
fio  foit  évéque  de  Malthe, 

I  j8.11  fe  plaint  à  Ghinuc- 
•ci  que  le  pape  avoir  nom- 
mé à  cet  évêché ,  139.  Il 
écrir  au  grand  maître  de 
Malthe  ,  là-même.  Son  en- 
trevue avec  François  L 
à  Aigues-mortcs ,  189.  Il 
reçoit  une  ambaflade  des 
princes  Protcftans,  2JL2- 
Sa  réponfe  à  ces  ambaûTa- 
deurs ,  187.  Sa  lettre  à 
l'électeur  de  Saxe  &  au 
lantgrave,  189»  H  écrit 
aux  Proteftans  touchant 
la  diète  de  wormes,  29S 

II  fait  rompre  la  conféren- 
ce de  vomies  entre  les 
Catholiques  &  les  Protcf- 
tans,  303.  Il  arrive  àla 
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dicte  de  Ratilbonnc,  341.  trouve  les  Luthériens  obC- 
II  y  fait  d:s  propositions  tinezà  refufer  le  concile  , 
acceptées  par  les  deux  par-  là-même.  Il  propofe  aux 
tics ,  342.  Il  y  prefente  le  légats  des  difficultez  à  fon, 
livre  de  la  concorde  ,352.  #  ouverture  ;  ce  qui  les  cm- 
Lcs  électeurs  lui  donnent  barafle  ,                f*iv*  • 
leur  réponfe  à  (es  propo-  Charles  duc  de  Savoie  accu- 
fitions ,  365.  Les  Catholi-  fe  François  L  par  fes  en- 
ques  &  Iclcgat  fc  plai-  voïez  à  Spire  ,  492 
gnent  à  lui,  368.  Il  congé-  chajfunce  premier  prefident 
die  la  dicte  de  Racifbon-  au  parlement  de  Proven- 
ne,  372.  Grâces  qu'il  ac-  ce,  936.  La  part  qu'il  eut 
corde  aux  Protcftans,  374.  dans  l'affaire  de  Cabric- 
II  fc  plaint  du  duc  de  C  le-  'nés,  là-même. 
Tes,  37y.  Il  part  de  Ra-  Chrétiens ,  danger  de  leurs, 
ti&onnc ,  &  va  en  Italie  ,  églifcs  à  Conftantinople, 
377.  Il  s'embarque  ,  &  i8_£ 
arrive  à  Lucqucs  ,  U-mê-  Chrifiier.» \  III,  roi  de  Dan nc- 
me.  Son  entrevue  avec  le  martk,  reçu  dans  la  ligue 
pape  dans  cette  ville,  378.  des  Protcltans,  Z22> 
Il  convoque  une  diète  à  Cimbaium  nu,  aï  ,  cenfuré 
Spire ,  401.  Son  entrevue  par  la  faculté  de  théologie 
avec  le  pape  à  Bu  fi  no,  4^.  de  Paris,  un 
Il  reçoit  des  ambafladeurs  Clercs  majeurs  ,  quels  font 
des   princes  Protcftans,  leurs  devoirs,  40.  Simples 
462.  Larépônfe  qu'il  leur  clercs  ,  comment  ils  doi-- 
fait,  4<?j.  Ceux  d'Hildcf-  vent  être  inftruits,  64. 
-  heim  acculez  devant  lui,  Clermont  de  Lodcvc  (  Guil- 
46f.  Sa  lettre  à  ceux  de  Iaumc  de  Caltelnau  )  car- 
Cologne,  466.  Son  arri-  dinal.  Sa  mort ,  330? 
vée  à  Spire  pour  la  diète ,  Clefsus  ou  de  ClofT  (Bernard) 
49T»  Plaintes  qu'il  y  fait  cardinal.  Son  hiftoire  6c 
contre  le  roi  de  France,  fa  mort,  276 
491.Il  créé  un  grand  mai-  Cleves  (  Anne  de  )  princefle 
tre  des  chevaliers  de  Pruf-  arrive  en  Angleterre,  174. 
fc,  493.  Il  reçoit  un  bref  Henri  V III.  la  trouve  lai- 
du  pape  contre  le  décret  de ,  &  l'époufe  avec  peî- 
de  Spire,  498.  Sa  répon-  ne,  là-même.  Son  maria- 
fê ,  y  00.  Il  arrive  à  la  dié-  ge  avec  ce  prince  eft  bien- 
tc  de  -worm.es  y  $54.  11  tôt  après  cafle,  310.  £llç 
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confent  à  ce  divorce,  là- 

même. 

Clichtouè  (  Joflc  )  auteur.  Sa 
mort ,  474.  Se*  ouvrages , 
47?.  Son  traité  de  la dc- 
fenfe  du  concile  de  Sens , 

476.  Son  Anti-luther  , 

477.  Sa  défenfe  de  'égli- 
fe  contre  les  Luthériens , 

478 

Cloches ,  pourquoi  on  les  bé- 
nit, f  8.  Coad  juteurs  dans 
la  compagnie  établie  par 
faint  Ignace ,  449 

Cctft  (  Frédéric  )  Romain  fait 
cardinal ,  jiz 

Carcit  (  Pomponne)  Romain 
fait  cardinal ,  42,3.  Son 
hiftoire  &  fa  mort,  414. 

Cochlée  écrit  contre  Luther 
aufujetdes  Antinoméens, 
2j£l  Autre  ouvrage  de  cet 
auteur  contreMoryfin  An- 
glois ,  là-même.  Il  répond 
à  Jean  Sturmius  fur  la  re- 
formation de  l'églife,  z6\. 
Il  adrefle  un  ouvrage  au 
roi  des  Romains  contre 
les  Luthériens, 33  y .  Il  écrie 
furjes  fix  articles  des  Pro- 
teftans ,  &  pour  la  paix  de 
l'églifc,  336.  Autre  écrit 
fur  le  double  mariage  du 
lantgrave *  338.  Autre  ou- 
vrage contre  les  Luthé- 
riens, 400.  Il  écrit  enco- 
re contre  Luther  &  d'au- 
tres hérétiques  483.  Au- 
tres ouvrages  contre  les 
Luthériens  &  les  Zuin- 
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gliens,  <        y  01 

Collèges  ,  on  n'y  doit  mettre 
que  des  regens  lhgcs  &  ha- 
biles, 64. 

Concile  prorogé  autant  qu'il 
plaira  au  pape ,  148.  Con- 
cile de  Cologne  &  fes  fta- 
tuts ,  $6 

Cologne,  fon  archevêque  em- 
braflfe  le  Luthcranifme  , 
4Ï4.  Son  clergé  députe  à 
cet  archevêque,  727.  Il 
s'afTemble  contre  le  mê- 
me ,  yi8.  Son  appel  au  pa- 
pe &  à  l'empereur  contre 
l'archevêque , la-même.  Le 
prélat  répond  à  cet  appel, 
y 2,9.  Il  cîl  vivement  pour- 
fuivi  par  fon  clergé  ,  555-. 

Concorde  [livre  de  la]  exa- 
miné dans  la  dicte  de  Ra- 
tifbonnc,  344.  d"  fuiv. 
L'on  en  accorde  quelques 
articles  ,  &:  l'on  en  rejette 
d'autres,  3^7.  L'on  pro- 
pofe  de  revoir  ces  articles, 
364.  Les  princes  Catholi- 
ques font  contre  l'obf<w:- 
vation  des  articles  accor- 
dez, 166.  Plaintes  des  vil- 
les Catholiques  &  du  lé- 
gat à  l'empereur  là-deflus, 

368 

Confejfion  de  foi  des  Suiiles 
Zuingliens  à  Balle,  1 

Confirmation ,  on  examine  ce 
facrement  dans  la  diète  de 
Ratilbonnc ,  3fi 

Conimbre ,  le  roi  de  Portu- 
gal y  fonde  un  collège 
Ddddij 
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pour  les  difciplcs  de  faine 
Ignace  ,  48  f 

Contarini  nommé  légat  pour 
la  dicte  de  Ratifbonne, 
3  39.  Son  arrivée  en  cette 
ville  ,  340.  Il  répond  aux 
propofitions  de  l'empe- 
reur, 361 .  Il  propofe  la 
reforme  du  clergé ,  \6i.  Il 
ne  fan  s  fait  aucun  des  deux 
partis ,  là-même.  Il  répond 
aux  Catholiques  &  aux 
Protcftans,  363^  Ses  plain- 
tes à  l'empereur ,  368.  Sa 
lettre  à  tous  les  états,  369. 
Il  écrit  contre  le  concile 
national ,  370.  Il  eft  re- 
futé par  les  Protcftans , 
371.  Son  hiftoire  &  fa 
mort,  4z8.  Ses  ouvrages, 
42-9-  Jugement  fur  la  fora- 
me  des  conciles,  4ji.  Son 
traité  de  la  predeltinarion 
&  de  la  juftification  ,  433, 

Cornaro ,  [François]  évê- 
que  de  Brcfle.  Son  niftoi- 
rc  &  fa  mort ,  471.  An- 
dré Cornaro  Vénitien  fait 
cardinal ,  yn 

Cortez,  f  Grégoire  ]  Mode- 
nois  fait  cardinal  ,  414 

Couraud,  miniftre  aflbcié  de 
Calvin ,  charte  de  Genè- 
ve us 

Couru 'fanes  dans  Rome,  cau- 
fc  de  beaucoup  de  feanda- 
les ,  i££ 

Cranmer  perd  une  partie  de 
fon  crédit  en  Angleterre , 
zo?-  Il  en  a  encore  afléz 
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pour  faire  placer  des  éve- 

ques  de  les  fentimens  , 

Crefcentio  [Marcel]  Romain 
fait  cardinal,  423 

Crifpo  [  Tibcrio  ]  Romain 
fait  cardinal,  £12. 

Croix  ,  curé  de  fainte  Croix 
de  la  cite.  Votez,  Landry. 

Cromvvel  fait  vicegerent  de 
l'églife  d'Angleterre , 
11  propofe  au  clergé  des 
articles  de  réformation  , 
&  les  fait  recevoir  ,  85.  & 
fuiv.  11  fait  fupprimer  les 
monaftercs,  82.  Ses  re- 
glcmens  pour  la  conduite 
des  eccleliaftiques,  £0.  Ses 
ordonnances  en  qualité 
de  vicegerent,  1.06.  Son 
difeours  en  parlement  fur 
les  fîx  articles ,  304.  Il  faic 
fai  re  une  loi  cruelle  con- 
tre les  particuliers,  30^. 
Commencemen  t  de  fa  d  i  Ç- 
grace ,  305.  Ce  qui  con- 
tribue à  fa  perte,  307.  II 
cft  arrêté  &  mis  en  prifon 
dans  la  tour ,  308.  Il  cft 
exécuté  &  mis  à  mort,  j  1 2. 

Cueva  (  Barthélémy  de  la  ) 
d'Alburquerquc ,  fait  car- 
dinal,  jjx 

Culte  &:  invocation  des 
Saints ,  examinez  à  la  diè- 
te de  Ratifbonnc,  jr_£ 

Curez, ,  leurs  devoirs ,  &  qui 
font  ceux  qui  doivent  lc- 
tre,  4_6.  De  leurvic  &  de 
leurs  mœurs ,  47.  Règle- 
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ment  pour  leur  fubfiflan- 

D. 

DAKEZ  (  Pierre  )  af- 
filie à  l'ouverture  du 
concile  de  Trente ,  571 
Dannemark  ,  ce  roïaume  de- 
vient Luthérien  ,       19  y 
David  (  George)  dans  la  Fri- 
fe.  Ses  erreurs,  jjo 
Dauphin  de  France,  fils  de 
François  L  Sa  mort ,  i^. 
Henri  après  fa  mort  de- 
vient dauphin ,  30 
Decalogue  expliqué  dans  l'in- 
ftruââoo  dreflëcpar  ordre 
d'Henri  VIII.  M7 
Dcnonville  (Charles  Hcmard 
de)  fait  cardinal,  ioi.Son 
hiftoirc  &  fa  mort %x6 
Defoenfe  (  Claude)  do&cur, 
la  rétractation ,  4^ 
Diète  dans  la  ville  de  Hague- 
nau.rr/(fiHagucnau.  Au- 
tre à  Vv0rmcs.ro/r4  nor- 
mes. Autre  à  Ratifbonne. 
Fûiex,  Ratifbpnne.  Autre 
à  Spire.  Voïex,  Spire. 
Difciplinc  monaftique.  Rc- 
glemens  qui  la  concer- 
nent, £9.  On  examine  à 
Ratifbonne  celle  que  le 
clergé  doit  obfervcr,  \<;6. 
De  même  que  celle  du 
peuple,  ^ 
Difpenfis  de  mariage ,  ce 
qu'on  y  devroit  reformer , 

16, 
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Doditu  (Claude)  evéque  de 
Rennes ,  quitte  Trente 
pour  aller  trouver  le  roi , 

DùrtA  (André)  gencraliiïî- 
mc  de  la  flotte  contre  les 
Turcs,  ijo.  Sa  lâcheté 
arrête  les  conquêtes  des 
Chrétiens ,  là-mème. 

Duranti  de  Durantibus 
(  François  )  fait  cardinal , 

ECKIXJS  écrit  aux  pria, 
ces  pour  réfuter  le  livre 
de  la  concorde  ,  373.  Son 
apologie  contre  le  minif- 
tre  Martin  Bucer,4o8.  Sa 
mort,  fes  travaux  pour  1*6- 
glife,  &:  fes  ouvrages,  47? 
Ecoles  ,  reglemens  qui  les 
concernent,  6±&fiti<v. 
Ecoliers ,  qui  font  ceux  qu'on* 
nomme  ainfî  dans  la  fo- 
cieté  des  Jefuites ,  44g 
Edouard  fils  d'Henri  VIII. 

Sa  nahTance ,  172, 
Eglifes ,  reglemens  pour*  les 
métropolitaines  ,  cathé- 
drales &  collégiales , 
Conftitutions  &  ufiges 
des  églifes,  ^6.  &  ySu'v. 
On  examine  la  matière  de 
l'églifeà  Rarifbonnc,  348 
Era/me ,  fa  mort,  ro?.  On 
le  juftifte  fur  fes  fenti- 
mens,  1 04.  Ouvrages  qu'il 
a  compofcz ,  ioy.  ej-  fuï-v.  ' 
Honneurs  que  ceux  de 
Ddddiij 
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Rotterdam  lui  ont  rendus, 
109.  On  ne  juge  pas  fai- 
ncmenc  de  (es  colloques  , 
165.  Son  manuel  du  fol- 
dat  chrétien  cenfure  par 
les  docteurs  de  Paris ,  179 

Ejl  (  Hyppolite  d')  de  Ferra- 
rc  fait  cardinal ,  234 

Eucharijlie ,  erreurs  &  varia- 
tions de  Calvin  fur  ce  fa- 
crement,  u£^  &  fuiv.  On 
l'examine  dans  la  dicte  de 
RatHbonne ,  3  y  2, 

Evêchcz,  nouveaux  érigez  par 
Henri  VIII.  270 

Eve  que  s ,  leurs  devoirs  ,  $2 
Leurs  vifites  &  leurs  (mo- 
des, 62 

Expéditions doivent  être  gra- 
tuites, 164 
F. 

FABEK  ou  le  Fevre 
(  Jean.)  fon  ouvrage 
touchant  le  concile ,  ^ 
E acuité  de  théologie  de  Pa- 
ris,confultée  par  le  chapi- 
tre du  Mans,  110.  Elle  en 
reçoit  quelques  propofi- 
ùonstlâ-même.  Elle  reçoic 
des  plaintes  du  fermon 
d'un  Auguftin  ,  393.  Elle 
l'oblige  à  fc  foumettre  Se 
à  fc  retraiter ,  .394.  Sa  let- 
tre à  l'abbeiTc  de  Fontc- 
vraux ,  /à-même.  Le  par- 
lement lui  défère  quel- 
ques livres  ,  39^.  Elle  fait 
un  décret  fur  les  articles 
qu'il  faut  croire ,  4^ 
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Elle  propofe  ceux  fur  lef- 
quels  on  doit  jurer,  U- 
même  .Cenfurc  qu'cllcfaic 
de  quelques  livres,  444. 
Son  autre  écrit  à  l'abbclîe 
de  Fontevraux,  44$.  Elle 
oblige  le  docteur  Dcfpen- 
fe  à  le  retracer  %4s6.  Elle 
renouvelle  fes  cenfures 
contre  les  erreurs  des  Lu- 
thériens, 457.  Lifte  des 
ouvrages  qu'elle  condam- 
ne ,  U-même.  Elle  cenfure 
les  ouvrages  de  Ramus , 
45$.  Autre  cenfure  de 
Pernoccl  Cordclier ,  Jean 
Thierry  &:  Antoine  Mar- 
chant ,  y 2.0.  dr fuiv.  Elle 
condamne  beaucoup  de 
livres  Sz  d'auteurs  ,  y  12. 
Cenfures  d'autres  ouvra- 
ges imprimez,  J23.  Des 
commentaires  de  Cajetan 
fur  le  nouveau  teftament , 

Farel  établi  à  Genève  avec 
Calvin,  1^6.  Ils  s'unifient 
enfcmblc  pour  y  faire  ab- 
jurer la  religion  Catholi- 
que ,  1  \G.  11  eft chafie  de 
Genève ,  21$ 

Farnefe  (  O&avc  )  époufe  la 
veuve  d'Alexandre  de  Mc- 
dicis,  i9z.  Difcours  du 
légat  Farnefe  contre  l'ac- 
cord avec  les  Protcflans , 
291.  Il  part,  &  s'en  re- 
tourne à  Rome,  193.  Il 
eft  envoie  légat  auprès  de 
l'empereur,  248.  Ilpaflc 


DES  MA 
à  Trente  en  allant  à  V  vor- 
mes ,  £6 i 

Ferdinand  roi  des  Romains , 
fc  rend  à  Haguenau  pour 
la  diece,  194.  Son  dis- 
cours à  la  diète  de  Spire  , 
403.  Il  fe  rend  à  Nurem- 
berg pour  la  diétc ,  4ti. 
Sa  réponlc  aux  plaintes 
des  Protcftans  ,  4^3.  Il 
préfide  à  la  dicte  de  V  vor- 
mes,  f  yo.  Sarcponfeaux 
Protcftans  ,  5  y  ? 

ferrure  (duchefle  dc)inftrui- 
te  par  Calvin  ,  1  3t.  Le 
duc  de  Fcirarc  ne  veut  pas 
le  fouftrir  dans  fes  états , 
là-tnêrttCt 

Terrero  (  Bonifacc  )  cardinal 
Son  hiftoirc  &:  la  mort  , 

Fevre  (  Jacques  le  )  d'Eta- 
plcs  auteur.  Sa  mort,  180. 
Circonftances  qui  l'ac- 
compagnèrent, 1  Si.  Ses 
ouvrages,  Is-même.  Son 
traité  des  trois  Mag  Jclei- 
ncs,  i_8j 


Fevre  (Jean  le)  éveque  de 
Vienne  en  Autriche.  Son 
hiftoirc  &  fa  mort ,  435- 
Foires ,  defenfes  d'en  tenir 
les  Dimanches ,  j_8 
Foreft  Cfordclicr ,  confefleur 
de  la  reine  d'Angleterre, 
mis  en  prifon  ,  71 
Formulaire   de   do&rinc  , 
dreflé  par  les  théologiens 
de  Louvain,  yo6 
Ftjfan  >  ville  furprife  par  les 
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Impériaux ,  i_g 

Francfêrt  ,  dicte  qu'on  y 
tient  pour  l'accord  des  Lu- 
thériens &  Catholiques  , 
141 .  Autres  affaires  qu'on 
y  traite ,  145. 

François  L  fait  demander  à 
Charles  V.  l'invcftiture 
du  duché  de  Milan  pour 
Ton  fils,  iz.  Difcours  de 
l'empereur  contre  Ini  en 
plein  confiftoire à  Rome, 

I  )♦  Oiires  que  cet  empe- 
reur lui  fait,  iç.  Ses  am- 
bafladeurs  témoignent 
leur  mécontentement,!  £. 

II  fc  hic  lire  le  difcours  de 
l'empereur,  n.Sa répon- 
fc  à  ce  difcours  ,  Sa 
juftifîoacion  fur  les  repro- 
ches de  Charles  V.  z_$_.  & 
fuiv.  Avis  du  cardinal  de 
Lorraine  de  fa  guerre  pro- 
chaine avec  l'empereur  , 
2JL  Manière  chrétienne 
dont  il  apprend  la  mort  du 
dauphin  fon  fils ,  29..  II 
reçoit  des  lettres  des  prin- 
ces de  Smalkalde,  &  fa 
réponfc,  if  y .  Son  encre- 
vûëavec  l'empereur  à  Ai- 
gues-mortes ,  189.  H  en- 
voie Olivier  pour  ambaf- 
fadeur  à  la  diète  de  Spire  , 
403.  Ses  édits  contre  les 
Luthériens,  4.11.  Il  en- 
voie au  pape  fon  apologie 
contre  l'empereur ,  4IT» 
11  veut  empêcher  les  pro- 
grès de  rbcreûe  dans  Coa 
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roïaume,  440.  Il  mande- 
le  curé  de  lainte  Croix  de 
la  ciré  ,  &  l'oblige  à  fe- 
ra racler,  4yy.  11  envoie 
fes  ambafladeurs  à  la  diè- 
te de  Spire  ,  489.  Ils  font 
obligez  de  s'en  retourner 
fur  le  refus  d'un  fauf-con- 
duit,  490.  On  reloue  la 
guerre  contre  lui  dans  la 
die  ta  de  Spire,  491.  H 
rappelle  les  prélats  qu'il 
avoir  à  Trente  pour  l'ou- 
verture du  concile ,  572. 
Il  nomme  pour  fes  ambaf- 
fadeurs  d'Urfé  U  de  li- 
niercs ,  I à-même, 
JFregofe  (  Frédéric  y  Génois 
raie  cardinal ,  27t.  Son 
hiltoirc  &  fa  mort,  388. 

G. 

GAMBARA  (  Hubert) 
BrcfTan  fait  cardinal , 

çhlnucci  nommé  par  le  pape 
à  l'évêché  de  Malthc ,  141. 
Sa  mort  &  fon  hiftoire , 

Craces  expectatives.  Abus 
qu'il  y  auroit  à  reformer , 

Granvelle  détermine  Char- 
les V.  à  faire  fa  paix  avec 
les  Proteftans,  287.  Son 
difeours  à  la  diète  de 
Vvormes  ,  299.  Il  pré  fen- 
te à  Ratifbonnc  aux  théo- 
logiens le  livre  4c  la  con- 
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corde ,  344 
Grimaldi  (  Jérôme  )  fon  hif- 
toire &  fa  mort ,  47; 
Guidoccioni  (  Barthélémy  ) 
fait  cardinal ,  171 
Gurk  (  Matthieu  Lan  g ,  ou 
Schincr)  évequede  Gurk 
cardinal.  Sa  mort, 

H* 

HAGVENAU,  diète 
dans  cette  ville  ,  où  fc 
trouve  le  roi  Ferdinand  , 
294.  Grandes  contefta- 
tions  dans  cette  diéte,29 
Les  Catholiques  y  deman- 
dent la  reftiturion  des 
biens  ccclcfiaftiqucs,  196 
Hangejl  (  Jérôme)  auteur. 
Ses  ouvrages  &  fa  mort  , 

2)9 

Helt  (  Matthieu  )  vice-chan- 
cclier  de  l'£mpire  à  l'af- 
femblée  de  Smalkalde  , 
142.  Ses  remontrances  à 
cette  aflembléc ,  là-même. 
Il  traite  en  particulier 
avec  l'électeur  de  Saxe, 
1 4j\  Ce  queles  Proteftans 
lui  répondent ,  là-même. 
Ce  qu'il  répond  de  fon 
côté ,  ifo.  Ce  qu'il  dit  en 
faveur  de  Mantouë*  pour 
le  lieu  du  concile,  151. 
Il  eft  renvoïé  chez  I  ui  com- 
me trop  violent  &  fans 
;  modération  ,  287 

Henri  vin.  roi  d'Angleter- 
re apprend  la  mort  de  Ca- 
therine 
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th?rine  fon  époufc  ,  jAi  II 
aiinc  Jeanne  de  Seymour , 
73.  I!  fuie  taire  le  procès  à 
Anne  tic  Boulen  ,  2I1  H 
fupprime  les  petits  cou- 

vens  ,  22:  PJPC  tcntc 
de  fe  raccommoder  avec 
lui  après  la  mort  de  Ca- 
therine ,  80.  Il  fait  vendre 
les  biens  de  leglifc  à  la 
nobleflc,  8iu  11  protclce 
conerc  le  concile  indique 
àMantoib,87.U  fupprime 
Jes  monafteres  &:  abbaïes, 
89.  171.  11  caufe  une  ré- 
volte dans  les  provinces 
#Jc  Lincoln  &  d'York,  %u 
&  11  y  envoie  le  duc  de 
Norfolk  ,  qui  négocie 
avec  les  rebellas  fans  fuc- 
çès ,  2A1  à"  fuiv.  Sa  colère 
contre  Polus  qui  fc  retire 
en  Italie ,  99. 11  lui  naît  un 
fils  qu'on  noinmcEdoùard, 
171.  Son  manifefte  con» 
•  tre  la  convocation  du  con- 
cile à  V icenze ,  194.  Il  met 
à  prix  la  tete  du  cardinal 
Polus  ,  196. 11  condamne 
à  mort  plufîcurs  religieux, 
197.  11  difpute  conerc  un 
Sacramcntairc  ,  Se  le  fait 
mourir ,  1 98. 11  fait  brifer 
les  images  &:  les  ftatucs 
des  faints ,  199. 11  fait  brû- 
ler les  os  de  faint  Thomas 
de  Cantorbcry ,  zoo.  Le 
pape  publie  la  bulle  qui 
l'excommunie,  zoi.Ilfaic 
déclarer  fes  evéques  con- 
Tome  XXV UI. 
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tre  le  pape,  105".  II entre 
en  négociation  avec  les 
Proteftans  d'Allemagne, 
2.07.  Ces  négociations 
font  fans  fucecs  ,  igJL  Il 
afiemble  fon  parlement  , 
1 64.  11  fait  propofer  fix 
articles  conformes  à  l'an- 
cienne foi ,  z6c.  Il  le? fait 
approuver ,  gg  il  les  con- 
firme ,  167.  Il  ordonne 
des  peines  contre  ceux  qui 
refuferont  de  s'y  foûmct- 
tre ,  r£JL  II  fait  une  loi 
pour  la  fuppreflion  des 
grandes  a b baies  ,  Z69. 
Autre  loi  pour  l'érection 
de  nouveaux  c\ùc\\?z,ijc. 
ïl  fait  rechercher  ceux  qui 
rejettent  les  fix  articles, 
171. Son  ordonnance  pour 
permettre  au  peuple  de  li- 
re la  bible  ,  171.  On  pro- 
jette de  le  marier  avec  la 
princefle  de  C levés  ,  173. 

II  la  trouve  laide  &  l'e- 
poufe contre  fon  gré,  174. 
11  aflcmble  fon  parlement 
où  Cromwel  fait  un  dif- 
cours,  304.  11  fupprime 
les  chevaliers  de  Malthe  » 
Ij-même.  11  fait  arrêter 
Cromwel  qui  eft  mis  en 
prifon  ,  308.  Il  penfc  à 
faire  cafler  fon  mariage 
avec  Anne  dcCleves,3o9. 
Son  clergé  prononce  le 
divorce  ,  310.  II  fiic  cou- 
per la  tête  à  Crpm'wel  , 
311.  Il  époufe  Catherinq 
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Howard  ,  &  la  déclare 
reine,  515.  Il  fait  drcfler 
des  inftructions  fur  la  re- 
ligion ,316.  On  les  pu- 
blie par  (on  ordre,  3 10.  Il 
fonde  fix  nouveaux  évê- 
chez,  380.  Il  déclare  hé- 
rétiques ceux  qui  rejette- 
ronc  le  livre  de  l'cxpoli- 
tion  de  la  foi ,  381.  Ses 
inquiétudes  touchant  l'E- 
coiVc,  là-même.  Il  propofe 
une  entrevûë  au  roi  d'E- 
cofle  qui  la  refufe  ,  38Z. 
On  l'informe  de  la  vie  li- 
centieufe  de  la  reine  fon 
epoufe  ,  416.  Il  lui  fait 
trancher  la  tête,  418.  Il 
époufe  une  fixiéme  femme 
qui  fût  Catherine  Parr  , 
468.  Il  fait  brûler  quel- 
ques Protcftans  à  Wind- 
for  ,  là-mème.  Le  parle- 
ment  lui  accorde  les  biens 
des  collèges  &:  des  hôpi- 
taux, y47 

Henri  d'Orléans  devient 
dauphin  par  la  mort  de 
fon  frère,  30 

Herman  de  Wciden  archevê- 
que de  Cologne ,  aflcmblc 
un  concile  dans  fa  ville  , 
36.  Le  cardinal  Sadolet 
lui  écrit  fur  ce  concilc^o. 
11  fe  fait  Luthérien  6c  fe 
brouille  avec  fon  clergé. 
Ferez  Cologne. 

Hiérarchie  ccclefiaftîquc ,  en 
quoi  die  confifte  dans  1  e- 
£liie>  m 
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Hildesheim  ,  fes  citoyens  ac- 
eufez  devant^empercur  , 

ffi pet aff  ilies  ,  ouvrage  d'E- 
rafmc  poar  défendre  fon 
traite  du  libre  arbitre  , 

ioy 

Hôpitaux.  Regleracns  pour 
leur  adminiltration  ,  62, 

Howard  (  Catherine  )  ma- 
riée avec  Henri  VIII.  &C 
déclarée  reine  ,  31  j.  On 
avertit  le  roi  de  fa  vie  dé- 
réglée ,416.  Elle  avoue 
fon  crime,  417.  On  lui 
fait  fon  procès  ,  &  elle  elfe 
décapiréc  ,  418.  Ses  com- 
plices font  traitez  de  mê- 
me, 41^ 

I 

J^^r//(Chriftophle) 
fait  cardinal ,  lot.  Son 
hiltoire  &  fa  mort,  318 
Jacques  V.  roi  d'Ecofl'e  com- 
bat l'hcrélicdans  fes  états, 
z8o.  Il  fait  mettre  Bucha- 
nan  en  prifon ,  z8i.  Il  re- 
fufe une  entrevûë  avec 
Henri  VIII.  38* 
Ignace  de  Loyola  ,  arrive  en 
Efpagnc  fa  patrie ,  ny.  Il 
ferend  à  Gènes,  Boulo- 
gne &  Vcnife  ,  là-même. 
On  le  traite  d'hérétique 
dans  cette  dernière  ville  > 
&  il  fe  juftifie  ,  là-même. 
Ses  compagnons  vont  le 
trouver,  zi6.  Ils  foutpré- 
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fcntcz  au  pape  à  Rome  , 
zi7.  Ils  lbnt  ordonnez 
prêtres  avec  lui ,  zz8.  Ils 
veulent  s'embarquer  pour 
la  terre  Sainte ,  &  ne  le 
peuvent,  zi<>.  Ils  s'en  re- 
tournent à  Rome ,  là-mê- 
pte.  Ignace  arrive  à  Rome 
avec  lCgFcvrc  &:  Layncz, 
130.  Il  a  deflein  d'établir 
un  nouvel  ordre,  là-même. 
Il  cfl  aceufé  devant  le  gou- 
verneur de  Rome  ,131. 
Le  pape  le  juftifîc  entière- 
ment ,  &:  fon  calomnia- 
teur cl\  puni,  133.  Il  pré- 
fente  au  pape  le  projet  de 
fon  nouvel  inftitut ,  311. 
Le  cardinal  Guidiccioni 
s'oppofe  à  fon  érabliflc- 
ment ,  3  2 1 .  Le  roi  de  Por- 
tugal lui  demande  quel- 
ques uns  de  fes  compa- 
gnons,  là-même.  Le  pape 
lui  accorde  la  bulle  pour 
établir  fon  ordre,  313.  Il 
en  cft  élu  gênerai  ,  314. 
Il  fait  fa  profeffion  folem- 
ncllcavec  fes  compagnons, 
386.  Ses  occupations  dans 
Rome,  là-même.  Il  fonde 
une  maifon  pour  les  péni- 
tentes ,  une  autre  pour  les 
orphelins  ,  387.  Il  fait 
paroitre  les  conftitutions 
de  fon  ordre ,  446.  DifTc- 
.  rens  degrez  qui  compo- 
,  fent  fa  focieté.  Voyez,  So- 
ciété. 

images  rcnverfèes  &L  brilecs 
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en  Angleterre,  199. 

Imprimeurs  &  libraires  ,  rc- 
glcmens  qui  les  concer- 
nent ,  y.  Ce  qu'on  doit 
reformer  en  eux.  i6j 

Incontinence  des  clercs  ,  ré- 
primée par  le  parlement 
d'Angleterre,  311 

Induit  accordé  au  parlement 
de  Paris  ,  confirmé  par  le 
pape,  192, 

Injlitutions  de  la  religion 
chrétienne  ,  ouvrage  de 
Calvin,  114.  Analyfc  de 
ce  qui  eft  contenu  dans 
ectouvrage.  Voyez,  Calvin, 

Iflebius ,  (  Agricola  )  auteur 
de  la  ici  te  des  Antino- 
méens,U9.  Luther  écrie 
contre  lui ,  &  l'oblige  à  fc 
retracer,  zii 

Juri/dtclion  ecclcfiaftiquc 
contentieufe  réduite  en 
quatorze  articles,  6$ 

Juft  if  cation  ,  &ù  bonnes  oeu- 
vres ,  expliquées  dans  l'in- 
ftruftion  d'Henri  VIII  , 
319.  On  examine  cette 
matière  dans  la  dicte  de 
Ratifbonne,  347 

L 

V 

LA  M  B  E  R  T  Sacramen- 
tairc,  condamné  à  more 
par  ordre  de  Henri  VIII. 

198 

Landry  ,    curé  de  fainte 
.  Croix  de  la.  Cité  foup- 
Ecccij 
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çonnc  d'hcrcue,  41 3.  On 
procède  contre  lui  ,  là- 
n.eme.  Il  eft  mandé  par  le 
roi  François  I.  &:  il  je  re- 
trace, 4  c  r 

Lanfperg  (  Jean  )  auteur  ,  fa 
mort  &  fes  ouvrages,  Z78 

Lantgrave  de  Hefle,  conful- 
tc.les  Protcftans ,  s'il  peut 
avoir  deux  femmes  ,149. 
Leur  décifion  lut  ett  favo- 
rable, x  51.  &fuiv.  Ilcpou- 
fc  pour  féconde  fomme 
Marguerite  de  Saal ,  x6o 
L'empereur  Charles  V.  lui 
écrit,  2.89.  Il  bat  l'armée 
de  Henri  de  Brunfvik,  qui 
fc  rend  avec  fon  fils ,  5*9 

lâtimtr  refufe  de  recevoir 
les  fix  articles  d'Henri 
VIII.  x-jx.  On  l'oblige  à 
fe  défaire  de  fon  évêché  de 
Vorchcftcr  ,  U-même.  Il 
cft  mis  en  prifon  à  la  Tour. 

là- même. 

Lâtmns  (Jacques)  aureur  , 
fon  hiftoirc  &  fa  mort  , 
51  y.  Il  attaque  Erafme 
qui  lui  réplique,  516.  Ou- 
vrages de  cec  aureur  con- 
tre Erafmc,  Luther, Occo- 
lampadc  ,,  &c.  517.  & 

juiv. 

Ituuiiê  (  Denis  )  fait  cardi- 
nal. Voyez,  Lorcrio ,  177 

J  tynez  &c  le  Févre  compa- 
gnons de  faint  Ignace. 
Voyez.  Ignace. 

Légats  du  concile  de  Trente, 
où  ils  arrivent ,  j6o.  Leur 
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embarras  fur  les  diffieuf* 
tez  de  l'empereur  pour 
l'ouverture  du  concile  , 
769.  Ils  s'employent  à  re- 
tenir les  prélats  François  , 

Libre  Arbitre  ,  expliqué  dans 
l'inftruction  drefTéc  par 
ordre  d'Henri  VII  I.318. Sa 
queition  examinée  à  la 
diète  de  R.uilbonnc  ,  345- 

Lincoln  révolte  dans  cette 
province,  91 

Lorerto  (  Denis  )  "cardinal  , 
fon  hiltoirc  &:  fa  mort  , 

Lorraine  (  cardinal  de  )  va 
trouver  l'empereur  à  Sien- 
ne ,  2.1.  Sa  lettre  au  roi 
fur  les  démarches  de  ce 
prince,  xx.  Il  rompt  ou- 
vertement avec  Charles 
V.  zy .  Il  revient  en  Fran- 
ce &  informe  le  roi  de 
tout. 

Louvainjcs  théologiens  font 
un  formulaire  de  doctri- 
ne ,  506.  Luther  écrit  con- 
tre eux,  549 

Luther.Sorx  aveu  touchant  la 
prcfcncc  réelle^.  Ses  em- 
porterons contre  le  pape 
dans  l'anembléc  de  Smal- 
kalde  ,  14.9.  Il  répond  à 
la  lettre  des  S  unies  Zuin- 
glrens,ai4.  II  écrit  con- 
tre Agricola  Iflcbius,  xx  1 . 
11  figne  le  premier  la  dc- 
cifion  fur  les  deux  femmes 
du  lantgrave ,  z6o.  11  fait 
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fcn  ouvrage  des  conciles 
&  de  1  cgi  île,  là-mi  me.  Son 
ouvrage  inritulé  difeours 
militaire  ,  407.  11  écrit 
contre  les  théologiens  de 
Louvam  te  contre  le  pape, 

Lutheranifme  introduit  dans 
le  Dannemark  t  i_S| 

Luthériens*  Soins  de  Buccr 
pour  les  réconcilier  avec 
les  Zuingliens,  109.  Edits 
du  roi  de  France  contre 
eux  ,  4j  ia  Leur  écrit  con- 
tre le  bref  du  pape  à  l'em- 
pereur, joo 

M 

MJDRUCCE  (  Chri- 
ftophlc  )  cvcqucdc 
Trente  fait  cardinal ,  414 
Magdelene  s'il  y  en  a  eu  trois 
de  ce  nom  ,  1I3 
.Major  (Jean)  auteur  ,  fon 
liiftoirc  ,  fa  mort  &  fes 
ouvrages,     3  30.  &  \\l 
MaUàreries,   Voyez.  Hôpi- 
taux. 

Malthc  fans  évêque ,  par  la 
meiïnrelligence  du  pape  & 
de  l'empereur  ,  137.  L'af- 
faire s'accommode  en  met- 
tant Bofio  furie  ficge,i4i.# 
Ses  chevaliers  (ont  fuppri- 
mez en  Angleterre^  304 

Ma,-,  ri  que  de  Lara  (  ATp  hon- 
te) cardinal ,  fon  hiftoire 
&{àmort,  137 

êianrifue  (  Pierre  ou  Die- 
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gue  )  cardinal ,  fon  hiftoi- 
re &:  fa  mort ,  jz8 

Manriquez,  (  Pierre  )d'Agui- 
lar ,  fait  cardinal ,  114 

Mans.  Son  chapitre  addrelfc 
quelques  proportions  aux 
docteurs  de  Paris  pour 
êtrecenfurées,  xio 

M  a/,  loue  ,  choifie  par  le  pape 
&  l'empereur  pour  le  lieu 
du  concile  ,  il»  Le  duc 
refufe  d'accorder  fa  ville 
pour  le  concile,  ijj- 

Manuel  du  foîdat  chrétien 
d'F.rafine  cenfuré  par  les 
docteurs  de  Paris,!^.  Au- 
tre cenfurc  du  même  ou- 


vrage 


Mariage  ,  ce  qui  le  concerne 
examiné  à  Ratilbonne  , 

Marie  fille  de  Henri  VllI. 
fc  reconcilie  avec  fon 
père ,  76 

Mark  (Evrard  dcla)cardinal, 
fon  hiftoire  &  fa  mort , 

Marot  (  Clément  )  l'hiftoire 
de  fa  vie  &  (a  mort ,  jj^ 

Marfeille  aflTiegéc  inutile- 
ment par  Charles  V.  jj 

Maurice  duc  de  Saxe  ,  loix 
qu'il  établit  dans  (es  états, 

Medicis  (  Alexandre  )  fort 
mariage  avec  Marguerite 
fille  naturelle  de  Charles 

Melanchton.  Signe  à  l'aflem- 
blée  de  Smalkaldc,  149,  f  1 
f.  c  e  e  iij  " 
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veut  qu'on  reconnoiflc 
l'autorité  du  pape , /d-W- 
me.  Sa  difputcavec  Eckius 
à  wormes ,  303. 11  fc  trou- 
ve à  la  diète  de  Rariûbon- 
nc,  340 

Melking  (  Volfgang  )  crée 
par  l'empereur  grand  maî- 
tre de  Prufle,  493 

Mcndoza  (  François  )  Efpa- 
gnol,  fait  cardinal,  511 

MerindolbL  Cabricres.Com- 
mencement  de  cecte  af- 
faire ,  J3j.  Arrêt  contre 
les  habitans  de  ces  deux 
bourgs,  y  36. Son  exécution 
eft  fulpcnduc,  j  37«Ces  ha- 
bitans envoient  au  roi 
leur  profelïion  de  foi,  439. 
D'Oppcde  premier  prcli- 
dent  d'Aix  devient  leur 
pcrfccutcur  ,  y  40.  Le  roi 
ordonne  l'exécution  de 
l'arrêt  rendu  conrre  eux , 
541.  D'Oppcde  fait  exé- 
cuter feverement  ces  or- 
dres ,  J41.  Cruautez  de 
ce  premier  prefidenr,  y  43. 
Ceux  de  Merindol  fe  fau- 
vent  ,  là-même.  Ceux  de 
Cabriéres  font  cruelle- 
ment malTacrcz  ,  544. 
Ceux  de  la  Coftc  traitez 
de  même,  f4ï  , 

Merlin  { Jacques  )  doreur,  fa  * 
mort  ,    391.  Jugement 
qu'on  porte  de  fa  collec- 
tion des  conciles  ,  &  fes 
autres  ouvrages ,  391 

Méfies  particulières  dans  les 
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maifons ,  abus  qu'on  doit 
reformer,  167.  Privées, 
on  examine  à  Katiûbonne 
ce  qu'on  en  doit  penfer  , 

Milan ,  on  en  demande  l'in- 
velliturc  à  l'empereur  pour 
le  dauphin,  12. 

Mifnie' ,  province  infectée 
du  Lutncranifme ,  147 

MiJJêls  reformez  en  Angle- 
terre avec  les  autres  offi- 
ces ,  311 

Monafteres  fupprimez  en  An- 
gleterre ,  89.  Méconten- 
tement que  caufe  cette 
fuppreflion,  là-même.  Elle 
excite  une  révolte  dans 
les  provinces  de  Lincoln 
&  d'York  ,  91.  Delbrdres 
qu'il  y  faudroit  reformer  , 

163 

Menti  (Jean  Marie  de)  fait 
cardinal  ,  101.  Il  prefide 
au  concile  de  Trcnre,  j  60 

Moron  (  Jean  )  legat  du  pape 
à  la  diète  de  Spire  ,  40Ç. 
Difcours  qu'il  y  pronon- 
ce, 406.  Il  eft  nommé  le- 
gat au  concile  de  Trente1, 
42.2.  Autre  Jean  Moron, 
fait  cardinal ,  414 

Moryfin  Anglois ,  ouvrage  de 
Cochlcc  contre  lui ,  26 i 

•  N 

NAVMBOVRG  ,  con- 
teftation  au  fujet  de 
l'éveché  de  cette  ville,  40$ 
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Vice  le  pape  s'y  trouve  avec 
l'empereur  &  le  roi  de 
France,-  187 
Norfolk  (  duc  de  )  envoie 
contre  les  révoltez  de  la 
province  d'York,  94.  Il 
entre  en  négociation  avec 
eux  ,  9j.  A  quelles  condi- 
tions la  rébellion  s'appaife^ 

O 

OK I N  (  Bernardin  )  cft 
fait  général  des  capu- 
cins ,  436.  Il  apofhfie  $c 
quitte  fa  religion  ,  437.  Il 
prend  l'habit  feculier  ,  &c 
fe  retire  à  Genève,  438 
Olivier ,  ambafTadcur  du  roi 
de  France  à  la  diète  de 
Spire,  403.  Son  difeours 
n'y  cft  pas  bien  reçu ,  40  j 
Oppede  (  Mcynicr  baron  d  ) 
fes  cruautez  dans  l'affaire 
de  Cabriéres ,  540.  Il  dé- 
pute au  roi  pour  n'être 
point  recherche  là-dcflus , 

546 

Ordre  comme  faerement  exa- 
miné dans  la  diète  de  Ra- 
tifbonne,  jjo 

Ornement  d'églife  doivent 
être  propres,  168 

Orphelins  (  Hôpital  d' )  établi 
par  Emiliani  ,  confirmé 
par  le  pape,  3x4 

Ortiz,  (  Pierre  )  prefente  au 
pape  les  compagnons  de 
S.Ignace,  x  2.7 
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P 

PALME  RIO  (  André 
Matthieu) cardinal  fon 
hiftoire  &:  fa  mort ,  175 
Papadoca  (  Sigifmond  )  car- 
dinal fa  mort,  103 
Pape  fon  autorité  détruite  en 
Angleterre ,  8  r 

Parijiano  (  Afcagne)  fait  car- 
dinal,  Z7y 
Parijio  (  Paul  )  faitcardinal  , 
175.  Il  eft  nommé  un 
des  légats  du  concile  de 
Trente,  411 
Parlement  d'Angleterre ,  rè- 
gle la  fuccefTion  d'Henri- 
VIII.  79.  Ses  (htuts  con- 
tre l'autorité  du  pape,  81. 
Sesloix  fur  l'incontinence 
des  clercs  ,  la  religion  &c 
les  mariages  ,  3 II.  Parle- 
ment de  Paris  dont  l'in- 
duit eft  confirmé  par  le 
pape,  i9z 
Part  (  Catherine  )  fixiéme 
femme  d'Henri  VIII.  a.6% 
Paul  III.  reçoit  l'empereur 
Charles  V.  à  Rome,  8.  Ils 
délib:rent  enfemblc  fur 
le  lieu  du  concile  ,  11.  Sa 
réponfe  à  un  difeours  de 
^empereur  contre  le  roi 
de  France,  17.  Il  travaille 
en  va'in  à  réconcilier  ces 
deux  monarques  ,  16.  II 
convoque  le  conciîc  à 
Mantouc  ,  33.  Sa  bulle 
pour  reformei  la  cou*  de 
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Rome,  34.  Il  trntc  de  (e 
raccommoder  avec  le  roi 
d'Angleterre  ,  80.  Il  fait 
«ne  promotion  d'onze  car- 
dinaux ,  101.  Il  fc  brouil- 
le avec  l'empereur  tou- 
chant l'cvcchédc  Malthc, 
138.H  accommode  enfui- 
tç  cette  affaire  ,  141.  Il 
envoie  deux  brefs  aux 
princes  Proteftans  affem- 
blcz  à  Smalkaldc,  141.  Sur 
le  refus  du  duc  de  Man- 
toij? ,  il  indique  lcconcile 
à  Viccnzc,  1  77.  Il  ordon- 
ne qu'on  travaille  à  la  re- 
formation ,  iy S.  Il  tente 
encore  de  réconcilier 
Charles  V.  &  François  f. 
*87.  Il  les  aficmblc  à  Ni- 
ce &c  s'y  trouve ,  li^nême. 
11  les  engage  à  une  trêve  , 
188.Il  arrive  à  Gènes  avec 
J'cmpcrcur ,  là-même.  Sa 
ligue  avec  ce  prince  &  les 
Vénitiens  contre  les 
Turcs,  190.  Il  confirme 
l'induit  accorde  au  parle- 
ment de  Paris  ,  191.  Il 
proroge  le  terme  du  con- 
cile,!^. 1!  publie  la  bulle 
d'excommunication  con- 
tre Henri  VIII.  toi.  Il 
proroge  lcconcile  pot01e 
temps  qu'il  lui  plaira,i48. 
Ii  envoie  le  cardinal  Far. 
nefe  légat  auprès  de  l'em- 
pereur, là-même.  Sa  bulle 
pour  l'inliirut  de  S.  Ignar 
f  c ,  3  1 3.  Il  confirme  l'ho- 
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pital  des  orphelins,  314* 
Il  nomme Contarini  Icgat 
à  la  diète  de  Ratilbopne  , 
339.  Son  entrevue  avec 
lcrapcrcuràLucques.378. 
Son  départ  pour  Rome  , 
379.  Son  bref  pour  la 
million  dc'Erançois  Xa- 
vier ,  dans  les  Indes ,  384. 
Il  envoie  des  compagnons 
de  faine  Ignace  en  divers 
roïaumes,  386.  Sa  bulle 
popr  la  convocation  du 
concile  à  Trente ,  409.  Il 
reçoit  une  lctrre  de  l'cm-  ' 
pereur  làdcfius ,  4M  *  Il 
reçoit  du  roi  de  France 
fon  apologie  contre  l'emi 
pereur ,  415.  Il  veut  accor- 
der ces  deux  princes  cn- 
femble ,  /à-même.  Il  nom- 
me des  légats  pour  le  con- 
cile à  Trente ,  411.  Il  fait 
ur>c  promotion  de  huit 
cardinaux,  413.  Son  en- 
trevue avec  J  empereur  à 
Bufleto,  4j9.  Il  exhorte 
ce  prince  à  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  France,  461. 
Il  écrit  à  ceux  de  Colosne 
touchant  leur  archevêque, 
466.  Son  bref  à  l'empe- 
reur fur  le  décret  de  Spire, 
49$.  Sa  nouvelle  bulle 
pour  l'indi&ion  du  conci- 
le à  Trente,  yoç.  11  faic 
une  promotion  de  treize 
cardinaux  ,511.1!  nomme 
d'autres  légats  pour  le 
concile  de  Trente,  téo, 
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ïlteur  joint  trois  évéques, 
&  les  fait  partir,  là-même. 
Il  leur  mande  d'ouvrir,  le 
concile  un  tel  jour,  563. 
Il  depute  vers  l'empereur 
pour  lui  propofer  l'ouver- 
turc,  570.  Elle  eft  indi- 
quée au  treizième  de  Dé- 
cembre, 571 
Teché  originel  examiné  dans 
la  diétc  de  Ratifbonne  , 

.     .  34<S 
Pénitence  examinée  dans  la 
même  diéce  ,  comme  ver- 
tu ,  &c  comme  facrement  , 

348-  &  3Ji- 
Periers  (^Bonaventurc  des  ) 

auteur  du  Cimbalum  mur.- 

di  ,  %%\ 

Piccolomini  (  Jean  )  cardinal. 

Son  hiftoire  &:  fa  mort  , 

"75 

Pighius  (  Albert)  fa  mort  , 

480.  Son  ouvrage  de  là 
hiérarchie  eeelefiaftique, 

481.  Autres  ouvrages  de 
cet  auteur,  483 

/(/?or/V,Dominiquain,  cen- 
furé  par  la  faculté  de  théo- 
logie, 184 

fhiUnardi  f  Ennius  )  fait 
cardinal,  101 

Polus  (Renaud )  Anglois,  fc 
brouille  avec  Henri  VIII. 
5>8-  Il  fe  retire  ,  le  roi' le 
rappelle,  &il  refufe  ,  99. 
Il  compofe  un  traité  de 
l'union  eeelefiaftique  ,  là- 
même.  Le  pape  le  fait  car- 
dinal ,102..  Il  eft  .envoie 
Tome  XXV III. 
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légat  en  Flandres ,  19  j.  Sa 
tête  eft  mife  en  prix  en 
Angleterre  ,  196.  Ses  pa- 
rens  &:  amis  y  font  perfe- 
cxKQiyi à-même.  Il  eft  nom- 
mé légat  pour  le  concile 
de  Trente,  411 

Poljdore  Virgile.  Son  livre 
des  inventeurs  des  chofes 
cenfuréj  ytt 

Polygamie  autoriféc  par  les 
Proteftans,  zji 

Prédicateurs.  Rcglemensqui 
concernent  leurs  fonc- 
tions, 46.  Quelles  doivent 
être  leurs  qualitcz  ,  48 

Procédons  dans  les  campa- 
gnes défendues ,  57 

Préfet  de  la  focieté  ,  fondée 

•  par  faint  Ignace,  449 

Proteftans.  Les  princes  s'af- 
fcmblcnc  à  Smalkalde  , 
1  41.  Ce  qu'ils  repondenc 
a  Hcit  vicechancclicr  de- 
l'empire,  14t.  Us  refufent 
d'accepter  loconcile  indi- 
qué à  Mantoiie ,  146 .  Leur 
réponfe  approuvée  de 
toute  l'affcmbléc,  148.  Ré- 
ponfe  du  vicechancelier  de 
l'empire  à  leur  difeours , 
1  y  o.  Us  publient  un  mani- 
fefte  pour  juftifier  leur  re- 
fus ,  154.  Ils  écrivent  au 
roi  de  France,  1  yy.  Us  per- 
dent une  partie  de  leur 
crediten  Angleterre,  109. 
Ils  s'aflfemblent  à  Brunf- 
wick  ,  xzt.  On  y  rcçoic 
Chrifticrn  roi  de  Dannc- 
Ffff 
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mark ,  là-même.  Us  dcman  - 
dent  la  paix  pour  agir  con- 
tre les  Turcs  ,  12,4.  Autre 
aflembléc  à  Witteraberg 
pour  répondre  au-  lantgra- 
<vc ,  ayi.  Leur  décifion  fur 
la  Polygamie  en  faveur  de 
ce  prince  ,  là-même.  Elle 
cft  fignce  de  kuit  théolo- 
giens proteftans ,  160.  Ils 


TABLE 


wik ,  487.  Ils  rcfufent.de 
reconnoitre  l'indiction  du 
concile  à  Trente,  jyi.  & 
fuiv.  Ferdinand  leur  ré- 
pond, ils  répliquent,  y 5-5. 
Henri  de  Brunfvick  leur 
déclare  la  guerre ,  j  y  7 
Provençaux ,  leur  zele  pour 
leiervice  du  roi  de  France, 


z8 

envoient  des  ambafTadeurs  •  Provence  attaquée  par  l'cm- 
à  Charles  V.  182..  Leurs  pereur  Charles  V. 31 
difeours  à  ce  prince ,  U-  Pjèaumei  de  David  traduits 
même'.  Leur  lettre  au  roi  en  vers  partie  par  Marot, 
.de  France -,  284.  Leurs  partie  par  Bczc ,  J34 
théologiens  s'afiemblcnt  Pucci{  Antoine)  Florentin  , 
à  Smalkaldc,  On  y  fon  hiftoire  &^fa  mort, 
écoute  leur  rapport  tou-  y  1  $ 

jehant  l'Angleterre  ,  z%6,  Pucci  (  Robert  )  aufli  Floren- 
Leur  réponfe  a  Granvelle>  tin ,  fait  cardinal ,  414 
287.  Ils  chargent  leurs 
théologiens  de  réfuter  les 
raifons  d'Henri  VIII .28.8 
Ils  répondent  à  la  lettre 
de  l'empereur  ,  2SK>.  Le 
légat  Farncfe  fe  plaint  de 


Q 


U  ET  EU  S.  S  ,  qui 
trompent  le  fimplc 
peuple  ,  1 6f 

l'accord  fait  avec  eux, 2.91.  ^uignonés  (  François  de  ) 
On  les  perfecute  en  An-      cardinal ,  fon  hiftoire  & 


glctcrre,}!  3. Us  prefentent 
leur  réponîe  à  l'empereur, 
360.  Ils  réfutent  l'écrit 
du  légat  ,371.  Grâces  que 
l'empereur  leur  accorde , 
374.  Ils  lui  envoient  des 
ambafTadeurs  ,  462..  Ré- 


fa  mort , 


3^ 
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A  MU  S  fes  ouvrages 


cenfurez  par  les  doc- 
teurs de  Paris,  458 
ponfe  qu'ils  en  reçoivent ,  Ratisbonne ,  diète  dans  cette 
463.  Les  réfolutions  de  la  ville ,  339.  On  y  prefente 
diète  de  Spire  leur  font  fa-  le  livre  de  la  concorde, 
vorablcs,  494.  Usfeplai-  344.  Il  y  eft  examiné  dans 
gnent  du  duc  jdc  Jîrunf-      tous  fes  articles  ,  J4J-  & 
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fiiv.  Quelques  uns  font  grave,  la  première  vivartr,. 

approuvez ,  d'autres  rejet-  160 

rez  ,                      377  Sacremens.  Règlement  tou- 

Religieux  mendians ,  ne  doi-  chant  leur  administration  , 

vent  prêcher  fans  s'être  ro.  &f»iv.  Expliquez  par 

prefentez  3k-  l'évêquc,  4$.  ordre  d'Henri  VIII.  dans 

Rcglcmcns  qu'on  icùr  inv  une  inftru&iofi  ,316.  Exa- 

pofe  pour  la  prédication  ,  minez  dans  la  dicte  de  Ra- 

47.    Ne  doivent  jamais  tilbonne ,  35-0 

quitter  leur  habit,  réf.  Sadoltt ,  cardinal  ,  fa  lettre  à 

Quelques-uns  mis  à  mort  l'archevêque  de  Cologne 

en  Angleterre,         197  fur  fon  concile,  70. 11  effc 

Rcligitn.  Henri  VIII.  en  fait  fait  cardinal ,  102, 

drefler  des  inftru&ions  ,  Salisbury  (  comtefTc  de  )  mc- 

316  re  de  Polus ,  condamnée  à 
Mef armateurs  pourfuivis  par  more,  382, 
le  clergé  d'Angleterre,  81  Saint- Se*verin  (Antoinede) 
Reformation  ,  bulle  du  pape  cardinal.  Son  hiftoirc  & 
pour  celle  de  la  cour  de  fa  mort,  471 
Rome,  34.  11  ordonne  Saluées  (  marquis  de  )  fa  tra- 
qu'on  y  travaille  ,  158.  hifon  contre  la  France  , 
Ecrit  des  prélats  députez  27.  Eft  caufede  la  prife  d« 
à  cet  elîct ,  là-même.  Dif-  Foflan  par  les  impériaux , 
ferens  abus  qu'on ytrouve  18 
à  reformer ,  1  j8.  &  fuiv.  Sanclés  Paguinus ,  Domini-- 
Ccttc  affaire  eft  reraife  à  quain.  Sa  mort  &  fes  ou- 
un  Jutrc  temps ,         169  vrages,  393^ 
Révolte  en  Angleterre  dans  Sanguin  (  Antoine)  de  Meu- 
les provinces  de  Lincoln ,  don  ,  fait  cardinal ,  155 
&  d'York  ,.       91.  çr  92,  Sarmiento  (  Pierre  )  fait  car- 
Rivius  auteur.  Ses  ouvrages  dinal ,  134.  Son  hiftoirc 
&  fa  mort ,              238  &  fa  mort ,              3 17 
Roche  fort  y  frere  d'Anne  de  Savelli  {Jacques  )  Romain  , 
Boulcn  ,                *  73  fait  cardinal ,           17  y 
Rodriguez  (  Simon)  envoie  Saxe  (  Electeur  de)  préfideà 
en    Portugal  par    faint  l'airemblcc  de  Smalkalde, 
Ignace,                  313.  143.  Il  reçoit  une  lettre  de 
S  l'empereur  ,  189-  Il  en- 
A  A  L  (  Marguerite  de  )  voie  une  ambailade  ma- 
féconde  femme  du  lant-  gnifique  &  fes  théologiens- 

Ffffij 


s 


T  A 

iRati(bonne,  340 
Sjjce  (  George  de  )  fa  mort 
fans  enfans  ,  146.  Son 
frerc  Henri  lui  fucccdc  , 
247.  Çhii  introduit  le'Lu- 
theraniîmc  dans  laMifnie 
&  dans  la  Thuringe ,  là- 
même. 

Sxepper  (  Corneille  )  répond 

Eour  l'empereur  aux  am- 
afladeurs  Protcftans,  187 
Schaxton  évêque  de  Salifbu- 
ry ,  fe  démet  de  fon  évêchc 
pour  le  refus  des  fix  arti- 
cles, tji.  Il  cft  mis  en  pri- 
ion  à  la  tour  ,  là-même. 
Sihomberg  (  Nicolas  de  )  car- 
dinal. Son  hiftoire  &:  fa 
mort,  173 
Sépulture.  A  qui  l'on  doit  la 
refufer,  fj 
Sej>mour(]cmne  de)maîtrefle, 
enfuitc  epoufe  d'Henri 
VIII.  73 
Sfondrate  (  François  )  fait 
cardinal,  jn 
Simonette  (Jacques)  cardinal, 
fon  hiftoire  &  fa  mort , 

,    ,  L77 

Simonie ,  abus  dans  l'églifc  , 
qu'il  faudroit  reformer , 

166 

Smalkalde  ,  les  princes  Pro- 
teftans  s'y  aflemblcnt,i4j. 
Articles  qu'on  y  dreffe 
fur  la  prefence  réelle  , 
1 49.  Les  théologiens  Pro- 
teftans  s'y  aflemblent  , 

i8y 

foieti  de  Jcfus,  fondée  par 


BLE 

faint Ignace,  447.  Difîc- 
rens  degrez  qui  la  compo- 
fent ,  là-même.  Ses  accroif- 
femens  dans  difterens 
roïaumes,  484 

Spinola  (  Auguftin  )  cardinal. 
Sa  mort.  174 

Spire  ,  l'empereur  y  convo- 
que une  diète  ,  401.  Dis- 
cours du  roi  des  Romains 
à  cette  dicte,  403.  Ouver- 
ture d'une  autre  diète  dans 
cette  ville  ,  48 j.  On  y 
prend  des  melurcs  contre 
Je  roi  de  France,  491.  dr 
fuiv.  Les  affaires  de  la  re- 
ligion y  font  remifes  à  un 
autre  temps ,  494.  Ses  rc- 
folutious  font  favorables 
aux  Protcftans  ,  là-même. 
Les  Catholiques  fe  plai- 
gnent du  décret  qu'on  y 
rend,  45»  y 

Strasbêurg  ,  Sturmius  y  éta- 
blit un  collège,  119 

Sturmius  établit  un  collège  à 
Strafbourg,zi9.  OifVrage 
de  Cochlée contre  lui  fur 
la  reformation  de  l'églifc, 
163.  Le  cardinal  Sadolet 
lui  écrit  fur  ce  même  ou,, 
vrage,  164 

Succejj.on  au  roïaume  d'An- 
gleterre réglée  par  le  par- 
lement, 79 

Suffis  Zuingliens.  Lcuraf- 
femblée  à  Bâlc  ,  &  leur 
confdfion  de  foi,  1.  Ils 
rejettent  la  formule  d'u- 
nion avec  les  Luthériens, 
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6.  Leur  réponfc  à  la  lettre 
de  Luther,  213  V 

Sutor  (  Pierre  )  auteur.  Sa 

mort  &  fes  ouvrages ,  1 79   XTAVDOIS  ,  pardon 

Sj/lvius  (  Michel  )  Portugais ,     y     qu'on  leur  accorde  , 
fait  cardinal ,  176      à  condition  qu'ils  abjure- 

ront leurs -erreurs  ,  438. 
T  Leur  un  ion  avec  les  Zuin- 

gliens,ti4.  Ils  députent 

^'1  »  ïl  0  M  A  S  (  Saint  )  vers  les  miniftres  Prote- 
I  archevêque  de  Can-  ftans,  ziy 
torbery ,  Henri  VIII.  fait  Velly  ambafladeur  de  Fran- 
brùler  fes  os  ,  200      ce  ,  va  trouver  l'empereur 

Thuringe ,  on  y  établit  le  Lu-  à  Rome ,  1 2 .  Il  lui  dernan- 
theranifme,  247      de  qu'il  confirme  fa  parole, 

Trente ,  ville  propoféc  àc  ac-  20 
ceptéepour  lelicuducon-  Veneur  (Jean  le)  François  , 
cite  ,  407.  Les  légats  (ont  cardinal.  Son  hiftoirc  6c 
nommez  pour  y  prcfider  ,  fa  mort ,  470 
-  412.  Ils  s'y  rendent  avec  Fergemoncc  ,  fon  récour  à 
les  ambafladeurs  de  l'em-  Rome ,  f 
•pereur  ,  là-même.  Arrivée  Vivez.  (Jean  Louis)  auteur, 
des  légats  dans  cette  ville  ,  Son  hiltoire  6c  fa  mort  , 
j 60.  Les  ordres  du  vice-  177.  Ses  ouvrages  ,  17S 
roideNaplesen  différent  Union  de*  Zuinglicns  avec 
l'ouverture,  Règle-  les  Luthériens ,  fans  fuc- 
mens  pour  les  cérémonies  cez  ,  2.  &  Articles 
du  concile  ,  <f66.  Obfta-  qu'on  propofe  pour  la 
clcs  à  fon  ouverture  ,567.  faire ,  4.  Formule  d'union 
Arrivée  de  l'ambaffadcur  approuvée  dans  la  haute 
de  l'empereur  à  Trente ,  Allemagne*  y 
560.  Arrivée  de  celui  du  Vnivcrfitez.tzbus  qu'il  y  faut 
roi  des  Romains,      y6i      reformer,  164 

Trêve  ,  entre  l'empereur  &:  le  Vorft  nonce  du  pape  ,  paroîc 
roi  de  France,         187      à  l'afïembléc  de  Smalkal- 

Truchjés  (Othon  )  Aflcmand,  de,  1 42.  On  ne  veut  poinc 
fait  cardinal,  y  12      l'écouter,  ijj 

Turcs  ,  ligue  contre  eux  Wormes ,  diète  dans  cette  viU 
qu'on  commence  à  execu-  le,  297.  L'empcrcurécric 
ter,  190      aux  Proteftans  fur  cette 
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diéce,  2.9S.  Difcours  que 
Granvcllc  y  fait  ,  199. 
Autre  difeours  du  nonce 
Campcggc  ,  300.  Paul 
Verger  y  vienc  au  nom  du 
roi  de  France  ,  la- me  me. 
Conteftations  entre  les 
Catholiques  &  les  P10- 
tclhns,  301 .  La  difputc 
commence  encre  Mdan- 
chton  &c  Eckius ,  30  3.  La. 
conférence  y  cil  rompue 
par  ordre  de  l'cmpcrcu^ 
Li-mème.  Autre  dierc  dans 
cette  ville,  jj-o.  Ferdinand 
roi  des  Romains  y  préfide, 
là-même.  Son  dilcours  à 
l'ouverture ,  là-même.  Sa 
réponfe  aux  Proteftans 
5  y  3.  L'empereur  y  arrive  , 
de  même  que  le  légat,  5  y 4 
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les  Indes  s  là-même.  Son 
arrivée  au  port  deMozam- 
bique  où  il  pafTe  rhyvcr~ 
38  5.  Il  arrive  an  porc  de" 
Goa  ,  4^0.  Il  commence  fa 
miflîon  ,  451.  Il  va  fecou- 
rir  les  nouveaux  chrétiens 
à  Comorin  .  là-même.  Ses 
grands  progrez  dans  les 
Indes  ,  ^04.  H  r^nd  le" 
roi  de  Travancor  favora- 
ble à  l'évangile,,  50$ 


yORC Ky  foulcvemenr 
dans  cette  province 
d'Angleterre,  91.  Deman- 
des que  les  peuples  font 
au  roi  ,  96.  Ils  font  refu- 
fez,  97.  On  leur  accorde 
enfin  une  amniftie ,     9  $ 


XAVIER  { François), 
envoie  en  Portugal 
par  faine  Ignace,  313.  Il 
cft  deftinepour  aller  prê^ 
cher  dans  les  Indes  ,  38 }~ 
Le  roi  de  Portugal  lui 
donne  un  bref  du  pape 
pour  fa  million,  384.  Il 
s'embarque  &l  parc  pour 


ZI  C  H  EN.(  Euftache 
de  )  Votez,  Rivius. 
Zuingliens.  On  travaille  à 
leur  union  avec  les  Luthé- 
riens ,  fans  fuccez  ,  t.  & 
3.  Le  chancelier  de  Zu- 
rich ,  veut  faire  cet  accord , 


SindcUTab/edes  Matières  du  vingt-huitième  volume. 
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